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TOME  SECOND. 


PRÉFACE. 


Le  deuxième  volume  du  Voyage  que  nous 
publions,  se  divise  en  deux  parties  : la  première 
contient  la  discussion  des  observations  astrono- 
miques faites  pendant  ce  voyage,  et  les  moyens 
de  correction  applicables  à toutes  les  observations 
que  l’on  peut  faire  à terre  ou  à la  mer  pour  fixer 
des  positions  géographiques.  Nous  avons  ras- 
semblé dans  la  seconde  partie,  les  données  et 
les  résultats  de  ces  mêmes  observations  astrono- 
miques; ainsi  elle  doit  être  considérée  comme 
renfermant  la  plupart  des  faits  qui  ont  servi  de 
base  aux  discussions  et  aux  règles  que  nous  don- 
nons dans  la  première.  Ce  motif  auroit  pu  nous 

engager  à la  placer  en  tête  de  ce  volume;  mais 
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commê  les  observations  astronomiques  quelle 
contient , n’ont  de  rapport  qu’aux  seules  déter- 
minations particulières  à ce  voyage  , nous  ne 
l’avons  considérée  que  comme  un  recueil  propre  à 
être  consulté,  et  nous  l’avons  fait  précéder  par  les 
discussions  que  les  méthodes  qui  en  découlent 
rendent  d’une  utilité  plus  générale. 

Des  comparaisons  fréquentes  entre  les  résultats 
de  nos  observations , nous  avoient  fait  remarquer 
qu’il  existoit  presque  toujours  des  différences  sen- 
sibles entre  des  résultats  qui  auroient  dû  être  les 
mêmes , parce  qu’ils  provenoient  d’observations  de 
même  genre , faites  aux  mêmes  heures  ou  dans  le 
même  lieu.  Ces  différences  , occasionnées  soit  par 
les  erreurs  inévitables  que  l’on  peut  commettre  en 
mesurant  les  angles  , soit  par  les  erreurs  dont 
peuvent  être  affectées  les  données  prises  dans 
les  Tables,  nous  ont  paru  avoir,  dans  beaucoup 
de  cas  , une  influence  assez  considérable  pour 
mériter  de  fixer  l’attention.  En  conséquence,  nous 
avons  cru  qu’il  seroit  utile  pour  la  navigation  et 
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pour  la  géographie , de  chercher  la  valeur  de  ces 
erreurs , et  de  déterminer  la  quantité  dont  elles 
influent  sur  chaque  résultat. 

La  première  partie  est  sous -divisée  en  deux 
chapitres.  Dans  les  sections  du  premier  chapitre, 
nous  traitons  des  diverses  erreurs  qui  proviennent 
en  général  du  défaut  de  construction  des  instru- 
mens.  Cependant  les  cercles  répétiteurs  astrono- 
miques et  à réflexion  de  Bord  A , dont  nous  nous 
sommes  principalement  servis,  avoient  été  exécutés 
avec  une  si  grande  précision  par  un  artiste  dis- 
tingué, M.  LE  Noir,  que  s’ils  ont  pu  être  sus- 
ceptibles d’occasionner  quelques  légères  erreurs, 
elles  se  sont  trouvées  extrêmement  atténuées  par 
les  moyens  que  donnent  ces  instrumens  de  dimi- 
nuer à volonté  les  erreurs  de  la  graduation  : ainsi 
les  très-petites  erreurs  qu’ils  ont  pu  produire , n ont 
dû  avoir  qu’une  influence  peu  sensible  sur  nos 
déterminations.  Ces  deux  instrumens  sont  dun 
si  grand  avantage  , que  nous  avons  cru  devoir 

entrer  dans  quelques  détails  sur  la  supériorité 
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quils  ont  sur  tous  les  autres  instrumens  de  ce 
genre. 

Dans  les  sections  du  second  chapitre , nous 
avons  cherché  à évaluer  les  plus  grandes  erreurs 
dont  peut  être  affectée  la  mesure  des  angles , soit 
par  les  défauts  provenant  de  la  vue  de  l’obser- 
vateur 5 soit  par  les  difficultés  de  l’observation , 
soit  par  diverses  autres  causes  particulières.  Nous 
cherchons  ensuite  l’influence  que  ces  erreurs 
réunies  à celles  de  l’instrument  et  aux  erreurs  des 
données  prises  dans  les  Tables, peuvent  avoir  sur 
chaque  résultat  en  particulier,  afin  d’en  conclure 
la  limite  des  plus  grandes  erreurs  dont  un  résultat 
quelconque , pris  au  hasard  parmi  un  grand  nombre 
d’observations , peut  être  affecté. 

En  discutant  toutes  ces  erreurs , nous  avons  exa- 
miné séparément  quelles  sont  les  circonstances 
les  plus  favorables  à chaque  espèce  d’observation , 
et  nous  avons  fait  connoître  celles  qui  sont  les 
plus  désavantageuses  ; nous  avons  déterminé  par-là 
des  circonstances  moyennes  ou  intermédiaires , 
doù  nous  avons  conclu  des  règles  faciles  dans  la 
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pratique,  d après  lesquelles  on  peut  aisément  dis- 
tinguer le  temps  où  ion  doit  faire  une  observation , 
d’avec  celui  où  le  résultat  pourroit  être  défectueux. 
Nous  nous  occupons  ensuite  de  la  manière  de 
combiner  les  résultats  entre  eux  pour  obtenir  une 
détermination  géographique  sur  laquelle  les  er- 
reurs auroient  le  moins  d’influence  possible.  Enfin 
nous  donnons  pour  chaque  espèce  d’observation, 
la  limite  des  plus  grandes  erreurs  dont  peuvent 
être  affectées  les  latitudes  et  les  longitudes  obte- 
nues par  la  combinaison  d’un  certain  nombre  de 
résultats. 

Le  recueil  des  observations  astronomiques , qui 
forme  la  deuxième  partie  de  ce  volume,  est  com- 
posé d’un  grand  nombre  de  tableaux,  qui  com- 
prennent toutes  les  observations , soit  d’angles 
horaires , de  latitude  et  de  longitude , soit  de  décli- 
naison de  l’aiguille  aimantée , &c. , faites  pendant 
le  cours  du  voyage.  On  y trouvera  les  données 
nécessaires  pour  vérifier  nos  calculs , ainsi  que  les 
déterminations  en  latitude  et  en  longitude  que 
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nous  avons  fixées.  Le  détail  des  circonstances  qui 
ont  accompagné  chaque  observation,  et  qui  fait 
partie  des  tableaux,  assure  la  position  des  diffé- 
rens  lieux  que  nous  avons  placés  sur  le  globe , 
et  doit  servir  à motiver  la  confiance  que  l’on 
peut  accorder  à nos  déterminations  : lorsque  la 
position  des  mêmes  lieux  aura  été  déterminée  par 
d’autres  observateurs , il  sera  facile  de  comparer 
leurs  observations  avec  les  nôtres , et'de  se  décider 
en  faveur  de  celles  qui  paroîtront  mériter  le  plus 
de  confiance. 

La  régularité  que  les  montres  marines  ont  con-  - 
servée  dans  leur  mouvement , donne  à la  partie  de 
notre  ouvrage  qui  s’y  rapporte , un  ensemble  qui 
en  fait  un  des  mérites  principaux  : nous  devons  dire 
à ce  sujet , que  les  montres  marines  construites 
et  perfectionnées  par  M.  Louis  Berthoud  , ont 
un  tel  degré  de  perfection , quelles  peuvent  non- 
seulement  donner  la  longitude  du  vaisseau  avec 
une  exactitude  suffisante  pour  la  sûreté  de  la  naviga- 
tion , mais  même  être  employées  à déterminer  des 
positions  en  longitude  avec  une  grande  précision. 
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Les  montres  n.°  i 4 et  n.°  i o , embarquées  sur  les 
frégates  LA  Recherche  et  l’Espérance,  ont 
conservé  pendant  dix -huit  mois  le  même  mouve- 
ment ; après  quoi  leur  mouvement  a éprouvé , il 
est  vrai , quelque  accélération , mais  dans  des  degrés 
si  peu  sensibles , que  les  longitudes  obtenues  par  ces 
montres  se  sont  extrêmement  rapprochées  des  lon- 
gitudes conclues  des  observations  astronomiques , 
au  moyen  des  corrections  que  nous  y avons 
appliquées. 

Toutes  les  observations  astronomiques  faites 
à terre,  ainsi  que  les  distances  de  la  lune  au  soleil 
et  aux  étoiles , observées  en  mer , et  dont  les  calculs 
avoient  été  faits  pendant  le  voyage  , ont  été  cal- 
culées de  nouveau  après  la  campagne.  Nous  avons 
cru  inutile  de  recommencer  les  calculs  des  angles 
horaires  observés  en  mer  , parce  que  la  plupart 
de  ces  calculs  avoient  été  faits  deux  fois,  et  que  les 
résultats  en  avoient  été  discutés  lors  de  la  ré- 
daction des  cartes  hydrographiques.  Nous  nous 
sommes  contentés  de  faire  aux  longitudes  de 
légères  corrections , provenant  des  différences 


que  nous  avons  trouvées  entre  les  variations  diurnes 
résultant  des  premiers  calculs  et  les  variations 
diurnes  conclues  des  derniers. 

Nous  n’avons  négligé  enfin  aucune  des  atten- 
tions ni  aucun  des  soins  qui  pouvoient  contribuer 
à donner  à cette  suite  d’observations  , soit  par  le 
complément  des  détails  , soit  par  les  discussions 
qui  s’y  rapportent , le  degré  d’utilité  que  nous  avons 
eu  principalement  en  vue  dans  la  publication  de 
cet  ouvrage. 
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DU  CONTRE-AMIRAL 

DENTRECASTEAUX. 


DISCUSSION  ET  RÉSULTATS 
Des  Observations  astronomiques  faites 
dans  le  cours  du  Voyage. 

CHAPITRE  I.- 

Des  Instrurnens  employe's  pour  les  Observations. 

Les  instrurnens  d’astronomie  embarqués  sur  les  frégates  aux 

ordres  du  contre-amiral  Dentrecasteaux,  sont  connus  par 
les  descriptions  qui  en  ont  été  données  dans  pfusieurs  ou- 
vrages; et  nous  devrions  nous  borner  à les  indiquer,  si,  dans 
le  nombre,  if  ne  s’en  trouvoit  quelques-uns  qui,  déjà  éprouvés, 
n ont  cependant  point  encore  obtenu , aussi  généralement 
qu  on  devoit  l’attendre , fa  préférence  que  leur  assure  l’exac- 
titude des  résultats  à laquelle  on  parvient  avec  leur  secours. 
TOME  II.  A 
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Teîs  sont  îe  cercle  répétiteur  à réflexion  pour  l’usage  des 
marins  , et  le  cercle  répétiteur  astronomique,  dont  il  ne  peut 
être  fait  usage  que  sur  terre;  fun  et  l’autre  inventés  ou  per- 
fectionnés par  le  célèbre  Borda. 

Nous  avions  une  boussole  d’inclinaison,  d’une  construction 
nouvelle , imaginée  par  le  même  savant , et  exécutée  par  le 
C.®'"  LE  Noir  : elle  avoit  l’avantage  d’être  construite  de  ma- 
nière qu’ après  avoir  observé  1 inclinaison  de  1 aiguille  aimantée, 
on  pût  faire  des  expériences  sur  la  duree  de  ses  oscillations 
infiniment  petites,  lorsqu’elle  est  abandonnée  à l’action  de 
la  force  magnétique. 

Chaque  frégate  étoit  d’ailleurs  pourvue  d’une  montre  ma- 
rine , d’une  horloge  astronomique , d’un  compteur , d’une 
lunette  achromatique  pour  observer  les  éclipses  des  satellites 
de  Jupiter,  et  d’un  compas  azimuthal. 

S.  L 

\ 

Du  Cercle  répétiteur  astronomique  de  B O RD  A. 

Le  cercle  astronomique  est  le  seul  instrument  dont  nous 
nous  soyons  servis  à terre  pour  prendre  les  hauteurs  des  astres, 
d’après  lesquelles  ont  ete  calcules  les  angles  hoi  aires  qui  ont 
servi  à régler  les  montres , et  pour  mesurer  les  distances  méri- 
diennes au  zénith.  Le  savant  académicien  Cas^ini  a publié  un 
ouvrage  intitulé  Exposé  des  opérations  jaites  en  France , en  lySy, 
pour  la  jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich , a la 
suite  duquel  il  donne  la  description  du  cercle  astronomique , 
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dont  il  a fait  usage.  On  peut  juger , d’après  ie  détail  de  ces 
opérations , du  grand  degré  d’exactitude  qu’on  doit  en 
attendre. 

La  nature  de  cet  instrument  ne  permet  pas  d’avoir  les  hau- 
teurs par  une  seule  observation,  comme  avec  le  quai  t-de-cercïe 
astronomique  ; ia  iunette  qui  porte  faiidade  qu’on  dirige  sur 
f astre,  n’a  de  mouvement,  par  rapport  à la  graduation,  qu’à 
chaque  nombre  pair  d’observations;  on  ne  peut  donc  avoir 
de  résultat  et  compter  sur  les  divisions  de  l’instrument , qu’à 
ia  fin  de  ia  seconde , de  ia  quatrième  ou  de  ia  sixième  obser- 
vation. Je  suppose  qu’on  ait  compté  après  avoir  fait  ia  seconde 
observation  : dans  ce  cas , Tare  parcouru  par  faiidade  sur  ie 
iimbe  de  f instrument  sera  ie  doubie  de  ia  distance  de  fastre 
au  zénith  iors  de  ia  première , pîus  ou  moins  ie  changement 
en  hauteur  dans  fintervalie  d’une  observation  à i’autre,  ou 
ia  somme  des  deux  distances  au  zénith  que  fon  a observées. 
Si  l’on  continue  ies  observations,  et  que  fon  compte  après  ia 
quatrième,  il  est  évident  que  farc  que  parcourra  faiidade  en 
faisant  cette  observation,  sera  ia  somme  de  ia  troisième  et  de 
ia  quatrième  distance  au  zénith  : si,  en  commençant,  on  fa 
fixée  sur  ie  point  de  zéro,  farc  compté  sur  l’instrument  sera 
ia  somme  des  quatre  distances  au  zénith  que  fon  a observées  : 
si  fon  avoit  fait  six  observations,  farc  compté  sur  f instru- 
ment seroit  ia  somme  des  six  distances  au  zénith.  Donc,  en 
générai  , ie  cercîe  astronomique  donne  ia  somme  d’un  nombre 
pair  de  distances  au  zénith,  lequel,  divisé  par  le  nombre 
d’observations  que  fon  a faites,  donne  ia  distance  moyenne 
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au  zénith,  correspondante  au  miiieu  pris  entre  ies  heures 
auxqueiles  ies  observations  ont  été  faites. 

Cette  opération  admet  la  supposition  que,  pendant  fe  temps 
qui  s’est  écoulé  de  ia  première  à ia  dernière  observation , fes 
changemens  en  hauteur  ont  été  proportîonneîs  aux  temps  : 
cette  supposition , quoiqu’elle  ne  soit  pas  rigoureusement 
exacte , a cependant  été  généralement  adoptée  comme  teïfe 
dans  ia  pratique , à f égard  des  hauteurs  absolues  observées  à 
une  grande  distance  du  méridien , teiies  que  ceîles  dont  on  veut 
conclure  l’angie  horaire.  L’expérience  et  ia  théorie  enseignent 
que  l’erreur  que  cette  supposition  peut  introduire,  est  incom- 
parablement pius  foibie  que  ceiies  qui  proviennent  du  coup- 
d’œii  de  i’observateur  et  des  petites  différences  occasionnées 
par  ies  niveaux  ou  ies  fiis  à plomb  de  l’instrument  ; qu’on  peut 
ia  considérer  comme  nuiie,  et  qu’ainsi  on  se  procure  ie  moyen 
de  diminuer  ces  dernières  erreurs  en  faisant  concourir  piusieurs 
observations  au  même  calcul.  Cette  supposition  a toujours  été 
admise,  même  lorsqu’on  observe  avec  des  instrumens  propres 
à donner  ia  hauteur  par  une  seuie  observation;  car,  en  prenant 
differentes  hauteurs  dont  on  adopte  ie  milieu,  on  fait  ia  même 
opération  que  celle  à iaquelïe  on  est  obligé  d’avoir  recours  en 
se  servant  du  cercle  astronomique. 

Lorsqu’on  observe,  près  du  méridien,  ies  distances  d’un' 
astre  queiconque  au  zénith , pour  en  conciure  ia  distance  à 
l’instant  de  midi,  les  changemens  en  hauteur  sont  propor- 
tionneis  au  carré  des  temps,  et  ia  distance  moyenne  ne  peut 
pius  correspondre  au  miiieu  pris  entre  ies  heures  auxquelles  on 
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a observé  îes  distances  : dans  ce  cas  ^ on  calcule , par  le  moyen 
de  f angle  horaire  correspondant  à chaque  observation,  ïa dif- 
férence de  chacune  des  distances  observées , par  rapport  à îa 
distance  méridienne  : îa  somme  de  ces  différences,  retranchée 
de  îa  somme  des  distances  observées,  teîîe  qu’on  fa  comptée 
sur  f instrument,  donnera  îa  somme  d’un  nombre  de  distances 
méridiennes  au  zénith , çgaî  au  nombre  d’observations. 

Un  avantage  particulier  au  cercîe  astronomique , et  qui  en 
rend  fusage  facile  et  commode  pour  îes  observateurs  qui  sont 
obligés  de  se  transporter  souvent,  avec  îeurs  instrumens,  d’un 
lieu  à un  autre,  c’est  qu’iî  rend  inutiîe  îa  vérification  nécessaire 
dans  îe  quart-de-cercîe , pour  comioître  si  î axe  de  îa  îunette  est 
paraîîèîe  au  rayon  qui  passe  par  îe  centre  de  f instrument  et  îe 
point  de  zéro  de  îa  division  : car  îa  position  du  fiî  horizontaî 
de  îa  îunette  étant  fixe  par  rapport  à f aîidade , iî  décrira , 
dans  tous  îes  cas,  îe  meme  arc  que  î’aîidade  eîîe-même. 

Mais  îe  pîus  grand  des  avantages  du  cercîe  astronomique , 
ceîui  qui  contribue  îe  pîus  à îa  précision  des  observations,  et 
qui  en  rend  î’usage  utiîe  pour  obtenir  fheure  et  régîer  une 
horîoge,  c’est  îa  propriété  que  îui  donne  sa  construction,  de 
diminuer  îes  erreurs  de  îa  graduation  en  muîtipîiant  îes  obser- 
vations. En  effet,  puisque  l’arc  compté  sur  f instrument  est  îa 
somme  de  toutes  îes  distances  au  zénith  que  fon  a observées, 
i erreur  de  îa  graduation  influe  sur  îa  somme  de  deux  dis- 
tances au  zénith,  si  fon  a fait  deux  observations,  ou  de  quatre, 
si  l’on  en  a fait  quatre,  de  la  meme  quantité  dont  elle  auroit 
influé  sur  chacune  d’elles  en  particulier,  si  l’on  eût  été  obligé, 
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comme  on  i’est  en  se  servant  du  quart-de-cercïe,  de  compter 
îa  distance  au  zénith  à ia  fin  de  chaque  observation.  L’erreur 
de  la  graduation  ne  sera  donc  que  de  ia  moitié  ou  du  quart 
sur  ia  distance  moyenne  au  zénith , seion  que  fon  aura  fait 
deux  ou  quatre  observations.  En  générai , i’erreur  de  ia  dis- 
tance moyenne  au  zénith  sera  égaie  à ceiie  de  ia  graduation 
à iaquelie  répond  i’aiidade,  divisé^e  par  ie  nombre  d’obser- 
vations. On  peut  muitipiier  ies  observations  au  point  de  rendre 
nuiie  i’erreur  de  l’instrument  : nous  nous  sommes  généraiement 
bornés  à six;  ainsi,  en  supposant  que  ie  maximum  de  f erreur  de 
ia  graduation  d’un  cercle  de  six  a huit  pouces  de  rayon,  fait 
avec  soin,  soit  de  trente  secondes,  nous  n’avons  jamais  eu  à 
craindre  sur  la  distance  au  zénith  observée,  que  cinq  secondes 
d’erreur  au  pins. 

On  diminue  aussi,  en  muitipiiant  ies  observations,  f erreur 
qui  pourroit  provenir  du  defaut  dans  ia  maniéré  dont  i instru- 
ment peut  être  centré;  mais,  pour  détruire  cette  source  d er- 
reurs, on  a piacé  aux  deux  extrémités  de  f alidade  qui  porte 
îa  iunette , deux  nonius  ou  veriiiers  : dans  ies  observations 
délicates,  on  comptera,  à îeur  aide,  ies  arcs  parcourus  par  ies 
deux  extrémités  de  i’aiidade.  Les  deux  angies  qu’iis  mesurent 
étant  formés  par  deux  cordes,  et  opposés  au  sommet,  doivent 
être  égaux  : si  ies  deux  arcs  qui  devroieiit  ieur  servir  de 
mesure  commune,  diffèrent  entre  eux,  lun  sera  trop  grand 
de  ia  quantité  dont  l’autre  sera  trop  petit  ; ie  milieu  pris 
entre  les  deux  sera  donc  Tare  parcouru  par  i’aiidade,  dégagé 
de  toute  erreur. 
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S.  IL 

Du  Cercle  répétiteur  h réflexion , à F usage  des  Marins. 

Le, cercle  répétiteur  à réflexion  avoit  été  imaginé  et  exécuté 
bien  avant  le  cercle  répétiteur  astronomique.  Le  savant  auteur 
à qui  nous  devons  ces  deux  instrumens,  avoit  d’abord  en  vue 
de  perfectionner  ie  cercle  à réflexion  de  Tobie  Mayer:  celui- 
ci  avoit  aussi  f avantage  de  diminuer  les  erreurs  des  divisions 
en  multipliant  les  observations  ; mais  il  avoit  l’inconvénient 
extrême  de  nécessiter  entre  chaque  observation  la  vérifica- 
tion du  parallélisme  des  miroirs , et  d’introduire  par  cette 
opération,  dont  on  ne  peut  répondre  à trente  secondes  près, 
une  autre  source  d’erreurs  qui  reiidoit  cet  avantage  à-peu-près 
nul.  Par  un  de  ces  moyens  simples  qui  caractérisent  le  génie , 
Borda,  en  construisant  l’instrument  de  manière  que  les  rayons 
visuels  de  l’image  vue  par  réflexion  puissent  parvenir  au  grand 
miroir  en  passant  à la  droite  et  à la  gauche  de  la  lunette,  a 
rendu  inutile  la  vérification  du  parallélisme  des  deux  miroirs , 
et  a donné  au  cercle  à réflexion  tous  les  avantages  dont  il  jouit 
et  qui  en  font  l’instrument  le  plus  parfait  de  tous  ceux  de  ce 
genre  qui  ont  été  proposés  jusqu’à  ce  jour. 

L’usage  de  cet  instrument  s’étant  répandu  à mesure  que 
les  avantages  s’en  sont  fait  sentir,  nous  croyons  inutile  d’entrer 
dans  les  détails  de  sa  construction , que  l’on  trouvera  dans  la 
description  que  Borda  en  a donnée  lui-même  dans  Un 
ouvrage  intitulé  Description  et  usage  du  cercle  a réflexion  df  c. 
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publié  à Paris  en  1787  : nous  nous  bornerons  à mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur  tous  les  moyens  de  précision  que  l’instru- 
ment- réunit,  afin  qu’il  soit  à portée  d’apprécier  les  raisons 
que  nous  avons  de  le  préférer , et  qu’il  puisse  juger  à quelles 
causes  doivent  être  attribuées  les  erreurs  de  nos  observations, 
causes  étrangères  au  cercle  à réflexion  avec  lequel  ces  obser- 
vations ont  été  faites. 

La  perfection  qu’on  étoit  parvenu  à donner  à l’octant  ou 
au  sextant  à réflexion,  avoit  sans  doute  fait  faire  un  grand 
pas  pour  assurer  la  précision  des“  observations  praticables  en 
mer  ; on  ne  peut  même  disconvenir  que  l’exactitude  des 
hauteurs  prises  avec  cet  instrument,  ne  soit  suffisante  pour 
avoir  l’heure  du  vaisseau  et  la  latitude  : mais,  lorsque  l’obser- 
vation des  longitudes  en  mer  par  les  distances  de  la  lune  au 
soleil  ou  aux  étoiles  est  devenue  plus  générale , la  précision 
des  angles  observés  avec  les  instrumens  à réflexion  est  devenue 
plus  essentielle;  et  l’on  a senti  que,  pour  r^irer  tous  les  avan- 
tages dont  cette  méthode  est  susceptible,  il  étoit  nécessaire  de 
perfectionner  les  moyens  qu’on  avoit  employés.  Deux  secondes 
de  degré  de  différence  dans  les  distances  occasionnent  une 
erreur  d’une  minute  sur  la  longitude , dans  les  moyens  mou- 
vemens  de  la  lune  : f exactitude  à laquelle  il  falloit  parvenir 
pour  avoir  un  résultat  certain  , paroissoit  donc  si  difficile  à 
obtenir  que  l’on  désespéroit  de  pouvoir  y atteindre  par  les 
soins  que  fon  mettroit  à construire  toutes  les  parties  des  ins- 
trumens qui  servent  à observer  les  distances , uniquement  à 
cause  des  bornes  que  la  nature  a mises  à la  perfection  des 

ouvrages 
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ouvrages  humains.  Borda  a reculé  ces  bornes , et  meme  a 
donné  ies  moyens  de  ies  franchir,  en  rendant  la  construction 
du  cercle  à réflexion  propre  à atténuer,  à ia  volonté  de  l’ob- 
servateur, ies  défauts  d’exécution. 

Si  f on  considère  la  difficuîté  de  rendre  exactement  parallèles 
ies  deux  surfaces  du  grand  miroir;  si  l’on  fait  attention  que  ie 
parailéiisme  des  deux  faces  des  verres  colorés  est  également 
nécessaire  à ia  précision  des  angles  mesurés , on  sera  étonné 
qu’on  soit  parvenu  à les  obtenir  avec  autant  de  justesse  en 
se  servant  d’un  sextant.  Mais  le  plus  grand  désavantage  de 
cet  instrument  vient  de  f erreur  que  l’on  peut  commettre  en 
observant  le  point  de  la  graduation  auquel  correspond  la  ligne 
de  foi  de  l’alidade,  lorsque  les  miroirs  sont  parallèles,  erreur 
qui  doit  influer  sur  tous  les  angles  que  l’on  mesure  ; car,  aussitôt 
que  les  images  directe  et  réfléchie  de  l’horizon , objet  qu’on 
choisit  ordinairement  pour  ce  genre  de  vérification , viennent 
à se  rapprocher,  on  ne  les  distingue  que  très-difficilement  l’une 
de  l’autre , et  l’on  ne  peut  être  sûr  du  point  où  elles  se  con- 
fondent, à vingt  secondes  près,  quelquefois  trente,  si  l’ho- 
rizon est  mal  terminé.  Cette  erreur  dans  l’angle,  sujette  à 
varier  selon  le  coup -d’œil  de  fobservateur  et  la  netteté  de 
l’horizon,  peut  en  occasionner  une  de  dix  à quinze  minutes 
de  degré  sur  la  longitude.  Comme  rien  ne  peut  indiquer 
dans  quel  sens  l’erreur  doit  agir  , on  est  entièrement  privé 
de  moyens  pour  la  corriger  ou  pour  la  diminuer. 

Les  sextans  ayant  un  plus  grand  rayon  que  les  cercles , la 
graduation  en  doit  être  plus  précise  : aussi  sont-ils  préférables 
TOME  II.  B 
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pour  observer  les  angles  simples,  parce  que  le  cercle,  dans  ce 
cas,  participe  de  tous  îes  défauts  du  sextant,  et  a en  outre 
celui  de  ne  pouvoir  pas  être  divisé  avec  autant  de  justesse. 
Mais,  si  l’on  multiplie  les  observations  faites  avec  le  cercle  à 
réflexion , l’erreur  de  l’angle  observé  étant  alors  égale  à l’erreur 
de  la  graduation,  divisée  par  le  nombre  d’observations,  il  s’en- 
suit qu’après  six  observations , un  cercle  dont  le  maximum 
des  erreurs  des  points  de  division  seroit  de  trente  secondes, 
donneroit  les  angles  à cinq  secondes  près;  précision  qu’il  est 
impossible  de  procurer  à un  sextant , dont  la  grandeur  du 
rayon  doit  être  limitée  pour  pouvoir  s’en  servir  commodé- 
ment, et  parce  que  le  poids  qu’on  seroit  obligé  d’y  ajouter 
pour  obvier  à la  flexibilité  du  métal , lui  donneroit  une  pesan- 
teur qui  en  rendroit  l’usage  trop  fatigant. 

Lorsqu’on  fait  des  observations  croisées , les  verres  colorés 
qu’on  place  entre  le  grand  et  le  petit  miroir , reçoivent  l’image 
réfléchie  par  le  grand  miroir  ; de  manière  que  , si , dans  la 
première  observation,  f angle  mesuré  a été  trop  fort  par  le 
défaut  de  parallélisme  des  deux  surfaces,  dans  la  seconde 

11  sera  trop  foible  de  la  même  quantité  : ainsi , à la  fin  de 
chaque  observation  paire , l’erreur  des  verres  colorés  sera  dé- 
truite. Si  l’on  ajoute  à ces  avantages  celui  de  n’être  pas  obligé 
de  faire  la  vérification  du  parallélisme  des  miroirs,  le  cercle 
à réflexion  n’aura  plus  d’erreurs  communes  avec  le  sextant 
que  le  défaut  de  parallélisme  des  surfaces  du  grand  miroir, 
et  la  difficulté  de  l’observation  ; encore,  cette  dernière  est- 
elle  beaucoup  diminuée  par  la  facilité  que  procurent  la 
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forme  et  la  légèreté  de  rinstrument,  de  pouvoir  le  tenir  à 
bras  tendu,  dans  toutes  les  positions. 

En  examinant  séparément  les  erreurs  qui  proviennent  du 
coup-dœil  de  l’observateur,  et  du  défaut  de  parallélisme  des 
surfaces  du  grand  miroir,  erreurs  communes  aux  deux  ins- 
trumens , on  aperçoit  que  ie  seul  moyen  de  remédier  à la 
première,  est  de  multiplier  les  observations,  afin  d’augmenter 
la  probabilité  de  l’exactitude  du  résultat.  Quant  à la  seconde, 
elle  doit  être  constante  pour  les  mêmes  angles;  de  sorte  que, 
si  l’on  a observé , pendant  six  jours , des  distances  de  la  lune  au 
soleil  lorsque  les  distances  diminuent,  et  qu’on  observe  des 
•distances  à-peu-près  égales  pendant  six  jours  lorsqu’elles 
augmentent , les  erreurs  des  distances  égales , mesurées  dans 
ces  deux  cas,  seront  à-peu-près  les  mêmes;  mais  elles  agiront 
en  sens  contraire  sur  les  résultats  : de  manière  que,  si  les 
distances  observées  lorsque  la  lune  s’approchoit  du  soleil,  ont 
donné  une  longitude  trop  forte,  les  distances  qui  ont  été  obser- 
vées lorsque  la  lune  s’en  éloignoit,  donneront  une  longitude 
trop  foible  à-peu-près  de  la  même  quantité.  Le  milieu  entre 
les  longitudes  observées  par  des  distances  orientales  et  occi- 
dentales sera  donc  dégagé  des  erreurs  provenant  du  défaut  de 
parallélisme  des  surfaces  du  grand  miroir.  On  ne  peut  pas  se 
flatter  de  pouvoir  toujours  faire  un  nombre  égal  d’observa- 
tions de  distances  orientales  et  de  distances  occidentales,  et 
par  conséquent  de  détruire  entièrement  cette  source  d’erreurs; 
mais  on  peut,  en  multipliant  les  observations  dans  l’une  et 
dans  l’autre  circonstance , la  diminuer  beaucoup. 
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Lorsqu’on  observe  avec  le  sextant,  la  vérification  du  paral- 
lélisme des  deux  miroirs  laisse  subsister  une  troisième  source 
d’erreurs,  aussi  sujette  à varier  que  celle  du  coup-d’œil,  et  plus 
considérable , parce  que  le  contact  de  deux  objets  lumineux 
bien  terminés , se  saisit  plus  aisément  qu  on  n’aperçoit  dans 
la  lunette  le  point  où  les  deux  images  directe  et  réfléchie 
de  l’horizon  se  confondent.  Les  distances  prises  avec  le  cercle 
à réflexion  auront  donc  plus  de  précision  que  celles  qui  seroient 
prises  par  la  même  personne  avec  le  sextant  ; et  pour  l’ob- 
servation de  la  longitude,  le  cercle  doit  donc  toujours  être 
préféré. 

On  doit  remarquer  que  les  avantages  du  cercle  à réflexion 
dérivent  de  la  construction  de  l’instrument , qui  est  conçue 
de  manière  à lui  donner  la  propriété  de  rectifier  par  l’obser- 
vation les  défauts  presque  inévitables  de  f exécution;  et  que, 
si  l’on  pouvoit  s’assurer  du  parfait  parallélisme  des  surfaces  du 
grand  miroir,  ou  s’il  étoit  possible,  pour  le  fabriquer,  d em- 
ployer un  métal  ou  de  trouver  une  composition  qui  put 
conserver  le  poli  a la  mer,  on  obtiendroit  les  angles  avec  une 
précision  égale  à celle  des  grands  instrumens  dont  on  se  sert 
à terre,  avec  la  seule  différence  qui  peut  résulter  de  la  diffe- 
rente force  des  lunettes.  Les  pas  que  fait  tous  les  jouis  la 
chimie  dans  la  connoissance  et  l’alliage  des  métaux,  doivent 
faire  espérer  qu’on  parviendra  à cette  découverte  % qui  a une 


* Le  C.""  LE  Noir  est  parvenu  à faire  des  miroirs  de  platine;  et  on  devra  à 
son  zèle  et  à son  habileté  cette  nouvelle  amélioration  dans  la  construction  du  cercle 
à réflexion. 
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connexion  intime  avec  la  perfection  de  la  méthode  des  longi- 
tudes, puîsqu  elle  donneroit  le  dernier  degré  de  précision  aux 
instriimens  qui  servent  à faire  les  observations. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  qu’un  cercle 
à réflexion,  fait  par  le  même  artiste  et  avec  le  même  soin 
qu’un  sextant,  a des  avantages  si  grands,  que  rien  ne  peut 
être  allégué  en  faveur  du  dernier  et  ne  peut  le  faire  préférer. 
Aussi  a-t-on  lieu  de  s’étonner  que  toutes  ies  nations  maritimes 
n’en  aient  pas  encore  adopté  i’usage. 

S.  III. 

Montres  marines. 

Les  montres  marines  sont  plus  propres  à donner  les  diffé- 
rences en  longitude  , après  des  intervailes  de  temps  très- 
courts,  que  quand  les  époques  des  observations  sont  éloignées. 
Ces  machines , quoique  très-parfaites  dans  l’état  où  elles  sont 
à présent , sont  cependant  sujettes  à de  petites  variations  qui 
produisent  chaque  jour  de  légères  erreurs  sur  les  longitudes 
conclues;  et  ces  erreurs  étant  de  nature  à s’accumuler,  de 
manière  que  celle  de  la  dernière  longitude  est  affectée  de  la 
somme  de  toutes  les  erreurs  des  jours  précédons  à compter 
de  celui  où  l’on  a fait  les  dernières  observations  pour  régler  la 
montre,  on  doit,  après  un  laps  de  temps  considérable,  être 
très-circonspect  sur  l’usage  qu’on  fait  des  longitudes  obtenues 
par  les  montres.  Nous  donnerons  les  moyens  que  nous  avons 
employés  pour  reconnoître  les  erreurs , ainsi  que  la  discussion 
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des  méthodes  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  trouver 
ies  corrections , lorsque  ia  vérification  nous  a prouvé  qu  elles 
étoient  nécessaires. 

Nous  avons  fait  usage  de  ia  montre  n.°  14  de  Louis 
Berthoud,  pour  déterminer  les  longitudes,  depuis  ie  com- 
mencement de  ia  campagne,  jusqu  a ia  relâche  de  Boni,  îîe 
Waigiou;  et  de  Boni  à Sourabaya,  îie  de  Java,  nous  nous 
sommes  servis  de  ia  montre  n.*^  i o du  meme  artiste.  L’effet  des 
variations  de  ia  température  sur  ie  mouvement  journaiier  des 
montres,  étoit  corrigé  par  ies  moyens  empioyés  dans  ieur 
construction;  et  if  suffisoit  d’appliquer  aux  résuitats  qu’elies 
donnoient,  ies  corrections  que  ies  vérifications  faites  aux  deux 
termes  extrêmes  d’une  période  avoient  indiquées. 


S.  IV. 


Description  de  la  Boussole  ddnclinaison  construite  par 

le  LE  Noir. 


Nous  distinguerons  dans  cet  instrument  cinq  parties 
principaies  ffg.  1),  ie  châssis  h cde,  ie  pied  P,  qui  ie  porte, 
ie  cercle  BCDE , qui  est  ajusté  dans  ie  châssis,  faiguilie  A, 
ses  supports  F,  F , et  les  fourchettes  /, /'servant  à poser  fai- 
guiiie  sur  ies  supports , enfin  ie  niveau  à huile  d’air  N N. 

Le  châssis,  de  huit  pouces  de  iongueur,  sur  sept  trois  quarts 
de  largeur  mesurée  en  dehors,  est  formé  par  une  règle  b c , qui 
iiii  sert  de  base,  deuxmontans  ce,  fixés  solidement  et  per- 
pendiculairement sur  cette  base,  et  une  traverse  supérieure  de , 
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qui  fie  ies  montans  et  termine  fe  châssis.  Les  montans  et  fa 
traverse  ont  un  pouce  et  demi  de  fargeur,  sur  environ  une 
iigne  d’épaisseur  : îa  base  a trois  lignes  de  plus  de  largeur; 
eîie  est  épaisse  de  deux  lignes , et  excède  de  quatre  lignes  de 
chaque  côté,  îaface  extérieure  des  montans,  qui,  pour  phis  de 
solidité , sont  terminés  par  une  petite  embase. 

A fa  face  inférieure  de  fa  base  est  adapté  sofidement  un 
fort  pivot,  fong  de  trois  pouces,  fequei  entre  dans  fa  cofonne 
du  pied,  et  permet  au  châssis  de  tourner  fibrement  et  per- 
pendiciiîairement. 

Le  pied  est  composé  dune  cofonne  creuse,  dans  îaqueffe 
entre  et  tourne  fe  pivot  du  châssis  : cette  colonne  est 
portée  par  trois  bras,  de  trois  pouces  de  fongueur,  portant 
chacun  à son  extrémité  une  vis  à mofette  qui  sert  à cafer 
f’instrument. 

Le  cercfe,  qui  a six  f ignés  de  fargeur  sur  deux  d’épaisseur, 
est  porte  par  des  montans  évidés  qq , qq  ^ formant  deux 
branches  écartées  en  bas  f’une  de  f’autre  d’environ  un  pouce 
et  demi;  et  ifs  sont  fixés,  par  feur  pied,  sur  fa  base  du  châssis. 
L’extrémité  supérieure  de  chaque  montant  porte  une  vis  qui 
entre  dans  f épaisseur  du  cercle  et  fe  fixe  à ses  supports.  Ces 
deux  points  d’appui  du  cercfe  correspondent  exactement  aux 
deux  extrémités  de  son  diamètre  horizontal  : sa  partie  infé- 
rieure pose  sofidement  sur  une  pièce  r,  adhérente  à fa  base 
du  châssis. 

On  a pratiqué  dans  f’épaisseur  du  bord  intérieur  du  cercfe, 
une  rainure  dans  Iaqueffe  ies  extrémités  de  faiguiffe  peuvent 
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se  mouvoir  librement , mais  qui  empêche , pendant  ses  oscil- 
lations, que,  par  un  choc  ou  dans  une  secousse  que  I instrument 
éprouveroit , elîe  ne  sorte  du  plan  du  cercle. 

Une  des  faces  du  cercle  est  divisée  en  quatre  fois  po°.  Les 
points  de  zéro  correspondent  aux  deux  vis  des  montans  qui 
supportent  le  cercle,  c’est-à-dire,  aux  extrén>ités  de  son  dia- 
mètre horizontal  : les  deux  points  de  sont  aux  extrémités 
de  son  diamètre  vertical. 

L’aiguille  a six  pouces  de  longueur;  elle  est  ronde  ou  plate, 
et  elle  est  croisée  à son  milieu  par  un  axe  perpendiculaire , 
formé  de  deux  cônes  dont  la  base  pose  sur  1 aiguille  et  dont 

l’extrémité  se  termine  en  pivot. 

L’aiguille  pose  sur  deux  supports  FF,  qui  sont  fixés  par 
leur  pied  sur  la  base  du  châssis  : les  parties  supérieures  i,  l 
portent  fixement  des  lames  d’agate , sur  lesquelles  posent  et 

tournent  les  pivots  de  l’aiguille. 

Mais,  pour  s’assurer  que  les  pivots  de  1 aiguille  sont  parfai- 
tement au  centre  du  cercle,  on  la  fait  supporter,  avant  1 ob- 
servation, par  les  fourchettesy'^  f,  qui  sont  liees  ensemble 
dans  leur  partie  supérieure , et  qui , au  moyen  de  la  vis  à 
molette  K,  placée  au-dessus  de  la  traverse  du  châssis,  peuvent 
monter  et  descendre  perpendiculairement  : les  parties  infé- 
rieures ou  angles  de  ces  fourchettes,  dans  lesquelles  sont 
engagés  les  pivots  de  l’aiguille , doivent  monter  et  descendre 
dans  le  plan  perpendiculaire  à la  surface  graduée  du  cercle, 
çt  qui  passe  par  le  diamètre  vertical  : ainsi,  lorsque  l’aiguille 
qui  a été  placée  entre  les  fourchettes,  redescend  avec  elles 

pour 
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pour  aller  toucher  les  lames  d’agate  sur  lesquelles  les  pivots 
doivent  rouler , on  est  assuré  que  les  centres  des  pivots  se 
trouvent  dans  îe  centre  du  cercle. 

Le  niveau  N N sert  à placer  rinstrument  dans  une  position 
telle , que  ie  diamètre  vertical  du  cercle  soit  exactement  per- 
pendiculaire : pour  y parvenir,  on  fait  usage  des  trois  vis  à caler 
du  pied  de  l’instrument;  s’il  est  bien  calé,  la  bulle  d’air  du 
niveau  doit  rester  fixe  au  milieu  du  tube,  dans  quelque  sens 
qu’on  fasse  mouvoir  le  châssis. 

Les  petites  pièces  de  cuivre,  x,  x,  mobiles  sur  leur  centre, 
sont  repliées  à chacune  de  leurs  extrémités  pour  retenir  des 
glaces  qui  garantissent  l’instrument  de  l’action  du  vent. 

S.  V. 


Manière  de  se  servir  de  la  Boussole  d’inclinaison. 


Lorsque  l’instrument  est  calé,  on  soulève  l’aiguille  en 
faisant  tourner  la  grosse  molette  qui  est  sous  le  niveau  ; et 
en  dévissant,  on  la  fait  poser  sur  les  lames  d’agate  de  ses 
supports, 

Ensuite,  en  faisant  tourner  la  boîte,  on  cherche  par  tâton- 
nement la  direction  où  l’aiguille  prend  une  situation  verticale 
et  marque  : après  cela,  on  lui  donne  une  direction  perpen- 
diculaire à la  première;  et  dans  la  seconde,  l’aiguille  doit  se 
trouver  dans  le  plan  du  méridien  magnétique.  On  est  assuré 
quelle  s’y  trouve  en  effet,  lorsque,  en  faisant  tourner  l’ins- 
trument, on  arrive  au  point  où  l’aiguille  a la  plus  grande 
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inclinaison  : i’inclinaison  est  marquée  par  le  degré  sur  lequel 
I aiguille  s’arrête.  Mais,  pour  parvenir  à pîus  de  précision,  on 
observe  ie  nombre  de  degrés  marqué  par  les  extrémités  de 
ï aiguille  dans  ies  deux  quarts  opposés  du  cercle  ; on  prend 
le  milieu  entre  les  deux  quantités  , pour  corriger  i’erreur 
provenant  de  ce  que  Taxe  de  i’aiguille  peut  n être  pas  exac- 
tement au  centre  du  cercfe.  Je  suppose  que,  dans  cette 
première  observation,  ia  face  graduée  de  i’instrument  ait 
été  tournée  vers  i’Est;  lorsqu’elle  est  achevée,  on  fait  faire 
une  demYrévoiution  à f instrument,  pour  le  pîacer  de  même 
dans  ie  pian  du  méridien  magnétique , ia  face  graduée  à 
l’Ouest  : on  observe,  dans  cette  seconde  position,  i’incli- 
naison  de  i’aiguille,  dans  ies  deux  autres  quarts  opposés  du 
cercle;  et  le  milieu  entre  les  deux  quantités  donne  l’incli- 
naison de  faiguille,  dégagée  de  l’erreur  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  milieu  entre  les  deux  résultats  des  observations  faites 
lorsque  la  face  graduée  étoit  tournée  à l’Est,  et  de  celles  faites 
lorsque  la  face  graduée  étoit  tournée  vers  l’Ouest  ( ou  le  milieu 
pris  entre  les  quatre  résultats),  doit  corriger  l’inclinaison,  de 
i’erreur  provenant  de  ce  que  le  diamètre  qui  répond  aux  points 
cjuî  marquent  peut  n’être  pas  exactement  dans  la  ligne 
verticale. 


^Expériences  sur  la  durée  des  Oscillations  infiniment  petites 
de  l’Aiguille  aimantée. 

Après  avoir  observé  i’inclinaison  de  l’aiguille  aimantée, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  prescrire , on  maintient  f instrument 
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Jans  le  plan  du  méridien  magnétique  ; on  dérange  i’aiguille 
de  sa  direction,  d’un  certain  nombre  de  degrés;  puis,  on 
l’abandonne  à l’action  de  la  force  magnétique  ; on  compte 
sur  une  montre  ou  pendule  le  temps  quelle  emploie  à faire 
cent  oscillations;  de  dix  en  dix  oscillations,  on  observe  la 
grandeur  de  l’arc  décrit,  ainsi  que  le  temps  auquel  chaque 
dixaine  d’oscillations  étoit  achevée  : puis , on  forme  une  table 
pareille  à celle  que  nous  donnons,  dont  la  première  colonne 
présente  le  nombre  d’oscillations  ; la  seconde,  le  temps  auquel 
chaque  dixaine  d’oscillations  étoit  achevée;  et  la  troisième, 
les  degrés  auxquels  parvenoit  l’aiguille  dans  ses  excursions  : 
la  quatrième  colonne  donne  la  différence  entre  l’inclinaison 
et  les  degrés  d’excursion,  ou  les  amplitudes  des  arcs  par- 
courus : les  nombres  portés  dans  la  cinquième  colonne  expri- 
ment les  amplitudes  moyennes  des  arcs  décrits  dans  chaque 
dixaine  d’oscillations;  chacun  de  ces  nombres  est  la  moitié  de 
la  somme  des  deux  arcs  d’amplitude  voisins  pris  dans  la  qua- 
trième colonne  : les  nombres  de  la  sixième  colonne  sont  les 
expressions  de  la  durée  des  oscillations,  en  supposant  que  celle 
d’une  oscillation  infiniment  petite  est  l’unité.  En  prenant  les 
amplitudes  moyennes  pour  argument,  on  trouve  ces  nombres 
dans  la  table  ci-après.  Dans  l’expérience  faite  au  port  du 
Nord  de  l’île  de  Van-Diemen,  la  somme  de  toutes  ces  quan- 
tités est  10,05  5;  ainsi  la  durée  des  oscillations  a été  aug- 
mentée par  l’amplitude  des  arcs,  dans  le  rapport  de  i 0,05  5 à 
I 0,000  : ce  rapport  est  le  fondement  de  la  proportion  qui  est 
au  bas  des  colonnes,  dont  le  quatrième  terme  seroit  la  durée 
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des  osciiïations,  si  elles  eussent  été  infiniment  petites;  mais, 
ies  oscillations  de  ce  genre  étant  isochrones,  cette  quantité, 
divisée  par  le  nombre  des  oscillations,  donne  ia  durée  d une  os- 
cillation infiniment  petite  : plus  cette  durée  sera  courte,  plus  la 
force  magnétique,  qui  tend  à rappeler  Faiguille  au  repos,  sera 
grande  ; et  plus  elle  sera  longue,  plus  la  force  magnétique  sera 
foible.  On  pourra  donc  connoître  les  relations  de  la  force 
magnétique  dans  tous  les  lieux  où  l’on  fera  cette  expérience. 

En  comparant  entre  eux  les  résultats  des  expériences  faites 
pendant  la  campagne,  on  verra  que  les  oscillations  de  faiguille 
étoient  plus  courtes  à Paris  et  à fîle  de  Van-Diemen,  qua 
Sourabaya  dans  fîle  de  Java,  et  à Amboine,  et  que  par  éonsé- 
quent  la  force  magnétique  est  plus  grande  près  des  pôles 
que  sous  f équateur. 

Il  seroit  nécessaire , pour  établir  une  théorie  certaine , d’avoir 
un  nombre  d’expériences  plus  considérable  que  celui  qu’on 
peut  recueillir  dans  un  seul  voyage,  où  les  relâches  sont  peu 
fréquentes,  et  où  fon  a rarement  un  observatoire  bien  fermé; 
car,  pour  toucher  à faiguille  et  la  déranger  de  sa  position,  il  est 
nécessaire  d’ôter  une  des  glaces  qui  ferment  la  boîte,  et  de  la 
tenir  ouverte  pendant  qu’on  observe  les  oscillations  de  faiguille 
qui  peuvent  être  altérées  par  fagitation  de  fair  extérieur. 

Au  port  du  Sud  de  la  terre  de  Van-Diemen  et  à Sourabaya, 
on  a répété  f observation  de  f inclinaison  de  faiguille  aimantée 
et  f expérience  sur  la  durée  des  oscillations  infiniment  petites, 
avec  faiguille  ronde  ; les  résultats  different  peu  : cependant  on 
doit  avoir  avec  moins  de  précision  la  durée  d’une  oscillation 
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infinîmeiit  petite  ; car , après  cinquante  oscillations , elles 
nétoient  pius  assez  sensibles  pour  pouvoir  ies  compter;  et 
en  supposant  la  même  erreur  sur  ia  durée  de  toutes  ies  oscil- 
iations,  celle  du  résultat  doit  être  pius  considerabie. 

Table  de  la  durée  des  Oscillations  de  ï Aiguille , en  supposant  que  la 
durée  d’une  Oscillation  infiniment  petite  est  représentée  par  l'unité. 


Amplitude 

de 

roscillation. 

Durée 

de 

l’osciliation. 

Ampiitude 

de 

l’osciilation. 

Durée 

de 

i’osciliation. 

Amplitude 

de 

i’osciilation. 

Durée 

de 

i’osciilation. 

Amplitude 

de 

l’oscillation. 

Durée 

de 

l’oscillation. 

0° 

1,000. 

1 ,005. 

320 

1,020. 

48° 

1,046. 

1 . 

1,000. 

•7- 

1 ,006. 

33- 

1 ,02  I . 

49. 

00 

0 

î ,000, 

18. 

1 ,006. 

34. 

1,023. 

50.  . 

1,050. 

3- 

1,000. 

19. 

liOO'J, 

35- 

1,024. 

5>- 

1,052. 

4- 

1,000. 

20. 

1,008. 

36. 

1,02  J. 

5a. 

1,054. 

5- 

1,001, 

2 î. 

ï ,009, 

37- 

1,027. 

53- 

1,057. 

6. 

I,OOÏ. 

22. 

î ,009. 

38. 

1,028. 

54. 

1,059. 

7- 

1,001. 

23. 

î,OÎO, 

39. 

1,030. 

55- 

1,061. 

8. 

1,001. 

24. 

1,0!  I. 

40. 

1,031. 

56. 

1 ,063. 

9- 

1,002.* 

25. 

ï,OI2, 

4>- 

1,033. 

57- 

1 ,066. 

1 0. 

1 ,002, 

2 6. 

1,01 3. 

42. 

1,035. 

58. 

î ,068. 

1 1. 

1,002. 

27. 

1,014. 

43- 

1,036. 

59- 

1,071, 

! 2. 

1,003. 

28. 

1,01  5. 

44. 

CO 

0 

60. 

1,073. 

'3- 

1,003. 

29. 

1 ,0  ! 6. 

45- 

0 

0 

14. 

1,004. 

30. 

1,01 8. 

46. 

1,042. 

1 ,004. 

3'- 

I ,0  I 9. 

47- 

1,044. 

S.  VL 


De  la  Tente  astronomique. 

Nous  avions  à bord  de  chaque  frégate  une  tente  astrono- 
mique sembiabie  à celies  qui  avoient  été  embarquées  sur  les 
bâtimens  commandés  par  M.  de  la  Pérouse.  Leur  forme  est 
conique  : eiles  sont  composées  d’un  chapiteau  dont  ia  base  a 
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peu  de  diamètre , et  qui  est  fixé  à i’extrémité  supérieure  d’un 
montant  en  bois  que  fon  plante  en  terre;  cette  extrémité 
forme  ie  sommet  du  cône  du  chapiteau  ; ie  montant  est  main- 
tenu dans  ia  situation  verticaie  par  quatre  étais  appliqués  à 
i’extrémité  supérieure  du  montant , et  amarrés  à des  piquets 
fichés  dans  la  terre  : ia  partie  inférieure  de  ia  tente  est  com- 
posée de  quatre  rideaux  dont  ies  bords  supérieurs  sont  arretés 
sur  i’espèce  de  roue  qui  sert  de  base  au  chapiteau,  et  i’enve* 
ioppent  dans  tout  son  contour;  ies  bords  inférieurs,  beaucoup 
pîiîs  iarges,  fixés  à des  piquets  piantés  en  terre  , forment  ia 
base  inférieure  du  cône  entier  et  de  ia  tente , qui , ainsi  éta- 
biie , ressembie  à un  cône  tronqué  à-peu-près  aux  trois  quarts 
de  ia  hauteur  de  ia  tente,  à compter  de  ia  base  : ce  cône 
tronqué  est  surmonté  d’un  cône  entier  dont  ia  base  est  égaie 
à ia  section  du  premier  cône  , et  ,dont  ies  arêtes  sont  pius 
obliques.  Sur  ie  iieu  qui  a été  choisi  pour  étabiir  ia  tente,  on 
coupe,  à i’avance,  un  arbre  à une  hauteur  convenabie  pour  y 
placer  i’horioge  astronomique  : on  étabiit  ia  tente  de  manière 
que  ie  tronc  de  i’arbre  soit  piacé  entre  ie  montant  de  bois 
qui  sert  de  soutien  à la  tente , et  ies  rideaux , afin  que  ni  ie 
tronc  de  f arbre , ni  ia  boîte  de  i’horioge , dans  ies  secousses 
que  ia  tente  doit  éprouver  par  faction  du  vent , ne  puissent 
être  frappés  par  ie  montant  ou  par  ie  rideau. 

Les  tentes  de  cette  espèce  sont  très-propres  à y pîacer 
un  instrument  de  passage,  ou  tout  autre  instrument  qui  ne 
doit  pas  être  dérangé  de  ia  première  position  qu’on  iui  a 
donnée;  car,  entre  ie  montant  qui  sert  de  soutien  à ia  tente  et 
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îes  rideaux , on  peut  faire  une  plate-forme  sur  laquelle  il 
reposera  à demeure  fixe.  Lorsqu’on  voudra  observer,  on  ou- 
vrira ie  rideau  qui  est  entre  i’astre  sur  iequei  doit  se  faire  i’ob- 
servation,  et  rinstrument;  ia  , tente  aura  assez  de  soutien  par 
ies  trois  autres  rideaux,  et  les  quatre  étais  que  l’on  a fixés  au 
bout  du  montant  de  bois  qui  sert  de  soutien  à îa  tente  : en 
levant  alternativement  ies  rideaux,  on  pourra  diriger  l’instru- 
ment vers  tous  les  points  de  f horizon;  de  plus,  ïa  base  du  cha- 
piteau étant  très-petite,  on  pourra  placer  l’instrument  de 
manière  à observer  les  astres  lorsqu’ils  passent  près  du  zénith. 
Mais,  si  les  astronomes  voyageurs  sont  munis  d’instrumens  por- 
tatifs, et  tels  que  ceux  dont  nous  avons  fait  usage,  que  l’on 
renferme  dans  des  boîtes  après  avoir  fait  les  observations  , 
une  tente  ordinaire  pourra  suffire.  On  la  placera  de  manière 
à contenir  un  tronc  d’arbre  coupé  à une  hauteur  convenable, 
pour  y fixer  i’horîoge  ; on  fera  en  sorte  qu’ii  se  trouve  à l’ou- 
verture, qui  doit  être  tournée  du  côté  où  le  soleil  passe  au 
méridien;  à quelques  pas  en  dehors,  on  enfoncera  une  pièce 
de  bois  assez  forte , et  qui  puisse  être  assez  solidement  établie 
pour  servir  de  piédestal  aux  instrumens  avec  ïesqueîs  on  fera 
ies  observations.  La  tente  que  nous  avons  décrite  précédem- 
ment, ne  nous  a servi  à d’autre  usage  qu’à  mettre  i’horioge 
à i abri  des  injures  de  i’air , et  à renfermer  îes  boîtes  qui  con- 
tenoient  les  instrumens , lorsque  les  observations  étoient 
finies. 
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CHAPITRE  IL 

Recherches  sur  la  nature  et  la  limite  des  Erreurs  provenant 
soit  de  r Instrument,  soit  de  ï Observation , soit  des 
Tables;  et  Moyens  de  les  corriger  ou  de  Us  réduire. 

JVluNis  d’instmmens  tels  que  ceux  dont  nous  venons  de 
parler,  nous  ne  pouvions  nous  dissiniuler  ïe  degre  de  précision 
qu  on  avoir  droit  d attendre  de  nos  déterminations  en  longi- 
tude et  en  latitude;  aussi  n avons-nous  rien  negîige,  pendant 
ie  cours  de  la  campagne , pour  leur  donner  î exactitude  qu  on 
devoir  légitimement  espérer  : on  pourra,  en  jetant  un  coup- 
d^ceil  sur  les  observations  que  nous  donnons  dans  îe  plus  grand 
détaii , juger  à quei  point  nous  avons  approché  du  but.  Nous 
nous  contenterons  de  parier  des  erreurs  inévitables  auxquelles 
îes  observations  faites  en  mer  sont  sujettes,  et  de  ia  manière 
de  combiner  ies  résultats  pour  en  diminuer  l’influence.  Nous 
croyons  ce  sujet,  qui  jusqu  a présent  na  pas  ete  tiaite,  trop 
important  pour  ie  passer  sous  siience  ; et  nous  sommes  per- 
suadés qu’on  ne  sauroit  mettre  assez  de  sqin  à dissuader  ies 
marins  d’une  confiance  qu’eiies  ne  méritent  pas,  afin  d’éviter 
qu’iis  ne  soient  rebutés  iorsqu  iis  apercevront  i impossibilité 
de  parvenir  au  degré  de  précision  qu  iis  désirent.  Il  est  difficiîe 
de  donner  des  régies  générales  pour  tous  ies  cas  qui  peuvent 
se  rencontrer  : ies  moyens  de  rectification  tiennent  a des 
caîculs  de  probabilité  qui  dérivent  des  circonstances  dans 
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iesquelîes  ies  observations  ont  été  faites , et  qui  rendent  le 
choix  de  ces  circonstances  beaucoup  plus  intéressant  qu’on 
n’aiiroit  pu  i’imaginer  avant  de  connoître  ie  parti  qu’on  peut 
en  tirer  pour  !a  perfection  de  la  méthode  des  longitudes  en 
mer  par  les  montres  marines,  et  par  les  distances  de  la  lune 
au  soîeil  ou  aux  étoiles.  En  mettant  sous  les  yeux  des  observa- 
teurs qui  courront  la  même  carrière,  les  moyens  que  nous 
avons  employés , ils  seront  à portée  de  ies  appliquer  aux  obser- 
vations qu’ils  auront  faites,  lorsque  ies  circonstances  qui  les 
accompagneront  seront  les  mêmes  : iis  seront  guidés  dans  îa 
recherche  de  nouveaux  moyens,  pour  ies  cas  qui  ieur  seront 
particuiiers.  Ceux  qui  débuteront , et  pour  qui  ces  réflexions 
sont  principaiement  faites , y prendront  connoissance  des  at- 
tentions minutieuses  qu’ii  est  nécessaire  d’avoir  pour  donner 
à ce  genre  de  travaii  ia  précision  dont  ii  est  susceptibie, 
attentions  dont  on  ne  sent  i’importance  qu’après  une  iongue 
expérience  : iis  reconnoîtront  qu’on  ne  doit  pas  se  rebuter,  en 
voyant  des  différences  entre  des  résuitats  qui  devroient  être 
ies  mêmes;  et  iis  apprendront  que,  de  ces  mêmes  résuitats, 
qui  sont  évidemment  affectés  d’erreurs,  on  en  peut  tirer  un 
autre  où  eües  seront  teiiement  atténuées,  qu’ii  aura  ia  pré- 
cision à iaqueiie  iis  desiroient  de  parvenir , dans  chacune  des 
observations  qu’ils  ont  combinées  pour  fobtenir. 

Notre  but  principal  est  de  nous  étendre  sur  ies  détails 
pratiques  des  observations  ; ce  sujet  a été  négiigé  jusqu’à 
présent,  à cause  de  ia  facilité  avec  iaqueiie  on  en  acquiert 
ia  connoissance  en  observant  ; nous  croyons  cependant  que 
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cette  négligence  a retardé  le  progrès  vers  la  perfection,  parce 
que  beaucoup  de  marins  qui  possédoient  les  taiens  nécessaires 
pour  bien  observer , et  qui  avoient  ia  théorie  suffisante  pour 
faire  les  caîcuîs  de  leurs  observations , étoient  privés  des  con- 
noissances  qui  auroient  pu  ies  guider  dans  les  recherches  de 
cette  nature  : faute  de  renseignemens , ils  sont  restés  dans 
une  pratique  aveugle , qui  a même  ôté  la  possibilité  d y sup- 
pléer; car  iis  n ont  pas  conservé  ies  données  de  ieurs  observa- 
tions dont  iis  se  sont  contentés  de  faire  connoître  ies  résuitats. 

Nous  ne  parierons  pas  des  méthodes  de  caicui;  ies  différeiis 
ouvrages  qu’on  a pubiiés  sur  l’astronomie  nautique , en  con- 
tiennent un  grand  nombre  qui  ont  toutes  ieurs  avantages  : 
et,  comme  ia  précision  des  calcuis  est  incomparabiement  pius 
grande  que  ceiie  des  observations , ies  méthodes  ies  pius  ex- 
péditives sont  ceiies  qu’on  doit  toujours  préférer.  Nous  avons 
empioyé  ceiies  qui  sont  dans  i ouvrage  de  Borda  que  nous 
avons  eu  déjà  occasion  de  citer  : ce  savant  officier , sentant 
i’avantage  qu  ii  y auroit  à souiager  la  tête  du  caiculateiir , 
même  ie  plus  instruit,  avoit  réduit  en  types  toutes  ies  mé- 
thodes qu  ii  donne  pour  caicuier  ies  observations  faites  en 
mer,  et  avoit  adopté  une  manière  uniforme  d’opérer,  qui,  outre 
l’avantage  d’éviter  au  caicuiateur  ies  distinctions  de  cas,  pro- 
curoit  celui  de  pouvoir  se  munir  à i’avance  de  ces  types  im- 
primés où  les  divers  éiémens  du  caicui  sont  indiqués  dans 
l’ordre  le  pius  clair  et  ie  plus  commode  : on  n’a  donc  pius  qu’à 
en  remplir  ies  blancs  par  les  chiffres  qui  expriment  la  valeur 
des  quantités  qui  y sont  désignées.  Ces  types  ou  imprimes 
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abrègent  beaucoup  les  caicuïs;  et  si  on  les  conserve  avec  soin, 
ifs  donnent  une  extrême  facilité  pour  vérifier  et  les  opérations 
et  îe  résultat. 

S.  L 

Angles  horaires. 

Jusqu’à  présent  on  ne  s’étoit  point  servi  des  observa- 
tions d’angles  horaires  pour  régler  une  horloge  ou  une  montre 
marine  ; îa  précision  avec  iaquefle  il  faut  obtenir  fa  hauteur  de 
fastre  d’où  Ton  conclut  l’heure,  avoit  fait  préférer  fa  méthode 
des  hauteurs  correspondantes;  observation  sur  fe  résuftat  de  fa- 
queffe  fes  erreurs  de  finstrument  n’ont  aucune  influence,  mais 
qui  cependant  n’est  pas  exempte  de  f’inconvénient  d’exiger 
un  temps  considérabfe , et  qui  est  d’aiffeurs  exposée  à d’autres 
erreurs , qui  résuftent  des  dérangemens  que  différentes  causes 
peuvent  produire  dans  finstrument.  Le  cercfe  astronomique, 
qui  procure  fes  hauteurs  des  astres  avec  une  grande  précision, 
sans  avoir  besoin  de  fongues  vérifications , et  dont  fe  transport 
est  très-facife,  nous  a procuré  fe  moyen  de  régfer  fes  montres 
par  des  angfes  horaires.  On  ne  s’est  jamais  contenté  d’une 
seule  observation  : ainsi  fe  retard  ou  f’avance  de  fa  montre , 
pour  chaque  jour,  est  fe  mifieu  pris  entre  tous  fes  résuftats, 
qui , en  générai , ne  différoient  jamais  entre  eux  de  pfus  d’une 
seconde  ; ainsi , on  est  certain  de  fes  avoir  obtenus  à une 
seconde  près.  L’heure  devant  être  affectée  des  erreurs  des  ré- 
fractions, on  ne  s’est  pas  contenté  de  corriger  ceffes  des  tabfes 
sefon  fa  hauteur  du  mercure  dans  fe  baromètre  et  fe  demé 
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du  thermomètre , mais  on  a encore  eu  l’attention  d’observer  ies 
hauteurs  lorsque  ies  astres  étoient  au  moins  à 2 o'’  au-dessus 
de  l’horizon , afin  que  l’erreur  des  corrections  eût  moins  d’in- 
fluence. A cette  hauteur,  ies  changemens  dans  îa  température 
et  dans  i’état  de  l’atmosphère,  produisent  au  plus  neuf  secondes 
sur  ies  réfractions;  cette  quantité,  lorsqu’on  aura  l’attention  de 
choisir  le  moment  le  plus  favorable  pour  faire  l’observation , 
ne  peut  jamais  influer  de  plus  d’une  seconde  sur  l’angle  ho- 
raire. Mais  cette  incertitude  sur  les  réfractions  devant  affec- 
ter le  résultat  des  observations  faites  le  soir  lorsque  le  soleil 
descend  , en  sens  contraire  de  la  différence  quelle  a pro- 
duite sur  les  résultats  des  observations  faites  le  matin  lorsque 
le  soleil  moiitoit;  il  est  nécessaire,  pour  avoir  la  variation 
diurne  de  l’horloge  ou  de  la  montre  par  les  observations 
consécutives  d’un  jour  à un  autre  , la  température  et  le 
poids  de  l’atmosphère  restant  les  memes , de  ne  comparer 
que  les  observations  du  matin  entre  elles  , et  les  observations 
du  soir  aussi  entre  elfes  : autrement,  l’erreur  d’une  seconde 
en  sens  contraire,  sur  les  résultats  qu’on  compareroit  deux  à 
deux , procureroit  une  suite  de  variations  diurnes  peu  propre 
à donner  une  idée  de  la  régularité  du  mouvement  de  l’horloge 
ou  de  la  montre , et  elle  akéreroit  la  variation  que  l’on  con- 
cluroit  de  toutes  les  observations,  si,  comme  l’ont  pratiqué 
plusieurs  observateurs,  bn  ptenoit  le  milieu  entre  toutes  ies 
variations  des  jours  consécutif^ , lequel  donneroit  la  variation 
moyenne  dont  on  doit  se  servir  pour  trouver  la  longitude. 

Dans  la  méthode  que  nous  avons  employée  pour  connoître 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  29 

le  mouvement  journalier  des  montres  pendant  chaque  suite 
d observations  faites  à terre  pour  les  régler,  les  mouvemens 
trouvés  par  les  observations  des  jours  consécutifs  ne  nous  ont 
été  d’aucune  utiiité  : ies  intervalles  des  observations  sont  alors 
trop  courts  pour  que  les  petites  erreurs  des  éiémens  ii’infîuent 
pas  considérablement  sur  ie  résultat.  H vaut  mieux  prendre  ia 
différence  entre  ie  retard  ou  l’avance  absolue  de  l’horloge  ou 
de  la  montre  sur  le  temps  moyen , obtenue  par  les  observations 
du  matin  faites  ie  premier  jour,  et  ie  retard  ou  f avance  obtenue 
par  ies  observations  du  matin  faites  le  dernier  ; on  aura  ia 
somme  des  retards  ou  des  avances  , dans  l’intervalle  d’une 
observation  à f autre , qui  sera  affectée  des  erreurs  des  deux 
observations  que  f on  a comparées  : en  la  divisant  par  le  nombre 
de  jours  écoulés , on  aura  la  variation  diurne  moyenne , qui  ne 
sera  affectée  que  du  dixième  de  Terreur  de  la  différence  des 
résultats  du  premier  et  du  dernier  jour  d’observations,  si  on  a 
observé  pendant  dix  jours  ; en  supposant  quelle  est  de  deux 
secondes,  on  aura  la  variation  diurne , à deux  dixièmes  près.  En 
répétant  la  même  opération  sur  les  résultats  des  observations 
faites  le  soir,  on  doit  avoir  la  variation  diurne  avec  la  même 
précision.  Si  Ton  prend  le  milieu  entre  les  deux  variations 
obtenues  par  les  observations  du  matin  et  du  soir,  prises  sépa- 
rément, on  augmentera  encore  la  probabilité  du  résultat.  Les 
variations  diurnes,  par  les  observations  des  jours  consécutifs, 
ne  doivent  cependant  pas  être  omises  , parce  quelles  servent 
de  preuves  à l’exactitude  des  observations  et  à la  régularité 
du  mouvement  de  Thorloge  ou  de  la  montre. 
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On  peut  également  régler  une  horloge  ou  une  montre  par 
des  observations  d’étoiles  ; ia  précision  dont  elles  sont  suscep- 
tibles , laisse  à l’observateur  le  choix  de  ces  deux  moyens  : 
nous  ferons  cependant  remarquer  qu’on  ne  doit  faire  usage 
du  soleil  que  dans  les  temps  où  il  passe  au  méridien  au-dessus 
de  3 quant  aux  étoiles,  pour  avoir  des  intervalles  de  temps 
à-peu-près  égaux,  il  suffira  d’en  observer  deux,  dont  la  posi- 
tion soit  bien  connue,  fune  à l’Orient,  l’autre  à l’Occident. 
Les  différences  que  ce  dernier  genre  d’observations  apporte 
au  calcul  sont  trop  connues  pour  que  nous  en  fassions  mention; 
nous  devons  uniquement  observer  que  la  manière  de  conclure 
la  variation  diurne  sera  la  même  que  par  les  hauteurs  du  soleil  : 
on  traite  les  observations  d’étoiles , faites  avant  le  passage  au 
méridien,  comme  les  observations  du  soleil,  faites  le  matin, 
et  celles  d’étoiles  qui  ont  été  faites  après  le  passage  au  méri- 
dien , comme  celles  du  soleil  qui  ont  été  faites  le  soir. 

Jusqu’à  présent  nous  nous  sommes  contentés  de  parler  des 
observations  qui  ont  été  faites  avec  le  cercle  astronomique, 
dont  la  précision  est  si  grande,  que  l’on  a bien  peu  à gagner  en 
combinant  les  résultats  de  la  manière  que  nous  venons  d’indi- 
quer pour  avoir  la  variation  diurne.  Mais,  si  l’on  étoit  privé  de 
cet  instrument,  ou  du  quart-de-cercle,  pour  prendre  des  hau- 
teurs correspondantes,  on  seroit  obligé  de  se  servir  du  cercle  à 
réflexion.  Dans  ce  cas,  il  faudroit  observer  les  angles  horaires 
à bord  du  vaisseau  à l’ancre , si  l’horizon  étoit  assez  étendu  à 
l’Est  ou  à l’Ouest  ; mais , si  le  vaisseau  est  mouillé  dans  une  rade 
fermée  dans  ces  deux  directions,  on  les  observera  sur  le  rivage 
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par  le  moyen  d’un  horizon  artificiel , dont  on  aura  soin  de  se 
munir  quand  on  n’aura  pas  d’instrumens  propres  à observer 
les  hauteurs  des  astres  à terre.  Dans  ce  cas , on  doit  faire  ia 
plus  grande  attention  à tous  ies  moyens  de  précision  que  nous 
avons  indiqués  pour  rectifier  ie  dernier  résultat  des  observations 
faites  avec  un  cercîe  astronomique  ; car  i’exactitude  des  obser- 
vations devant  être  bien  inférieure , aucun  de  ces  moyens  ne 
doit  être  négligé , si  l’on  veut  déterminer  exactement  la  va- 
riation diurne  de  l’horloge  ou  de  la  montre. 

Les  observations  d’angles  horaires,  dont  l’usage,  à terre, 
est  de  régler  les  montres  marines,  servent,  à la  mer,  à trouver 
l’heure  du  vaisseau,  qui,  comparée  à l’heure  du  port  de  départ, 
conservée  par  la  montre,  donne  la  différence  entre  le  mé- 
ridien de  ce  lieu  et  celui  du  vaisseau.  S’il  étoit  possible,  en 
se  servant  des  instrumens  à réflexion , et  en  rapportant  les 
astres  à l’horizon  visuel,  d’avoir  la  précision  que  l’on  obtient 
avec  le  cercle  astronomique , on  pourroit  envisager  les  lon- 
gitudes comme  n’étant  affectées  que  des  erreurs  causées  par 
l’irrégularité  du  mouvement  de  la  montre  : mais  on  est  obligé 
d’avoir  égard  à Terreur  des  observations;  car,  l’horizon  n’étant 
pas  toujours  bien  terminé,  on  ne  peut  pas  répondre  de  la 
hauteur  du  soleil  à moins  de  15^'  à 20"  de  degré  près,  er- 
reur qui  peut  en  occasionner  une  de  2"  de  temps  sur  l’angle 
horaire,  et,  par  conséquent,  d’une  demi-minute  de  degré 
sur  la  longitude.  Lorsque  la  mer  est  agitée  et  que  les  lames 
interceptent  souvent  l’horizon.  Terreur  de  l’angle  horaire 
peut  être  de  4"  ou  6"  de  temps , qui  produisent  une  minute 
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et  une  minute  et  demie  de  degré  sur  la  longitude.  A cette 
cause  d’erreurs  s’en  joint  une  autre  ; eïie  vient  de  l’évaluation 
de  la  dépression  de  l’horizon,  qui  n’est  jamais  deux  instans  de 
suite  la  même  pour  un  vaisseau  qui  s’élève  sur  la  lame , ou 
qui  s’abaisse,  selon  qu’il  y est  sollicité  par  l’action  des  flots, 
ce  qui  peut  faire  monter  f erreur  de  l’angle  horaire , déjà  éva- 
luée à jusqu’à  8"  de  temps,  et  celle  de  la  longitude  à 2' 
de  degré.  On  ne  sera  pas  étonné  de  ce  que  j’avance,  lorsque 
l’on  verra,  à l’inspection  de  la  Table  des  dépressions  de  l’ho- 
rizon, qui  est  dans  l’ouvrage  de  Borda,  que,  de  p à 
12  pieds  d’élévation,  il  y a un  changement  de  2p"  dans  la 
dépression  ; ainsi,  en  supposant  au  vaisseau  un  mouvement 
vertical  de  6 pieds , qui  doit  être  ordinaire  quand  la  houle 
est  forte , on  peut , en  observant  à i 2 pieds  d’élévation , avoir 
une  erreur  de  2p"  à 30^',  qui  est  la  différence  des  dépressions 
pour  trois  pieds,  moitié  du  mouvement  vertical  du  vaisseau. 
Si  l’on  étoit  élevé  à 20  pieds , en  supposant  le  même  mouve- 
ment vertical,  la  différence  des  dépressions  de  20  à 17  pieds 
étant  de  2 , l’erreur  que  l’on  aiiroit  à craindre  seroit  moins 

forte.  D’où  il  résulte  qu’il  est  avantageux  d’observer  de  dessus 
la  partie  la  plus  élevée  des  œuvres  mortes  d’un  vaisseau , et 
qu’en  général , plus  on  sera  élevé , moins  on  aura  d’erreurs  à 
craindre  , pourvu  toutefois  que  l’horizon  visuel  ne  soit  pas 
assez  éloigné  pour  être  obscurci  ; on  aura  en  outre  1 avantage 
qu’il  sera  moins  souvent  intercepté  par  la  lame. 

Nous  avons  donc  deux  causes  d’erreurs  à considérer  dans 
la  longitude  donnée  par  les  montres  marines  : premièrement , 

celle 
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ceiïe  qui  provient  des  hauteurs  du  soleii  ; secondement , celle 
qui  est  occasionnée  par  ies  irrégularités  de  la  montre.  Nous  par- 
lerons plus  au  long  des  dernières  à farticle  Longitudes  par  les 
montres  marines.  Nous  nous  contenterons  de  dire  à présent,  que 
îes  variations  que  les  montres  éprouvent  dans  leur  mouvement 
journaiier  devant  être  peu  considérables  en  24  heures,  on 
peut  les  supposer  nuiles  entre  deux  observations  faites  au  plus 
à I o”  d’intervaiïe  i’une  de  f autre , et  supposer  de  plus , quoi- 
quelies  doivent  être  progressives,  quelles  ont  heu,  par  sauts, 
d un  jour  à fautre.  Par  ce  moyen , le  mouvement  de  ia  montre 
étant  considéré  comme  s’il  étoit  uniforme  pendant  toute  une 
journée , ies  corrections  que  l’on  emploie  pour  détruire  les 
erreurs  causées  par  ies  aitérations  de  ce  mouvement,  ne  se 
trouvent  plus  combinées  avec  celies  qui  servent  à remédier 
aux  erreurs  des  hauteurs  observées,  que  nous  aiions  examiner 
séparément. 

D’abord  ii  est  évident  que,  si  ies  erreurs  des  hauteurs  étoient 
ies  mêmes  dans  ies  observations  du  matin  et  du  soir,  et  dans 
ie  même  sens,  et  que  l’on  eût  observé  au  même  endroit,  ies 
erreurs  des  résuitats  étant  en  sens  contraire , ie  miiieu  entre  ies 
deux  se  trouveroit  corrigé  des  erreurs  de  l’observation.  Suppo- 
sons que  ie  vaisseau  ait  changé  de  piace,  et  que  i’on  connoisse 
ia  distance  du  heu  des  observations  du  matin  , au  heu  des 
observations  du  soir;  en  rapportant  par  ie  chemin  fait  dans 
i’intervaiie  des  deux  observations,  ie  résuitat  de  ia  première 
au  heu  de  ia  seconde  , ie  miiieu  sera  encore  corrigé  des 
erreurs  des  observations.  Mais,  dans  i’évaiuation  que  i’on  fait 
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du  chemin  dans  fintervalle  des  deux  observations,  tout  est 
incertitude , tant  à cause  de  fimperfection  des  moyens  dont 
on  se  sert  pour  le  mesurer , que  par  des  causes  étrangères , 
telies  que  ies  courans,  qui  sont  entièrement  inconnus.  L’in- 
fluence des  courans  et  les  erreurs  de  l’estime,  quelles  quelles 
puissent  ètr^,  sont  moins  considérables  dans  un  petit  espace 
de  temps  que  dans  un  plus  grand  : c’est  pourquoi , en  les  sup- 
posant uniformes,  et  rapportant  les  deux  observations  au  point 
intermédiaire  de  midi , par  le  chemin  estimé  entre  chacune 
d’elles  et  midi , le  milieu  pris  sera  corrigé  des  erreurs  de  l’obser- 
vation , et  d’une  partie  des  erreurs  de  l’estime  et  des  courans. 
Ceci  ne  peut  être  vrai,  quant  aux  erreurs  des  observations, 
qu’autant  que  celles  des  hauteurs  du  matin  sont  les  mêmes 
que  celles  des  observations  du  soir  : mais  je  crois  qu’en  les 
considérant  comme  telles,  on  diminuera  toujours  l’erreur  du 
résultat,  si  l’on  opère  de  la  manière  que  nous  venons  d’indiquer; 
car  chaque  observateur  dont  le  coup-d’œil  a une  propension 
à observer  trop  fort  ou  trop  foible , a toujours  les  erreurs  des 
angles  à-peu-près  dans  le  même  sens.  Aussi  je  regarde  comme 
essentiel  qu’il  y ait  deux  observateurs , afin  de  multiplier  ies 
observations  et  de  rectifier  le  coup-d’œil  de  l’un  par  celui  de 
l’autre. 

Il  seroit  peut-être  avantageux  de  déterminer  les  longitudes 
des  dilférens  lieux  , par  la  longitude  de  midi  ainsi  conclue. 
Mais  il  est  impossible  de  s’en  servir  à fexclusion  de  celles  du 
matin  et  du  soir,  parce  que,  pour  connoître  la  position  rela- 
tive d’un  lieu  à un  autre,  lorsqu’on  ne  peut  mesurer  leurs 
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distances , on  est  obiigé  d’en  employer  un  troisième  dont  la 
position  soit  connue  relativement  à un  des  deux  autres,  afin 
de  se  procurer  une  base , pour  trouver  îa  position  du  lieu  que 
i’on  veut  placer.  Les  iieux  des  observations  d’angles  horaires 
sont  îes  extrémités  de  la  base  qui  a servi  à faire  le  plan  des 
côtes  qu’on  a reconnues  pendant  la  journée.  D’après  ce  que 
nous  venons  de  dire  précédemment  sur  les  erreurs  des  obser- 
vations, cette  base  peut  être  trop  grande  ou  trop  petite  de 
trois  minutes  ; quantité  qui  devroit  se  répartir  progressivement 
sur  fes  distances  des  différens  lieux  que  l’on  a placés  sur  la  carte,, 
à commencer  par  ceux  qui  sont  voisins  de  l’observation  du 
matin,  jusqu’à  ceux  qui  ie  sont  de  l’observation  du  soir,  s’il 
n’y  avoit  eu  que  deux  stations  aux  deux  extrémités  de  la  base. 
Mais  entre  les  deux  observations  il  y a plusieurs  lieux  de  sta- 
tions , dont  le  point  de  midi  se  trouve  le  plus  important  par 
sa  précision  : tous  les  caps  et  les  objets  qui  auront  été  déter- 
minés par  des  relèvemens  faits  de  ce  point,  doivent  être  les 
mieux  placés.  Ainsi  les  plus  petites  erreurs  sont  dans  la  position 
des  objets  intermédiaires , et  les  plus  grandes  dans  la  position 
des  objets  extrêmes  de  la  partie  de  la  côte  reconnue  chaque 
jour  ; et  ces  erreurs  ne  doivent  pas  être  plus  grandes  que  celles 
de  l’observation  voisine,  c’est-à-dire,  d’une  minute  ou  une 
minute  et  demie,  dans  les  cas  ordinaires. 

Nous  ne  prétendons  pas  assurer  que  dans  toutes  les  cir- 
constances il  en  sera  ainsi;  mais  nous  croyons  que,  généra- 
lement, c’est-à-dire,  lorsqu’on  aura  estimé  la  route  du  vaisseau 
avec  soin,  et  que  les  courans  n’auront  pas  été  extraordinaires, 
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ce  que  nous  venons  de  dire  approchera  beaucoup  de  îa 


vérité. 


S.  H. 

De  la  Latitude  par  la  hauteur  méridienne  d’un  Astre 

quelconque. 

L E moyen  îe  plus  simple  de  trouver  ia  iatitude , est  d’observer 
la  hauteur  méridienne  du  soieil  ou  d’une  étoile  dont  ia  position 
soit  bien  connue  : le  quart-de-cercle,  qui  donne  ies  hauteurs 
absolues  des  astres,  est  très-propre  à ce  genre  d’observations; 
mais  à cause  des  incertitudes  qui  subsistent  dans  la  vérification 
du  parallélisme  de  i’axe  de  ia  iunette  et  de  la  ligne  qui  passe 
par  ie  centre  de  l’instrument  et  îe  point  de  zéro  de  ia  gra- 
duation , on  est  obligé  d’observer  deux  étoiies  qui  passent  au 
méridien,  fune  au  Nord  et  l’autre  au  Sud,  afin  de  corriger 
ies  erreurs  provenues  du  défaut  de  paraiiélisme  de  ces  deux 
lignes.  En  effet,  supposons  que  i’axe  de  ia  lunette  ne  soit  pas 
paraîièie  à la  ligne  de  foi  de  l’instrument  ; dans  ce  cas , la 
mesure  de  la  hauteur^  de  l’astre  sera  trop  grande  ou  trop 
petite , de  ia  quantité  dont  l’axe  de  la  lunette  déclinera  en 
plus  ou  en  moins , par  rapport  à la  ligne  de  foi.  Cette  erreur 
sera  la  même  sur  toutes  les  hauteurs  méridiennes  des  astres 
que  l’on  observera  ; avec  cette  différence , que  si  les  latitudes 
conclues  des  hauteurs  méridiennes  des  astres  qui  passent  au 
Nord,  sont  trop  foibles,  celles  que  l’on  conclura  des  hauteurs 
méridiennes  des  astres  qui  passent  au  Sud,  seront  trop  fortes 
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Je  ia  meme  quantité , qui  sera  égale  à l’erreur  de  l’instru- 
ment : le  milieu  pris  entre  les  deux  résultats  donnera  donc 
la  latitude,  corrigée  de  cette  erreur.  Si  l’on  a l’attention  de 
choisir  deux  étoiles  dont  l’une  passe  au  méridien  au  Nord , 
et  l’autre  au  Sud,  à-peu-près  à la  même  hauteur,  les  erreurs 
des  réfractions  seront  les  mentes  et  dans  le  même  sens , ainsi 
que  celles  de  la  graduation.  Le  milieu  pris  entre  les  deux 
résultats , outre  qu’il  sera  corrigé  de  f erreur  de  l’instrument , 
le  sera  aussi  des  erreurs  qui  proviennent  de  l’incertitude  des 
réfractions  et  de  la  graduation.  Si  l’on  répète  la  même  opé- 
ration sur  d’autres  étoiles  prises  deux  à deux,  l’une  au  Sud  et 
l’autre  au  Nord  du  zénith,  on  augmentera  l’exactitude  du 
résultat , en  atténuant  les  erreurs  causées  par  les  petites  diffé- 
rences dans  la  manière  dont  on  a placé  les  niveaux  ou  les  fils 
à plomb.  Les  latitudes  observées  en  suivant  ce  procédé  ^ 
auront  toute  la  précision  qu’il  est  possible  d’obtenir , puis- 
qu’elles ne  participeront  plus  de  l’erreur  de  l’instrument  ni 
de  celles  des  réfractions. 

Le  cercle  astronomique,  par  sa  construction,  n’étant  pas 
propre  à donner  les  distances  simples  au  zénith , ne  peut  être 
employé  pour  observer  les  distances  méridiennes  des  astres 
au  zénith  : le  savant  officier  à qui  nous  devons  cet  instrument, 
a imaginé  une  manière  d’observer  la  latitude,  qui  lui  conserve 
tous  ses  avantages  sur  le  quart-de-cercle  ; car  il  exige  un  moins 
grand  nombre  de  distances  méridiennes  au  zénith , pour  ob- 
tenir la  même  précision. 

Cette  méthode  consiste  à observer  des  distances  du  soleil 
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ou  d’une  étoile  au  zénith , en  aussi  grand  nombre  qu’il  sera 
possible , dans  l’intervalie  de  quatorze  minutes  ; sept  minutes 
avant  ie  passage  au  méridien,  et  sept  minutes  après.  On  écrit 
les  heures,  minutes  et  secondes  de  chaque  observation , et  l’on 
compte  sur  l’instrument  l’arc  parcouru  par  l’alidade,  à la  fin 
de  la  dernière  : cet  arc  sera  la  somme  de  toutes  les  distances 
au  zénith  que  l’on  a observées.  Cette  observation  étant  suscep- 
tible d’une  grande  précision,  il  sera  bon  de  compter  l’arc 
parcouru  aux  deux  nonius,  placés  aux  deux  extrémités  de  l’ali- 
dade qui  porte  la  lunette,  afin  de  corriger  les  hauteurs  obser- 
vées de  l’erreur  qui  peut  provenir  d’un  défaut  dans  la  manière 
dont  l’instrument  est  centré  : l’on  peut  aussi,  si  l’on  craint  que 
cette  cause  d’erreur,  ainsi  que  celle  de  la  graduation,  n’agissent 
d’une  manière  constante  sur  les  observations , ne  pas  s’assu- 
jettir à fixer  l’alidade  sur  le  point  de  zéro  avant  l’observation, 
mais  la  fixer  îndifiéremment  sur  tout  autre  point,  sans  même 
avoir  égard  à ce  quelle  réponde  exactement  à un  des  points 
de  division.  On  comptera,  à faide  de  la  loupe  et  des  nonius, 
le  degré , la  minute  et  la  seconde  auxquels  chaque  extré- 
mité de  l’alidade  répond , et  l’on  aura  le  point  de  départ  avec 
plus  d’exactitude  ; car  nous  croyons  que  l’on  estime  ce  point 
plus  sûrement  que  celui  où  les  lignes  de  la  graduation  et  du 
nonius  se  trouvent  confondues  : le  cercle  astronomique , exi- 
geant deux  observateurs  , nous  a mis  à portée  d’en  faire 
l’expérience  ; car  les  deux  personnes  qui  étoient  occupées  à 
observer , vérifioient  toujours  le  point  de  départ  et  l’arc  par- 
couru ; il  étoit  bien  rare  quelles  ne  fussent  pas  d’accord  sur 
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îa  valeur  de  ce  dernier  : au  contraire , celui  qui  vérifioit  si 
f alidade  répondoit  au  point  de  zéro,  trouvoit  presque  toujours 
qu’ii  faiioit  la  déranger  pour  la  placer  de  la  manière  qui  con- 
venoit  à sa  vue. 

L’avance  ou  le  retard  de  l’horloge  ou  de  la  montre  réglée 
par  des  angles  horaires , donnera  l’heure  du  passage  de  l’astre 
au  méridien , à l’horloge  ou  à la  montre.  La  différence  de 
cette  heure  à chacune  de  celles  des  observations  donnera  la 
distance  de  chaque  observation  au  méridien,  ou  l’angle  horaire 
de  chaque  observation.  Lorsque  les  astres  sont  près  du  méridien , 
les  changemens  en  hauteur  sont  proportionnels  aux  carrés  des 
temps,  de  sorte  que  si,  avec  la  latitude  approchée  et  la  décli- 
naison de  l’astre,  on  calcule  le  changement  en  hauteur,  une 
minute  avant  ou  une  minute  après  le  passage  au  méridien , 
cette  quantité,  multipliée  par  le  carré  de  l’angle  horaire  de 
chacune  des  observations , donnera  la  différence  de  chaque 
hauteur  observée  à l’égard  de  la  hauteur  méridienne , ou  la 
correction  à faire  à chacune  de  ces  hauteurs  pour  avoir  la 
hauteur  méridienne.  Si  l’on  prend  la  somme  de  toutes  ces  cor- 
rections , et  qu’on  la  retranche  de  la  somme  de  toutes  les 
distances  observées  au  zénith , ou  de  f arc  parcouru  par  l’ali- 
dade, on  aura  la  somme  d’un  nombre  de  distances  méri- 
diennes au  zénith , égal  à celui  des  observations  : divisant 
cette  somme  par  le  nombre  des  observations , on  aura  la  dis- 
tance méridienne  au  zénith , qui  servira  à trouver  la  latitude. 

On  ne  doit  pas  craindre  d’erreur  sur  le  changement  en 
hauteur  d un  astre,  une  minute  avant  ou  une  minute  après  son 
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passage  au  méridien  : on  peut  s’en  convaincre  à l’inspection  de 
ïa  table  cjui  renferme  ces  quantités;  car,  dans  les  circonstances 
favorables  à ce  genre  d’observations,  leurs  variations  sont  très- 
foibles  pour  un  degré  de  latitude. 

Dans  les  détails  que  nous  venons  de  donner  des  procédés 
que  l’on  doit  employer  pour  conclure,  de  plusieurs  distances 
au  zénith  prises  près  du  méridien  , la  distance  méridienne  au 
zénith,  nous  ne  nous  sommes  pas  assujettis  à ceux  qui  sont 
en  usage , afin  que  les  règles  que  nous  avons  données  em- 
portassent avec  elles  leurs  démonstrations.  Nous  allons  faire 
part  des  changemens  qu’on  doit  y apporter  pour  simplifier  et 
abréger  le  calcul.  Nous  avons  prescrit  de  calculer  chacune  des 
corrections  en  particulier;  d’en  prendre  la  somme,  et,  avec 
cette  somme , de  corriger  celle  des  distances  au  zénith  : cette 
opération  exige  autant  de  multiplications  qu’il  y a d’obser- 
vations. On  peut  les  éviter;  car  chacune  des  corrections  étant 
le  produit  d’un  facteur  commun,  qui  est  le  changement  en 
hauteur,  une  minute  avant  le  passage  au  méridien  ou  une 
minute  après , et  d’un  autre  facteur  qui  est  le  carré  de  l’angle 
horaire;  si  l’on  prend  la  somme  de  tous  ces  carrés,  et  qu’on 
ïa  multiplie  par  le  facteur  commun , le  produit  sera  ïa  somme 
de  toutes  les  corrections.  On  abrégera  encore  davantage,  et 
l’on  opérera  plus  facilement,  si  Ion  se  contente  de  multiplier, 
par  le  facteur  commun , ïa  somme  des  carres  des  angles  ho- 
raires, divisée  par  le  nombre  des  observations  ; alors  on  aura  un 
milieu  entre  toutes  les  corrections,  que  Ion  retranchera  de 
la  distance  moyenne  au  zénith  , ou  de  l’arc  parcouru  par 
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i alidade,  divisé  par  le  nombre  d’observations,  pour  avoir  la 
distance  méridienne  au  zénith.  Avant  de  corriger  îa  distance 
moyenne  au  zénith,  il  sera  nécessaire  de  tenir  compte  de 
f effet  des  réfractions , afin  d’avoir  directement  la  distance 
méridienne  au  zénith,  d’où  on  conclura  ia  latitude. 

La  distance  méridienne  au  zénith,  et  par  conséquent  îa 
îatitude , participera  bien  peu  de  l’erreur  de  rinstrument  ; 
car,  dans  i’ espace  de  quatorze  minutes,  on  peut  faire  huit  et 
quelquefois  dix  observations,  qui  réduisent  ie  maximum  des 
erreurs  de  îa  graduation  à trois  ou  quatre  secondes. 

La  première  observation  étant  achevée , si  l’on  observe , du 
côté  du  pôîe  opposé,  une  étoiîe  qui  passe  au  méridien  à îa 
même  hauteur,  îe  miîieu  pris  entre  îes  résuîtats  des  deux 
observations  sera  corrigé  de  î’effet  des  réfractions.  On  aura 
donc , avec  îe  cercîe  astronomique , îa  même  précision  que 
l’on  obtient  avec  îe  quart-de-cercîe  : favantage  sera  même  en 
faveur  des  observations  faites  avec  îe  cercîe  ; car , avec  cet 
instrument , on  aura  observé  seize  ou  vingt  distances  au 
zénith , tandis  qu’avec  îe  quart-de-cercîe  on  n’en  auroit  ob- 
servé que  deux. 

Cette  méthode  d’observer  îa  îatitude  par  pîusieurs  hauteurs 
prises  près  du  méridien , est  fondée  sur  une  formuîe  d’approxi- 
mation, et  ne  peut  être  empîoyée  îorsque  îes  astres  passent 
au  méridien  au-dessous  de  88°  : pîus  îa  hauteur  méridienne 
approche  de  cette  îimite,  moins  eîîe  comporte  de  précision. 
Je  crois  qu’iî  sera  avantageux  de  ne  jamais  choisir  une  étoiîe 
qui  ait  pîus  de  80°  de  hauteur  : îorsque  îa  hauteur  méridienne 
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approche  de  po°,  le  mouvement  de  I astre  en  hauteur  est 
considérable , et  les  variations  de  ce  mouvement  deviennent 
si  grandes  près  du  passage  au  méridien,  que  la  régie  donnée 
seroit  très-fautive  et  pourroit  induire  en  de  grandes  erreurs. 

Le  cercle  à réflexion  dont  nous  nous  sommes  toujours  servis 
pour  prendre , à la  mer,  ies  hauteurs  du  soleil , n étant  pas  sus- 
ceptible d’une  aussi  grande  précision  que  ie  sextant  pour 
mesurer  ies  angies  simpies,  nous  avons  empioyé  ia  méthode 
précédente  pour  obtenir  ia  iatitude  : ainsi  toutes  ies  iatitudes 
observées  pendant  ia  campagne,  sont  au  moins  ie  résuitat 
de  deux  hauteurs  prises  près  du  méridien  ; quelquefois  eiies 
sont  ie  résuitat  de  huit  hauteurs  , excepté  dans  ie  cas  ou 
ie  soieii  passoit  au  méridien  au-dessus  de  88°;  aiors  ia 
iatitude  a été  conclue  de  ia  hauteur  méridienne  simpie , ob- 
servée avec  ie  cercie  à réflexion.  Le  résuitat  est  affecte  des 
erreurs  de  ia  rectification  du  parallélisme  des  deux  miroirs , et 
des  erreurs  communes  à toutes  ies  hauteurs  ; mais  celle  du 
contact  du  soieii  et  de  i’horizon , dans  ce  cas , doit  être  pius 
forte  que  dans  aucun  autre  ; car,  en  baiançant  i’instrument 
pour  détacher  ie  soieii  de  f horizon,  au  iieu  de  décrire  un  arc 
convexe  du  côté  de  i’horizon,  ii  décrit  pendant  iong-temps 
une  iigne  qui  fui  est  presque  parafièfe,  de  manière  quonn  est 
pas  sûr  d’avoir  pris  ia  hauteur  dans  ie  verticaf  du  soieii  : fa 
iatitude  doit  être  incertaine,  et  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  en 
répondre  à pîus  de  deux  ou  trois  minutes  près. 

On  pourroit  observer  ia  iatitude  en  mer  avec  ie  cercie  a 
réflexion , de  fa  même  manière  que  Ton  fait  ies  observations 
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à terre  avec  le  cercle  astronomique  : cependant,  pour  la  com- 
modité des  observateurs , ou  pour  se  ménager  des  moyens  de 
vérification , on  a regardé  chaque  observation  double , comme 
une  observation  isoiée  dont  on  a calculé  ie  résultat  ; on  a eu , 
par  ce  moyen,  fa  facilité  de  rejeter  les  résultats  provenus 
d’observations  dont  ies  circonstances,  connues  des  observa- 
teurs, dévoient  occasionner  des  erreurs  sur  fa  iatitude.  Pendant 
que  le  premier  observateur  comptoit  sur  son  instrument  Tare 
parcouru  par  l’afidade , un  autre  prenoit  deux  hauteurs  dont 
fes  heures  étoient  comptées  sur  fa  meme  montre  ; fe  premier 
observateur  succédoit , et  ainsi  afternativement  dans  fespace 
de  quatorze  minutes,  sept  minutes  avant  et  sept  minutes  après 
midi.  Lorsque  le  soieii  passe  au  méridien  au-dessous  de  do°, 
on  peut  observer,  sans  craindre  d’erreurs,  neuf  minutes  avant 
et  neuf  minutes  après  son  passage , parce  qu’alors  fa  quantité 
qu’on  multiplie  par  ie  carré  de  i’angfe  horaire  sera  assez  petite 
pour  que  l’erreLir  commise  sur  cet  angle  ait  peu  d’influence 
surfe  produit,  qui  doit  être  ajouté  à fa  hauteur  observée,  pour 
avoir  fa  hauteur  méridienne , d’où  i’on  conclut  fa  fatitude. 

L’heure  du  fieu  de  l’observation  est  conclue  du  résuftat  de 
i’observation  d’angie  horaire,  faite  fe  matin  ou  fe  soir,  et  du 
chemin  estimé  entre  i’observation  et  fe  point  de  midi.  Lors- 
qu’on étoit  à vue  des  côtes,  on  faisoit  des  observations  d’angfes 
horaires  fe  matin  et  fe  soir  : f’heure  de  midi  est  fe  mifieu  pris 
entre  fes  deux  résuftats  des  observations  du  matin  et  du  soir 
rapportés  au  point  de  midi,  par  fe  chemin  estimé  en  fongitude, 
et  se  trouve  corrigée , ainsi  que  fa  fongitude  de  ce  point,  comme 
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nous  ï’avons  fait  voir  dans  l’articîe  précédent,  de  ferreur  des 
observations  des  angles  horaires  , et  en  partie  de  ceîles  de 
i estime  et  des  courans  ; et  par  conséquent  eiïe  doit  s'écarter 
bien  peu  de  îa  vérité.  Supposons  que  cette  heure  soit  affectée 
d’une  erreur  de  quatre  à cinq  secondes , et  qu’on  ait  observé  un 
pareil  nombre  de  hauteurs  à égales  distances  du  méridien , 
avant  et  après  le  passage  ; si  cette  erreur  est  de  nature  à aug- 
menter ia  latitude  conclue  des  hauteurs  prises  avant  le  passage , 
eîle  agira  en  sens  contraire , c’est-à-dire  qu’elie  diminuera  ia 
latitude  conclue  des  hauteurs  prises  après  ie  passage  : ie  miiieu 
de  tous  ies  résultats  sera  donc  corrigé  de  toute  erreur.  li  est 
difficile  qu’on  puisse  se  procurer,  avant  et  après  ie  passage, 
un  pareii  nombre  de  hauteurs  à égaies  distances  du  méridien  ; 
mais , pourvu  que  i’on  ait  des  observations  dans  ces  deux  cas , 
ï’influence  de  Terreur  de  i’heure  du  passage  à ia  montre , se 
trouvera  toujours  diminuée  assez  pour  devoir  être  regardée 
comme  nuiie  en  comparaison  de  ceiie  des  observations. 

En  commençant  l’observation,  on  piaçoit  l’alidade  sur  ie 
point  de  zéro  de  ia  division;  mais,  à la  seconde,  on  prenoit  ia 
position  dei’aiidade  après  la  première  observation,  pour  point 
de  départ  ; à la  troisième , on  prenoit  ia  position  de  f alidade  à 
ia  fin  de  la  seconde.  Par  ce  moyen,  on  n’avoit  à craindre  sur 
ie  milieu  de  tous  ies  résultats , que  l’erreur  commise  en  plaçant 
f aüdade  sur  zéro , et  celle  commise  en  comptant  i arc  parcouru 
pendant  ia  dernière  observation,  si  le  nombre  d observations 
étoit  pair  ; car  il  est  évident  que  si  Tare  parcouru  pendant  i ob- 
servation précédente  a été  estimé  trop  fort , Tare  parcouru  de 
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îa  suivante  doit  être  trop  foibîe  de  fa  même  quantité,  et 
que  le  miîieu  des  résuîtats  des  deux  observations  doit  être 
exact  par  f effet  dune  compensation  des  erreurs  : de  là,  on 
peut  conclure  qu’on  n’a  pas  augmenté  ceîles  du  résultat  de 
îa  masse  d’observations  faites  fe  même  jour , en  augmentant  fe 
nombre  de  ceîies  que  fon  peut  commettre  en  comptant  sur 
finstrument. 

II  n’en  est  pas  de  même  à fégard  des  erreurs  de  la  gra- 
duation; car  chaque  résultat  des  observations  doubles  sera 
affecté  de  fa  moitié  de  Terreur  du  point  de  division  auquel 
répond  l’aîidade  à îa  fin  de  chaque  observation.  Nous  avons 
’ déjà  supposé  que  fe  maximum  de  cette  erreur  étoit  trente 
secondes;  ainsi,  on  n’a  à craindre  au  plus  que  quinze  secondes 
sur  îa  latitude  : eîîe  ne  peut  pas  être  îa  même  sur  tous  les  points 
de  divisions;  généralement,  eîîe  doit  être  au-dessous;  et  il 
est  probable  que  lorsqu’on  aura  quatre  observations,  elle  ne 
sera  jamais  de  plus  de  sept  à dix  secondes,  quantité  bien  foibîe 
en  comparaison  de  Terreur  de  Tobservation. 

Les  causes  qui  empêchent  d’observer  avec  précision  îes 
hauteurs  près  du  méridien , étant  îes  mêmes  que  celles  qui 
nuisent  à Texactitude  des  hauteurs  employées  pour  calculer 
Tangîe  horaire , prenons  dans  Tarticle  précédent  Tévaîuation 
des  erreurs  auxquelles  îes  hauteurs  sont  sujettes;  et,  parce  que 
celles  de  îa  latitude  doivent  être  îes  mêmes,  nous  aurons  îa 
limite  des  erreurs  du  résultat.  Nous  avons  vu  que  l’erreur  du 
coup-d’œii  pouvoir  aîîer  à i 5"  ou  20",  celle  de  l’évaluation 
de  la  dépression  à 30";  Terreur  des  hauteurs  peut  donc  être 
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de  45"  à 50",  quantités  auxquelles  il  faut  ajouter  10"  pour  W 
ferreur  de  la  graduation;  et  nous  pourrons  conclure  que 
l’erreur  de  la  latitude  ne  passera  jamais  une  minute.  Cette  |jj 
quantité  étant  un  maximum,  ferreur  de  la  latitude  sera  presque  | 
toujours  plus  foible  : aussi , quand  les  circonstances  étoient  favo-  U 

rables  , la  plus  grande  différence  entre  les  résultats  étoit  au  0 
plus  d’une  demi-minute.  D’ailleurs,  les  différentes  erreurs  qui  | 
influent  sur  la  latitude,  doivent,  le  plus  souvent,  se  com- 
penser en  partie. 

Lorsque  la  terre  borne  l’horizon  dans  le  vertical  du  soleil,  j 
et  que  cet  astre  n’a  pas  moins  de  55*"  de  hauteur,  on  peut  1 1 

observer  la  distance  du  soleil  à f horizon  opposé  ; alors  finstru-  j | 

ment  donne  le  supplément  de  la  hauteur  : les  angles  mesurés 
seront  au-dessus  de  po°,  et  pourront  être  de  125°;  les  erreurs 
des  surfaces  du  grand  miroir  auront  une  influence  sensible  ; 
aussi  les  résultats  seront-ils  moins  exacts.  Les  différences  qu  ils 
ont  eues  entre  eux , ont  été  jusqu’à  deux  minutes,  dont  j’attri- 
bue une  partie  à cette  cause  , et  f autre  au  défaut  d’habitude  ; 
de  faire  cette  observation.  Car  le  mouvement  que  l’on  donne 
au  soleil  en  balançant  f instrument,  est  différent  de  celui  qu’il  : 
auroit  si  l’arc  mesuré  étoit  plus  petit  que  po®  : l’arc  qu’il  décrit 
a sa  convexité  tournée  du  côté  du  zénith  , et  l’on  est  obligé , ; 

en  le  faisant  mouvoir , de  le  plonger  au-dessous  de  f horizon. 

Nous  n’avons  jamais  été  obligés  d’avoir  recours  à d’autres 
moyens , lorsque  la  terre  qui  se  trouvoit  à midi  sous  le  soleil 
nous  a empêchés  d’observer  la  hauteur  méridienne,  parce  que, 
dans  ce  cas , la  hauteur  a toujours  été  au-dessus  de  5 5 I 
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ÏÏ  seroit  bien  avantageux  de  pouvoir  observer  la  latitude  par 
des  hauteurs  méridiennes  d’étoiies  : on  se  procureroit  par-là 
pîusieurs  observations  dans  f espace  de  vingt-quatre  heures;  on 
connoîtroît  la  force  des  courans  dans  la  direction  du  méri- 
dien, pour  un  intervalle  moins  considérable;  enfin  on  auroit 
îa  latitude  lorsqu’on  n’a  pas  pu  observer  la  hauteur  méri- 
dienne du  soleil.  Phisieurs  tentatives  sans  succès  nous  ont 
obhgés  de  renoncer  à y employer  les  étoiîes.  Je  vais  donner 
ies  détails  des  raisons  qui  nous  y ont  déterminés , pour  nous 
justifier  d’avoir  abandonné  une  observation  si  intéressante  pour 
fa  navigation,  et  pour  faire  connoître  fes  obstacles  que  nous 
avons  rencontrés,  afin  que  d’autres  observateurs  cherchent  à les 
surmonter  : car  le  talent  de  bien  observer  tenant  à l’organisation 
de  findividu , les  uns  peuvent  faire  ce  qui  a été  impossible  à 
d’autres  ; et  lorsque  nous  réfléchissons  qu’un  observateur  qui 
pourroit  prendre  fes  hauteurs  d’étoiles  à deux  minutes  près , 
seroit  certain  d’avoir,  presque  tous  les  jours,  la  position  du 
vaisseau  en  latitude  à deux  milles  près  de  la  vraie , nous  ne 
pouvons  trop  exhorter  les  marins  à répéter  les  tentatives  que 
nous  avons  faites,  et  à ne  les  abandonner  qu’après  s’être  con- 
vaincus par  leur  propre  expérience,  de  l’impossibilité  de  réussir. 

La  circonstance  la  plus  favorable  paroît  être  lorsque  le  ciel 
est  serein , et  que  , la  lune  éclairant  la  concavité  du  ciel , 
l’horizon  se  montre  tranché  d’une  manière  bien  distincte  : à 
l’inspection , on  est  persuadé  que  l’on  pourra  prendre  la  hauteur 
d’une  étoile  à une  minute  près  ; c’est  alors  que  souvent  nous 
avons  pris  nos  instrumens  et  que  nous  avons  tenté  nos  essais. 
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D’abord,  en  regardant  l’horizon  dans  ia  ïunette,  il  paroit  1 

assez  tranché  pour  donner  la  confiance  de  faire  une  bonne  i 

observation;  mais,  du  moment  ou  i on  a ramene  i etoiîe  sur  îa 
partie  non  étamée  du  petit  miroir,  liiiusion  se  détruit;  Iho-  , 
rizon  et  la  partie  du  ciei  adjacente  perdent  leur  clarté,  et  Ton 
s’aperçoit  que  l’observation  est  très-difficile  : en  effet , si  i’on  met 
i’étoile  en  contact  avec  i’horizon , quelque  rapide  que  doive 
être  son  mouvement,  on  la  verra  s’élever  ou  se  noyer  très- 
ientement  ; preuve  qu’on  ne  peut  pas  apercevoir  ies  petits  mou- 
vemens.  L’usage  d’observer  ie  soleil  peut  faire  connoître  que  | 
îes  étoiies  ne  paroissent  pas  avoir  îa  moitié  du  mouvement  de 
cet  astre.  Si  l’on  observe  une  étoiie  qui  passe  au  méridien , j 
en  ia  suivant  avant  son  passage , le  même  inconvénient  se  fait  j 
sentir  ; eile  reste  trèsdong-temps  stationnaire  ; puis  tout-à-coup  j 
on  la  voit  noyée  : preuve  convaincante  que  la  hauteur  a été  mai  | 
observée.  Nous  ne  pouvons  pas  donner  ia  iimite  de  Terreur  dont  j. 

elle  peut  être  affectée,  parce  qiTii  est  impossibie  de  comparer  | 
la  iatitiide  obtenue  par  ia  hauteur  d’une  étoiie , à une  obser- 
vation instantanée,  et  que  dans  ia  comparaison  que  Ton  peut  |' 
faire  avec  celie  de  midi,  Terreur  du  chemin  se  combine  avec  ! 

ceüe  de  Tobservation;  mais  nous  ne  nous  flatterions  pas  d’ap-  ^ 

procher  de  ia  vraie  hauteur  de  plus  de  cinq  minutes.  Cette 
différence  occasionne  une  incertitude  de  dix  minutes  sur  ia 
iatitude,  et  de  plus  de  trois  iieues  sur  ia  position  du  vaisseau.  li 
peut  y avoir  plusieurs  causes  qui  contribuent  à rendre  si  diffl- 
ciie  Tobservation  de  ia  hauteur  d’une  étoiie  : nous  ne  parlerons 
que  de  ceile  qui  nous  a paru  avoir  ie  plus  d’influence,  c’est  que 

la 
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îa  îiimière  de  l’étoile  réfléchie  par  îa  partie  non  étamée  du 
petit  miroir,  produisant  dans  i’œil  une  sensation  plus  forte 
que  îes  rayons  qui  viennent  directement  de  l’horizon,  doit 
nécessairement  affoiblir  fa  sensation  causée  par  ces  derniers. 
On  a essayé  de  diminuer  fa  fumière  de  l’étoile  , en  plaçant 
un  verre  coloré  très-foihfe  entre  le  grand  et  îe  petit  miroir; 
mais,  tant  que  l’étoile  a été  assez  forte  pour  permettre  de 
faire  i’observation , sa  lumière  a toujours  empêché  de  voir 
l’horizon;  et  îe  même  inconvénient  a subsisté  constamment 
sans  aucune  différence  sensible.  La  nature  de  cette  cause  ne 
nous  laisse  entrevoir  aucun  moyen  de  remédier  aux  effets 
qu  elle  produit  ; car  on  est  obligé  d’avoir  une  glace  transpa- 
rente et  polie,  sur  laquelle  vienne  se  peindre  fétoile  : or,  fa 
lumière  de  l’étoile,  réfléchie  par  la  surface  polie  de  la  glace, 
nuira  toujours  à la  faculté  de  pouvoir  bien  distinguer  l’ho- 
rizon à travers  cette  même  glace. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire  des  hauteurs  d’étoiles, 
il  ne  reste  plus  d’astre  dont  on  puisse  prendre  les  hauteurs,  que 
la  lune;  mais  la  rapidité  de  ses  mouvemens  laisse  une  grande 
incertitude  sur  les  données  des  calculs , et  elle  ne  peut  être 
propre  qu’à  procurer  la  latitude  par  une  hauteur  simple.  Le 
résultat  ne  sera  peut-être  pas  beaucoup  plus  exact  que  ne  le  sont 
les  résultats  conclus  des  hauteurs  d’étoiles.  La  déclinaison  de  fa 
lune  ne  peut  être  calculée  dans  îes  éphémérides,  à plus  d’une 
minute  près  : supposons  une  minute  pour  l’incertitude  de  la 
longitude , et  la  déclinaison  calculée  pourra  être  en  erreur  de 
deux  minutes.  Nous  croyons  qu’on  ne  peut  pas  supposer  moins 
TOME  II.  G 
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d’une  ou  deux  minutes  d erreur  sur  ia  hauteur  obseivee  de  la 
iune,  dans  les  momens  les  plus  avantageux,  ou  les  reflets  de 
ia  iumière  tranchent  le  mieux  l’horizon.  II  résultera  donc  de 
ces  deux  causes  ensemble , une  erreur  de  quatre  minutes  sur 
ia  latitude,  laquelle  ne  différera  pas  beaucoup  de  i erreur  des 
latitudes  obtenues  par  des  hauteurs  d’étoiles , mais  qui  aura  un 
inconvénient  plus  grand;  c’est  que,  iorsqu  il  y aura  des  nuages 
sous  la  lune , on  ne  pourra  jamais  être  certain  d’avoir  la  vraie 
hauteur;  car  en  faisant  I observation , Ion  piend  i extrémité 
des  reflets  pour  l’horizon  : et  si  un  nuage  obombre  ia  partie 
la  plus  éloignée,  on  peut  observer  ia  hauteur  sur  ia  surface  de 
la  mer,  entre  f horizon  et  i’observateur , et  avoir  plusieurs 
minutes  d’erreur  dans  la  hauteur , sans  qu’il  soit  possible  de 
s’en  apercevoir.  Si  la  iune  est  assez  élevée  pour  qu’il  n’y  ait 
pas  de  reflets  sur  ia  surface  de  ia  mer , f observation  sera  moins 
incertaine,  peut-être  même  moins  défectueuse  que  celle  des 
hauteurs  d’étoiles  ; mais  aussi  l’incertîtiide  de  ia  position  de  la 
iune  en  introduira  dans  ie  résuitat.  Si  ia  iune  passe  au  méridien 
pendant  ie  jour,  on  n’aura  que  trois  minutes  d’erreur  à craindre 
sur  la  latitude  du  vaisseau,  deux  sur  ia  déclinaison  de  la  lune, 
et  une  sur  sa  hauteur,  ia  même  que  sur  ies  hauteurs  du  soieii. 

On  pourra  employer  les  derniers  moyens  que  nous  venons 
de  discuter  , toutes  ies  fois  que  i’incertitude  de  ia  latitude  du 
vaisseau  sera  pius  grande  que  Terreur  des  observations  : mais, 
lorsqu’il  s’agit  de  fixer  une  position  géographique,  on  ne 
doit  employer  pour  ia  latitude,  que  ceiie  quon  a obtenue 
par  une  hauteur  méridienne  du  soieii.  Ainsi , lorsqu  on  veut 
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placer  sur  îa  carte , ies  points  d’une  côte  que  i’on  a relevée , 
on  ne  doit  ies  rapporter  qu’à  ia  latitude  que  ie  soleiî  a donnée 
à midi. 

Quant  à ia  iongitude  de  ces  memes  points,  nous  renvoyons 
ie  iecteur , pour  connoître  ceiie  qui  doit  être  préférée , à ce 
qui  a été  dit,  à ce  sujet,  pag. 

L’erreur  en  latitude  des  extrémités  de  ia  base  où  i’on  a 
observé  ies  angies  horaires,  dépend  des  erreurs  de  i’estime,  et 
est  sujette  à i’influence  des  courans  ; elie  est  variabie  comme 
ies  causes  qui  font  produite,  et  ne  peut  être  évaiuée.  li  y a 
cependant  des  cas  où,  par  ia  combinaison  des  reièvemens  de 
deux  jours  différens,  on  peut  parvenir  à ia  connoître  en  totaiité 
ou  en  partie,  et  à corriger  en  conséquence  ia  position  des  iieux. 
Ces  corrections  tiennent  à ia  construction  des  cartes;  nous 
en  parierons  à i’article  où  nous  traiterons  de  cette  partie.  Nous 
devons  seuiement  dire  à présent,  qu’ii  seroit  dangereux  d’em- 
pioyer , pour  corriger  ia  iatitude  des  iieux  où  i’on  a fait  ies 
observations  d angies  horaires,  ia  différence  du  chemin  en  iati- 
tude estimé  en  vingt-quatre  heures,  comparé  avec  ia  quantité 
de  ce  chemin  conciu  des  observations  de  iatitude  de  deux  jours 
consécutifs  : i parce  que , ia  marée  étant  généraiement  ia 
cause  principale  des  courans  qui  ont  iieii  ie  iong  des  côtes 
dans  un  espace  de  temps  aussi  long , ie  vaisseau  doit  avoir  été 
entraîné  plusieurs  fois  dans  des  sens  différens  ou  contraires, 
et  que  toute  réparntion  proportionnelle  seroit  défectueuse  ; 
2.®  parce  que  ies  vaisseaux  se  tiennent  en  panne  ou  courent  des 
bords,  avec  peu  de  voile  pendant  ia  nuit,  afin  de  s’entretenir 
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à-peu-près  au  meme  point,  et  que,  dans  ce  cas,  l’estime  est 
sujette  à une  inexactitude  qui  peut  produire  des  erreurs 
considérables,  que  l’on  ne  peut  assujettir  à aucune  loi. 


De  la  Latitude  par  deux  hauteurs  du  Soleil  prises  hors  du 

Méridien. 

La  méthode  directe  de  résoudre  ce  problème,  exige  des 
calculs  longs  et  pénibles,  sujets  à des  distinctions  de  cas 
embarrassantes;  et  on  lui  a préféré  les  méthodes  indirectes, 
dont  les  calculs  sont  moins  longs  et  comportent  la  même 
précision.  Il  y a deux  méthodes  indirectes.  Par  la  première, 
en  employant  les  deux  hauteurs  du  soleil,  la  déclinaison  et 
une  latitude  supposée,  on  calcule  l’angle  horaire  moyen,  d’où 
l’on  conclut  l’angle  horaire  correspondant  à la  grande  hauteur, 
ou  le  petit  angle  horaire,  en  y ajoutant  ou  en  en  retranchant 
le  demi -intervalle  : avec  le  petit  angle  horaire  , la  grande 
hauteur  et  la  déclinaison , l’on  calcule  la  hauteur  méridienne , 
d’où  l’on  conclut  facilement  la  latitude , ou  bien  on  la  calcule 
directement  avec  les  mêmes  données.  La  seconde  méthode 
indirecte  consiste  à calculer  par  les  règles  ordinaires,  avec 
une  latitude  supposée,  l’angle  horaire  correspondant  à la 
petite  hauteur,  ou  le  grand  angle  horaire;  à en  retrancher 
l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  observations,  pour  se 
procurer  le  petit  angle  horaire,  et  à calculer  la  latitude  avec 
cet  angle  horaire,  de  même  que  dans  la  méthode  précédente. 
Soit  que  l’on  emploie  la  méthode  où  l’on  calcule  l’angle 
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horaire  moyen , soit  que  Ton  se  serve  de  celle  qui  procure  le 
grand  angle  horaire,  011  fera  deux  calculs  pour  chaque  mé- 
thode , avec  deux  latitudes  supposées  qui  ne  différeront  entre 
elles  que  d’une  petite  quantité  : avec  la  différence  des  deux 
îatitudes  supposées  et  la  différence  des  latitudes  calculées,  on 
se  procurera  la  correction  que  f on  doit  appliquer  à fa  îatitude 
supposée  ou  à ia  latitude  calculée  de  fa  première  supposi- 
tion, pour  avoir  fa  latitude  vraie,  si  fes  données  sont  sans 
erreurs , ou  bien  une  fatitude  telfe  que , si  Ton  faisoit  un  autre 
cafciif  avec  cette  îatitude,  fe  résuîtat  donneroit  ia  même  fati- 
tude que  ceffe  que  f on  y a empfoyée , et  elfe  ne  seroit  affectée 
que  des  erreurs  provenant  des  hauteurs  et  de  fintervaffe  de 
temps  mesuré  par  fa  montre  entre  fes  observations.  Ces  er- 
reurs seront  fes  mêmes,  soit  que  Ton  ait  cafcufé  ia  fatitude  par 
fa  méthode  directe , soit  qu’on  fait  obtenue  par  f une  des  deux 
méthodes  indirectes  que  nous  venons  d’indiquer.  Nous  avons 
choisi,  pour  discuter  fa  vafeur  de  ces  erreurs,  fa  méthode  par 
îaqueffe  on  caîcufe  en  premier  fieu  le  grand  angfe  horaire, 
et  où  fon  cafcufe  directement  fa  fatitude  par  fe  petit  : fes 
formules  en  sont  pfus  simpfes,  et  fes  concfusions  qu’on  peut  en 
tirer  appartiennent  égafement  à toutes  fes  méthodes. 

Soit  h fe  grand  angfe  horaire , /f”  le  petit , H fa  hauteur 
correspondante  au  grand  angfe  horaire  ou  fa  petite  hauteur, 
//“  fa  grande , t fintervaffe  entre  fes  observations  réduit  en 
degres , A fe  grand  azimuth , fe  petit,  D fa  déciinaison 
du  soieif,  / fa  fatitude  estimée  du  heu  de  f observation,  et 
L fa  fatitude  résuftant  du  premier  cafcuî. 


f -î 
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sin.  H — sin.  / sin.  D 


L équation  cos.  h 


nous  donne  par  la 


cos.  / cos.  D 

difFérenciation,  en  regardant  A et  / comme  variables,  dh 

tang.  Z)~tang./cos. . tang.  D — tang.  / cos.  cot.A 

J mais 


dl 


7 ; et  si  la 

sin.  h " sm-  ^ cos.  / 

déclinaison  est  de  même  dénomination  que  ia  iatitude , et  la 
iatitude  plus  forte,  tant  que  Fangie  A sera  plus  petit  que  po"", 
tang.  / cos.  h sera  plus  fort  que  tang.  D.-par  conséquent,  on 

aura  dh^  — d U Si  ia  déclinaison  est  plus  forte  que  ia  iatf 

tude,  Fangie  A ne  pourra  pas  être  de  po®,  et  tang.  / cos.  h sera 
toujours  pius  foibie  que  tang.  D;  et  dans  ce  cas  on  aura  dh^ 


dl'. 


cot.  A 


cos.  / 


Si  ia  iatitude  et  ia  déclinaison  sont  de  differente 


11  J 1 

dénomination,  tang.  Z)  est  négative , etona^Æ  = — 

La  première  et  ia  dernière  de  ces  formuies  sont  ies  memes  et 
appartiennent  au  cas  où  ie  soleii  passe  au  méridien  du  cote 
du  pôie  abaissé , et  ia  seconde , au  cas  ou  ie  soieii  passe  au 
méridien  du  côté  du  pôie  éievé. 

cos.  L J . r . 

; le  signe  supérieur 


Nous  aurons  donc  dL-- 


'.dh^K. 


cot.  A'‘ 


a iieu  lorsque  ie  soieii  passe  au  méridien  du  cote  du  poie 
abaissé,  et  ie  signe  inférieur,  quand  ii  passe  au  méridien  du 
côté  du  pôle  éievé.  Lorsque  ies  hauteurs  ont  été  observées  du 
même  côté  du  méridien,  ou  queiies  sont  de  meme  espece, 

h^z=zh fet  à présent,  substituons  ia  vaieur  de^/i 

au  iieu  de  dlf'  dans  cette  équation,  et  nous  aurons  =ï=  iZL 

-JL=^ 


J , cot.  A cos.  L 

: d l ^ : ou 

cot.  A”’  cos.  / 


J/  Si  une  des  hauteurs 


cot.  A”" 
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a été  prise  le  matin  et  i’autre  le  soir,  ou  si  les  observations  sont 
de  différente  espèce,  — h ,-\-dh^~—dh , et  l’on  aura 


q=  = Si,  dans  la  première  formule,  on  suppose 

A>po'^;  COL  A sera  négative,  et  cette  formule  deviendra  la 
meme  que  la  seconde  : si , dans  la  seconde  formule , on  fait  la 
meme  supposition  , elle  deviendra  semblable  à la  première. 
Ainsi,  quand  les  observations  sont  de  même  espèce  et  A<po^, 
ou  de  différente  espèce  et  A>ço^,  ce  qui  a lieu  quand  la  petite 
hauteur  a été  observée  entre  le  lever  ou  le  coucher  du  soleil  et 
le  passage  au  premier  vertical,  alors  les  erreurs  de  la  latitude 
supposée  et  de  la  latitude  calculée  sont  dans  le  même  sens;  et, 
par  conséquent,  la  latitude  supposée  et  la  latitude  calculée  sont 
du  même  côté  que  la  latitude  vraie.  Quand  les  observations 
sont  de  différente  espèce  et  A<po°,  ou  de  même  espèce 
et  A>po°,  les  erreurs  de  la  latitude  supposée  et  de  la  latitude 
calculée  sont  en  sens  contraire,  et  la  latitude  vraie  est  entre 
la  latitude  calculée  et  la  latitude  supposée. 

L’azimutlî  A”^  étant  par  hypothèse  plus  petit  que  A , 

:=f:dL  = i±zd  l f fait  voir  que  l’erreur  de  la  latitude  calculée 

sera  plus  petite  que  l’erreur  de  la  latitude  supposée , lorsque 
l’on  calcule  l’angle  horaire  par  la  hauteur  qui  répond  au  plus 
grand  azimuth. 

Supposons  que  l’on  fasse  un  second  calcul  avec  une  autre 
latitude  l',  qui  ne  diffère  de  / que  d’une  petite  quantité  ; on 
aura  une  seconde  latitude  L'  dont  l’erreur  sera  z^dL’^ 

les  observations  sont  de  même  espèce,  et 


t-'  ■**'■ 


s (•'■ 


■J  ' 


'l"l. 

fri: 


' il  I ' ^ ; ! . 


■ t 


1 î ' 
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-~+-4l'  ^hA-  si  les  observations  sont  de  différente 

espèce  : l'—l:  L' — L sera  le  rapport  de  f erreur  de  ia  iatî- 
tude  supposée  avec  ferreur  de  ïa  iatitude  caïculée.  Lorsque 
îes  observations  sont  de  meme  espèce  et  ^<po°,  ou  bien 
si,  étant  de  différente  espèce,  ^>po°,  les  erreurs  dL  dl 
sont  dans  le  même  sens  : par  conséquent,  lorsque  la  latitude 
estimée  de  la  seconde  supposition  sera  plus  forte  que  celle  de 
la  première , la  latitude  calculée  de  ïa  seconde  supposition 
sera  plus  forte  que  la  latitude  calculée  de  la  première  : on 
aura donc^/~^ : — -L J ::dl:  dL;  mdÀ%d l~AL‘-^lJ-{-dL : 
on  aura  donc  — -Lj  ::  lJ-~+~dL  : dL , ou 

fl'—lj — fL'- — L)  : fL'—Lj  fL^IJ  : dL,  dL-^ 

iALAJ-AhllAL.  qui  est  f expression  de  ferreur  de  la  ladtiide 

(l' — [)■ — (L!  ~~~L) 


calculée  de  la  première  supposition.  Si,  dans  la  proportion 

II  dl  I dL,  on  substitue,  au  lieu  de  dL, 
sa  valeur  = /y,  on  aura  (l'—l)  : (L' — -L)  :: 

dl-.dl—(Lr^l),od(l'-—l)—(L'--L)  : (l'—l)  ::  (L^l): 


d l . d l ~ 


(Lr^l)  (F- 


-L) 


, expression  de  ferreur  de  la  lati- 


tilde  estim.ée  de  ïa  première  supposition, 

Lorsque  les  observations  sont  de  différente  espèce  et 
A<po°,  ou  bien,  si,  étant  de  même  espèce,  A>po°;  les 
erreurs  dL  Gi  41  seront  en  sens  contraire,  la  latitude  vraie 
sera  entre  la  latitude  supposée  et  la  latitude  calculée;  L 
sera  plus  grand  que  L',  et  on  aura  (l'—l)  : (L- — L')  : : 
dl  i dL,  dl=:(L^l)—dL;  donc  (l'—l)  : (L—V)  : : 

(Lr^l) 


h 


» y 
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: dL;  ou  (l'—l)^(L—L')  : (L—V)  : : 

(L^l)  dL , dL—  ‘ substituant  pour^L 

sa  valeur  dL=:fL^ Ij — dl,  on  aura  pareillement  dl~ 

(Lr^l)  (V  — l)  . , ^ ^ ^ , T r 

jfZZfJZd^ — Y'y  correction  de  la  latitude  estimee  de  la  pre^ 
mière  supposition. 

Ces  formules  peuvent  se  calculer  sans  avoir  égard  à la 
distinction  de  cas , en  les  mettant  sous  la  forme  dL 


(L^l)  (L^L) 


JJ  (i~lj  J y,  . 

etd/=: = — . Lorsque  L'  sera  plus 

(n~l'  — l)r^L)  (n~l'~-l)r^L)  ^ ^ 

grand  que  L , le  dénominateur  sera  — -(l' — — L J, 

ou  fl'—lj — ^L' — Lj , ce  qui  revient  au  meme,  parce  qui! 

s’agit  d’une  quantité  numérique.  Lorsque  L'  sera  plus  petit 

que  L,  le  dénominateur  sera  (L — — -Ij.  Cette 

forme  est  celle  qui  a été  donnée  par  Borda,  dans  son  Traité 

du  cercle  à réflexion. 

Quant  au  signe  que  doit  avoir  dL  ou  dl;  il  est  clair  que, 
si  les  observations  sont  de  meme  espèce  et  A<po^,  ou  bien 
si,  étant  de  différente  espèce,  A>po°,  il  faudra  que  l’erreur 
dL  s’emploie  de  manière  à augmenter  la  différence  de  la 
latitude  calculée  à la  latitude  estimée;  la  correction  dl  s’em- 
ploiera , au  contraire,  de  manière  à diminuer  cette  diffé- 
rence. Lorsque  les  observations  seront  de  différente  espèce 
etA<ÿo^^  ou  bien  si,  étant  de  même  espèce,  A>po°^  alors 
la  latitude  vraie  sera  entre  la  latitude  supposée  et  la  latitude 
calculée  ; la  correction  dL  ou  dl,  appliquée  à chacune  d’elles, 
doit  les  rapprocher  l’une  de  l’autre  : d’où  nous  concluons 
TOME  II.  H 
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quil  faudra  calculer  la  correction  de  la  iatitude  supposée, 
parce  qu’il  n’y  aura  pas  de  distinction  de  cas,  et  qu’eîle  devra 
toujours  rapprocher  la  latitude  supposée  de  ia  iatitude  calculée. 

M.  DE  Mendoza-Rios  , dans  un  mémoire  publié  dans  les 
Transactions  philosophiques,  a donné  ces  formules  sous  une 
autre  forme  ; et,  à la  tête  de  ses  Tables  d’astronomie  nautique , 
publiées  à Londres , il  donne  un  moyen  facile , et  qui  n’est 
sujet  à aucune  méprise,  de  reconnoître  dans  quel  sens  on 
doit  employer  dl. 

Supposons,  à présent,  que  fon  ait  caîcuié  ie  petit  angle 
horaire  avec  deux  latitudes  supposées  a et  a',  et  que  , par  îe 
moyen  de  la  petite  hauteur,  on  ait  obtenu  ies  latitudes  cor- 
respondantes A et  A'  ; on  aura  dt 
dA=z 


cos.  A 


: d’où  fon  tire  ^dA 

cot.  A ■ 


■Ja 


. cot.  A' 
« Ax  — 
cos. 

cof.  A” 


cot.  a 


règle  des  signes  est  îa  même  que  ia  précédente.  Mais,  cot. 
étant  un  numérateur,  f erreur  de  ia  iatitude  calculée  sera  pius 
grande  que  ceiie  de  ia  iatitude  supposée  ; ainsi  ie  terme  A'^  A 
du  rapport  a^ — a : A'* — 'A,  sera  pius  grand  que  à.'  A;  mais 
on  aura  toujours  ia  proportion  A^ — -a  : A'  A : : dA  : dA^  dans 
laqueiie , si  i’on  substitue , pour  A , sa  vaieur  dAz=fAr^  xj—d  A , 
etpoiir  JA,savaieur«^/A=:jA-i--|^ A-^a^,  iorsque  ies  observa- 
tions sont  de  même  espèce  e,tA<po°;  ou  bien  si,  étant  de  diffe- 

^ A A J ^ A — -A  J 

rente  espèce,  Al  devient >po°;  on  aura  «A— 

et  d A zzz  Lorsque  ies  observations  sont  de 

différente  espèce  et  ^ ou  bien  si , étant  de  meme  espèce. 
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(Ar^xJ  (A  — A'J 
x;’ 


59 


et  d\ 


A cIevient>^o°;  on  aura  dh 

; on  pourra  donc  se  procurer  ia  iatitude  en 

(a a7^-^A'  — 7s.)  ^ ^ 

calculant  l’heure  correspondante  au  petit  azimuth  , et  con- 
cluant la  latitude  par  l’observation  correspondante  au  grand. 

De  l’équation  dA=zd^-^^^,  on  tire  la  proportion  ^A;^A;: 


COt.  A : cot.  A"^,  et  — A : K’^A  : : cot.  A : cot.  A"^.  Lorsque 
A=po^,  et  que  l’astre  a été  observé  au  premier  vertical, 
cot.  A = o;  et  A' — A et  d A ayant  toujours  une  valeur  finie, 
dA  et  A’n^A  seront  infinies.  En  calculant  la  latitude  de 
cette  manière,  on  ne  pourra  donc  pas  obtenir  un  résultat  ^ : en 
général,  cette  méthode  participe  d’autant  plus  de  cet  inconvé- 
nient, que  la  petite  hauteur  est  plus  voisine  du  premier  ver- 
tical ; ainsi  l’on  ne  doit  jamais  lui  donner  la  préférence. 

Si  l’on  commence  par  calculer  l’angle  horaire  corres- 
pondant au  grand  azimuth,  on  aura  dl-.dLw  cot.  A"^  : cot.  A , 
et  fl' — Ij  : fLr^L'J  : : cot.  A'”  : cot.  A.  Lorsque  A—po'^,  et 
que  la  petite  hauteur  a été  prise  au  premier  vertical  ; cot.  A , 


* Nous  n’avons  fait  mention  de  cette  manière  de  se  procurer  la  latitude  en  calculant 
d’abord  le  petit  angle  horaire  par  la  grande  hauteur , que  pour  faire  voir  que  la  méthode 
de  Borda  est  applicable  au  cas  où  l’on  seroit  dans  l’incertitude  sur  la  hauteur  qui  répond 
au  plus  petit  azimuth,  ainsi  qu’il  peut  arriver,  lorsqu’on  est  par  une  grande  latitude, 
et  que  les  deux  hauteurs  ont  été  observées  à-peu-près  à égale  distance  du  méridien 
supérieur  et  du  méridien  inférieur  : alors,  sans  s’inquiéter  quelle  est  la  hauteur  qui 
répond  au  plus  petit  azimuth,  on  pourra  calculer,  comme  à l’ordinaire,  l’angle 
horaire  par  la  petite  hauteur,  et  la  latitude  par  la  grande.  La  méthode  comportera  une 
précision  suffisante  si  la  valeur  de  A”  est  dans  les  limites  nécessaires  ; mais,  en  général, 
elle  en  comportera  moins  que  la  première. 

H 2 
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ainsi  que  dL  et  r^Lj  = o;  et  la  première  supposition 

donne  directement  la  latitude. 

La  latitude  estimée,  corrigée  de  l’erreur  dl,  sera  teîie  que, 
si  Ton  recommençoit  le  calcul  avec  cette  meme  îatitude,  on 
obtiendroit  le  même  résultat  : eiie  ne  doit  donc  pîus  être 
affectée  que  d’une  erreur  propre  à compenser  les  erreurs  qui 
ont  été  commises  dans  ia  mesure  des  hauteurs  et  de  Fintervaiie 
de  temps.  Nous  allons  d’abord  chercher  îa  valeur  des  erreurs 
que  ceiies  des  données  produisent  sur  les  latitudes  calcuiées  L 
et  L' ; nous  en  conclurons  facilement  l’erreur  de  la  correc-  > 
tion  d l,  et  par  conséquent  celle  de  la  latitude  obtenue  par 
le  calcul. 

Lorsque  les  observations  sont  de  même  espèce,  = 
^dlfz=z—dt,  et  on  dLdL~:±idfx  •'  ie  signe  supé- 

rieur a lieu  quand  le  soleil  passe  au  méridien  du  côté  du  pôle 
abaissé , et  le  signe  inférieur , quand  il  passe  au  méridien  du 
côté  du  pôle  élevé.  Lorsque  les  observations  sont  de  diffé- 
rente espèce,  dh!’^=.dt,  et  l’on  a dL=.^dt 

cos.  L 

X 

cot. 

En  différenciant  l’équation  sin.  = cos.  L cos.  D cos, 
sîn.  L sin.  D,  et  regardant  L et  comme  variables;  nous 

, _ y , y COS.  L sin.  D — sin.  L cos.  D cos.  . . 

aurons  dH^dL  ~ —-'mais, puisque 

cos.  L sin.  D — sin.  L cos.  D cos.  A”  t ^ 

— — — = cos.  ; quand  tang.  L 

cos.  //"'zritang.  D,  on  a sin.  L cos.  D cos.  h^'—cos.  L sin.  D ; 
et,  si  la  déclinaison  est  de  même  dénomination  que  la  latitude, 
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et  que  la  latitude  soit  pîus  forte,  en  supposant  A^<po^, 
sin.  L cos.  D cos.  A™  est>  cos.  L sin.  D,  ia  formule  devient 
DH^= — dL  cos.  : mais,  si  ïa  déclinaison  est  plus  forte 
que  ïa  latitude,  cos.  L sin.  D est > sin.  L cos.  D cos.  If",  et 
I équation  devient  dH=dL  cos.  A"^  : enfin,  si  ia  déclinaison 
et  ia  iatitude  sont  de  dénomination  différente , sin.  D est  né- 


gatif, et  on  a dH^—dL  cos.  A^.  La  première  et  ia  der- 
nière formuie  appartiennent  au  cas  où  ie  soieii  passe  au 
méridien  du  côté  du  pôie  abaissé , et  ia  seconde  appartient  au 
cas  où  il  passe  du  côté  du  pôle  éievé.  Ainsi , que  ies  observa- 
tions soient  de  meme  espèce  ou  de  différente  espèce , on  aura 
généraiement  dH^~  zx:.dL  cos.  A^. 

Des  équations  dh~ 
faisant  attention  û dh  . 


■dH 


sin.  A cos.  L ’ 

■■dli^  ou  — -dh. 


dL 


dh”'  cos.  L 


cot.  A” 

dh”\  on  tire  : dL 


, en 


ztzdH  — — , lorsque  ies  observations  sont  de  meme  es- 

sin.  A •*- 

pèce , et  dL-=^‘=^dH  iorsque  ies  observations  sont 

de  différente  espèce.  Dans  ia  tabie  suivante , où  nous  avons 
récapituié  ies  erreurs  de  ia  iatitude  caicuiée  L,  nous  avons 
désigné  par  dL^  l’erreur  provenant  de  i’intervaiie  de  temps, 
dL^  et  dL^"  ies  erreurs  provenant  des  hauteurs  observées. 

De  meme  espece.  De  différente  espece. 


dV=- 

dL^^— 

dL^—z 


'.dt 


cos.  L 

cot.  A”' 


’m 


pdH’ 

cos.  A'‘ 
Sin.  A 


dU=zz 

dL^”'— 

dL^=ZZ 


:dt 


cos.  L 

cot.  A”' 


Tm 


ÿidH 

cos.  A”' 

cm  Â 


-.  K iiüii-  .1 


■ • ':ild 


1 VL,  : 


■';È''-'L'l' 


ijjiii 

ï,:; 

.Jüi  II 


*1 

i'.'îlll 


V 


îf  '1 


i 


; ! ij^L 
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Soit  u=:dU -^dL^'"~-\~dL^,  on  a,  au  lieu  de  (Lr^l) , 
(L±ur^l)  ou  (L<^l"^u)  : îes  erreurs  dV^,  dV^" , dL'^ 
seront  les  mêmes  que  les  erreurs  dU,  dL^",  dL^ ; ç.tfL'^L) 
ne  changera  pas  de  vaieur  : nous  aurons  donc  employé  dL^ 

(L^lizTi)  1^1) ^(i^~L) 

^ ~ ‘)(i'-iMirzT)  •■ 

/ r / ) 

ie  second  terme  u ”77---77--~74----7T”  sera  donc  fexpression 

de  l’erreur  de  la  correction  de  ia  iatitude  estimée , ou  Terreur 
de  îa  iatitude  obtenue  par  ie  calcui. 

Lorsque  ies  observations  sont  de  même  espèce,  et  que  A est 
<^o®;  ou  bien  si,  étant  de  différente  espèce,  A devient >po°; 

on  a «X  — — , qui , parce  que  dl  et  dL  ont 

T.  (dl''^di)  J. 

ie  meme  signe , devient  u signe 

a iieu  quand  ia  iatitude  vraie  est  entre  ies  deux  iatitudes 
supposées,  et  ie  signe  dans  ie  cas  contraire.  Si,  dans  cette 


cot.  A 


expression,  on  substitue  îes  vaieurs  dL=dl  tldL 


, ,,  cot.  A 

dl'  - — ™;  on  aura 


(dl'-Azdl) 


cot.  A 


m ^ 


U X 


(dV-±:dl) 


(je±di)~( it 


cot,  A , , cot.  A 

7"  dl 7" 

cot.  y4“  coî.  A”' 


■) 


, OU 


(dl'-Xdî)  ^ ■ 


cot.  A 


coî.  A’^ 


— , OU  enfin  ux  ~ 

]’  cot.  A 


cot.  A" 


-cot.  A 


Lorsque  ies  observations  sont  de  differente  espèce , et  que  A 
devient  < p o''  ; ou  bien , si , étant  de  même  espèce , ^ est  > ^ 

— -i — — — qui  sera  esLai  a 


cot.  A” 


on  aura  u x 


cot.  A^-4-cot.  J 
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Et  enfin , dans  les  deux  cas  des  observations  de  même  espèce  et 
de  différente  espèce,  

^ cot.  A'” — cot.  A 

et  X — — . 

' / cot.  ^4”  -Hcot.  A 

Si,  dans  ces  expressions,  on  substitue,  au  iieu  de  JL  b ^ L^'”^ 
dL"^  ieurs  valeurs  trouvées  ci-dessus;  on  aura,  pour  Terreur 
de  îa  latitude  provenant  de  l’intervalle,  lorsque  les  obser- 
vations sont  de  même  espèce,  dL^  x ^ 


, » cos.  L cot.  A’^ 

:±zd  t — X ^ 

cot.  A"^  cot. 

OU  enfin,  dL~±dtx 


ou  dL 


-cot.  A 
sin.  A sin.  T” 
sin.  (A — A'^ ) 


cot.  A’^ — cot.  A 


dt 


ou  dL 


cos.  L 


de  ia  grande  hauteur  sera  dL=z  -ÿ-dH^"  ; 


ou  dL 


■dH^^  X 


cot.  A”"  — cot.  A ’ 

cos.  L.  L’erreur  provenant 

I cot.  A”  ' 

— -_x  — 

cos.  A'^  cot.  A”' — cot.  A ’ 

OU  enfin,  JL  = 


sin.  A 


sin.  (A— A”') 

sera  dL^'z^dHx 


sin.  A’^  fcot.  A”’- — cot.  A ) 

: Terreur  provenant  de  la  petite  hauteur 


tang.  A’”  cot.  A' 


sin.  A 


X 


cot.  A’"  — cot.  A 


• , OU  JL  du  dH 


-,  ou  enfin,  dL=.±dHx 


sin.  A' 


sin.  A fcot.  A”' — cot.  sin.  f A— A” J' 

Si  la  petite  hauteur  a été  observée  entre  ïe  lever  et  le  coucher 
du  soleil  et  son  passage  au  premier  vertical  ; ou  si  Tangîe  A 
e.st  > po®  ; les  erreurs  JLh  JL^  , J L^  seront  multipliées  par 

cot.  A’" 

œt.  f i^o°— AJ  ’ expressions  des  erreurs  de  la  lati- 

cos.  Z 

,ou  JL  = 


cot.  A‘ 

tilde  deviendront  dL~±dt 

sin.  ( I 80° — A ) sin.  A 


dt 


X 


sin.  (^180° — A-t-A”') 


cot.  A'^-t-  cot.  ( 1 80° — A )'■ 

011  aura  aussi  \ dLz=zz:^d 


-.  jrH:^.j!>.ytf*.^-’)jra-*^<^  .y 


\ 1 


W: 

•§'  "M 

:*:'î.i 


'î  ! i ,■; 

'1 

\ . j 


m 


iM 


m ,, 


M 


:-!l  :M' 
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sin.  A’"  [ cot.  J’”-}-cot.  ( 1 2o°~AJ ] 

dL  = zïzdH^ 


.ou  dL 


r^/Z^x 


sin.  ^ I So°——A—i~A’'^J 

OU  dL=: 


dH^^ 


sin.  ('180° — A)  /cot.  yà“-i-cot.  / 180“ — A) ] 

^ Ces  formules  sont  les  mêmes 


sin.  / 180° — -A-i~A”‘J 

que  celles  que  l’on  auroit  obtenues  en  supposant,  dans  les 
formules  précédentes,  A>po^. 

On  trouvera,  par  des  opérations  semblables,  ies  expressions 
des  erreurs  de  îa  iatitude , pour  ies  cas  ou  ies  observations 
sont  de  différente  espèce;  nous  nous  contentons  de  ies 
donner  dans  ia  tabie  suivante,  où  nous  avons  réuni,  pour  tous 
ies  cas  possibles,  ies  erreurs  de  ia  iatitude  qui  proviennent  dea 
hauteurs  et  de  i’intervalle  de  temps. 

Erreurs  de  la  latitude  provenant  des  hauteurs  et  de  rmtervalle. 

[ Le  signe  supérieur  a iieu  quand  le  soïeii  passe  au  méridien  du  çôté  du  pôle  abaissé; 
le  signe  inférieur , quand  le  soleil  passe  au  méridien  du  cote  du  poie  eleve.  j 

Observations  de  même  espèce. 


:dt' 


cos.  L 


cot.  A”"'  - — cot.  A 


sin.  A sin.  A”^ 

\dt—. — -r-: r-r  cos.  L. 


sin.  ( A — A”'  ) 


:dH” 


sin.  A’^  (cot.  A”'- — cot.  AJ 


■JH"' 


1.  A 


JH- 


dL: 


:dt 


sin.  A (cot.  A"- — cot.  A) 

A>po^ 

cos.  L 


±:dH  — 


sin,  (A — A'"/  ' 
sin.  A"^ 


cot,  A’^-hcoî.f  iSo°— -AJ 


dL—-=ridH" 


dLz^dtzdH 


sin.  ( A- — A”^  J 


sin.  I 80° — A J sin.  A” 

:dt  — — — COS.  L. 

sin.  ( 180° — À-^-A”^) 

sin.  ( 1 80°  ~ A ) 


sin.  [ cot.  /i«-+-cot.  (i8o°  — AJ ] 


JH’’ 


sin.  i8o°~^ /'coî,/4'«-4-cot.  i8o°~Aj 


dtzdH 


sin.  (^180° — A-\-A”^J 
sin. 


sin.  ( 180.^ — A-i-A^J 

Observations 


P?  Y 


JiiL 


sin.  180" — A [cot.  — cot.  ^180° — AJ  J 


sin.  ^180“ — A — A”) 


Si,  dans  ces  formiiîes, on  substitue  au  iieu  de  cot.  À,  cot.  A”’ 
sin.  A J sin.  A'^/  leurs  valeurs  cot.  A=cos.  L ^ng.  Zcos.^ 

cot.  ^-:=COS.  L 


sin.  h' 


■;  sin.  A 


sin.  h 
sin.  h cos.  D 

. 


A sin.  h"”  cos,  D t r t . 

sin.  A n=  — — - — .•  on  aura  les  formules  suivantes  : 

cos. 

Observations  de  meme  espèce, 

[Le  signe  supérieur  des  erreurs  dt,  dH""  et  dH,  a lieu  quand  le  soîeil  passe  au 
ïuéridien  du  côté  du  pôle  abaissé,  et  le  signe  inférieur,  quand  il  passe  au  méridien 
du  côté  du  pôle  élevé. 

Le  signe  du  dénominateur  a lieu  quand  la  latitude  et  la  déclinaison  sont  de  même 
dénomination,  et  le  signe -t- quand  elles  sont  de  dénomination  différente.] 


d L~c^dt 


dL  = zTidH 


dL  = ±dH 


tang.  L (cot.  A”  — cot.  A^lfltang.  D (coséc.  h™  — coséc.  h)  , 
cos.  H'"  sin.  h 


sin.  L cos.  D sin.  (h  — A^yi+lsin.  D cos.  L ^sin.  h — sin.  J 
cos.  H sin.  A'" 

sin.  L cos.  D sin.  (h  — A^'^l^tsin.  D cos.  L /"sin.  A — sin.  k’" J 


I 


TOME  IL 


ï*^c»-V*â’^'^.»'*^#%/?<'*ij’*5s.’ii'>’’*(:5*%*i'.*;'*tt'\9.»%;  ■"V<\*-'''<;V^‘i'.-»’^fi' 
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Observations  de  differente  espèce. 

I 

tang.'Z  i^cot.  h’^-^coî.  hjfftmg.  D fcoséc.  h^-^cosécThff' 

cos.  //'"  sin.  h 

■+■  sin.  L cos.  D sin.  D cos.  L ^sin.  k-\-ûn.'h^) 

cos.  H sin.  A” 

-+-^ ^ jjj,.  L cos.  D sin.  sin.  D cos.  L ('sin.  h-i-sln.  A”’ J 

Ces  formules  sont  les  memes  que  ceîles  qui  ont  été  don- 
nées par  M.  DE  Mendoza-Rios,  dans  un  mémoire  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  citer;  elles  appartiennent,  ainsi 
qu’il  l’a  démontré,  à toutes  ies  méthodes  de  calculer  fa  iati- 
tilde  par  deux  hauteurs  du  soîeiî  prises  hors  du  méridien. 
Les  formules  par  ies  azimuths  expriment  donc  ies  mêmes 
quantités;  et  ies  conciusions  que  nous  en  tirerons , relativement 
aux  erreurs  de  ia  iatitude , pourront  s’appliquer  à toutes  ies 
méthodes. 

Avant  d’entrer  en  matière,  nous  observerons  que , iorsqu’on 
emploie  ia  méthode  directe,  ou  fa  méthode  indirecte  par 
iaqueîle  on  cherche  en  premier  fieu  f’angie  horaire  moyen, 
il  y a une  autre  source  d’erreur  provenant  du  changement 
en  déclinaison  pendant  f’intervaiie  de  temps  écoufé  entre  ies 
observations;  et  qu’ii  faudroit  corriger  cette  erreur  par  ies 
moyens  indiqués  dans  i’excelient  mémoire  que  nous  avons 
cité , pour  que  ie  résuitat  eût  généraiement  ia  précision  que 
nous  trouverons  aux  latitudes  calculées  par  ia  méthode  oii 
l’on  commence  par  chercher  l’angle  horaire  correspondant 
au  grand  azimuth. 

Supposons  d’abord  que  ia  position  en  iatitude  soit  entre  ie 


eiL  = 
.dL  = 
dL  = 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  67 
cercle  polaire  et  le  pôle , et  que  la  déclinaison  du  soleil  soit 
de  même  dénomination  ; le  parallèle  du  soleil  sera  tout  entier 
sur  l’horizon  ; le  soleil  passera  au  méridien  supérieur  du  côté  du 
pôle  abaissé , et  au  méridien  inférieur  du  côté  du  pôle  élevé  : 
par  conséquent,  il  pourra  avoir  tous  les  azimuths  possibles; 
et  la  méthode  pourra  être  discutée  dans  toute  sa  généralité. 
Nous  supposerons  ensuite  qu’on  s’approche  successivement 
de  l’équateur.  A mesure  que  la  latitude  diminuera,  la  hauteur 
du  soleil  au  méridien  inférieur  diminuera  aussi  : en  premier 
lieu,  le  parallèle  du  soleil  touchera  l’horizon;  puis,  il  sera  inter- 
cepté. L’azimuth  du  soleil,  au  moment  du  lever  ou  du  coucher, 
sera  la  limite  du  plus  grand  azimuth  qu’il  puisse  avoir  dans 
la  journée  : cette  limite  se  rapprochera  d’autant  plus  que  l’on 
sera  plus  près  du  soleil  ; et  nous  ferons  aux  règles  générales 
que  nous  aurons  établies,  des  altérations  qui  dépendront  de 
la  plus  grande  valeur  du  plus  grand  azimuth  du  soleil. 

Les  deux  formules  dL~-^~d tx ç,idL~ 

cot.  A”' — cot.  A 

-^dH^  — î- — — nous  font  voir  que  plus  l’azi- 

sm.Afcot.A  — cot.  AJ  a r 

muth  correspondant  à la  grande  hauteur  sera  petit,  moins  les 
erreurs  provenant  de  l’intervalle  et  de  la  petite  hauteur  auront 
d influence  sur  la  latitude,  parce  que  cot.  devenant  plus 
grande,  le  dénominateur  de  l’expression  de  dL  augmentera, 
et  par  conséquent  dL  sera  plus  petit.  Si  l’angle  A est  > po^ ^ 
cot.  y4'”-t-cot.  1^180® — Aj  sera  d’autant  plus  grand  que 
1 angle  A"'  sera  petit,  et  le  même  effet  aura  lieu.  On  peut 
appliquer,  le  même  raisonnement  aux  formules  dL  — — dt 

I 2 


r'rî 


-t 

kl 

' . '^ 
I'  .’  } 


' ’t'S 

t,  “• 

< 

.•  «.-r 

<y^  i 


ii  f.i 


îs#iïi(!!  ;!!?! 
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cos.  L 


et  dL 


-dH 


et  l’on 


cot.  A”’-i-cot.  A sin.  A ( coî.  A”^~+-cot.  A) 

verra  que , dans  tous  les  cas  possibles,  soit  que  ies  observations 
soient  de  même  espèce  ou  quelles  soient  d’espèce  diffé- 
rente , ies  erreurs  de  ia  latitude  provenant  de  i’intervalie 
et  de  ia  petite  hauteur  seront  d’autant  moins  fortes , que  ie 
petit  azimuth  sera  pius  petit. 

sin.  A 


La  formule  dL 


dH”^  X 


fait  voir  que , quand 


sin.  ( A — A"^ J 

est<po®,  si  diminue,  sin.  fA — A'^^J  augmente  ; 
et  que  , iorsque  i’intervaiie  en  azimuth  est  moindre  que  po°, 
i’erreur  de  ia  iatitude  provenant  de  ia  grande  hauteur  est 
d’autant  moins  forte  que  i’angle  A”^  est  pius  petit.  Ainsi, 
iorsque  ies  observations  sont  de  même  espèce , et  que  i’in- 
tervaiie en  azimuth  est  moindre  que  po°,  ies  erreurs  de  ia  iati- 
tiide  provenant  de  i’intervaîle  et  des  hauteurs  seront  d’autant 
moins  fortes  que  i’observation  de  ia  grande  hauteur  aura  été 
faite  pius  près  du  méridien.  Mais,  siA—A^  est  >po°,  ii  est  évi- 
dent qu’une  diminution  dans  i’angle  A""  rendra  i’angie  .cd — ~A'" 
pius  grand,  et  que  son  sinus  sera  plus  petit:  par  conséquent, 
i’erreur  de  ia  iatitude  provenant  de  ia  grande  hauteur  aug- 
mentera. Reprenons  ies  équations  dL—dH'> 

J r , » sin.  A 

dL 


dH"^x 


sin.  {A—A'^J 

, , différencions  ie  facteur  de 

sin.  fJ—A^J  ' 

i’erreur  de  ia  petite  hauteur,  et  regardons  A”"  comme  variable  : 
en  faisant  attention  que,  iorsque  diminue,  A—A"^âug- 

dA"‘xcos.  ^“xsin.  /A — A”')-^d u4”xsm.  A'^xcos.  ( A — A’^) 

mente , nous  aurons 
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sin.  A 


sin.^  (A — A”) 

Terreur  de  la  grande  hauteur 


comme  variable,  nous  aurons  dA 


sin.^  (A — A’") 

En  comparant  ces  deux  expressions  des  variations  des  deux 

r sin.  A’^  sin.  A . j . . 

lacteurs , r-r  et  — r-^ r-^ . OU  voit  que  les  variations 


sin.  (A  — A”)  sin.  (A— A”') 

des  erreurs  de  îa  latitude  provenant  de  la  grande  hauteur 
sont,  dans  tous  les  cas,  plus  foibles  que  les  variations  des 
erreurs  provenant  de  la  petite  hauteur,  lorsque  dH—dH’"'. 
Ainsi,  lorsque  Terreur  provenant  de  la  petite  hauteur  dimi- 
nuera, et  que  celle  qui  provient  de  la  grande  augmentera, 
ia  somme  de  ces  erreurs  diminuera,  et  sera  d’autant  plus 
petite  que  Tangle  sera  plus  petit. 

Lorsque  les  observations  sont  de  différente  espèce  , 


îa  formule,  dL 


dH^x 


sin.  A 


, fait  voir  que,  quand 


sin.  (A-\-A”") 

A -A- A”  est<po° , si  A^  diminue,  sin.  (A-a-A”")  sera  plus  petit; 
et  que  Terreur  de  îa  latitude  provenant  de  la  grande  hauteur 
est  d’autant  plus  forte  que^^"^  est  plus  petit.  Si  Ton  différencie 
les  deux  facteurs  de  dH'^  et  Aç,  d H dans  les  formules 

sin.  A . , . _ _ sin,  A"^ 

; on  aura 


d L,  zrr  d X 


sin.  ( A- 


et  dLj  -^zd 


A’”)  sin. 

--i*”:  ^ = /J  ■ Arn  ) J sin.  A^ 

^ — — . Donc,  lorsque les  variations 


sin 


sin."'  ('A-+-A’” J 

des  erreurs  provenant  de  la  grande  hauteur  seront  toujours 
plus  foibles  que  les  variations  des  erreurs  provenant  de  la 


1 


» .'•?  ./'  •i  ■ 


.ï? 


n\  > 


''  t 


•^v.. 


; I 


'l'N  i 

:^iil!} 


■«^''■ï-'’î' 
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petite  hauteur  ; et , lorscjue  les  erreurs  qui  proviennent  de  îa 
petite  hauteur  diminueront , et  que  ceiies  qui  proviennent  de 
la  grande  iront  en  augmentant , leur  somme  sera  d’autant  plus 
foible  que  l’angie  sera  pkis  petit.  Lorsque  A-h-A^  est>^o®, 
une  diminution  dans  îe  petit  azimuth  tendra  à rendre  A-^-A""' 
plus  petit  et  à augmenter  son  sinus  : l’erreur  de  îa  latitude 
provenant  de  îa  grande  hauteur  sera  donc  d’autant  plus  foibîe, 
que  î’azimuth  de  i’observation  voisine  du  méridien  sera  pîus 
petit. 

Donc,  en  généraî,  dans  tous  îes  cas  possibîes,  soit  que  îes 
observations  soient  de  meme  espèce  ou  qu’eîîes  soient  d espèce 
différente  , îes  erreurs  provenant  de  ï’intervaiîe  mesure  par  îa 
montre , et  îa  somme  des  erreurs  provenant  des  deux  hauteurs, 
seront  d’autant  moins  fortes  que  Tare  A”^  sera  plus  petit  : par 
conséquent,  îa  probabiîité  de  précision  de  îa  latitude  sera  plus 
grande;  et,  lorsqu  on  aura  fris  'plusieurs  hauteurs,  il  faudra 
toujours  choisir  celle  qui  sera  la  plus  voisine  du  méridien. 

Reprenons  îes  formuîes  dL  = -~\~d t>^ 


cos.  L 


et 


dL 


-dH^^ 


cot.  A""  — cot.  A 

relatives  aux  observa 


sin.  ('coî.A”' — cot.  AJ 

tions  de  même  espece.  Supposons  îe  petit  azimuth  cons- 
tant, et  que  l’on  fasse  varier  îe  grand  azimuth;  ii  est  évident 
que,  pîus  il  sera  grand,  et,  par  conséquent,  plus  f intervalle 
entre  îes  observations  augmentera,  plus  cot.  A sera  petite 
et  tendra  à augmenter  îes  dénominateurs  ( cot.  A'^—cot.  A J 
et  sin.  A”"  feot.  A”" — cot.  Aj:  finfluence  des  erreurs  de  fin-  " 


tervaîîe  et  de  îa  grande  hauteur  diminuera  donc  à mesure 
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que  imtervaile  entre  les  observations  augmentera.  Lorsque 

l’angie  A sera  de  90°,  on  aura  dL^dt  tidL=i 

cot.  A” 


— dH^  (i  expression  de  l’erreur  provenant  de  la 

petite  hauteur  seroit  dL—dH  tang.  Ces  expressions 
sont  les  mêmes  que  celles  des  erreurs  de  la  latitude  L résul- 


tant du  calcul  de  la  première  supposition  ; ce  qui  doit  en 
effet  arriver,  parce  que  l’influence  de  l’erreur  de  la  latitude 
estimée  étant  nulle  sur  la  latitude  calculée,  on  doit  avoir 
L — et  le  multiplicateur  des  erreurs  de  la  latitude 
calculée  provenant  de  l’intervalle  et  des  hauteurs,  qui  est 

x I’  • • cot. 

—7j, — T-j — y-, — — , égalé  i unité  , ainsi  que  — 

(I  Ij  ( L ^L)  1 cot.  A” — cot.  A 

Lorsque  l’azimuth  sera  plus  grand  que  cot.  — cot.  A 
deviendra  cot.  ^"^-i-cot.  ( iSo*^ — 'AJ  ; une  augmentation 
dans  l’angle  A,  augmentera  cot.  f 1 — A J,  et  l’influence 

des  erreurs  de  l’intervalle  et  de  la  grande  hauteur  diminuera 


à mesure  que  1 intervalle  entre  les  observations  sera  plus  grand. 

La  formule  dL  — -\-dH  - indique  que  l’er- 

reur provenant  de  la  petite  hauteur  diminuer?^  jusqu’à  ce 
que  l’angle  A soit  égal  à ou  que  l’intervalle  en 

azimuth  soit  de  , parce  qu’alors  sin.  JA — A''")  sera 
un  maximum  et  égal  au  sinus  total.  Lorsque  l’angle  A sera 
plus  grand  que  po°-t-/^'''/  l’expression  deviendra  dL  — 


/ JT  sin.  Æ 

augmentation  dans  l’angle  A, 
causera  une  diminution  sur  sin.  80° — ; et,  passé 
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ce  terme,  Terreur  occasionnée  par  îa  petite  hauteur  augmen- 
tera en  même  temps  que  i’intervalle. 

Si  Ton  différencie  fes  deux  facteurs  des  erreurs  JA/  cidH^, 
en  regardant  A.  comme  variable,  dans  ies  formules  dL — - 

sin.  - « . - sin.  A 


Gl  dL 


dH^x 


sin.  (A  — A"") 
sin.  A dA  cos.  A sin.  ( A- 


sin.  (A~~~A^) 

A” ) — cos.  (A — ■A'”)  sin.  A 


on  aura 


sin.  (A— A’") 
sin.  yi” 


sin."  (A—A’^) 


■dA 


sin."  ( A~A) 


et  d 


sin.  A'' 


sin.  (A  — A”" ) 


■dA 


sin.  A” 


sin."  (A—A’^) 


cos.  fA  — A^).  Donc,  lorsque  dH^dH"^ , si  Ton  suppose 
que  îe  grand  azimuth  augmente,  ies  variations  des  erreurs 
provenant  de  ia  petite  hauteur  seront  toujours  plus  foibles  que 
ies  variations  des  erreurs  provenant  de  ia  grande;  et,  iorsque 
fintervaiie  en  azimuth  sera  de  pius  de  po°,  cos.  (A—A^) 
changera  de  signe , et  ies  erreurs  provenant  de  la  petite  hauteur, 
au  iieu  de  diminuer,  augmenteront,  comme  nous  i avons  déjà 
dit  : mais,  comme  ies  variations  seront  pius  foibies  que  celies 
des  erreurs  provenant  de  ia  grande  hauteur,  leur  somme  sera 
d’autant  pius  foible  que  fangie  A sera  pius  grand,  Donc,  ia 
somme  des  erreurs  provenant  des  deux  hauteurs  diminuera 
jusqu’à  ce  que  i8o°- — = L’erreur  provenant  de  i in- 
tervalle diminuera  en  même  temps  que  ia  somme  des  erreurs 
provenant  des  hauteurs  : donc , la  circonstance  la  plus  avan- 
tageuse aux  observations  de  meme  espece  sera  lorsque  les  obser- 
vations auront  été  faites  à égales  distances , l une  du  méridien 
supérieur , l'autre  du  méridien  inférieur. 

Si  l’on  suppose  à i’angie  A une  valeur  pius  grande;  i erreur 

de 


j 


A 
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Je  fintervaiïe  et  la  somme  des  erreurs  des  hauteurs  dimi- 
nueront encore  ; i azimuth  A appartiendra  à i observation  la 
plus  près  du  méridien , et  /d""  à ia  plus  éloignée  : la  circons- 
tance devient  alors  plus  avantageuse;  car,  ainsi  que  nous 
i’avons  dit  plus  haut,  les  erreurs  à craindre  sur  la  latitude 
sont  d’autant  moins  fortes , que  l’azimuth  de  l’observation 
voisine  du  méridien  sera  plus  petit.  On  doit  remarquer 
que , dans  ce  cas,  le  petit  azimuth  correspondra  à la  petite 
hauteur , et  le  grand  azimuth  à fa  grande , et  que  , si  f’on 
calcule  l’angle  horaire  par  fa  petite  hauteur,  f L ^ L' J sera 
plus  grand  que  ( l'  l ) , et  qu’on  emploiera  fa  formule 


r/A=z 


^ A X y — A J 

( Jsl  h J iipT  ^ y! — A J 


Nous  supposerons , dans  fa  suite , que  fa  circonstance  fa 
plus  avantageuse  aux  observations  de  différente  espèce  ou  de 
meme  espèce,  est  celle  oiiA^A"^^  ou  bien  1 80"" — A=zA'\ 
quoique  cette  supposition  ne  puisse  être  exacte  que  dans 
l’hypothèse  où  A"^  est  constant,  et  où  A et  180° — A 
sont  toujours  pîus  grands  que  A^  .*  car,  dans  les  obser- 
vations de  differente  espèce , il  y auroit  beaucoup  à gagner 
à diminuer  A'",  et  à faire  fobservation  plus  près  du  méri- 
dien. Dans  le  cas  des  observations  de  meme  espèce , 
on  obtiendra  le  meme  avantage  en  augmentant  l’angle  A, 
et  en  observant  fa  hauteur  plus  près  du  méridien  infé- 
rieur. Ainsi,  le  point  où  i8o«  — A = A'\  n’est,  à pro- 
prement parler  , que  celui  qui  sépare  les  observations 
appartenant  au  méridien  supérieur  , d’avec  celles  qui 

T O M E 1 1.  K 


74,  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

appartiennent  au  méridien  inférieur  dans  la  supposition  de 


constant. 


Dans  les  formules  d L~d  tx 


cos.  L 


cot.  ^'”-+-cot.  A ’ 


et  dL 


-JJ , qui  appartiennent  aux  obser- 


sin.  A’"  {cot.  A""  H~  cot. 

vations  de  différente  espèce , si  f on  suppose  ie  petit  azi- 
muth  constant,  et  que  fon  fasse  varier  le  grand  azimuth 
successivement,  il  est  évident  que,  plus  ii  sera  grand,  pius  sa 
cotangente  sera  petite  ; et , par  conséquent , f erreur  de  îa 
fatitude,  provenant  de  fiiitervaîle  et  de  !a  grande  hauteur, 
augmentera.  Lorsque  fazimuth  A est  de  cot.  ^ = 0; 


cos. 


et  dL 


■dH 


’m 


cot,  A^  ’ cos.  A"^ 

et,  dans  ce  cas,  l’erreur  de  la  petite  hauteur  seroit  dL^ 
— dH  tang.  A”".  On  avoir  obtenu  les  memes  valeurs  pour 
l’erreur  de  la  latitude  L , avant  de  s’être  procuré  l’identité 
de  latitude.  On  doit  remarquer  que,  lorsque  la  petite  hau- 
teur a été  prise  le  soleil  étant  au  premier  vertical,  les  valeurs 
des  erreurs  de  la  latitude,  provenant  de  l’intervalle  et  des 
hauteurs , sont  les  mêmes , soit  que  les  observations  soient 
ou  quelles  ne  soient  pas  de  même  espèce;  avec  cette  diffé- 
rence que,  si  les  erreurs  commises  en  observant  les  hauteurs 
sont  dans  le  même  sens , f erreur  de  la  latitude  sera  la  diffé- 
rence des  erreurs  provenant  de  chaque  hauteur  , lorsque  les 
observations  seront  de  même  espèce  ; et  elle  en  sera  la 
somme  , lorsqu’elles  seront  d’espèce  différente.  Si  1 angle 
A est  > P cot.  A'^-i-cot.  A sera  cot.  A”"  — cot.  So° — Aj: 
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alors  , une  augmentation  dans  fangle  A tendra  à augmenter 
COL  f I 80® — A y,  et  à faire  diminuer  ie  dénominateur,  et,  par 
conséquent,  à augmenter  l’erreur  de  ia  latitude,  provenant  de 
l’intervalie  et  de  îa  grande  hauteur.  Le  point  où  ces  deux 
erreurs  seront  les  plus  petites,  sera  donc  lorsque  ies  deux 
azimuths  seront  égaux. 


L’expression  d L~  — d H> 


sin.  A” 


fait  voir  qu’à 


sin.  ( 

mesure  que  l’angle  A augmente,  sin.  (A-a-A'^)  devient 
plus  grand,  et  que  l’erreur  de  ia  latitude,  occasionnée  par 
celle  de  ia  petite  hauteur,  diminue  jusqu’à  ce  que  i’angie  A 
soit  devenu  égai  à po° — A,  ou  que  i’intervaiie  en  azimuth 
soit  de  po°  : parvenu  à ce  terme,  sin.  fA-h-A'^'J  sera  un 
maximum,  et  i’erreur  provenant  de  ia  petite  hauteur  sera  ia 
pius  petite  possibie. Lorsque est >po® — A;  sin.  fA-A-A”'J 
devient  sin.  — A — A^J;  et  une  augmentation  dans 

i’angie  A,  tend  à diminuer  sin.  |éi8o° — A — A"'J  et  à 
augmenter  i’erreur  de  ia  iatitude,  provenant  de  ia  petite 
hauteur,  ainsi  que  ies  erreurs  occasionnées  par  i’intervalie  et 
par  ia  grande  hauteur. 

Lorsque  i’angie  A sera  ie  suppiément  de  A'"’,  ou  que  ies  deux 
observations  auront  été  faites  à égaie  distance, à i’Est  du  méri- 
dien supérieur,  et  à i’Ouest  du  méridien  inférieur;  cot.  A’”  — 
COL  f 180°  — Aj  = o et  sin.  ^180*" — A — A’^J—o:  ies 
erreurs  de  ia  iatitude,  provenant  de  i’intervalie  de  temps,  ainsi 
que  ceiies  de  ia  grande  et  de  ia  petite  hauteur,  seront  infinies, 
et  cette  circonstance  sera  ia  pius  désavantageuse  de  toutes. 

K 2 


.'!? 


Il 


' I 


'l^?: 


fT»- 


:'  il 


fÉiïlii 

iiii 

1^  *'  ''■"  *“■'■ 


:s»î” 


i ] 


i!  *;^:iii! 


r 'fW  IV f 

^ i ^1 


7^ 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


tlL 


Reprenons  ies  deux  équations  dL^dHx 

sin.  A 


sin.  A” 


et 


:i/-/”x 


sin.  (A-i-A’^) 

différencions  les  deux  facteurs  des 


sin.  (A^A”') 

erreurs  /Y  et  en  regardant  A comme  variable;  nous 

sin.  A . ..  sin.  A”  , sin.  A” 


aurons  d 
—dA 


sin.  (A-v-A"^) 
sin.  A^ 


dA 


Gtd 


ün.^  { A -+- A”’ J sin.  fA-v- A”") 

cos.  fA-h-A^'J.  Donc,  lorsque  dH. 


sin."  {A^A”'J 

dH'^ , si  ion  suppose  que  ie  grand  azimuth  augmente,  ies 
variations  des  erreurs  provenant  de  ia  petite  hauteur  seront 
en  sens  contraire , et  plus  foibies  que  ies  variations  des  erreurs 
provenant  de  ia  grande  hauteur  : de  manière  que  ia  somme 
de  ces  erreurs  sera  d’autant  pîus  forte  , que  i angie  A sera 
plus  grand.  Lorsque  i’intervaîie  en  azimuth  sera  de  pius 
de  po°;  cos.  (A-a-A"^^)  change  de  signe  : et,  comme  nous 
venons  de  ie  voir,  ies  erreurs  provenant  de  ia  grande  et  de 
ia  petite  hauteur  augmenteront  en  même  temps.  Donc , ia 
somme  de  ces  erreurs  sera  d’autant  pius  grande , que  i’angle  A 
sera  plus  grand  j soit  que  i’intervalle  en  azimuth  soit  pîus  petit, 
ou  qu  ii  soit  pîus  grand  que  po®.  II  en  est  de  même  de  f erreur 
provenant  de  i’intervalie  de  temps  : ainsi,  ia  circonstance  la 
pîus  avantageuse  aux  observations,  de  differente  espèce  a iieii 
quand  ies  deux  azimuths  sont  égaux , et  ia  pius  désavanta- 
geuse, quand  iis  sont  suppiémens  i’un  de  f autre.  Comme 
cot.  /^'"-t-cot.  A sera  d’autant  pius  grand  que  ies  observations 
auront  été  faites  plus  près  du  méridien  ; il  en  résuite  que  les 
petits  intervalies  sont  les  pius  avantageux,  lorsque  les  obser- 
vations sont  de  différente  espèce. 
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Si  ion  suppose  à l’angle  A une  valeur  plus  grande  que  le 
supplément  de  ; fazimuth  A appartiendra  à l’observation 
la  plus  voisine  du  méridien  inférieur,  et  fazimuth  A'^  à 
î’observation  la  plus  éloignée  ; et  ies  erreurs  de  ia  latitude 
diminueront  à mesure  que  fobservation  correspondante  à 
i’azimuth  A aura  été  faite  plus  près  du  méridien  inférieur. 

Soit  B un  azimuth  tel,  que  B soit  îe  supplément  de  A; 
nous  aurons , quand  ies  observations  sont  de  meme  espèce , 
sin.  fA  — A”‘J  — sin.  f 1^0^  — B — A^^J  : si  ies  observa- 
tions-sont  de  différente  espèce;  on  a sin.  fA-\-A'^J-:= 
sin.  f 180®  — B A™ ) : dans  ies  deux  cas,  sin.  A — 
sin.  ( I 80° — B),  et  cot.  A — — cot.  ( i 80® — Bj.  Donc,  lors- 
que ie  grand  azimuth,  ou  fintervaiie  en  azimuth  des  observa- 
tions de  meme  espèce,  est  ie  suppiément  du  grand  azimuth, 
ou  de  i’intervaiie  en  azimuth  des  observations  de  différente 
espèce  , finfluence  des  erreurs  de  fintervaiie  de  temps  et 
des  hauteurs  sur  ia  iatitude  est  ia  meme  , pour  une  meme 
hauteur  voisine  du  méridien  : ii  y a donc  deux  azimuths , 
dont  fun  appartient  aux  observations  de  même  espèce,  et 
f autre  aux  observations  de  différente  espèce;  et,  pour  i’un 
et  pour  l’autre  , les  erreurs  de  ia  iatitude , provenant  de 
i’intervaiie  et  des  hauteurs,  ont  ia  même  probabilité. 

Nous  pouvons  conclure  généralement  que,  dans  les  obser- 
vations de  même  espèce  , en  supposant  le  petit  azimuth 
constant,  plus  l’intervalle  en  azimuth  sera  grand,  plus  ie  ré- 
sultat comportera  de  précision  ; et  que , dans  les  observations 
de  différente  espèce , le  contraire  aura  heu , c’est-à-dire  , 


78  VOYAGE  DE  DENTREC ASTEAUX. 

que  plus  l’intervalle  en  azimuth  sera  petit,  plus  ie  résultat 
comportera  de  précision.  D’où  iï  suit  que,  dans  ïe  premier 
cas , ii  doit  y avoir  un  point  où  l’intervaile  en  azimuth  sera 
trop  petit  pour  que  le  résultat  ait  une  précision  suffisante  ; 
et  que,  dans  le  second  cas,  il  y a un  point  où  l’intervaile  sera 
trop  grand  pour  que  i’on  puisse  y ajouter  confiance.  Ces  limites 
de  lag-randeur  de  fintervaîle  en  azimuth,  dans  l’un  et  dans, 

O 

l’autre  cas , varient  selon  la  grandeur  du  petit  azimuth.  Le 
rapport  que  doit  avoir  le  plus  petit  ou  le  plus  grand  intervalle 
en  azimuth  avec  le  petit  azimuth,  va  devenir  l’objet  de  nos 
recherches;  et  la  coniioissance  que  nous  en  obtiendrons,  nous 
fournira  les  moyens  de  donner  des  règles  générales  pour 
que  les  observations  soient  renfermées  dans  les  limites  d’une 
précision  suffisante  et  connue. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  a également  lieu,  soit  que 
ie  parallèle  du  soleil  soit  tout  entier  sur  fhorizon,  ou  qu’il 
y en  ait  une  partie  au-dessous,  avec  cette  différence  que, 
lorsqu’une  partie  sera  interceptée,  les  circonstances  les  plus 
avantageuses  aux  observations  de  même  espèce,  ne  pour- 
ront pas  ordinairement  avoir  lieu , et  que,  le  plus  souvent,  on 
ne  pourra  pas  faire  d’observations  dans  les  circonstances  les 
plus  désavantageuses  aux  observations  de  différente  espèce. 

sin.  A sin,  A”  t J r 

cos.  L,dL=: 
si  l’on  suppose 


Dans  les  formules  dL 

sin.  A 


dH-  X 


sin.  (A-^A”J 


et  dL  - 


dt  X 

JH 


A~A^,  on  aura  dL 


sin,  2 A’' 


sin.  ( A”  ) 
sin.  A” 

lin.  (A-JaH  * 

cos.  L = 


X I tang.  A' 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 


79 


appartiennent  aux  observations  de  même  espèce,  lorsque 
i8o° — et  aux  observations  de  différente  espèce, 


lorsque  A = A^\  La  plus  grande  erreur  que  Ion  ait  à craindre 
sur  ia  latitude  aura  lieu  lorsque , îes  erreurs  des  données  étant 
à leur  maximum , celle  du  résuitat  sera  la  somme  des  seconds 
termes  des  expressions  que  nous  venons  d’énoncer.  Ainsi,  i’er- 


sin.  2 ’ cos.  ’ 


Lorsque  les  observations  auront ‘été  faites  assez  près  du 


méridien  pour  que  fon  puisse  supposer  cos.  A"^  ==  i ; ia  plus 


grande  erreur  que  l’on  aura  à craindre  sur  la  latitude  , sera 
la  meme  que  celle  que  l’on  peut  commettre  en  observant 
une  des  deux  hauteurs;  elle  aura  la  précision  de  la  hau- 


teur méridienne , qui  est  d’une  minute , comme  nous  l’avons 


déjà  supposé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  parce  qu alors 
î tang.  A"^  sera  très-petit,  et  que  Terreur  provenant  de  l’in- 


tervalle de  temps  sera  presque  nulle.  A mesure  que  l’angle 
augmente,  cos.  A’^  diminue,  et  l’erreur  de  la  latitude  devient 
plus  grande  : lorsque  ^'”  = 45°;  elle  est  l'xséc.  45°,  ou 
i'  25"  : l’erreur  de  la  latitude  , provenant  de  l’intervalle, 
sera  { dt^  tang.  45°^  cos.  L ou  dt><  cos.  L.  Supposons  que 
la  plus  grande  valeur  ào  dt  soit  de  de  temps  ou  de  i'  30" 
de  degré;  l’erreur  de  la  latitude  provenant  de  l’intervalle,  si  l’on 
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fait  cos.  L~\ , sera  o'  45''  : cette  quantité,  ajoutée  à lerreur 
occasionnée  par  les  hauteurs , donne  2'  i o",  ou  2'  de  degré 
pour  la  plus  grande  erreur  que  f on  ait  à craindre  sur  ïa  îatitude , 
lorsque  le  petit  azimuth  est  de  45'",  et  qu’on  a fait  l’obser- 
vation correspondante  au  plus  grand  azimuth  dans  la  circons- 
tance ia  plus  avantageuse.  Notre  projet  étant  de  renfermer 
toutes  les  observations  dans  la  limite  de  2'  i o”  à-peu-près, 
nous  concluons  qui/  ne  faudra  jamais  que  de  soleil  ait  plus 
de  en  azimuth  , lorsqu'on  fait  l'observation  voisine  du 
' méridien.  Afin  de  tirer  une  conciusion  générale,  nous  avons 
supposé  cos.  L :=  I , et  îa  latitude  o®,  d’où  il  suit  que,  pîus 
ia  latitude  sera  grande  , moins  Terreur  de  i’intervaiïe  aura 
d’influence  : mais  , comme  , à do®  de  iatitude  , Terreur  de 
ia  iatitude  n’auroit  diminué  que  de  moitié , et  que  i on 
n’auroit  gagné  que  22"  - de  précision  sur  ia  iatitude,  nous 
croyons  qu’ii  est  inutile  de  rien  changer  à la  régie  précédente. 
D’aiiïeurs , à 4 5®  et  au-dessus,  ies  observations  se  trouveroient 
dans  des  cas  extrêmes  qui  ne  procureroient  que  deux  ou  un 
petit  nombre  d’instans  dans  ia  journée  propres  à Tobservation 
de  ia  petite  hauteur  ou  à celle  de  ia  hauteur  correspondante  au 
grand  azimuth.  II  est  donc  inutile  d’entrer  dans  des  détails  qui 
ne  contribiieroient  pas  à étendre  Tusage  de  cette  méthode. 

Lorsque  i’azimuth  correspondant  à ia  grande  hauteur  est 
de  45®,  et  que  les  observations  sont  de  même  espèce;  la  cir- 
constance ia  plus  avantageuse  à celles  qui  appartiennent  au 
méridien  supérieur , iorsqu’on  observe  ia  petite  hauteur , a 
iieu  quand  Tintervaiie  des  azimuths  est  de  ^o®,  ou  qu’ii 
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est  ie  double  du  petit  azimuth.  Admettons  cette  condition 
nécessaire  pour  toutes  îes  observations  de  meme  espèce, 
queiie  que  puisse  être  ia  vaieur  de  I angle  , ou  du 
petit  azimuth  ; les  formuies  générales  deviendront  d L = 


sin.  .y  , 

X ç,idL^dt- 


sin.  A”  sin.  3 A”^ 

— i U Lj ——U  L — — — 

sin.  2 T”  sm.  Z A’^  sin.  2 T'” 

X COS.  L.  Supposons  d = d H ; nous  aurons  pour  i erreur 

sin.  3 A^ 


A" 


sin.  2 A" 


eni- 


provenant  des  hauteurs , dL  =dH  x > 

ployons  dans  cette  formule  et  dans  ceiîe  qui  est  relative  à 
rintervalîe,  au  lieu  de  sin.  3 et  sin.  2 , leurs  valeurs 

sin.  3 A^  — sin.  ( 2 cos.  i A’” -a-  i),  sin.  1 A^  = 1 sin.  A’^ 


cos. /d"";  nous  aurons,  aprèsîes  réductions,  dL=dtxta.ng.A^ 
x(cos.  2 A^-^j)  cos.  L,  et  dL  =:dHx  2 cos.  A^. 

Supposons  la  latitude  égale  à zéro,  et  cos.  L = i ; féqiia- 
tion  de  condition , relative  à i intervaiie , sera  d L = d t x 
tang.  A"^  ( cos.  2 A^”-+-j)  : et,  lorsque  A'^  sera  assez  petit  pour 
que  l’on  puisse  considérer  cos.  2 A"^  comme  fimité  ; tang.  A"^ 
sera  bien  près  d’étre  zéro,  et  l’erreur  de  la  latitude,  prove- 
nant de  l’intervalle,  sera  presque  nulle.  Lorsque  A’”  = 4^^; 
cos.  2 A’^  = o;  etonadL  = dfx  i (0-4-^)  ou  dL  = \dt: 
à 43^,  l’erreur  de  la  latitude  sera  la  moitié  de  l’erreur  de 
1 intervalle  réduit  en  degres.  Supposant  d 6 sec.  de  temps — 

I ' 3 o"  de  deg.  ; l’erreur  de  la  latitude  sera  o'  45":  mais  cette 
valeur  dç,  dL  a été  à son  maximum , avant  que  fût  de  45^^; 
car,  dans  1 expression  d t \ tang.  A^  h—  tang.  A'^  cos.  2 yd'"  j , 
on  conçoit  que,  lorsque  les  variations  de  cos.  2 A^\  qui  diminue, 
seiont  plus  fortes  que  celles  de  tang.  A^ , qui  augmente, 
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il  y aura  un  point  où  le  terme  tang.  y4®  cos.  2 diminuera 
plus  que  ie  terme  j tang.  n augmentera  : et,  passé  ce 
point , i erreur  de  la  latitude  diminuera.  Pour  trouver  la 
valeur  de  A”'  correspondante  à ia  pins  grande  erreur  de  îa 
latitude,  différencions  l’expression  | tang.  -H tang.  A^ 
cos.  2 A"",  et  égalons  cette  différentielle  à zéro;  nous  aurons 

. Am  ^2JA^^^sîn.2A^tang.A^  = o: 


cos.  2 


A 


2 cos/  A”  cos.^  A” 

substituant,  à présent,  à cos.  2 et  à sin.  2 A^\  leurs  valeurs , 
cos.  2 A”'^^ 2 cos.^  I , et  sin.  2 A'"  = 2 sin.  A”'  cos.  A'”; 

et  faisant  disparoître  les  dénominateurs  et  le  facteur  commun 


JA^;  nous  aurons: 

i__|™2  cos.“  A'”  — I — 4 cos.^  A^  sin.'^  A^=:o: 
mettant  ensuite  i — cos.  A^  à la  place  de  sin.  A^j  et 
faisant  les  réductions  nécessaires  ; on  aura  : 

^ A^” — 7 cos.^  A^  — ' 


cos. 


8 J 


équation  du  quatrième  degré,  qui  se  résout  à la  manière  des 
équations  du  second , et  qui  donne  pour  les  valeurs  de  cos.  A""^ 

cos. /4'"  = zt  i/[  { i ) ± !/■(  i -t- ) ] : 

observons  qu’il  n y a ici  que  deux  valeurs  réelles  ; savoir  : 

cos.  74"”==  di:  ]/’[(!)  ] , 

et  que  les  deux  autres  sont  imaginaires.  Le  signe -h  appar- 
tient aux  observations  rapportées  au  méridien  supérieur, 
et  le  signe— aux  observations  faites  du  meme  côté  et  rap- 
portées au  méridien  inférieur.  Mais — cos.  A”^  est  le  cosinus 
Je  1^100° — A^J  et  de  comme -h  cos.  A' 
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est  ie  cosinus  de  et  de  f ^60^—A^J:  on  pourroit  donc 
tirer  de  cette  équation  deux  autres  valeurs  qui  appartien- 
droient,  ainsi  que  les  précédentes,  aux  observations  faites  de 
iautre  côté  du  méridien,  et  dont  lune  seroit  rapportée  au 
méridien  inférieur  et  l’autre  au  méridien  supérieur. 

Si  l’on  résout  cette  équation  par  logarithmes;  on  aura 
log.  cos.  =p,p  1 72  I 45  , et  ^“  = 34^  15^  5 2", ô : substi- 
tuons cette  valeur  de  A’"  dans  Téquation  dL^dtx  tang.  A^ 
(cos.  2 A'^-i-^);  nous  aurons  dL  — [\’  30")  x tang.  (34° 
I 5'  52",d)x[cos.  (08®  3 i'  4S'',z)~h-{]z=:o'  5 3"  î 011  n’aura 
donc  jamais  plus  de  53  secondes  d’erreur  à craindre  sur  la 
latitude,  La  différence  du  maximum  de  l’erreur  provenant  de 
l’intervalle,  d’avec  l’erreur  qui  a lieu  lorsque  A"^  est  de  45®, 
n’est  donc  que  de  8". 

L’équation  dL~dH x 2 cos.  A’^  nous  fait  voir  que,  lors- 
que A’^  sera  assez  petit  pour  qu’on  puisse  supposer  cos.  ^4"'  = i , 
on  Siuidi  d L — dH X Z ou  L :=  I ' X 2 = 2',  ou  2 minutes 
d’erreur  à craindre  sur  la  latitude.  A mesure  que  Af"  aug- 
mente, cos.  diminue,  et  l’erreur  de  la  latitude,  provenant 
des  hauteurs,  est  moins  forte  : mais,  lorsque  = 45®,  on  a 

dL—dH  X Z cos.  45°?  0^1  dL"dHx ^ ~ i'  2 

cos.  45°  ^ 

Si  A’"  est  de  34®  15'  $z",6;  l’erreur  de  la  latitude,  pro- 
venant des  hauteurs,  sera  de  L 3^''  : celle  de  la  latitude, 
que  produit  l’erreur  de  l’intervalle , et  celle  qui  provient  des 
hauteurs  du  soleil , ne  pourront  jamais  être  à leur  maximum 
pour  la  meme  observation  : ainsi,  on  sera  certain  de  n’avoir 

L 2 
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jamais  plus  de  2'  o"~ho'  53'',  ou  2'  53"  de  degré  d’erreur 
sur  ia  latitude , lorsque  i’intervalle  en  azimuth  sera  double  du 
petit  azimuth.  Nous  croyons  meme  que,  d’après  îa  position 
respective  du  maximum  de  chaque  erreur  provenant  des  hau- 
teurs et  de  f intervalle , i’erreur  de  ia  latitude  'ne  passera 
jamais  2'  34''.  Lorsque  ia  iatitude  sera  de  do®;  ies  erreurs  pro- 
venant de  i’intervalie  seront  diminuées  de  moitié  ; leur  maxi- 
mum sera  et  i’on  sera  certain  d’obtenir  ia  iatitude  à 2' 

ad^'  près  (somme  du  maximum  de  chaque  erreur  provenant 
et  des  hauteurs  et  de  i’intervaiie).  Si  i’on  a égard  à ia  position 
respective  des  points  où  chaque  maximum  a iieu  ; on  trouvera 
que  i’erreur  ne  montera  pas  à plus  de  2'  10".  Lorsque  ies 
observations  seront  de  difFérente  espèce;  on  obtiendra  ia 
meme  précision , toutes  ies  fois  que  ie  supplément  du  grand 
azimuth  ne  sera  pas  moindre  que  ie  tripie  du  petit,  ou  que 
ie  supplément  de  i’intervalie  en  azimuth  ne  sera  pas  moindre 
que  ie  doubie  du  petit  azimuth. 

L’observation  de  ce  genre  devant  être  empioyée  dans  ie 
cas  où  ie  temps  est  incertain , et  par  conséquent  où  i’on  n’est 
pas  en  mesure  de  choisir  ies  circonstances  ies  pius  propres  aux 
observations,  ii  seroit  à propos  de  chercher  à moins  circons- 
crire l’usage  de  cette  méthode,  afin  que,  dans  ie  cas  où  üne 
iatitude  qui  auroit  pius  de  3'  d’incertitude,  se  trouveroit encore 
dans  la  limite  qu’exige  la  sûreté  de  ia  navigation , on  pût  em- 
ployer des  observations  susceptibles  de  donner  la  position  du 
vaisseau  avec  une  précision  suffisante. 

Lorsque  les  observations  sont  de  même  espèce  ; ies  erreurs 
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du  résultat  peuvent  augmenter,  soit  par  un  accroissement 
dans  le  petit  azimuth  , soit  par  une  diminution  dans  le 
grand.  Supposons  d’abord  un  accroissement  dans  l’angle 

iesformu!es^/L=J^x|  tang.  A(“xcos.  L etdL=dHx — 

COS» 


qui  appartiennent  aux  observations  de  différente  espèce 
lorsque  , et  aux  observations  de  même  espèce  lors- 

que 180® — A=A”^,  nous  font  voir  que,  lorsque  A^  sera 
plus  grand  que  60^,  ies  variations  de  tang.  A"”  et  de  cos.  A”^ 
augmentant  rapidement , ies  erreurs  de  la  iatitude  devien- 
dront beaucoup  plus  grandes  pour  une  petite  différence  dans 
l’angie  Supposons  donc  A”'  = 6o^y  et  cos.  Lz=:i  y nous 
aurons  30"  x^  tang.  6o^:=i'  i S”;  et  dL=zd H 

X séc.  ^0°,  ou  d L=zdHx 2=^2^  : l’erreur  totale  de  ia  iatitude 
est  donc  de  3'  18",  iorsque  ies  observations  sont  de  différente 
espèce,  et  que  ies  azimutlis  des  deux  observations  sont  égaux 

et  de  60^.  Lorsque  L = 6o^;  on  aura  dL~  1'- 


1'  18' 


1'  3p''.  Pour  que  ie  résuitat  puisse  être  utiie,  ii  ne  faudra 
pas  qu’il  soit  affecté  d’une  erreur  beaucoup  pius  grande  que 
3'  18";  et  par  conséquent,  ie  petit  azimuth  ne  devra  jamais 
être  de  pius  de  60^.  Lorsque  ies  deux  azimuths  égaux  seront 
entre  45°  60°;  ia  probabilité  du  résuitat  sera  entre 

2'  10"  et  3'  18'',  si  ia  iatitude  est  au-dessous  de  60^;  et 
iorsqu’eiiè  sera  au-dessus  , ia  probabiiité  du  résiiltat  sera 
entre  i'  48"  et  2'  3^". 

Ces  mêmes  erreurs  appartiennent  aux  observations  de 
même  espèce , dans  ie  cas  ou  A ~ 1 80®  — do®  = 1 2 o,  et  où 
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i’intervaile  en  azimuth  est  égai  au  petit  azimuth  : supposons 
que  cette  condition  ait  iieu  pour  toutes  ies  observations  de 

T r I 1 T 1 ^ r 

même  espèce  ; ies  lormuies  dL=dtx  -t—tz — — cos.  Lj  , 

sin.  A 


dL—dH'"x 


sin.  ( A — A’" ) 


sin.  (A — A”"  ) 

et^L=raf//x  . deviert- 


dront  d L~dt^ 


sm.  2 


sm 


.A" 


sin.  A” 


sin.  (A—A’^) 

cos.  Lj  dL~dH^ 


sin 


. 2 A’' 


sin.  A” 


et  dL^dHx-  Soit<i//'”=<^//;rerreur  de  ïafatitude, 


provenant  des  hauteurs,  sera  d L =^d H x [2  cos. 
et  Terreur  provenant.de  Tintervaife  sera  d L z=zdtxsm.  2 A”" 
X cos.  L,  Lorsque  A""  sera  assez  petit  pour  que  cos.  A"^  puisse 
être  regardé  comme  Tunité;  Terreur  de  la  iatitude,  provenant 
des  hauteurs,  sera  JL=i(2H--i)ou3':à  mesure  que 
augmente , Terreur  de  ia  iatitude  diminue  ; et  quand  = 60® , 
ona-^L=L  (2  cos.  60"^-+- i )=  L ( iH- i ) = 2^  Si  Ton  sup- 
pose cos.  I ; sin.  2 A”"  sera  très-petit  : par  conséquent, 

l’erreur  provenant  de  Tintervalie  sera  presque  niiile  : lorsque 
A^  = 45®;  Terreur  est  à son  maximum,  et  on  a dL  — dtxi 
xcos.  L.  Supposons  cos.  L = i ; alors,  le  maximum  de  Terreur 
de  Tintervalie  sera  dL~i'  3 x i , ou  i ' 3 Lorsque  A”^  = 


60^;  on  a dL=dtxsm.  120'',  ou  JL  18''.  Les  erreurs 
provenant  des  hauteurs  et  de  Tintervaile , ne  peuvent  jamais 
être  à leur  maximum  pour  ia  même  observation  : ainsi,  on 
sera  certain  de  n’avoir  jamais  pins  de  3'“HL  30''  = 
4'  30"  d’erreur  sur  ia  iatitude,  lorsque  i’intervaile  en  azi- 
muth sera  égai  au  petit  azimuth.  Nous  croyons  même  que, 
d’après  ia  position  respective  du  maximum  de  chaque  erreur  ^ 
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celle  de  la  latitude  ne  sera  jamais  au-dessus  de  4'.  Ainsi, 
toutes  les  fois  que  la  latitude  estimée  pourra  être  en  erreur 
de  plus  de  4'  à 5',  on  pourra  employer  les  observations 
dont  l’intervalle  des  azimuths  sera  égal  au  petit  azîmuth. 
Lorsque  la  latitude  sera  de  60^;  le  maximum  de  l’erreur 
provenant  de  l’intervalle,  sera  de  o'  4Ÿ •>  la  latitude  ne 
sera  jamais  en  erreur  de  3'  45"-  Pour  les  observations  de 
differente  espèce;  il  ne  faudra  pas  que  le  supplément  du 
grand  azimuth  soit  moindre  que  le  double  du  petit  azimuth, 
ou  que  le  supplément  de  l’intervalle  des  azimuths  soit  moindre 
que  le  petit  azimuth.  Si  l’azimuth  de  l’observation  la  plus 
éloignée  du  méridien  est  plus  que  le  double  du  petit  azimuth, 
et  moins  que  le  triple  ; l’erreur  que  l’on  aura  à craindre  sur  la 
latitude  s’approchera  d’autant  plus  de  1'  3 4'^  que  l’inter- 
valle des  azimuths  sera  plus  près  d’étre  égal  au  double  du  petit 
azimuth  ; de  manière  cependant  que,  lorsqu’il  aura  deux  fois 
et  demie  la  valeur  du  petit  azimuth , Terreur  probable  de  la 
latitude  sera  plus  près  de  1'  34^^  que  de  4'. 

Dans  l’évaluation  que  nous  venons  de  faire  des  erreurs  de 
la  latitude , nous  avons  supposé  que  les  erreurs  des  données , 
étant  à leur  ptaximum , influoient  toutes  sur  la  latitude  dans 
le  même  sens,  ce  qui  doit  être  très -rare;  dès -lors,  il  est 
probable  que , lorsque  les  observations  auront  été  faites  dans 
les  circonstances  qui  viennent  d’être  indiquées , l’erreur  du 
résultat  sera  moins  grande  que  l’évaluation  qui  en  a été  faite  : 
mais,  pour  la  sûreté  de  la  navigation,  on  fera  bien  de  ne 
pas  compter  sur  une  plus  grande  précision. 
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L’exactitude  des  latitudes  obtenues  par  deux  hauteurs  du 
soleii  prises  hors  du  méridien,  dépend  donc  du  rapport  des 
azimuths  qui  correspondent  à chaque  hauteur  : ainsi,  pour 
avoir  la  connoissance  des  erreurs  probables  dans  une  obser- 
vation quelconque , ii  faut  connoître  i’azimuth  correspon- 
dant à chaque  hauteur.  Ii  sera  toujours  facile,  en  faisant 
observer  l’azimuth  du  soieif  lorsqu’on  en  prendra  ia  hauteur, 
de  se  déterminer  sur  ie  choix  des  observations  qui  réuniront 
Je  pins  d’avantages,  et  de  fixer  l’erreur  de  ia  latitude  qui  pourra 
résulter  des  observations  que  f on  aura  choisies  : f obligation 
d’observer  i’azimuth  ne  peut  être  regardée  comme  un  incon- 
vénient , si  fou  considère  qu’un  ou  deux  degrés  d’erreur  dans 
les  azimuths  observés  n’apporteront  aucun  changement  aux 
conclusions  qu’on  en  peut  tirer.  L’observation  pourra  donc 
être  faite  avec  des  compas  azimuthaux  ordinaires,  soit  par 
l’observateur  qui  a pris  ies  hauteurs,  soit  par  tout  autre,  pourvu 
que  i’on  ait  f attention  d’observer  l’azimuth  aussi  près  qu’ii  sera 
possible  de  l’instant  où  l’on  fera  l’observation  de  ia  hauteur. 

Lorsque  ies  observations  sont  de  même  espèce;  si,  dans  l’hy- 
pothèse que  = 3 A"",  yJ'”  est > 45°,  aiors  i 8o^—A  sera  pins 
petit  que  A'^  : de  même,  iorsque  A'”  est>  do°,  en  supposant 

= 2 A^^  alors  I 8o° — A sera  plus  petit  que  Â”"  : ainsi , ie 
plus  grand  azimuth  A'^  qu’on  puissé  employer  dans  ces 
deux  suppositions , est  ceiui  qui  sépare  les  observations  qui 
appartiennent  au  méridien  supérieur  d’avec  celies  qui  appar- 
tiennent au  méridien  inférieur.  Il  sera  donc  nécessaire , dans 
l’appiication  des  règles  précédentes , de  regarder  ia  pîus 

petite 
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petite  distance  en  azimuth , soit  au  méridien  du  Nord  soit  au 
méridien  du  Sud,  comme  îe  petit  azimuth , et  de  compter  lazi- 
muth  de  la  seconde  observation  en  partant  du  meme  méridien: 
îe  rapport  des  azimuths,  pris  de  cette  manière,  donnera  à- 
peu-près  les  limites  de  précision  du  résultat.  Toutes  îes  fois 
que  les  erreurs  dans  robservation  des  azimuths  laisseront  de 
l’indécision  sur  celle  qui  est  îa  plus  voisine  du  méridien  ; 
on  n’aura  rien  à craindre  pour  i’exactitude  du  résultat  : 

car  la  formule  donnera  îa  correc- 

tion  de  îa  îatitude  estimée,  à-peu-près  avec  autant  de  pré- 


cision que  îa  donne  îa  formuîe  d l 


(L^l) 


parce 


que  A sera  îoin  d’être  égaî  à 

Lorsqu’une  partie  du  paraiièle  du  soîeiî  est  interceptée  par 
l’horizon  du  côté  du  méridien  inférieur;  le  plus  grand  azi- 
muth que  le  soleil  puisse  avoir , est  celui  du  coucher  ou  du 
lever  : et,  comme  les  réfractions  sont  très-incertaines  près  de 
l’horizon , nous  admettrons  que  îe  plus  grand  azimuth  du  soleil, 
qui  puisse  correspondre  à la  petite  hauteur,  est  son  azimuth 
à ou  7°  au-dessus  de  l’horizon. Dès-lors,  lorsque  îe  soleil, 
étant  à ou  7®  de  hauteur,  aura  moins  de  135®  d’azimuth, 
les  observations  ne  pourront  appartenir  au  méridien  inférieur , 
et  la  valeur  du  petit  azimuth , qui  doit  être  le  tiers  du  grand , 
sera  moindre  que  45°  ' ^be  diminuera  donc  en  raison  de  la 
diminution  de  fazimuth  correspondant  à d®  ou  7®  de  hau- 
teur. Lorsque  l’observation  voisine  du  méridien  aura  été  faite 
à l’instant  de  la  plus  grande  valeur  que  puisse  avoir  le  petit 
TOME  II.  M 
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azimuth , il  n’y  aura  qu’un  seul  instant  dans  la  journée  pour 
prendre  ia  petite  hauteur  : et , iorsque  ïa  valeur  du  petit  azi- 
rtiuth  sera  au-dessous,  on  aura,  pour  faire  l’observation  de  la 
petite  hauteur , tout  le  temps  qui  s’écoulera  entre  l’instant  où 
le  soleil  a ou  7®  d’élévation , et  celui  où  son  azimuth  est 
triple  du  petit  azimuth.  Le  meme  raisonnement  s’applique 
au  cas  où  l’intervalle  en  azimuth  est  double  du  petit  azi- 
muth ; la  seule  différence  qu’il  y ait , est  que  le  temps  pendant 
lequel  on  pourra  faire  l’observation  de  la  petite  hauteur  , sera 
beaucoup  plus  long  ; et  c’est  ce  qui  rend  ce  nouveau  rapport 
d’une  grande  ressource,  lorsque  le  temps  est  très- incertain  et 
que  , pour  la  sûreté  de  la  navigation,  l’on  est  dans  la  nécessité 
de  se  procurer  la  latitude  au  moins  à 5 ‘ près.  Il  faudra  donc , 
pour  augmenter  le  temps  pendant  lequel  on  pourra  faire  la 
seconde  observation , que  la  première  ait  été  faite  aussi  près 
qu’il  sera  possible  du  point  le  plus  avantageux  : c’est-à-dire , 
que,  si  l’on  a observé  d’abord  la  petite  hauteur,  il  faudra  quelle 
soit  aussi  près  qu’il  sera  possible  de  d®  ou  7°;  et  que,  si  la  plus 
grande  hauteur  a été  observée  la  première , elle  soit  prise  le 
plus  près  qu’il  se  pourra  du  passage  au  méridien.  Pour  les  obser- 
vations de  différente  espèce  ; il  faudra  que  la  première  hauteur 
soit  observée  le  plus  près  qu’il  sera  possible  du  méridien , parce 
que  l’intervalle  de  temps  correspondant  à celui  des  azimuths 
dont  le  supplément  sera  triple  ou  double  de  l’azimuth  corres- 
pondant à cette  hauteur  que  je  suppose  être  la  grande , sera 
d’autant  plus  long  que  ce  premier  azimuth  sera  plus  petit. 

Supposons  toujours  que  la  position  en  latitude  soit  entre  le 
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cercle  polaire  et  le  pôie,  et  que  fon  ait  choisi  une  étoile  dont 
îa  décünaison  soit  de  meme  dénomination , et  égale  à la  lati- 
tude ; elle  passera  au  méridien  inférieur  du  côté  du  pôle  élevé; 
et,  à l’instant  de  son  passage  au  méridien  supérieur,  elle  sera 
au  zénith.  Lorsqu’elle  arrivera  au  méridien  inférieur  ; f azimuth 
sera  zéro  ; puis , il  augmentera  à mesure  que  l’angle  horaire 
sera  plus  grand  : lorsque  l’étoile  sera  au  méridien  supérieur; 
le  cercle  de  déclinaison  sera  perpendiculaire  au  demi-grand 
cercle  formé  par  les  deux  premiers  verticaux  : ainsi , le  paral- 
lèle de  l’étoile  le  touchera  au  seul  point  du  zénith.  L’azimuth, 
dans  ses  degrés  d’accroissement,  approchera  donc  continuel- 
lement de  po°,  et  il  n’y  parviendra  que  lorsque  l’étoile  sera 
au  zénith;  et  là,  elle  n’aura,  à proprement  parler,  point  d’azi- 
muth,  parce  quelle  se  trouvera  au  point  de  concours  de  tous 
les  verticaux.  On  doit  cependant,  pour  conserver  la  loi  de 
continuité  , supposer  que  fazimuth  est  de  po®,  parce  que, 
immédiatement  avant  le  passage , et  immédiatement  après , les 
deux  azimuths  les  plus  voisins  du  passage  au  méridien , dont 
l’un  est  du  côté  de  l’Est  et  l’autre  du  côté  de  l’Ouest , sont 
très-près  de  po°,mais  au-dessous.  L’azimuth  diminuera  ensuite 
jusqu’au  passage  au  méridien  inférieur,  où  il  redeviendra  zéro. 
Dans  cette  position,  il  est  évident  qu’aucune  des  observations 
de  hauteur  ne  pourra  appartenir  au  méridien  supérieur,  et 
quoi!  devra  suivre  les  règles  que  nous  avons  données  pour 
le  cas  où  le  plus  grand  azimuth  que  puisse  avoir  l’astre,  est 
de  po°.  La  seule  différence  qu’il  y ait,  est  que  l’instant  où 
I azimuth  est  de  ^o°,  a lieu  lorsque  l’astre  passe  au  méridien. 
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Si  la  déclinaison  de  Fétoile  est  plus  grande  que  la  latitude; 
I etoile  passera  du  côté  du  pôle  élevé  tant  au  méridien  infé- 
rieur qu’au  méridien  supérieur  : à ces  deux  points , 1 ’azimuth 
sera  nui  : après  ie  passage  au  méridien  inférieur , ii  augmen- 
tera : le  parallèle  de  ï’étoile  ne  pouvant  toucher  en  aucun  point 
le  demi-grand  cercle  formé  par  îes  deux  premiers  verticaux , 
fazimuth  ne  pourra  jamais  être  de  ^0°  : ie  terme  des  accrois- 
semens  de  fazimuth  de  fétoiie  sera  fixé  par  son  verticai,  au 
point  où  ceîui-ci  touche  ie  paralièie  ; ou , ce  qui  revient  au 
meme , iorsqu  ii  sera  perpendicuîaire  au  cercie  de  décîinaison  : 
au-deià  de  ce  point  ^ fazimuth  diminuera  jusqu’au  passage  au 
méridien  supérieur,  où  il  sera  zéro.  Après  ie  passage  au  méri- 
dien supérieur,  i’azimuth  augmentera,  jusqu’à  ce  que  ie  cercie 
de  déciinaison  soit  perpendicuiaire  au  verticai  de  fétoiie  : après 
quoi , ii  diminuera  jusqu’au  passage  au  méridien  inférieur.  Le 
pius  grand  azimuth  que  puisse  avoir  i’étoiie  dans  sa  révolution 
diurne,  servira  à fixer  la  pius  grande  vaîeur  de  i’angie  azimu- 
thai  correspondant  à i’observation  voisine  du  méridien.  Toutes 
les  fois  que  ie  petit  angie  azimuthai  sera  égai  à îa  quantité  ainsi 
fixée , on  n’aura  qu’un  instant  pour  observer  ia  hauteur  corres- 
pondante au  grand  angie,  si  ies  observations  sont  de  meme 
espèce  : si  ie  petit  angie  est  moindre;  on  aura,  pour  faire  f obser- 
vation , non-seuiement  ie  temps  écouié  entre  f instant  où  ie 
grand  angie  azimuthai  de  fétoiie  sera  tripie  ou  double  du  petit, 
et  f instant  du  pius  grand  angie  , mais  encore  ie  temps  écouié 
entre  f instant  du  plus  grand  et  ceiui  où,  en  diminuant,  ii 
parviendra  à être  tripie  ou  doubie  du  petit  : au-deià,  f angie 
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continuant  à diminuer,  l’observation  de  la  hauteur  donneroit 
un  résultat  défectueux , et  l’on  ne  pourra  faire  d’observation  que 
lorsque  l’angle  azimuthal  de  l’étoile  sera  le  tiers  ou  la  moitié  de 
celui  de  la  première  observation  : cette  dernière  appartiendra 
au  méridien  inférieur.  On  peut  faire  les  mêmes  raisonnemens 
en  partant  du  méridien  inférieur, ‘et  l’on  en  tirera  les  mêmes 
conséquences  relativement  au  méridien  d’où  l’on  est  parti. 
Pour  les  observations  de  différente  espèce  ; toutes  les  fois 
que  l’angle  de  la  première  observation  sera  de  45^ 
on  aura,  pour  faire  la  seconde  observation,  le  temps  écoulé 
entre  le  passage  au  méridien , et  finstant  où  l’angle  revien- 
dra à 45°  ou  do®  : passé  ce  terme,  011  ne  pourra  plus  prendre 
de  hauteur  avant  l’instant  où  f étoile , ayant  passé  le  point  du 
plus  grand  angle  azimuthal,  l’angle  sera  réduit  à 45°  oti  do®: 
après  cet  instant , on  gagnera  à observer  la  hauteur  aussi  près 
qu’il  sera  possible  du  méridien  inférieur;  on  pourra  même 
observer  au-delà,  pourvu  que  l’angle  qui , alors,  sera  du  même 
côté  du  méridien  que  celui  de  la  première  observation,  n’en 
soit  pas  plus  grand  que  le  tiers  ou  la  moitié  de  celui-ci.  Si 
l’angle  de  la  première  observation  est  tel,  que  le  supplément 
du  plus  grand  angle  que  puisse  avoir  l’étoile , en  soit  le  triple 
ou  le  double,  et  même  au-dessus;  on  pourra  observer  la  hau- 
teur jusqu’au  méridien  inférieur  et  au-delà,  en  ayant  égard  à 
la  remarque  que  nous  venons  de  faire  précédemment. 

Lorsqu’une  partie  du  parallèle  de  l’étoile  sera  interceptée 
par  l’horizon  ; il  y aura  deux  instans  à considérer  : l’un,  celui 
du  plus  grand  angle  azimuthal;  l’autre,  celui  où  l’étoile  a 


VOYAGE  DE  D ENTREC ASTEAUX. 


94 

6"^  ou  7°  de  hauteur.  Toutes  les  fois  que,  à d®  ou  7°  de 
hauteur,  i’angle  sera  moindre  de  on  pourra 

faire  des  observations  qui  appartiendront  au  méridien  infé- 
rieur : mais,  lorsque  fangle,  à 6"^  ou  7°  de  hauteur,  sera  de 
plus  de  45®  ou  do®;  les  observations  ne  pourront  appartenir 
qu’au  méridien  supérieur  les  règles  sont  ies  memes  que 
dans  le  cas  où  ie  parallèle  de  l’étoiie  est  tout  entier  sur  l’ho- 
rizon , avec  ia  seule  différence  que  l’angle  de  l’observation 
faite  loin  du  méridien , exprimé  en  temps  , sera  limité  par 
l’angle  azimuthal  qu’aura  l’étoile  à d®  ou  7®  de  hauteur. 

Les  hauteurs  d’étoiles  sont  trop  incertaines  pour  être  em- 
ployées à se  procurer  la  latitude  par  deux  hauteurs  prises 
hors  du  méridien;  mais  nous  allons  tirer,  des  règles  générales 
que  nous  venons  de  donner,  celles  qui  peuvent  s’appliquer 
au  cas  où  la  déclinaison  du  soleil  et  la  latitude  sont  de  meme 
dénomination,  et  où  la  déclinaison  est  plus  grande  que  la  lati- 
tude : dans  ce  cas , le  soleil  passera  au  méridien  du  côté  du  pôle 
élevé,  et  la  moitié  de  son  parallèle , à-peu-près , sera  interceptée 
par  f horizon.  La  plus  grande  amplitude  ortive  ou  occase  que  le 
soleil  pourra  avoir,  dans  cette  hypothèse,  sera  de  zd®,  qui 
répondent  à un  angle  azimuthal  de  64^  : les  observations  ne 
pourront  donc,  dans  aucun  cas,  appartenir  au  méridien  infé- 
rieur ; et  il  faudra  que  l’observation  faite  près  du  méridien  le 
soit  entre  l’instant  du  plus  grand  angle  et  celui  du  passage  au 
méridien.  Lorsque  les  observations  seront  de  même  espèce; 
si  l’angle  de  l’observation  voisine  du  méridien  est  le  tiers  ou 
la  moitié  du  plus  grand  angle  azimuthal  que  le  soleil  puisse 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  ^5 
avoir,  on  naura  qu’un  seul  instant  dans  îa  journée  pour  obser- 
ver la  petite  hauteur  : s’il  est  moindre  ; on  aura  tout  le  temps 
écoulé  depuis  i’instant  où  l’angle  azimuthal  du  soleil  est  îe 
double  ou  ie  triple  de  ceiui  de  l’observation  voisine  du  méri- 
dien, jusqu’au  moment,  où,  en  diminuant,  il  parviendra  à être 
de  la  meme  quantité.  Si  les  observations  sont  de  différente 
espèce,  et  que  l’angle,  à l’époque  de  la  première  hauteur, soit 
de  45°  60°;  on  aura,  pour  observer  la  seconde,  tout  le 

temps  écoulé  entre  le  passage  au  méridien  et  l’instant  où 
l’angle  parviendra  à être  de  43®  ou  60^.  Si  l’angle,  lors  de  la 
première  hauteur,  est  au-dessous  de  45°  ou  on  pourra 
observer  la  seconde  hauteur  depuis  îe  moment  du  passage  au 
méridien  jusqu’à  celui  où  le  supplément  de  l’angle  sera  triple 
ou  double  de  celui  de  la  première  observation.  Dans  le  cas 
où  îe  supplément  du  plus  grand  angle  azimuthal  que  puisse 
avoir  le  soleil,  lorsqu’il  est  sur  l’horizon,  sera  triple  ou  double, 
et  même  plus  grand  que  îe  triple  ou  le  double  de  l’angle  lors 
de  la  première  hauteur;  on  pourra  faire  l’observation  depuis  le 
passage  au  méridien  jusqu’au  moment  où  le  soleil  aura  ou 
de  hauteur.  Les  règles  que  nous  avons  données,  s’appliqueront 
donc  sans  difficulté  au  cas  ou  le  soleil  passe  au  méridien 
supérieur  du  côté  du  pôle  élevé. 

Dans  l’évaluation  que  nous  avons  faite  des  erreurs  de  îa 
latitude,  nous  avons  supposé  que  les  hauteurs  avoient  été 
prises  sur  un  même  point  : mais,  si  on  les  a observées  sur 
deux  points  différens  ; il  y aura  une  autre  source  d’erreurs 
provenant  de  l’estime,  et  ces  erreurs  sont  assez  importantes 
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pour  fixer  l’attention  et  devenir  l’objet  de  nos  recherches.  Sup- 
posons d’abord  que  le  vaisseau  ait  couru  sur  ïa  îigne  Nord  et 
Sud  ; dans  ce  cas , îa  îatitude  du  lieu  où  l’on  a observé  la 
m-ande  hauteur , doit  différer  de  la  iatitude  du  fieu  où  l’on  a 
observé  la  petite.  Si  Ton  conclut  f angie  horaire  correspondant 
à la  grande  hauteur,  de  l’angïe  horaire  caïcuié  qui  correspond  à 
ia  petite,  et  de  i’intervalie  de  temps  entre  ies  observations 
obtenu  par  ia  montre  ; ii  est  cîair  que  ie  premier  angle 
doit  être  aflecté  de  l’erreur  que  ia  diflerence  en  iatitude 
entre  les  deux  lieux  d’observation,  a produite  sur  l’angle 
horaire  correspondant  à ïa  petite  hauteur.  Nommons  / la  lati- 
tude estimée  du  lieu  où  l’on  a observé  la  grande  hauteur,  i"  . 
la  latitude  estimée  du  lieu  où  l’on  a observé  la  petite,  et  A la , 
différence  en  latitude  entre  les  deux  lieux  d’observation , égale 
à /"  ^ I;  nous  aurons , pour  l’erreur  de  l’angle  horaire  corres- 
pondant à la  grande  hauteur,  d =: 

dl"^d  A : donc , pour  corriger  l’angle  horaire  correspondant 
à la  grande  hauteur,  de  l’erreur  provenant  de  la  différence  en 
latitude  A des  deux  lieux  d’observation , on  calculera  l’angle 
horaire  correspondant  à la  petite  hauteur,  avec  la  latitude 
estimée  du  lieu  où  elle  a été  observée , parce  qu’alors  l’erreur 

du  petit  angle  horaire  sera  d /i”‘  = J.. . 

1 O cos.  Z cos.  Z 

Afin  de  nous  procurer  l’erreur  que  A doit  produire  sur  la 

(dl'X^ho^-A_ 

cos.  L 

dh”  cos.  Z 


latitude , reprenons  l’équation  d 
tituons  cette  valeur  de  dh^  dans  l’expression  dL 


cot.  A”  ' 

nous 


A'* 

ik 
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la  différence  entre 


1 r / / cot.  A . . cot.  A 

nous  aurons  dL—dl -A- A 


cot.  cot.  A' 

les  latitudes  calculée  et  estimée,  dans  îa  supposition,  au 

’iztr  A J ; nous  aurons  donc , 


cot.  A'' 


lieu  detre  sera  (L 

pour  l’erreur  que  A produit  sur  la  latitude,  après  qu’on  s’est  pro- 
curé l’identité  des  latitudes,  dL~Ax-^^‘  ^ X. 


cot.  A"^  cot.  A'‘ 


cot.  A 


-,  ou  enfin  = A cos.  A 


-cot.  A * 
sin.  A” 


OlL 


^Z>r=Ax-  , ^ 

cot.  A”'  — cot.  A sin.  (A — A”)  ' 

Mais  A X cos.  A est  l’expression  de  l’erreur  que  ia  diffé- 
rence A entre  fa  latitude  des  deux  lieux  d’observation  doit 
produire  sur  la  petite  hauteur.  Ainsi,  pour  corriger  la  latitude 
calculée  de  l’erreur  occasionnée  par  le  chemin  fait  suivant 
la  ligne  Nord  et  Sud , on  pourroit  encore  multiplier  la  diffé- 
rence en  latitude  par  le  cosinus  de  l’azimuth  de  la  petite 
hauteur,  et  ajouter  le  produit  à la  petite  hauteur,  ou  fen 
retrancher,  selon  que  le  chemin  fait  au  Nord  ou  au  Sud  tendoit 
à augmenter  ou  à diminuer  cette  hauteur  : c’est-à-dire  que , 
si  Ion  faisoit  route  au  Nord,  et  si  l’azimuth  du  soleil  étoit 
moindre  que  po'",  en  partant  du  Nord,  et  comptant  vers 
1 Est  ou  vers  l’Ouest,  il  faudroit  ajouter  A x cos.  A k ldi  petite 
hauteur  du  soleil;  il  faudroit,  au  contraire,  l’en  retrancher,  si 
lazimuth  étoit  de  plus  de  po®;  effectivement,  à cos.  A 
change  de  signe.  Nommons  d A l’erreur  commise  sur  l’estime 
du  chemin  en  latitude,  nous  aurons,  pour  représenter  les 
erreurs  de  la  latitude,  après  qu’on  s’est  procuré  l’identité, 

dL—dA  cos.  A Lorsque  la  petite  hauteur  aura 

N 
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été  observée  au  premier  vertical,  ies  erreurs  de  i estime 
n’auront  aucune  influence  sur  la  latitude.  Si  i on  suppose 
constant,  et  que  A devienne  plus  grand  que  po®;  cos.  A 
augmentera,  et  diminuera,  jusqu  à ce  que  linter- 

vaiie  en  azimuth  soit  de  : mais,  ies  variations  de  cos.  A 
étant  très-grandes,  et  ceiies  de  sin.  fA—A^J  étant  très-petites, 

la  quantité  cos.  A x d’autant  pius  grande  que 

i angie  A sera  pius  grand.  Lorsque  i’intervaiie  en  azimuth 

T T T A sin.  A” 

sera  de  plus  de  po”;  cos.  A et  /a—À'I  augmenteront 


en  même  temps,  et  l’erreur  de  la  latitude  sera  plus  grande. 

, r I A A”’  sin.-  A*” 

Lorsque^  sera=:  i So^~A^;onaxiYxdL==dA 

oudL  = l dA:  donc,  quei  que  puisse  être  ie  rapport  du  grand 
au  petit  azimuth , lorsque  i’angie  A sera  >5^0"',  ie  maximum 
de  i’erreur  de  ia  iatitude  sera  ia  moitié  de  i’erreur  que  i’on 
peut  commettre  sur  l’estime  du  chemin  Nord  et  Sud.  Sup- 
posons à présent  que  l’angie  A étant  de  po®,  au  lieu  d aug- 
menter, ii  diminue;  il  est  évident  que,  pius  il  sera  petit,  pius 


les  deux  facteurs  cos.  A x seront  grands , et  plus 

sera  grande  l’erreur  de  ia  latitude.  Supposons  A=^nA^; 
i’équation  qui  représentera  l’erreur  de  ia  latitude,  pour  quei- 

que  intervalie  que  ce  soit,  seia.dL=:Axcos.nA'”x^--^=r^^. 


On  peut  toujours  supposer  à y4“  une  valeur  telle,  que  les 
sinus  de  A’^  et  de  n—  i . ^4'"  soient  proportionnels  aux  arcs  : 
dans  cette  hypothèse  , l’erreur  de  la  latitude  doit  etre  au 
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maximum,  qui  a lieu  lorsque  A<po°;  et  l’on  a dL  — dù^ 

xcos.  qui  fait  voir  que,  plus  le  rapport  de  i’inter- 

valie  des  azimuths  au  petit  azimuth  sera  grand , moins  la  plus 
grande  erreur  de  la  latitude  sera  forte.  Lorsque  72=3;  on 
a dL—dù^^  cos.  3 yd""  X i , ou , parce  que  cos.  3 est 
presque  égal  à funité,  dL^  \ à..  Donc,  lorsque  fintervaile 
des  azimuths  sera  le  double  du  petit  azimuth,  ie  maximum 
de  l’erreur  de  la  latitude  , provenant  de  l’erreur  du  chemin 
N.  et  S. , sera  \ A,  soit  que  i’angle  A soit  >ou  qu’il  soit<po. 
Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  de  plus  du  double  du 
petit  azimuth  ; le  maximum  des  erreurs  de  la  latitude  aura  lieu 
dans  le  cas  de  ^>po®,  et  il  sera,  pour  tous  les  rapports  de  l’in- 
tervalle au  petit  azimuth,  de  ^ A.  Faisons 72  = 2 ; nous  aurons 
dL—dà.  cos.  2 yd'^x  I o\\  dL  —d à..  Donc,  quand  l’inter- 
valle des  azimuths  sera  égal  au  petit  azimuth,  le  maximum 
des  erreurs  de  la  latitude,  provenant  de  celles  du  chemin 
N.  et  S.,  a lieu  lorsque  A<^o,  et  ne  peut  jamais  être  plus 
fort  que  l’erreur  de  l’estime.  On  ne  peut  pas  supposer  plus 
de  2'  d’erreur  sur  le  chemin  N.  et  S.  ; ainsi  l’erreur  de 
la  latitude,  lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  double  ou 
plus  que  double  du  petit  azimuth , ne  passera  jamais  i ' qui 
doit  être  ajoutée  aux  erreurs  provenant  des  hauteurs  et  de 
l’intervalle  : on  n’aura  donc  jamais  plus  de  (2'  3 4") -4- U, 
ou  3'  34"  d’erreur  à craindre  sur  la  latitude.  Si  la  latitude 
est  de  60^;  la  plus  grande  erreur  sera  de  (2'  io")-f-i', 
ou  de  3'  10".  Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  est  égal  au 
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petit  azimuth;  l’erreur  de  la  latitude  ne  pourra  être  égale  à 
celle  du  chemin  Nord  et  Sud,  que  lorsque  sera  très-petit; 
mais,  dans  ce  cas,  l’intervalle  sera  si  peu  considérable,  que 
l’on  ne  peut  pas  supposer  l’erreur  de  l’estime,  entre  les  obser- 
vations, de  2';  nous  la  fixerons  à la  moitié,  et  nous  aurons  G, 
la  même  quantité  que  ci-dessus,  pour  le  maximum  de  l’erreur 
provenant  du  chemin  fait  au  Nord  ou  au  Sud  dans  l’inter- 
valle des  observations.  Si  nous  ajoutons  G à 4'  que  nous  avons 
trouvées  pour  le  maximuin  des  erreurs  provenant  des  hauteurs 
et  de  f intervalle;  nous  aurons  y pour  la  plus  grande  erreur 
que  l’on  ait  à craindre  sur  la  latitude , lorsque  l’intervalle  des 
azimiiths  est  égal  au  petit  azimuth.  Si  la  latitude  est  de  do°; 
le  maximum  sera  de  (3'  45”)-^  ib  ou  de  4'  45". 

Si,  dans  l’intervalle  des  observations,  la  route  du  vaisseau 
a été  dirigée  à l’Est  ou  à l’Ouest  ; la  latitude  des  deux  lieux 
d observation  sera  la  même,  et  la  source  d’erreurs,  dont  nous 
venons  de  parler,  n’aura  plus  heu.  Mais  la  seconde  hauteur, 
que  nous  supposons  être  la  plus  grande,  aura  été  observée  sur 
un  méridien  distant,  à l’Est  ou  à f Ouest  de  celui  où  l’on  a fait 
l’observation  de  la  première,  de  tout  le  chemin  parcouru  dans 
l’intervalle  des  observations,  réduit  en  longitude.  Nommons  e 

le  chemin  Est  et  Ouest;  — sera  la  différence  des  méri- 

C0S.  L 

diens  des  deux  lieux  d’observation.  Si  f on  calcule  l’heure  avec 
la  première  hauteur;  il  faudra  en  retrancher  cette  quantité, 
quand  on  a été  à l’Est,  ou  l’ajouter,  quand  on  a été  à l’Ouest  ; et 
l’on  aura  l’heure  correspondante  à la  seconde  observation,  pour 
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le  lieu  où  elle  a été  faite.  Le  résultat  seroit  le  même,  si  Ion 
retranchoit,  de  i’intervalie  de  temps  donné  par  la  montre,  le 
chemin  fait  par  le  vaisseau , réduit  en  temps , ou  si  on  1 y ajou- 
toit;  et  la  latitude  calculée  avec  l’intervalle  corrigé,  seroit  la 
même  que  celle  que  l’on  auroit  obtenue  d’observations  faites 
dans  le  même  lieu.  L’erreur  dont  elle  seroit  affectée , si  l’on  n’y 
avoit  aucun  égard,  seroit  la  même  que  celle  qu’auroit  produite 
sur  la  latitude  une  erreur  dans  l’intervalle  de  temps,  égale  à la 
différence  en  longitude  entre  les  deux  lieux  d’observation. 


Nous  aurons  donc  d L 
ou  dL  — e^ sin.  A x 


cos.  L 
sin.  A” 


sin.  A 


sin. 


X cos.  L , 


sin.  (A—A’^) 


sin.  (A—A^)' 

•.  Soit  de  Terreur  commise 


sur  l’estime  du  chemin  Est  et  Ouest  ; nous  aurons , pour 
représenter  les  erreurs  de  la  latitude,  provenant  de  celle  de 


l’estime,  dL  — dexün.  A 


sin.  A'' 


sm. 


{A~A”J 


. Lorsque  l’intervalle 


des  azimuths  sera  double  du  petit  azimuth , et  que  A”^  sera 
très“petit;  Terreur  dL  sera  presque  nulle  : et,  si  ^'”  = 34° 
I y dexo^^p  pour  la  plus  grande  erreur  de 

la  latitude.  Si  le  rapport  de  l’intervalle  des  azimuths  au  petit 
azimuth  est  plus  grand;  le  coefficient  o,5p  sera  plus  petit: 
ainsi,  o,^^xde  sera  la  plus  grande  erreur  de  la  latitude,  toutes 
les  fois  que  Tintervalle  des  azimuths  ne  sera  pas  moindre  que 
le  double  du  petit  azimuth.  Supposons  Terreur  de  l’estime 
de  2'  ; nous  aurons  2'  x o,5p,  ou  i ' 10"  pour  la  plus  grande 
erreur  de  la  latitude,  provenant  des  erreurs  du  chemin  Est 
et  Ouest.  Cette  quantité,  ajoutée  à 2'  34^  donne  3'  44", 
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pour  la  plus  grande  erreur  qui  puisse  provenir  de  toutes  les 
causes  réunies.  Si  la  latitude  est  de  6o^;  on  aura  3'  20" 
pour  la  plus  grande  erreur  que  l’on  ait  à craindre  sur  la  lati- 
tude. Si  l’intervalle  en  azimutli  est  égal  au  petit  azimuth; 
l’erreur  de  la  latitude  sera  presque  nulle  quand  A""  sera  très- 
petit;  mais,  lorsque  = 45'',  l’erreur  de  la  latitude  pourra 
être  de  2'  : ainsi,  on  ne  pourra  pas  être  certain  de  se  procurer 
la  latitude  à moins  de  4'  -+-  2',  ou  6'  près.  Nous  avons  trouvé 
5 ' pour  la  limite  des  erreurs  de  la  latitude , lorsque  le  chemin 
a été  Nord  et  Sud  ; la  probabilité  de  précision  est  donc  plus 
éloignée  de  la  vraie  latitude  lorsque  le  chemin  a été  Est  et 
Ouest  ; la  raison  en  est  que  les  grandes  erreurs  et  les  grands 
intervalles  ont  lieu  dans  les  mêmes  circonstances. 

Lorsque  la  route  du  vaisseau  a été  dirigée  sur  un  des 
rumbs  de  vent  intermédiaire  entre  la  ligne  Nord  et  Sud  et  la 
ligne  Est  et  Ouest;  on  la  décomposera,  ainsi  qu’il  est  d’usage 
dans  la  pratique  du  pilotage , en  deux  routes  parallèles  aux 
premières.  Le  chemin  Est  et  Ouest,  réduit  en  parties  de 
l’équateur  et  converti  en  temps,  servira  à trouver  l’intervalle 
relatif;  et  le  chemin  Nord  et  Sud  sera  la  différence  en  latitude 
des  deux  observations , d’où  l’on  conclura  la  latitud^e  des  deux 
lieux.  Mais , dans  ce  cas , f erreur  provenant  du  chemin  dé- 
composé , ne  sera  jamais  la  somme  des  erreurs  que  nous  venons 
de  considérer  séparément,  lorsque  la  route  du  vaisseau  est 
toute  en  latitude  ou  toute  en  longitude.  Pour  discuter  cette 
erreur  d’une  manière  claire,  nous  serons  obligés  d’envisager 
les  formules  sous  un  autre  point  de  vue,  et  nous  en  tirerons 
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une  autre  méthode,  souvent  pratiquée,  de  se  procurer  l’iden- 
tité de  lieu. 

À A A 

Dans  i expression  dL = A x cos.  A x ^ ^ ^ ^ ^ 

qui  est  la  correction  de  la  petite  hauteur,  est  également  l’expres- 
sion du  chemin  fait  dans  la  direction  où  restoit  le  soleil  lors  de 
l’observation  de  la  petite  hauteur,  et  tel  qu’il  résulte  du  chemin 

sm 

Nord  et  Sud.  Dans  la  formule  dL  ^ xsin.  A x ■ — 


e X sin.  A est  l’expression  du  chemin  fait  dans  la  direction  où 
restoit  le  soleil  lors  de  l’observation  de  la  petite  hauteur,  et 
tel  qu’il  provient  du  chemin  Est  et  Ouest.  Cette  erreur,  que 
nous  avons  attribuée  précédemment  à l’intervalle,  peut  donc, 
ainsi  que  l’erreur  causée  par  le  chemin  Nord  et  Sud,  être  attri- 
buée à la  petite  hauteur.  Nommons  B le  rumb  de  la  route  rap- 
porté au  meme  pôle  que  l’azimuth  de  la  petite  hauteur , et  C 
le  chemin  fait  dans  l’intervalle  des  observations  ; nous  aurons 
A = Cxcos.  B,  Cl  e=  Cxsin.  B.  Lorsque  la  route  Nord  et 
Sud  et  la  route  Est  et  Ouest  tendront  toutes  les  deux  à aug- 
menter la  petite  hauteur  du  soleil  ; la  correction  totale  de 
cette  hauteursera  Axcos. /dn-^xsin.  yd  — C^cos.A  cos.B-+~ 
sin.  A sin.  Bj  ~ Cxcos.  fA^Bj.  Lorsque  le  chemin  Est 
et  Ouest  tend  à augmenter  la  hauteur  du  soleil,  et  le  chemin 
Nord  et  Sud  à la  diminuer;  on  a ex  sin.  A — Axcos.  A = 
C f sin.  A sin.  B — cos.  A cos.  B)  ~Cx  cos.  (A-\-B):  mais 
A^B  ou  A-\-B  est  l’angle  que  la  route  fait  avec  le  vertical 
du  soleil;  donc  Cxcos.  (A^B)  est  le  chemin  fait  dans  la 
direction  où  restoit  le  soleil  lors  de  l’observation  de  la  petite 
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hauteur.  Lorsque  (A^B)  est  plus  petit  que  po°;  îa  cor- 
rection de  ia  hauteur  est  additive  : lorsqu’il  est  de  eiîe 
est  nulle  ; et,  quand  if  est  plus  grand  que  po®;  cos.  f A B J 

change  de  signe,  et  la  correction  de  la  petite  hauteur  est 
négative. 

On  peut  donc,  pour  ramener  les  observations  faites  dans 
deux  iieux  différens  à celles  qui  auroient  été  faites  dans  ie  fieu 
où  Ion  a observé  fa  grande  hauteur,  ajouter  à fa  petite  hauteur 
ou  en  retrancher  fe  chemin  fait  dans  fa  direction  où  le  sofeil 
restoit  à l’instant  de  i’observation  de  cette  hauteur , pendant 
l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  observations.  Si  fa  route 
du  vaisseau  avoit  tendu  à augmenter  fa  petite  hauteur  ; on 
ajoiiteroit  le  chemin  fait  dans  fa  direction  où  restoit  le  soleif; 
et,  s’if  avoit  tendu  à fa  diminuer,  on  le  retrancheroit. 

Nous  avons  , pour  représenter  ies  erreurs  de  îa  fatitude 


calculée,  dL  ~ Cx cos.  fA^^Bjx 


sm. 


sin.  (A—A”^ J 


et  fexpres- 


sion  Cxcos.  (A^B)  représente  ^//Ydans  les  formules  que 
nous  avons  données  quand  nous  avons  traité  des  erreurs 
de  fa  petite  hauteur.  Supposons  une  erreur  dans  C égale  à 
d C;  i’erreur  de  fa  petite  hauteur,  provenant  de  f’estime,  sera 
d Cxcos.  fAo^Bj.  Lorsque  fA2^Bj-=:^o^j  cos.  fAl^-Bj=oi 
quand  fa  route  sera  perpendiculaire  à fa  direction  du  soleif 
fors  de  l’observation  de  fa  petite  hauteur;  ies  erreurs  de  fa 
fatitude  provenant  de  f estime  seront  nufles , et  cette  circons- 
tance sera  fa  pfiis  avantageuse.  A mesure  que  ia  route  s’éloi- 
gnera de  fa  perpendicuîaîre , Terreur  augmentera;  mais  efîe 

ne 
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ne  sera  jamais  p!us  forte  que  celle  que  produiroit  sur  la 
latitude  une  erreur  dans  la  petite  hauteur,  égale  à i erreur 
de  i estime  : ainsi  nous  aurons , pour  l’expression  de  la  plus 
grande  erreur  que  f estime  puisse  produire  sur  ia  latitude, 


2'  ou 


sin. 

sin.  { A — A”  J 


L’arc  étant  constant  et  A<po^; 


plus  Tare  A sera  grand,  plus 


sm.  A” 


sin.  {A— A” J 


sera  petit:  dès-îors, 


l’erreur  de  la  latitude  sera  d’autant  plus  petite , que  le  rapport 
du  grand  au  petit  azimuth  sera  plus  grand.  Cela  posé , soit  A = 
3 yd'”/  on  aura,  pour  l’erreur  provenant  de  l’estime,  2'  ou  3' 


sin. 


sin.  2 


A.” 


l’  OU  3'  X 


2 cos.  A”^  * 


OU  2'  ou  3^  X I séc.  A"^, 


Le  maximum  de  cette  erreur  aura  lieu  quand  A^  sera  à sa 
plus  grande  valeur,  ou  de  et  alors  on  aura  2^  ou  3' 
xi  séc.  45°=  i'  32''  ou  2'  7'':  ajoutez  cette  quantité  à 2'  34^', 
vous  aurez,  pour  la  plus  grande  erreur  de  la  latitude,  (2^ 
3 4")  -t-  ( C 3 2"  ) ou  ( 2'  7")  = 4^  ou  4'  4 1 "•  Si  l’erreur  du 
chemin  estimé  n’étoit  que  de  L,  l’erreur  de  la  latitude  seroit 
de  {2'  34")-+- (o'  4d")r=:3^  20".  On  voit  combien  les 
erreurs  de  l’estime,  qui  ont  lieu  dans  l’intervalle  des  obser- 
vations , peuvent  augmenter  l’incertitude  de  la  latitude  ; c’est 
pourquoi  il  faudra  toujours  éviter  les  grands  intervalles , tant 
par  cette  considération  , que  pour  diminuer  les  erreurs  du 
temps  mesuré  par  la  montre.  On  doit  remarquer  cependant 
qu’il  sera  bien  rare  que  les  erreurs  des  hauteurs,  de  l’intervalle, 
et  de  f estime , soient  telles , que  celles  qui  en  résultent  sur 
la  latitude , soient  toutes  additives  ou  toutes  soustractives  ; 
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et  que , ïe  plus  souvent , elles  se  compenseront  en  partie  : 
d’ailleurs,  ces  memes  erreurs  ne  pouvant  jamais  être  toutes  à 
leur  maximum  pour  ia  même  observation,  l’erreur  de  la  latitude 
ne  sera  jamais  aussi  forte  que  le  seront  les  quantités  que  nous 
yenons  de  trouver  : nous  croyons  donc  que,  lorsque  Terreur 
probable  de  l’estime  sera  de  2 milles,  on  pourra  compter  sur  la 
latitude  à 3'  près.  Au  reste,  si  l’on  ne  vouloit  rien  hasarder,  on 
poiirroit  appliquer  les  raisonnemens  que  nous  venons  de  faire 
aux  circonstances  qui  accompagnent  l’observation , et  I on 
auroit  une  idée  exacte  de  la  précision  dont  elle  est  susceptible. 

Lorsque  l’intervalle  en  azimuth  sera  égal  au  petit  azimiith  ; 
l’erreur  de  ia  latitude  sera  la  même  que  celle  du  chemin  fait 
‘dans  la  direction  où  restoit  le  soleil,  à f époque  de  l’observa- 
tion de  la  petite  hauteur  : dans  ce  cas , on  pourra  craindre 
d’erreur  sur  la  latitude.  Mais,  toutes  les  fois  que 
la  route  s’écartera  de  plus  de  45°  du  point  où  l’astre  a été 
relevé  , on  n’aura  pas  à craindre  sur  la  latitude  plus  de 

^ ( 2'  7")  ou  parce  que  3^xcos.  45^  = 2'  7^  On 
pourroit  réduire  cette  erreur,  ainsi  que  celle  du  cas  précé- 
dent, et  par  la  même  raison,  à 5 minutes. 

Nous  allons,  à présent,  chercher  l’influence  que  doit  avoir 
sur  la  latitude  une  erreur  dans  1 angle  A ^ afin  de  faire 
connoître  jusqu’à  quel  point  on  peut  compter  sur  la  ^seconde 
correction  que  nous  venons  d’indiquer  d’après  plusieurs  auteurs. 
Soit  l’angle Eh ou  l’angle  que  le  relèvement  du  soleil, 
lors  de  l’observation  de  la  petite  hauteur,  fait  avec  la  route  du 
vaisseau;  d R sera  Terreur  commise  sur  la  mesure  de  cet  angle; 
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et  ion  aura  pour  i’expression  de  l’erreur  que  ia  différence  d R 
produit  sur  ie  chemin  fait  dans  îa  direction  du  relèvement, 
ou  sur  îa  petite  hauteur,  ia  differentieiie  finie  de  Cx  cos.  i?,  ou 
Cx  2 sin.  “ Ji^xsin.  dRj.  Lorsque  ia  direction  de  îa 

route  est  ia  même  que  ceiie  du  reiévement;  et  l’erreur 

de  îa  mesure  de  i’angie  R n’a  aucune  influence  sur  ia  cor- 
rection de  ia  petite  hauteur  : pins  R sera  grand , pius  l’erreur 
dont  ii  sera  affecté  aura  d’influence  sur  cette  correction  : 
à po®,  c’est-à-dire,  lorsque  ia  direction  de  ia  route  est 
perpendiculaire  au  relèvement  du  soleil  , l’erreur  est  ia 
pius  grande  possible.  Supposons  que , dans  cette  circons- 
tance , ia  pius  désavantageuse  de  toutes  , on  ait  commis 
une  erreur  d’un  demi-rumb  de  vent,  ou  de  5°  37'  30"; 
nous  aurons , pour  l’erreur  de  ia  petite  hauteur,  Cx2  sin.  (2° 
48'  4 5^^)^  sin.  ( 87°  II'  I 5"),  ou  Cx  0,0^807,  Cx  O,  r. 
En  supposant  que  l’erreur  d’un  demi-rumb  soit  ia  pius 
grande  que  fon  puisse  commettre  sur  fangie  R;  il  en  résulte 
que  la  plus  grande  erreur  de  îa  petite  hauteur,  provenant 
dR,  doit  être  ie  dixième  du  chemin  fait  dans  ia  direction 
de  ia  route  du  vaisseau.  Cette  manière  de  se  procurer 
1 identité  de  lieu  peut  donc  être  une  source  d’erreurs  consi- 
dérables, lorsque,  dans  i’intervaile  des  observations,  le  vais- 
seau aura  fait  beaucoup  de  chemin.  Si  C=  30';  l’erreur  de 
la  petite  hauteur  pourra  être  de  3',  et  celle  de  la  latitude  de 
2'  I o"  : si  C==  20';  l’erreur  de  la  petite  hauteur  pourra  être 
de  2^,  et  celle  de  la  latitude,  de  i ' 2 lorsque  C sera  r=  i o'; 
I erreur  de  la  petite  hauteur  pourra  être  de  C,  et  celle  de  la 
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latitude,  de  4^1"  : lorsque  R est  de  45°,  en  supposant  tou- 
jours dR  de  5°  37^  30";  on  aura  pour  f erreur  du  chemin 
fait  dans  la  direction  du  relèvement  du  soleil,  iors  de  l’ob- 
servation de  îa  petite  hauteur,  Cx  0^06 p : lorsque  C=:  30'; 
i’erreur  de  ia  petite  hauteur  pourra  être  de  1’ , et  ceïie  de 
la  iatitiide,  de  i'  2$”  : si  C=:2o';  i’erreiir  de  ia  petite 
hauteur  pourra  être  de  i'  23'',  et  celle  de  ia  latitude,  de 
58^'  : si  C=  I o';  f erreur  de  ia  petite  hauteur  pourra  être  de 
4ï” , et  ceiie  de  ia  iatitude,  de  ip".  On  voit  que  ia  précision 
avec  iaquelîe  on  pourra  obtenir  la  latitude,  dépend  de  ia 
vaieur  de  iangie  JR,  et  que,  toutes  ies  fois  que  ie  chemin 
fait  dans  i ’intervaiie  des  observations  est  de  pius  de  trois  ou 
quatre  iieues , ii  est  à desirer  que  i’angie  R soit  moindre  que 
45*^,  afin  que  ies  erreurs  dont  ii  peut  être  affecté,  n’aient  pas 
trop  d’influence  sur  ia  iatitude.  Lorsque  ie  chemin  fait  entre  ies 
observations  sera  moindre  que  trois  ou  quatre  iieues;  on  n’aura 
jamais  pins  de  42"  d’erreur  à craindre  sur  ia  iatitude.  En  géné- 
rai, pins  ie  chemin  sera  petit,,  et  pius  ie  sera  i’angie  que  îa 
route  du  vaisseau  fait  avec  ie  reiévement  du  soîeil , à f épo- 
que de  fobservation  de  ia  petite  hauteur , moins  i’erreur  sur 
ia  iatitude  sera  forte.  Lorsque  ia  petite  hauteur  du  soieii 
sera  de  plus  de  ia  dernière  méthode  sera  défectueuse, 
parce  que  ies  erreurs  de  i’azimuth  observé  augmenteront 
beaucoup  i’incertitude  des  erreurs  de  ia  iatitude.  Lorsqu’on 
caîcuiera  ia  iatitude  en  commençant  par  chercher  ie  grand 
angie  horaire  avec  ia  iatitude  du  iieu  où  ia  petite  hauteur 
a été  observée , et  que  i’on  conciura  le  petit  angie  horaire 
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d après  i’intervalie  des  observations,  corrigé  par  le  change- 
ment du  vaisseau  en  longitude  ; i angle  R ne  sera  affecté 
que  de  Terreur  de  ia  route  : par  conséquent,  la  probabilité 
de  précision  du  résultat  sera  plus  grande.  li  faudra  cepen- 
dant éviter  que  ia  distance  entre  les  deux  lieux  d’observation 
ne  soit  trop  forte. 

Lorsque  ies  deux  causes  d’erreurs  que  nous  venons  d’exa- 
miner séparément  se  réunissent  pour  altérer  ie  résultat,  c’est- 
à-dire  , lorsque  ia  longueur  du  chemin  et  sa  direction  sont 
affectées  d’erreurs;  ii  faut  d’abord  remarquer  que,  quand  ia 
vaieur  de  i’angie  de  ia  route  avec  ie  relèvement  du  soieii , iors 
de  l’observation  de  ia  petite  hauteur,  est  ia  plus  avantageuse 
pour  diminuer  l’influence  de  Tune  de  ces  erreurs,  eiie  est  la  plus 
désavantageuse  pour  diminuer  l’influence  de  l’autre  : et,  quand 
Terreur  delà  latitude,  provenant  de  celle  que  Ton  a commise  sur 
ia  longueur  du  chemin,  est  un  7ninimum;  Terreur  de  la  lati- 
tude, provenant  de  celle  dont  est  affecté  le  rumb  de  la  route, 
sera  un  maximum , et  réciproquement.  Ces  erreurs  étant  de 
différente  nature,  il  est  impossible  de  conclure  par  les  formules 
l’effet  de  leur  influence  sur  la  latitude , lorsque  les  erreurs 
sont  réunies  : nous  avons  donc  été  obligés , pour  connoître 
cet  effet , de  construire  les  trois  Tables  suivantes , qui  ont 
été  calculées  dans  Thypothèse  que  l’intervalle  des  azimuths 
étoit  double  du  petit  azimuth,  et  que  celui-ci  étoit  de  45®. 
D’après  cette  valeur  du  petit  azimuth , Terreur  de  la  latitude 
calculée  sera  un  maximum , relativement  à la  grandeur  du 
petit  azimuth  ; et  il  est  clair  que,  lorsqu’il  sera  moins  grand, 
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ies  nombres  de  îa  Table  seront  plus  petits.  Cela  posé,  nous 
avons  donné  , dans  la  première  Tabie,  pour  i,  2,  ou  3 milles 
d’erreur  sur  ie  chemin , i’erreur  dont  ia  îatitude  doit  être  affec- 
tée pour  tous  ies  rumbs  de  vent  du  quart  de  îa  boussole, 
pris  de  deux  en  deux.  Dans  ia  seconde  Tabie,  on  trouvera, 
pour  tous  ies  rumbs  du  quart  de  ia  boussole , pris  de  deux  en 
deux,  ies  erreurs  qu’un  demi-rumb  sur  ia  direction  deia  route, 
dans  ie  sens  où  i’infiuence  est  ia  pius  forte , doit  produire  sur 
ia  îatitude,  depuis  un  chemin  de  dix  iieues  ou  30  miiies,  jus- 
qu’à un  chemin  de  deux  lieues  ou  6 miiies.  Dans  ia  troisième 
Tabie,  nous  avons  réuni  ies  quantités  des  deux  premières,  cor- 
respondantes aux  mêmes  rumbs  de  vent , pour  un  chemin  pris 
à voionté  , et  pour  i’erreur  probable  dont  ce  chemin  peut  être 
susceptibîe.  Les  raisonnemens  que  nous  ferons  sur  ies  quan- 
tités que  ces  Tabies  renferment,  nous  mèneront  à Févaluation 

des  erreurs  que  nous  avons  besoin  de  connoître. 
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Lorsque  îe  chemin  sera  de  dix  heues  ou  de  30';  on  ne 
peut  pas  supposer  moins  de  3'  d’erreur  sur  l’estime,  et  alors 
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ia  pîus  grande  erreur  de  la  ïatitiide  sera  2'  SS” 

S'  2^”.  Si  l’angïe  que  ia  route  fait  avec  ie  relèvement  du 
soleil,  est  pins  près  de  po°  ou  de  o®  que  de  résultat 

pourroit  acquérir  pius  de  précision , et  ia  pius  grande  erreur  de 
ia  latitude  ne  seroitpius  que  de  4^  5 à 5 ' : ii faudra  donc  éviter, 
même  lorsqu’on  aura  une  montre  marine, ies grands  intervaiies 
de  temps,  quand  ie  siiiage  du  vaisseau  sera  considérabie. 

Lorsque  ie  chemin  sera  de  six  iieues  deux  tiers,  ou  de 

2 O milles  ; ie  chemin  pourra  être  en  erreur  de  3 milies  : pius 

i’angie  que  ia  route  fait  avec  ie  relèvement  du  soieii , iors  de 
i’observation  de  ia  petite  hauteur,  sera  près  de  moins 
i erreur  de  ia  iatitude  sera  grande.  La  plus  grande  erreur  aura 
donc  heu  lorsque  ia  route  et  ie  relèvement  du  soieii  seront  ies 
mêmes,  et  eiïe  aura  pour  valeur  2^  7"-+-  2'  3 4"  4^  41  Si 

i erreur  de  f estime  est  de  2 miîies;  Ferreiir  sera  à-peu-près 
ia  même  pour  ies  vaîeurs^de  iangîe  R,  depuis  22°  j jusqu  a 
6y^  I;  et  de  I à po®,  elfe  diminuera  : sa  pîus  grande 
vaieur  sera  de  L 5 8'',  qui,  ajoutées  à 2'  3 donneront,  pour 
ia  pius  grande  erreur  de  ia  iatitude,  4^  3^”-  Mais  ces  quan- 
tités sont  les  résiiitats  de  i addition  de  cinq  erreurs  différentes  : 
et , comme  ii  n’est  pas  probable  que  toutes  agissent  dans  ie 
même  sens  sur  ia  iatitude,  nous  conclurons  qu’on  doit  toujours 
i’obtenir  entre  3^  et  4',  iorsque  ie  chemin  ne  sera  pas  de  pius 
de  six  iieues  deux  tiers  ou  20  miiies. 

Si  ie  chemin  est  de  quatre  iieues  ou  i 2 miîies , et  que  Terreur 
dont  ii  puisse  être  affecté  soit  d’une  iieue  ou  de  trois  milies  ; ia 
plus  grande-erreur  qui  pourra  avoir  iieu  sur  la  iatitude,  sera  ia 

même 
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meme  que  si  le  chemin  eût  été  de  2 o milles , et  l’erreur  commise 
sur  fa  longueur,  de  3 milies, parce  que  fa  pins  grande  erreur  de 
fa  latitude  provient  de  celle  qui  a été  commise  sur  fa  longueur 
du  chemin,  et  non  de  Terreur  sur  fa  direction  de  fa  route.  Effe 
diminuera  de  pîus  d’une  minute , si  f angfe  que  fa  route  fait 
avec  fe  refévement  du  sofeiî  est  de  ^0°.  If  faudra  donc  que  cet 
angfe  soit  aussi  près  de  po°  qu  if  sera  possibfe.  Mais  f erreur  de 
3 miffes  sur  une  route  de  i 2 miffes  est  trop  considérabfe  dans 
fes  cas  ordinaires  : on  ne  doit  fa  supposer  que  de  2;  et  fa  pfus 
grande  erreur  de  fa  latitude  sera  de  i'  ^ fesqueffes,  ajoutées 
à 2'  3 4",  donnent  4/  14".  Mais,  comme  les  erreurs  n’influeront 
presque  jamais  dans  fe  même  sens , on  peut  fa  réduire  à 
3 minutes.  Toutes  fes  fois  que  fe  chemin  sera  de  moins  de 
quatre  lieues , fes  erreurs  provenant  de  f’estime  seront  moins 
fortes  : 011  obtiendra  donc  fa  latitude  à 3 ' près. 

On  doit  remarquer  que  fes  plus  grandes  erreurs  de  fa  fati- 
tude,  qui  résuîtent  de  fa  combinaison  des  erreurs  sur  fa  lon- 
gueur du  chemin  et  sur  fe  rumb  de  fa  route,  sont  a-peu-pres 
fes  mêmes , forsque  fe  chemin  est  moindre  de  i 2 miffes , que 
ceffes  de  fa  latitude , qui  proviennent  de  fa  première  de  ces 
deux  causes;  que  fes  moyens  d’en  diminuer  f’influence , quand 
Terreur  du  chemin  est  de  pfus  de  2 miffes , sont  fes  mêmes , 
avec  fa  seufe  différence  que , à mesure  que  f’angfe  de  fa  route 
et  du  refévement  du  sofeif  est  pfus  grand , fes  erreurs  qu  on 
peut  craindre  sur  fa  fatitude  diminuent  moins  rapidement  ; 
et  que  conséquemment  if  est  moins  important  d’avoir  égard 
à fa  fongueur  du  chemin.  La  condition  fa  plus  essentieffe  est 
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de  faire  en  sorte  que  îa  distance  entre  les  deux  lieux  d’obser- 
vation soit  la  plus  petite  possible  : dans  ce  cas,  les  erreurs  com- 
mises sur  la  direction  de  la  route  auront  moins  d’influence,  et 
l’estime  du  chemin  sera  plus  exacte.  Lorsque  le  chemin  sera 
de  plus  de  quatre  lieues;  l’intervalle  desazimuths  devra  toujours 
être  le  double  du  petit  azimuth;  et  l’on  n’emploiera  les  obser- 
vations dans  lesquelles  l’intervalle  des  azimuths  est  égal  au 
petit , que  lorsque  la  distance  des  lieux  où  l’on  a observé  les 
deux  hauteurs  sera  moindre  que  quatre  lieues  ou  12  milles: 
alors,  les  plus  grandes  erreurs  que  fon  aura  à craindre  sur  îa 
latitude,  proviendront  de  celles  de  la  longueur  du  chemin, 
et  elles  seront  égales  aux  quantités  que  nous  avons  trouvées 
en  discutant  ces  erreurs. 

L’influence  des  erreurs  de  l’estime  sera  d’autant  moins  forte, 
que  la  hauteur  correspondante  au  petit  azimuth  aura  été 
observée  plus  près  du  méridien  : mais,  quelle  que  puisse  être 
îa  grandeur  du  petit  azimuth , il  ne  faudra  pas  que  l’inter- 
valle des  azimuths  soit  beaucoup  plus  grand  que  si  l’on 
veut  que  les  erreurs  de  l’estime  aient  le  moins  d’influence 
possible  sur  îa  latitude. 

On  pourroit  également  corriger  la  grande  hauteur,  en  cher- 
chant le  chemin  fait  dans  la  direction  du  petit  azimuth,  pour 
servir  de  correction.  Alors  le  calcul  seroit  fait  pour  le  lieu  où 
I on  a observé  la  petite  hauteur.  Mais,  dans  l’expression  de  l’er- 
reur de  la  latitude,  qui  seroit  Cxcos.  

^ ( “t"  / » 

le  multiplicateur  étant  toujours  plus  grand  que 
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— . ies  erreurs  du  chemin  fait  sur  ia  ii^ne  de  relé- 

vement  du  soleil  étant  les  mêmes , celles  de  ïa  îatitude  seront 
plus  grandes.  On pourroit,  dans  certaines  circonstances , en  cor- 
rigeant ia  grande  hauteur,  diminuer  ies  erre^urs  de  ia  iatitude, 
provenant  des  erreurs  de  i’estime  sur  ie  chemin  du  vaisseau  : 
mais  fimpossibiiité  de  donner  des  régies  généraies  et  en  même 
temps  simpies,  pour  reconnoître  ies  cas  où  on  peut  ie  prati- 
quer, nous  force  à ies  passer  sous  siience.  D’aiiieurs,  ia  circons- 
tance ia  pius  avantageuse  doit  se  rencontrer  iorsque  ia  grande 
iîauteur  a été  observée  très-près  du  méridien;  et  c’est  aiors 
que  ies  azimuths  pris  avec  ie  compas,  sont  ies  pius  incertains. 
II  faudra  donc  toujours  corriger  de  préférence  ia  petite  hau- 
teur, ou,  pour  s’exprimer  pius  correctement,  ii  faudra  corriger 
ia  hauteur  qui  correspond  au  grand  azimuth. 

Toutes  ies  connoissances  que  nous  avons  acquises  sur  ies 
erreurs  de  ia  iatitude  caicuiée  par  ia  méthode  de  deux  hauteurs 
prises  hors  du  méridien,  nous  ont  été  procurées  par  des  for- 
muies  résuitant  des  différentieiies  infinitésimales , qui  peuvent 
être  regardées  comme  très -exactes  reiativement  aux  erreurs 
provenant  des  hauteurs  et  de  fintervalie  de  temps  mesuré  par 
ia  montre.  Quant  aux  erreurs  d l et  d L des  iatitudes  estimées 
et  caicuiées  ; toutes  ies  fois  que  ia  correction  ^ / de  ia  iatitude 
de  ia  première  supposition  ne  sera  pas  considérabie , ies  erreurs 
du  résuitat  seront  conformes  à ce  que  nous  en  avons  dit. 
Mais,  si  ia  correction  dL  étoit  forte;  en  faisant  un  nouveau 
caicui,  et  empioyant  ia  iatitude  résuitant  du  premier  caicui 

P 2 
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comme  latitude  estimée  du  second  , on  obtiendra  un  résultat 
qui  se  trouvera  dans  les  liifiites  que  nous  avons  fixées. 

^ Si  r on  fait  le  calcuî  par  ia  méthode  du  grand  angle  horaire; 
îa  correction  du  chemin  parcouru  dans  ! ’intervaife  des  obser- 
vations sera  obtenue  par  un  caïcuî  rigoureux,  et  îes  erreurs  du 
résultat  ne  participeront  point  aux  erreurs  des  formules  infini- 
tésimales : par  conséquent , dans  certaines  circonstances , elles 
seront  moins  fortes  que  l’évaluation  que  nous  en  avons  faite. 
Mais,  si  l’on  calcule  la  latitude  en  cherchant  d’abord  l’angle 
horaire  moyen  ; on  sera  obligé  de  se  procurer  l’identité  de 
lieu  avant  de  commencer  le  calcul  ; et,  par  conséquent,  de  cor- 
riger la  petite  hauteur  par  le  chemin  fait  dans  la  direction  de 
I azimuth  qui  lui  correspond  : le  résultat  participera  des  erreurs 
des  formules  infinitésimales  qui  ont  servi  à trouver  ia  correc- 
tion. Il  nous  reste  donc  à examiner  l’erreur  de  ces  formules. 
^ Soit  ^ le  zénith  du  lieu  où  l’on  a observé  la  petite 

hauteur,  i’  celui  du  lieu  où  ion  a observé  la  grande, 
/ vS  le  lieu  du  soleil  à l’instant  de  l’observation  de  ia 
/ petite  hauteur;  sera  la  distance  au  zénith  ou  le 
/ complément  de  ia  hauteur  observée  , et  S la  dis- 
s tance  au  zénith  que  le  soleil  avoit  au  meme  instant 

dans  le  lieu  où  l’on  a observé  ia  grande  hauteur.  La  différence 
de  ^ Y à S"  sera  la  correction  de  la  distance  au  zénith  ou  de 
ia  hauteur  observée , que  nous  devons  chercher  ; f arc  du  grand 
cercle  ^ ^ sera  égal  à l’arc  terrestre  parcouru  par  le  vaisseau. 
L’angle  sera  l’angle  de  la  direction  de  la  route  avec  la 
ligne  de  relèvement  du  soleil  à l’époque  où  la  petite  hauteur 
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a été  observée.  Cela  posé,  ie  triangle  iz!  ^ donne 

cos.  5=  cos.  cos.  sin.  sin.  cos.  mais 

lS=^o°—H,iS=zS—diS—(^o° — H-^dH):Mnù, 
l’équation  deviendra  : 

sin.  (H~\~dH)~ûïi.  H co%.  C — cos. // sin.  C cos.  R. 

Développant  sin.  (H-\-  dHj , employant  les  petits  arcs  au 
lieu  de  leur  sinus , et  substituant,  à la  place  de  cos.  J//  et 
cos.  C,  leurs  valeurs  cos.  dH~  i — \dH^ , cos.  C—  i — 
- C" . et  faisant  les  réductions  nécessaires , on  aura  : 

dH~  Cxcos.  R — \C^  tang.  H-\-\dW  tang.  H : 

d’où,  en  négligeant  les  termes  de  trois  dimensions,  on  tire 
dH^  — cosd  R,  qui , substitué  kdH"'  dans  l’équation  pré- 
cédente, donnera  : 

dH~  Cxcos.  R—\  tang,  H ( i — cos.^  R): 
ou  dH~  Cxcos.  R—\  tang.  //sin.^  R. 

Le  premier  terme  de  cette  expression  est  égal  à la  valeur 
de  /^//que  les  formules  infinitésimales  nous  avoient  procurée  ; 
ainsi,  l’erreur  dont  la  correction  ^//sera  affectee,  lorsqu  on 

C'- 

en  fera  usage,  sera — ^ C^xtang.  //xsin,  ^ R,  ou 

X tang.  H sin.^  R.  La  hauteur  ne  pouvant  jamais  être  de  plus 
de  po°;  la  correction  Cxcos.  R sera  toujours  trop  grande,  et 
il  faudra , dans  tous  les  cas , en  retrancher  le  second  terme 

— X tang.  H X sin. R.  Lorsque  R = 0,011  que  la  route 

du  vaisseau  a été  faite  sur  la  ligne  de  relèvement  du  soleil  ; 
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î’erreiir  est  nulle  : elfe  augmentera,  à mesure  que  l’angle  R sera 
pius  grand,  et,  iorsque inséra  = elfe  sera  à son  maximum. 
Pour  ne  pas  compliquer  cette  discussion  de  distinctions  de  cas, 

supposons  alors  îa  formule  devient— — ^xtang.  H. 

Plus  fa  hauteur  sera  grande , pîus  i’erreur  sera  forte  ; et  c’est 
une  raison  de  pîus  de  corriger  fa  petite  hauteur,  et  de  cafcufer 
ia  fatitude  pour  ie  fieu  de  fa  grande.  Lorsque  la  petite  hauteur 
correspondra  au  petit  azimiith  ; if  ii’y  aura  pas  d’inconvénient 
à corriger  ia  grande  hauteur,  parce  que,  dans  ce  cas,  îe  sofeii 
n’est  pas  assez  éfevé  pour  que  tang.  H produise  de  grandes 

erreurs.  Enfin  favaieur de  — x tang.  //dépend  de  cefîe 

de  C ou  du  chemin  fait  dans  i’intervalle  des  observations  : efîe 
sera  d’autant  pîus  forte  que  C sera  pfiis  grand  : tant  que  C ne 
sera  pas  de  plus  de  30  miffes,  et  ia  hauteur  du  soieii  de  pius 
de  70°,  si  l’on  se  sert  de  ia  formuie  infinitésimaie,  011  n’aura 
jamais  plus  de  22'^  d’erreur  à craindre  sur  ia  correction  de  ia 
petite  hauteur  ou  de  ia  hauteur  correspondante  au  grand  azi- 
muth  : lorsque  C ne  sera  pas  de  plus  de  20  miiîes , l’erreur  de 
ia  correction  ne  sera  pas  de  plus  de  i Le  maximum  de  cette 
erreur  aura  lieu  en  même  temps  que  ie  maximum  de  i’erreur 
provenant  de  l’angle  R;  mais  sa  valeur  sera  très-foible  en  com- 
paraison de  celle -ci  : et,  lorsqu’on  aura  eu  i’attention  néces- 
saire pour  éviter  fes  erreurs  occasionnées  par  i’inexactitiide 
de  i’angie  que  ia  route  du  vaisseau  fait  avec  la  ligne  de  relè- 
vement du  soleil  lors  de  l’observation  de  la  petite  hauteur,  les 
erreurs  de  la  formule  infinitésimale  seront  à-peii-près  niilîes. 
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Dans  l’évaluation  que  nous  avons  faite  des  erreurs  de  la 
latitude,  provenant  de  l’intervalle  de  temps  mesuré  par  la 
montre,  nous  avons  supposé  que  la  plus  grande  erreur  que  l’on 
pût  commettre  sur  cette  mesure , étoit  de  six  secondes  ; mais , 
lorsqu’on  aura  une  montre  marine , les  erreurs  de  l’intervalle 
ne  seront  jamais  de  cette  quantité,  et  ne  passeront  pas  2" 
ou  3''  de  temps  : mais,  comme  on  néglige  ordinairement  de 
corriger  l’intervalle  donné  par  la  montre  en  temps  moyen , pour 
avoir  l’intervalle  en  temps  vrai , qui  est  celui  que  l’on  devroit 
employer,  et  que  l’erreur  qui  en  provient,  peut  être,  dans  cer- 
tains cas,  de  3'',  nous  ne  changerons  rien  à la  valeur  des  plus 
grandes  erreurs  dont  la  latitude  peut  être  affectée  quand  on 
a mesuré  l’intervalle  avec  une  montre  marine.  La  différence 
de  l’intervalle  donné  par  la  montre  à l’intervalle  compté  en 
temps  vrai,  peut  être  de  plus  de  3 ",  lorsque  les  changemens  de 
l’équation  du  temps  sont  forts , et  que  l’intervalle  est  de  5 ou  6 
heures  : mais  les  cas  seront  si  rares , qu’il  est  inutile  de  s’en 
occuper. 

Si,  cependant,  pour  obtenir  une  précision  plus  grande,  on 
voLiIoit  faire  le  calcul  avec  1 intervalle  réduit  en  temps  vrai  j on 
pourroit  gagner  3"  sur  l’intervalle,  et  ad"  sur  la  latitude.  Dès- 
lors,  quand  l’estime  pourra  être  en  erreur  de  3 milles,  la  plus 
grande  erreur  qu’on  puisse  supposer  sur  la  latitude  sera  de  4' 
15":  quand  l’estime  pourra  être  en  erreur  de  2 milles  ; la  latitude 
pourra  l’être  de  3'  40":  enfin,  pour  un  mille  d’erreur  sur  l’es- 
time du  chemin,  on  pourra  avoir  2'  54"  d’erreur  sur  la  latitude. 
Lorsque  1 intervalle  des  azimuths  sera  égal  au  petit  azimuth;  en 
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corrigeant  i’intervalie  de  temps  mesure  par  îa  montre , on  dimi- 
nuera Terreur  de  ia  latitude,  de  o'  4 5 A Quand  Terreur  probable 
de  Testime  sera  de  3 milies;ceiie  de  la  latitude  seia  de  61^: 

2 milles  sur  i estime  pourront  occasionner  5^  i5  deireursurla 
îatitude  : et,  si  Testime  nest  en  erreur  que  de  i miile;  la  lati- 
tude calculée  ne  s’écartera  pas  de  la  vraie,  de  plus  de  4bi  5".  ^ 
II  suit  de  là  que,  lorsqu’on  aura  corrigé  l’intervaile  de  temps 
donné  par  la  montre , et  que  la  direction  de  îa  route  sera  avan- 
tageuse , c’est-à-dire , lorsque , a i epoque  de  i observation  de  la 
petite  hauteur,  elle  ne  fera  pas  un  angle  plus  petit  que  4 5 avec 
le  relèvement  du  soleil , et  que  le  chemin  fait  dans  l’intervalle  ^ 
des  observations  ne  sera  pas  de  plus  de  quatre  lieues  ; aîois,  la  i 
plus  grande  erreur  de  îa  îatitude  sera  toujours  entre  2 et  3 ? ^i 
l’intervaîîe  des  azimuths  est  double  du  petit  azimuth  ; elle  sera 
entre  3'  et  4',  si  Tintervaîie  des  azimuths  est  égal  au  petit 
azimuth.  Plus  îe  rapport  de  Tintervaîie  des  azimuths  au  petit 
azimuth  sera  grand,  pîus  îe  maximum  de  Terreur  de  îa  latitude  v 
diminuera;  il  ira  en  diminuant  de  pîus  en  pîus,  mais  iî  restera  | 

toujours  au-dessus  d’une  minute.  .n 

Une  erreur  de  Q'  dans  Tintervaiîe  de  temps,  en  admettant'| 
que  les  plus  grands  intervalles  sont  de  six  heures,  suppose  une  | 
montre  qui  s’écarte  du  temps  moyen,  en  vingt-quatie  heures,  ^ 
de  2 4">  Toutes  ies  fois  que  îa  montre  dont  on  fera  usage,  ne  , 
sera  pas  susceptible  de  cette  précision , iî  ne  faudra  pas  employer 
les  observations  dans  îesqueîles  î intervalle  des  azimuths 
égal  au  petit  azimuth  , à moins  que  Tintervaîie  en  temps| 
qui  y correspond  ne  soit  très-court.  Lorsque  la  montre  sera  ; 

susceptible 
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susceptible  de  ne  pas  s’écarter  du  temps  moyen  de  plus  de  48" 
en  vingt-quatre  heures,  on  s’assujettira  à ne  pas  mettre  plus  de 
3”  d’intervalle  entre  les  observations.  Si  elle  peut  s’écarter  du 
temps  moyen  en  vingt-quatre  heures,  de  i'  ^6”,  on  ne  fera 
pas  les  intervaiïes  plus  grands  que  d’une  heure  et  demie , et 
ainsi  de  suite  : on  aura  alors  la  iatitude  dans  les  limites  de 
précision  que  nous  avons  prescrites. 

Lorsque  la  montre  dont  on  fait  usage , peut  s’écarter  du 
temps  moyen  de  3'  en  vingt- quatre  heures,  on  pourra 
encore  obtenir  la  meme  précision , pourvu  qu’à  l’époque  de 
la  grande  hauteur,  l’angle  azimuthal  ne  soit  pas  de  plus  de 
I 5°,  et  qu’à  l’époque  de  la  petite,  l’intervalle  des  azimuths  ne 
soit  pas  moindre  que  de  pour  les  observations  de  meme 
espèce,  ni  plus  grand  que  de  la  même  quantité  pour  celles  qui 
sont  d’espèce  différente. 

En  général , 011  peut  remédier  à l’influence  des  erreurs 
commises  sur  la  mesure  de  f intervalle  de  temps,  en  augmentant 
l’intervalle  entre  les  observations,  lorsqu’elles  sont  de  même 
espèce;  mais , en  augmentant  cet  intervalle,  on  augmente  aussi 
beaucoup  les  erreurs  dont  il  est  susceptible  : il  faudra  donc, 
lorsqu’on  aura  une  montre  ordinaire , que , dans  les  observa- 
tions de  même  espèce , la  grande  hauteur  soit  prise  très-près 
du  méridien.  Dans  les  observations  de  différente  espèce,  on 
remédiera  à l’influence  des  erreurs  commises  sur  l’intervalle 
de  temps,  et  on  diminuera  ces  erreurs,  si  l’on  diminue  l’inter- 
valle des  azimuths  ou  celui  du  tenips  ; les  observations  de 
différente  espèce  sont  donc  les  plus  propres  à procurer  la 
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latitude  avec  exactitude,  lorsque,  pour  observer,  on  naura 
qu’une  montre  ordinaire.  Avec  une  montre  qui  pourroit 
s’écarter  de  5'  du  temps  moyen  en  vingt-quatre  heures,  il  ne 
faudroit  pas  que  le  petit  azimuth  fût  de  plus  de  3 0° , et 
Imtervaîle  des  azimutlis  de  plus  de 

Les  règles  générales  que  nous  avons  données  pour  faire 
les  observations  des  hauteurs  du  soieil,  et  pour  connoître  le 
degré  de  précision  du  résultat,  trouveront  facilement  leur 
application , si  fon  a pu  observer  ou  se  procurer , par  un 
moyen  quelconque  , f azimuth  du  soïeiî  ; si  F intervaiïe  en 
temps  a été  mesuré  avec  une  montre  marine,  et  si  ies  obser- 
vations ont  été  faites  dans  un  même  lieu.  Mais,  comme, 
dans  certains  cas,  lorsque  le  soîei!  passe  au  méridien  à une 
grande  hauteur,  on  n’a  d’autres  données  pour  se  procurer  f azi- 
muth du  soleil  que  Fangle  horaire  et  la  hauteur,  qui  sont  peu 
propres  à le  faire  connoître  à cause  des  changemens  rapides 
en  azimuth  , nous  serons  obligés  de  faire  à ces  règles  générales 
des  modifications , afin  d’éviter  les  erreurs  dans  lesquelles  elles 
pourroient  jeter  ies  observateurs  : nous  y en  ferons  aussi  pour 
les  cas  où  les  changemens  en  azimuth  étant  très-lents,  il  seroit 
dangereux  d’augmenter  ou  de  diminuer  l’intervalle  des  azi- 
muths,  d’une  quantité  qui  pourroit  être  sensible  sur  le  résultat  : 
car,  pour  produire  un  pareil  effet,  il  faudroit  que  l’intervalle 
en  temps,  qui  y correspond,  fût  beaucoup  plus  grand  j et  alors, 
f irrégularité  des  mouvemens  de  la  montre , et  l’inexactitude 
du  chemin  estimé  entre  les  observations , pourroient  produire 
des  erreurs  plus  fortes  que  celles  qu’on  voudroit  éviter. 
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Plaçons  ie  vaisseau  entre  îe  cercle  polaire  et  le  pôle,  et 
supposons,  ainsi  (jue  nous  î avons  déjà  fait,  cjue  la  déclinaison 
est  de  même  dénomination  c^^ue  la  latitude.  Le  parallèle  du 
soleil  étant  tout  entier  sur  i’horizon,  on  pourra  faire  les  obser- 
vations dans  toutes  les  circonstances  possibles.  Le  changement 
en  azimuth , au  méridien  supérieur , sera  égal  au  mouvement 

diurne  multiplié  par  diminuera  a mesure  que  ie 

soleil  s’approchera  du  premier  vertical,  où  ii  sera  ie  pius  petit 
possibie  ; après  quoi,  ii  ira  en  augmentant  jusqu’au  méridien 
inférieur,  où  ii  sera  moins  considérable  qu’ii  ne  f étoit  au  méri- 
dien supérieur.  L’intervaiie  de  temps  ecouie  entre  ie  passage 
au  méridien  supérieur  et  ie  passage  au  premier  vertical  sera 
plus  court  que  i’intervaiie  de  temps  écoulé  entre  le  passage 
au  premier  verticai  et  ie  passage  au  méridien  inférieur.  L’aiigie 
horaire  correspondant  au  passage  au  premier  verticai,  sera  de 
moins  de  6^ , et  i’angie  horaire  correspondant  à i’azimùith  de 
45®,  sera  de  moins  de  3’'. 

Si  i on  suppose  que  i’on  avance  vers  iequateur;  ia  hauteur 
méridienne  augmentera,  et  i’angie  horaire  correspondant  au 
passage  au  premier  verticai , ainsi  que  ceiui  qui  correspond  a 
45°,  seront  d’autant  pius  petits  que  i’on  sera  pius  près  du  soleii. 
Le  paralièie  du  soleii  sera  coupé  par  Fhorizon  ; et  ie  plus  grand 
azimuth  que  pourra  avoir  ie  soieii , iors  de  i’ observation  de 
ia  petite  hauteur,  sera  ceiui  qui  correspond  à ô°  ou  7°  de 
hauteur.  Dès-iors,  quand,  à ou  7°  de  hauteur,  ie  soieii 
aura  moins  de  i 3 5°  en  azimuth , ies  observations  ne  pourront 

Q ^ 
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plus  appartenir  au  méridien  inférieur  ; le  plus  grand  azimuth 
correspondant  à f observation  voisine  du  méridien,  devra  être 
moindre  que  de  4 5°,  pour  les  observations  dont  l’intervalle  en 
azimuth  doit  être  doubie  du  petit  azimuth.  Quand,  à 6^  011  7° 
de  hauteur,  ie  sofeil  aura  moins  de  120*"  d’azimuth;  îe  pins 
grand  azimuth  correspondant  à fobservation  voisine  du  méri- 
dien, devra  etre  au-dessous  de  pour  les  observations 
dont  fintervalle  en  azimuth  doit  être  égal  au  petit  azimuth. 
Il  faut  donc,  à mesure  que  la  hauteur  méridienne  augmente, 
que  fangle  horaire  , correspondant  à la  grande  hauteur , 
diminue , tant  a cause  de  la  limite  que  doit  avoir  le  grand 
azimuth,  que  parce  que  les  changemens  en  azimuth  étant 


plus  grands,  le  même  azimuth  correspond  à un  plus  petit 
angle  horaire.  Lorsqu  on  sera  parvenu  au  point  où  la  latitude 
est  égalé  a la  déclinaison,  et  où  le  soleil  passe  au  zénith; 


comme  il  est  alors  au  méridien  et  au  premier  vertical  en 
même  temps,  l’observation  de  la  latitude  par  deux  hauteurs 
prises  hors  du  méridien,  est  impossible. 

Lorsque  les  observations  seront  de  differente  espèce;  la 
plus  grande  valeur  de  fangle  horaire  de  fobservation  voisine 
du  méridien,  sera  celle  qui  correspond  à 45  ou  d’azi- 
muth , selon  la  précision  que  f on  veut  donner  aux  résultats  : les 
intervalles  en  temps  seront,  ainsi  que  précédemment,  d’autant 
plus  petits , par  rapport  aux  mêmes  intervalles  en  azimuth,  que 
la  hauteur  méridienne  sera  plus  grande.  Lorsque  le  soleil  pas- 
sera au  zénith;  fintervalle  de  temps,  correspondant  à po°en 
azimuth,  sera  zéro,  et  fobservation  deviendra  impossible. 


-OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  ïij 
A mesure  que  l’on  s’approche  du  soleil,  son  amplitude 
diminue,  de  même  que  fazimuth  correspondant  à 6^  ou  7°  de 
hauteur  ; et  l’heure  du  passage  au  premier  vertical  s’approche 
de  plus  en  plus  de  midi  : l’intervalle  des  azimuths,  entre  l’instant 
où  le  soleil  est  à ou  7°  de  hauteur  et  le  passage  au  .premier 
vertical,  diminue  donc , tandis  que  l’intervalle  de  temps  cor- 
respondant augmente.  Il  en  résulte  qu  entre  le  passage  au 
méridien  et  le  passage  au  premier  vertical , un  intervalle  de 
temps  très -court  pourra  répondre  à une  différence  en  azi- 
muth  très-grande , changer  les  circonstances  de  l’observation 
et  les  rendre  défavorables.  Entre  l’instant  où  le  soleil  est  à 6^ 
ou  de  hauteur  et  le  passage  au  premier  vertical,  le  con- 
traire aura  lieu;  c’est-à-dire  qu’un  intervalle  de  temps  très- 
long  répondra  à une  très-petite  différence  en  azimiith.  Nous 
en  conclurons  qu’il  faut  que  l’observation  voisine  du  méridien 
réponde  à un  azimuth  qui  soit  beaucoup  au-dessous  de  la 
plus  grande  valeur  qu’il  puisse  avoir;  et  que,  lorsque  la  petite 
hauteur  aura  été  observée  entre  le  lever  ou  le  coucher  du 
soleil  et  le  passage  au  premier  vertical , il  ne  faudra  jamais 
agrandir  l’intervalle  en  azimuth  pour  augmenter  la  précision 
du  résultat  des  observations  de  même  espèce  : on  perdroic 
certainement  davantage  par  l’augmentation  des  erreurs  de 
l’estime  et  de  l’intervalle  mesuré  par  la  montre , que  l’on  ne 
gagneroit  par  la  diminution  des  erreurs  provenant  des  hau- 
teurs, et  par  celle  du  rapport  de  l’erreur  de  f intervalle  de  temps 
à l’erreur  qu’elle  produit  sur  la  latitude.  Il  faudra  donc,  lorsque 
la  hauteur  méridienne  sera  très-grande,  que  la  petite  hauteiu* 
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soit  prise  près  du  passage  au  premier  vertical.  Dès-lors , i azi- 
muth  de  i’observation  voisine  du  méridien  ne  devra  jamais 
être  de  pius  de  30°,  pour  le  cas  où  i’intervaiïe  des  azimuths 
doit  être  double  du  petit  azimuth,  et  de  pius  de  45^,  pour 
ie  cas  où  ces  deux  quantités  doivent  être  égaies.  Lorsque  les 
observations  seront  de  différente  espèce  ; fazimuth  de  fobser- 
vation  voisine  du  méridien  pourra  conserver  ia  valeur  que 
nous  lui  avons  assignée.  Quant  à Fobservation  de  îa  petite 
hauteur  ; on  perdra  de  f exactitude , en  augmentant  l’intervaile 
de  temps  et  f intervalle  en  azimuth  : iî  faudra  donc  qu’eile  soit 
observée  entre  ie  passage  au  méridien  et  le  passage  au  premier 
vertical,  aussi  près  quii  sera  possible  du  méridien. 

Si  ion  s’avance  progressivement  vers  féquateur  en  dépas- 
sant ie  soieii  ; ia  latitude  et  ia  déciinaison  seront  de  même 
dénomination  ; ia  déciinaison  sera  pius  forte  que  ia  iatitude  ; 
ie  soieii  passera  au  méridien  du  côté  du  pôie  éievé , et  il  ne 
pourra  jamais  avoir  po°  en  azimuth.  Le  mouvement  en  azi- 
muth , entre  ie  passage  au  méridien  et  finstant  du  pius  grand 
azimuth  , diminuera , par  rapport  au  mouvement  diurne , à 
mesure  qu’on  s’éloignera  du  soieii,  à-peu-près  dansies  mêmes 
proportions  qu’il  avoit  augmenté  iorsqu’on  s’en  étoit  approché. 
Les  angies  horaires  correspondans  aux  mêmes  azimuths  seront 
pius  grands  : mais,  comme  un  intervaiie  de  temps  très -court 
pourra  répondre  à une  très-grande  différence  en  azimuth,  ii 
faudra  que  f angie  azimuthai  de  i’observation  voisine  du  méri- 
dien soit  beaucoup  moins  grand  que  fa  mesure  exigée  dans  cet 
angie  pour  assurer  i’exactitude  de  i’observation.  Le  pius  grand 
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azimuth  ne  pouvant  jamais  être  de  po°,  fazimuth  de  l’obser- 
vation voisine  du  méridien  devra  donc  être  moindre  de  30'', 
pour  le  cas  où  l’intervalle  en  azimuth  doit  être  double  du  petit 
azimuth  ; et  moindre  de  4 S*",  pour  celui  où  ces  deux  quantités 
doivent  être  égales.  Entre  l’instant  du  plus  grand  azimuth  et 
celui  où  le  soleil  est  à 6°  ou  7®  de  hauteur,  le  changement  en 
azimuth  sera  le  plus  souvent  très-lent;  on  pourroit  peut-être 
observer  la  petite  hauteur , dans  cette  situation , à un  certain 
intervalle  de  l’instant  du  plus  grand  azimuth , sans  que  les 
résultats  perdissent  beaucoup  de  leur  précision , par  la  dimi- 
nution de  l’intervalle  en  azimuth  : mais,  comme  on  seroit 
obligé  d’augmenter  l’intervalle  en  temps , et  que  l’incertitude 
de  cette  donnée  et  de  l’estime  seroit  plus  grande , il  ne 
faudra  jamais  s’écarter  du  moment  du  plus  grand  azimuth. 
Lorsque  les  observations  seront  de  différente  espèce;  il  faudra 
toujours  que  les  hauteurs  soient  observées,  selon  les  règles 
que  nous  avons  prescrites,  entre  le  passage  au  méridien  et 
l’instant  du  plus  grand  azimuth , et  qu’on  ne  s’écarte  pas  de  ce 
dernier  en  s’approchant  du  lever  ou  du  coucher , parce  qu’il 
faudroit  augmenter  de  beaucoup  l’intervalle  en  temps  pour 
diminuer  d’une  petite  quantité  l’intervalle  en  azimuth. 

Quand  on  sera  parvenu  dans  l’autre  hémisphère  ; la  lati- 
tude et  la  déclinaison  seront  de  dénomination  différente  : 
à mesure  que  l’on  fera  des  progrès  en  latitude,  la  hauteur 
méridienne  diminuera  : le  plus  grand  azimuth  que  le  soleil 
puisse  avoir,  aura  lieu  à l’horizon;  il  diminuera,  ainsi  que  l’azi- 
muth  qui  correspond  à ou  7°  de  hauteur  : les  angles  horaires 
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correspondans  aux  memes  azimuths  augmenteront , . et  om 
pourra  observer  îa  grande  hauteur  lorsque  i angle  horaire  sera 
pîiis  grand.  On  suivra  ies  règles  que  nous  avons  données  rela- 
tivement au  rapport  du  petit  au  grand  azimuth , pour  les  obser- 
vations de  même  espèce  et  fes  observations  d’espèce  différente. . 
Quand  fazimuth  du  soieii,  à ou  7®  de  hauteur,  sera  de, 
45°  et  au-dessous;  à quelque  heure  de  la  journée  que  soient 
prises  ies  hauteurs  du  soîeil,  pourvu  que  lune  ie  soit  avant, 
fautre  après  ie  passage  au  méridien,  eiies  seront  propres  à 
donner  ia  iatitude  dans  ies  iimites  de  précision  fixées  pour 
ies  observations  de  même  espèce,  et  dans  iesqueiies  finter- 
valie  des  azimuths  est  double  du  petit  azimuth. 

Lorsque  ia  position  du  vaisseau  est  indéterminée  à l’égard . 
de  i’équateur  ; fazimuth  du  soieii  peut  avoir  des  valeurs 
différentes,  pour  un  angle  horaire  queiconque  , depuis  po® 
jusqu’à  zéro.  li  seroit  donc  nécessaire  de  construire  une  Tabie 
qui  indiquât,  pour  chaque  degré  de  iatitude  Nord  ou  Sud, 
et  chaque  degré  de  déciinaison , fangie  horaire  corres- 
pondant à un  azimuth  pris  à voionté.  Par  ie  moyen  de  cette  . 
Tabie,  connoissant  par  observation  fazimuth  du  soieii , lors 
de  ia  première  hauteur , 011  pourroit  trouver  i’instant  qui . 
sépare  ies  heures  oii  l’on  peut  observer  fa  seconde , d’avec 
ceiîes  où  fobservation  rendroit  ie  résultat  défectueux  : on 
acquerroft  ainsi  la  certitude  de  renfermer  ies  mêmes  résultats 
dans  les  limites  de  précision  que  nous  avons  regardées  comme 
nécessaires.  Par  exemple , si  la  petite  hauteur  a été  observée 
îa  première  ; en  prenant  ie  tiers  de  f’azimuth  correspondant , 
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et  cherchant  dans  ia  Table , f angle  horaire  que  le  soleil  doit 
avoir  lorsque  son  azimuth  sera  le  tiers  de  i azimuth  de  la 
petite  hauteur,  on  aura  i heure  avant  laquelle  on  ne  pouria 
pas , dans“  le  cas  des  observations  de  meme  espèce , faire  ia 
seconde  observation  sans  s exposer  a une  erreur  de  plus  de 
^ minutes  sur  ia  iatitude.  Si  1 on  prend  ia  moitié  de  i azimuth 
de  ia  petite  hauteur;  1 heure  correspondante  a cette  moitié  seia 
ceiie  avant  iaqueiie  on  ne  pourra  pas  faire  ia  seconde  obsei- 
vation  sans  avoir  à craindre  une  erreur  de  pius  de  5'  ou  6’ 
sur  ia  iatitude.  On  pourra  appiiquer  facdement  cette  Tabie 
à toutes  ies  circonstances  dans  iesqueiies  ia  première  obser- 
vation a été  faite  ; et  ion  trouvera  de  ia  même  manière  ia  iimite 
propre  aux  observations  de  differente  espece.  Cette  Tabie 
pourra  être  abrégée,  parce  quii  nest  pas  necessaire  davoii 
i’angie  horaire  à ia  minute  près,  et  que,  pour  de  grands  intei- 
vaiies,  on  peut  employer  les  parties  proportionneiies.  On  peut 
négliger  les  circonstances  où  ie  soleil  passe  au  méridien  a pius 
de  84°  de  hauteur,  parce  que,  près  du  méridien,  ie  mou- 
vement est  aiors  si  considérabie,  et  i espace  de  temps  pendant 
iequei  ii  est  possibie  d’observer  ia  grande  hauteur  est  si  court, 
que  cette  méthode  ne  peut  être  d’aucune  ressource. 

En  effet,  iorsque  ie  soieii  passe  au  méridien  à 84”  de  hau- 
teur , i’angie  horaire  correspondant  à 3 o®  d’azimuth  n’est 
jamais  de  pius  de  i 4^  à i 5^  de  temps;  on  naura  donc  que  i 5^ 
avant  ie  passage  au  méridien,  et  i 5^  après,  pour  observer  ia 
grande  hauteur,  quand  on  veut  que  ia  plus  grande  erreur 
de  ia  iatitude  ne  soit  pas  de  pius  de  3'  : i’angie  horaire 
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correspondant  à razimuth  de  45°  ne  sera  jamais  de  plus  de 

2 5'  de  temps  : ainsi,  si  f on  ne  veut  pas  s’exposer  à une  erreur 
de  plus  de  5 à sur  îe  résultat  en  latitude,  on  n’a  que  25' 
avant  ie  passage  du  soieil  au  méridien,  et  25'  après,  pour 
faire  l’observation  de  la  grande  hauteur.  H faudra  meme,  à 
cause  des  changemens  rapides  en  azimuth,  ne  jamais  observer 
la  grande  hauteur  près  des  deux  limites  extrêmes;  car  alors 
on  retomberoit  bien  vite  dans  la  méthode  des  hauteurs  prises 
près  du  méridien , qui  elle -même  commence  à n’être  plus 
aussi  exacte.  On  ne  doit  donc  pas  employer  cette  méthode 
au-dessus  de  84^  de  hauteur  méridienne.  On  pourroit,  à la 
rigueur,  fixer  cette  limite  à 8d®  de  hauteur;  mais,  dans  ce 
cas , l’observation  des  azimuths  étant  impossible , et  le  résultat 
"du  calcul  de  ces  mêmes  azimuths  étant  sujet  à de  grandes 
erreurs,  on  ne  pourroit  jamais  connoître  si  les  observations 
sont  "susceptibles  de  la  précision  nécessaire. 

Entre  84°  et  72°  de  hauteur  méridienne,  on  ne  fera  l’obser- 
vation de  la  grande  hauteur  que  lorsque  l’azimuth  du  soleil 
sera  au-dessous  de  30^;  alors,  si  l’on  observe  la  petite  hauteur 
près  du  passage  au  premier  vertical , les  observations  de  même 
espèce,  ainsi  que  les  observations  d’espèce  différente,  auront 
la  précision  requise.  Mais,  pour  ces  dernières,  il  faudra  toujours 
observer  la  seconde  hauteur  aussi  près  qu’on  le  pourra  du  mé- 
ridien : pour  les  autres,  la  petite  hauteur  devra  être  observée 
entre  le  passage  au  premier  vertical  et  le  lever  ou  le  coucher 
du  soleil.  Si  la  déclinaison  du  soleil  est  plus  grande  que  la 
latitude  ; il  faudra  s’assujettir , pour  les  observations  de  même 
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espèce,  à observer  la  petite  hauteur  à l’instant  du  plus  grand 
azimuth.  Lorsque  ie^  observations  sont  d’espèce  différente  ; 
on  pourra  observer  la  seconde  hauteur  depuis  le  passage  au 
méridien  jusqu’au  moment  du  plus  grand  azimuth,  et  meme 
après  ; mais  iï  ne  faudra  pas  beaucoup  s’en  écarter  si  l’on  fait 
l’observation  plus  près  du  lever  ou  du  coucher  du  soleil. 

Entre  /z^^et  do""  de  hauteur  méridienne,  les  changemens 
en  azimuth  seront  encore  assez  considérables  près  du  méri- 
dien , pour  qu’il  soit  nécessaire  de  se  tenir  entre  les  limites 
extrêmes;  et  toutes  les  fois  que  l’on  aura  eu  cette  attention, 
la  Table  que  nous  venons  d’indiquer  donnera  les  moyens  d’éva- 
luer, avec  une  exactitude  suffisante,  la  probabilité  du  résultat. 

Au-dessous  de  de  hauteur  méridienne,  le  changement 
en  azimuth  près  du  méridien  sera  toujours  moins  grand  que 
le  double  du  mouvement  diurne.  La  Table  procurera  avec 
assez  d’exactitude  la  limite  qui  sépare  les  instans  ou  1 on  peut 
observer  la  seconde  hauteur , d’avec  ceux  où  fobservation 
pourroit  rendre  le  résultat  défectueux  : on  se  trouvera  alors 
dans  les  circonstances  les  plus  avantageuses  à la  méthode  des 
latitudes  par  deux  hauteurs  prises  hors  du  méridien;  et,  dans 
tous  les  cas  conformes  aux  règles  que  nous  avons  données,  on 
pourra  l’employer  sans  restriction. 

Si  la  hauteur  méridienne  doit  être  entre  84°  et  72°;  le 
changement  en  azimuth  sera  très-petit  près  du  premier  vertical 
ou  près  du  point  du  plus  grand  azimuth  ; la  hauteur  que  le 
soleil  doit  avoir  dans  l’un  ou  dans  l’autre  cas , ne  sera  jamais 
de  plus  de  4^°  : cm  pourra  donc  se  procurer  l’azimuth  avec 
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exactitude,  soit  par  le  calcul  soit  par  i’observation ; et,  quand 
îa  petite  hauteur  aura  été  prise  près  du  premier  verticaï  ou  du 
point  du  pkis  grand  azimuth , on  obtiendra  avec  la  précision 
nécessaire , ia  correction  de  fa  petite  hauteur , qui  procurera 
î’identité  de  fieu,  îorsquon  fera  fe  caîcul  en  commençant  par 
chercher  l’angie  horaire  moyen.  Mais,  si  les  observations 
sont  de  différente  espèce,  et  que  fa  petite  hauteur  ait  été 
observée  îorsque  fe  sofeiï  étoit  assez  près  du  zénith  pour 
qu  on  ne  puisse  pas  obtenir  f azimuth  par  fe  cafcuf  ou  par 
f’observation;  if  sera  impossibfe  de  se  procurer  ia  correction  de 
îa  petite  hauteur  par  fe  chemin  fait  sur  fa  iigne  de  relèvement 
du  soîeif.  Dans  cette  circonstance , Fintervaîle  de  temps  sera 
très-court;  fe  chemin  fait  dans  ia  direction  du  soîeif  ne  pourra 
jamais  être  considérable , et  ion  peut , avec  moins  de  danger 
que  dans  tout  autre  cas,  n’y  avoir  aucun  égard.  L’inconvénient 
de  ne  pouvoir  obtenir  îa  correction  de  fa  petite  hauteur  que 
par  des  formuies  infinitésimales,  et  par  fe  concours  de  deux 
données  qui  peuvent  être  affectées  de  grandes  erreurs,  a fait 
préférer  par  plusieurs  auteurs,  fes  méthodes  où  fon  com- 
mence par  caicufer  fe  grand  angfe  horaire  : car , dans  tous 
fes  cas,  on  se  procurera  f identité  de  fieu  avec  une  égaîe  exac- 
titude , et  fes  erreurs  de  i’observ'ation  de  f azimuth  du  soieif 
n auront  aucune  influence  sur  fe  résuîtat. 

Nous  devons  seufement  ajouter  à tout  ce  que  nous  avons 
déjà  dit , que , si  Ion  avoit  une  montre  sur  ia  régularité  de 
ïaqueffe  on  ne  pût  pas  beaucoup  compter,  fe  petit  azimuth 
devroit  toujours  être  au-dessous  de  30®;  et  if  faudroit,  dans 
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le  cas  des  observations  de  meme  espèce , que  la  petite  hau- 
teur fut  observée  très -près  de  ïa  limite  trouvée  par  ia  Table 
propre  à ïa  faire  connoître,  afin  que  J’intervaïïe  fut  ïe  plus 
petit  possible  ; par  îa  même  raison , quand  ïes  observations 
seront  d’espèce  différente , il  faudra  que  l’observation  de  la 
petite  hauteur  soit  très-éîoignée  de  cette  limite,  et  quelle 
soit  faite,  selon  là  règle  générale,  aussi  près  qu’il  sera  possible 
du  méridien. 

Si  l’on  est  occupé  à faire  la  reconnoissance  d’une  côte, 
et  qu’on  n’ait  pas  pu  obtenir  la  latitude  par  une  hauteur 
méridienne;  on  devra  y suppléer  par  la  méthode  que  nous 
venons  de  discuter.  xMais  les  résultats  de  chaque  observa- 
tion n’ayant  pas , à beaucoup  près  , la  précision  qu  il  est 
à desirer  de  donner  à ïa  position  des  lieux  que  l’on  place 
sur  ïa  carte , on  fera  plusieurs  observations  consécutives  ; et 
nous  croyons  que , lorsqu’on  en  aura  obtenu  trois  ou  quatre , 
on  se  procurera  îa  latitude  à une  minute  près  , si  toutefois 
l’intervalle  en  azimuth  est  de  plus  du  double  du  petit  azi- 
muth , pour  les  observations  de  même  espèce , et  si , pour 
les  observations  d’espèce  différente  , le  supplément  de  f in- 
tervalle en  azimuth  est  de  plus  du  double  du  petit  azimuth  : 
nous  supposons  que  fon  aura  eu  les  attentions  nécessaires , à 
f égard  de  la  longueur  et  de  la  direction  de  îa  route,  et 
qu’on  sera  pourvu  d’une  montre  marine  pour  se  procurer  la 
longitude.  Les  observations  dans  lesquelles  f intervalle  en 
azimuth  sera  égal  au  petit  azimuth,  seront  très -incertaines, 
parce  que,  dans  certains  cas,  les  résultats  peuvent  être  affectés 
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de  toute  l’erreur  commise  sur  ia  longueur  de  la  route , et 
que  cette  erreur  doit  être  à-peu-près  constante  pour  toutes 
les  observations  consécutives. 

L’usage  du  cercle  à réflexion  pour  observer  fes  hauteurs 
du  soieiï,  suppose  que  ies  changemens  en  hauteur  sont  pro-. 
portionnels  aux  temps  pendant  iesquels  ils  se  sont  opérés: 
cette  supposition  peut  être  regardée  comme' exacte,  pendant 
7'  à 8'  et  meme  i de  temps  que  peut  durer  fobservation , 
lorsque  fazimuth  du  soleil  est  grand,  et  que  les  différences 
secondes  des  sinus  sont  petites  : mais,  lorsque  fazimuth  est 
moindre  que  4 îes  différences  secondes  des  sinus  des  arcs  au- 
dessous  de  cette  quantité,  allant  en  augmentant,  il  ne  faudra 
pas  admettre  cette  supposition  comme  vraie  pendant  un  temps 
aussi  considérable  ; nous  ne  la  regarderons  comme  telle  que 
durant  une  minute  au  plus , qui  est  le  plus  grand  intervalle 
que  l’on  mette  ordinairement  entre  les  observations  de  deux 
hauteurs  : de  là,  nous  tirerons  les  règles  suivantes  pour  obser- 
ver , avec  le  cercle  à réflexion , la  latitude  par  deux  hauteurs 
prises  hors  du  méridien. 

Lorsque  fazimuth  de  la  petite  hauteur  sera  plus  grand 
que  45°;  01^  pourra  observer,  comme  à l’ordinaire,  six  hau- 
teurs, et  compter  sur  finstrument,  après  la  dernière  observa- 
tion, farc  parcouru  par  l’alidade.  Si  fazimuth  de  la  petite  hau- 
teur est  moindre  que  45°;  on  comptera  sur  finstrument  à 
chaque  nombre  pair  d’observations,  et  fon  aura  un  nombre 
de  hauteurs  égal  à la  moitié  du  nombre  des  observations. 
L’azimuth  correspondant  à la  grande  hauteur  devant  presque 
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toujours  être  moindre  que  45°,  ii  ne  faudra  employer  que 
deux  observations  pour  se  procurer  une  hauteur.  Dans  le 
cas  où  ion  auroit  obtenu  ia  petite  hauteur  par  six  observa- 
tions , on  supposera  que  les  portions  de  chemin  faites  entre 
i’instant  où  l’on  a observé  cette  hauteur , et  celui  de  chaque 
observation  de  ia  grande  hauteur,  sont  égales  entre  elles  : on 
n’aura  que  deux  angles  horaires  à calculer  pour  trois  ou  quatre 
observations  de  latitude.  On  peut  même,  pour  abréger  davan- 
tage, ne  faire  deux  suppositions  que  pour  les  observations 
extrêmes.  Si  les  différences  des  deux  latitudes  calculées,  dans 
les  deux  suppositions , sont  presque  les  mêmes,  elles  serviront 
à calculer  la  correction  delà  latitude  estimée,  employée  dans 
les  calculs  intermédiaires  : si  elles  diffèrent  de  plusieurs 
minutes  ; on  pourra , pour  les  calculs  des  observations  intermé- 
diaires, conclure  les  quantités  correspondantes  par  des  parties 
proportionnelles.  Lorsque  la  petite  hauteur  aura  été  prise  par 
plusieurs  observations  doubles;  on  emploiera  une  hauteur  loin 
du  méridien  avec  une  autre  hauteur  près  du  méridien , et  on 
combinera  ces  hauteurs  deux  à deux,  en  suivant  1 ordre  dans 
lequel  elles  ont  été  prises.  On  fera  les  calculs  des  observations 
extrêmes,  dans  deux  hypothèses  de  latitude;  et  l’on  pourra, 
comme  ci-dessus , conclure  la  correction  de  la  latitude  esti- 
mée qu’on  avoit  employée  dans  les  calculs  des  observations 
intermédiaires. 

Lorsqu’on  calcule  par  la  méthode  du  grand  angle  horaire  ; 
on  obtient  la  latitude  du  lieu  où  l’on  a observé  la  grande 
hauteur  : et , lorsqu’on  calcule  par  la  méthode  de  l’angle 
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horaire  moyen  ; ii  est  plus  avantageux  de  corriger  ia  petite 
hauteur,  pour  obtenir  celle  que  Ion  auroit  observée  dans  le 
lieu  de  la  grande , que  d’appliquer  tyie  correction  du  même 
genre  à ia  grande  hauteur,  pour  obtenir  celle  qui  auroit  été 
observée  dans  le  lieu  de  la  petite.  On  aura  donc  toujours  la 
latitude  du  lieu  de  ia  grande  : ia  iatitude  du  iieu  de  ia  petite 
sera  affectée  de  f erreur  qui  aura  été  commise  dans  i’intervaiie 
des  observations  , sur  ia  différence  en  iatitude  obtenue  par 
l’estime  du  chemin,  pius  i’erreur  du  résuitat  de  f observation  : 
eiie  aura  donc  moins  de  probabilité  en  sa  faveur  que  ia  iatitude 
de  midi , concilie  de  ia  iatitude  du  iieu  de  ia  grande  hauteur 
et  de  f estime,  parce  que  i’intervalie  en  temps  sera  toujours, 
pius  grand  que  îe  petit  angîe  horaire. 

Ii  seroit  peut-être  avantageux  d’examiner  si  cette  mé- 
thode , qui  est  propre  à donner  ia  iatitude  à piiisieurs  instans 
de  ia  journée  , pourroit  aider  à faire  connoître  ies  couraiis 
qui  ont  eu  iieu  en  iatitude  avant  et  après  midi;  car,  si  i’on 
pouvoir  atteindre  ce  but,  ii  seroit  possibie  de  donner  aux 
cartes  une  grande  perfection  dans  toutes  îeiirs  parties.  Nous . 
devons,  en  premier  iieu,  nous  rappeier  qu’une  seuie  obser- 
vation n’étant  susceptibie  que  de  2'  ou  3'  de  précision,  on 
est  exposé  à avoir  3'  ou  4^  d’erreur  sur  ia  différence  en  iati- 
tude , entre  l’observation  de  midi  et  ceiie  du  matin  ou  du  soir; 
et  que  ies  iatitudes  devant  appartenir  au  iieu  où  ia  grande  : 
hauteur  a été  observée , en  n’empioyant  que  f estime , on 
obtiendra  pius  de  précision.  Ii  faudra  donc  au  moins  caicuier 
huit  observations  pour  n’être  exposé  qu’à  2'  d’erreur,  sur 
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la  différence  en  latitude  conclue  par  une  observation  faite 
le  matin,  et  une  autre  faite  faprès-midi  : et,  comme  l’incer- 
titude de  l’estime  ne  sera  pas  beaucoup  plus  grande , il  n’y 
aura  rien  à gagner  en  faisant  usage  de  cette  vérification 
qui  nécessiteroit  un  travail  rebutant  pour  les  observateurs 
et  les  calculateurs.  On  pourroit  cependant  croire  qu’il  seroit 
avantageux  de  s’en  servir  lorsque  les  courans  ont  été  violens; 
mais  nous  devons  remarquer  que  cette  circonstance  extraor- 
dinaire sort  des  suppositions  générales  que  nous  avons  faites , 
et  que  les  latitudes  observées , qui  sont  aussi  affectées  de 
l’erreur  qu’on  a pu  faire  sur  l’estime  dans  fintervalle  des 
observations,  seront,  dans  ce  cas,  moins  susceptibles  d’exac- 
titude : dès-lors,  nous  croyons  que  les  avantages  d’une  pareille 
vérification  sont  nuis. 

Nous  terminerons  ce  paragraphe  par  la  discussion  des 
erreurs  dont  est  susceptible  l’angle  horaire , et  par  conséquent 
la  longitude  par  les  montres  marines,  lorsqu’on  a obtenu  la 
latitude  par  deux  hauteurs  prises  hors  du  méridien  ; et  nous 
parlerons  de  l’emploi  que  fon  peut  faire  de  la  petite  hauteur 
pour  se  procurer  la  longitude.  Dans  la  pratique  de  la  naviga- 
tion , l’on  pourra  calculer , avec  la  petite  hauteur , la  longitude 
par  la  montre  marine , toutes  les  fois  que  l’azimuth  qui  corres- 
pond à cette  hauteur  sera  de  moins  de  4 5^»  alors  l’influence  de 
l’erreur  de  l’angle  horaire , en  comparaison  de  celle  de  fheure 
donnée  par  la  montre , sera  toujours  peu  considérable.  Il  ne 
faudra  pas  que  l’azimuth  correspondant  à la  petite  hauteur 
soit  de  moins  de  15°,  parce  que,  à ce  terme  , l’erreur 
TOME  II.  S 


138  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


provenant  de  la  hauteur,  laquelle  estdH 


sin.  A ^ 


de  4’;  ceiîe  qui  est  occasionnée  par  îa  latitude,  pourroit  être 
à-peiî-près  de  ia  meme  quantité;  et  l’on  auroit  8'  d’erreùr  à 
craindre  sur  ia  longitude , uniquement  par  i’effet  des  erreurs 
commises  dans  îe  caicul  de  i’angîe  horaire. 


Pour  ia  construction  des  cartes  marines,  ii  ne  faudra  jamais 


que  i’azimuth  correspondant  à ia  petite  hauteur  soit  de  moins 


de  4 5° 5 comme  on  va  îe  voir  d’après  i’évaiuation  des  erreurs 
de  i’angie  horaire,  iorsque  i azimuth  est  de  45"". Premièrement, 


î’erreur  de  ia  iatitiide  du  iieu  de  ia  grande  hauteur  pourra 


être  d une  minute , et  ceiie  de  ia  différence  en  iatitude  entre 
îes  deux  iieux  d observation , de  2^  : ainsi,  on  aura  3'  d’erreur 
à craindre  sur  i’angie  horaire,  et  par  conséquent  sur  ia  îongi- 
tude , parce  que , à 4 5 ^ d’azimuth , i’erreur  de  i’angie  horaire 
est  égaie  à ceiie  de  ia  iatitude  ; et , en  y ajoutant  i ' ~ , pour 
l’erreur  provenant  de  ia  hauteur,  ia  somme  des  erreurs  qui 
pourront  affecter  ia  iongitude , sera  de  4'  4,  iesqueiies  donnent 
d’erreur  sur  ia  différence  en  iongitude  entre  ies  observa- 
tions du  matin  et  celles  du  soir.  Lorsque  i’azimuth  de  ia  petite 
hauteur  sera  moindre  ; ces  quantités  seront  piiis  grandes  ; et 
il  ne  faudra  pas  employer  ia  petite  hauteur  pour  se  procurer 
îa  iongitude  par  ia  montre.  Si , pour  éviter  l’influence  des 
courans  sur  la  latitude  calcuiée , on  eût  préféré  un  petit  inter- 
valle à un  grand;  il  eût  fallu,  pour  calculer  la  longitude,  obser- 
ver une  hauteur  plus  près  du  premier  vertical.  II  suit  de  là  que 
îes  observations  de  différente  espèce  , faites  très -près  du 


V 
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méridien  , ne  sont  pas  propres  à donner  i’heure  du  vaisseau , 
ni , par  conséquent , la  longitude  par  les  montres  marines. 

-Dans  ies  tableaux  où  ion  conservera  ies  données  des  obser- 
vations de  latitude  par  deux  hauteurs  prises  hors  du  méri- 
dien, il  faudra  écrire  ies  hauteurs,  initervaile  en  temps  donné 
par  ia  montre,  i’heure  approchée  d’une  des  observations,- 
ies  azimuths  correspondans  à chaque  hauteur , et  ia  ioiigueur 
ainsi  que  ia  direction  de  ia  route  faite  pendant  i intervalle  : 
par  ie  moyen  de  ces  quantités,  on  pourra  toujours  juger  du 
degré  de  précision  qu’on  doit  attendre  du  résuitat. 

Récapitulation  des  Règles  que  ton  doit  suivre  pour  observer 
la  Latitude  par  deux  hauteurs  prises  hors  du  Méridien. 

L’exactitude  des  iatitudes  obtenues  par  deux  hauteurs 
prises  hors  du  méridien  et  par  i’iiitervalle  de  temps  écouié 
entre  ies  observations,  dépend  du  rapport  des  azimuths  qui 
correspondent  à chaque  hauteur , de  ia  régularité  des  mou- 
vemens  de  ia  montre  dont  on  s’est  servi  pour  mesurer  Tinter- 
vaiie  de  temps , de  ia  iongueur  du  chemin  fait  par  ie  vaisseau 
dans  i’intervaiie  des  observations , et  de  i’exactitude  avec 
iaqueiie  ce  chemin  a été  mesuré.  Pour  juger  du  degré  de  pré- 
cision d’une  observation  queiconque,  ii  faudra  donc  observer 
ies  azimuths  correspondans  à chaque  hauteur,  connoître  à- 
peu-près  ie  degré  d’exactitude  avec  iequei  ia  montre  dont 
on  se  sert  peut  procurer  i’intervaiie  de  temps  , et  connoître 
ia  iongueur  du  chemin  et  sa  direction  avec  autant  de  préci- 
sion qu’ii  sera  possibie. 

S 2 
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Nous  donnerons,  en  premier  iieu,  des  règles  générales  pour 
ies  cas  où  f on  se  sert  d une  montre  marine , et  où  Ion  pourra 
se  procurer  i azimuth  du  soleil  par  observation  : nous-ferons  à 
ces  règles  générales  des  modifications  pour  les  cas  où,  le  soleil 
devant  avoir  plus  de  do°  de  hauteur  méridienne,  les  change- 
mens  en  azimuth  près  du  méridien  sont  si  rapides,  et  ia  hauteur 
du  soîeii  est  si  grande , que  ion  ne  peut  plus  se  procurer  son 
azimuth  ni  par  f observation  ni  par  ie  caicui;  et  nous  don- 
nerons des  préceptes  généraux  pour  ies  cas  où  ion  n auroit, 
pour  mesurer  ie  temps , qu’une  montre  ordinaire. 

Les  azimuths  peuvent  être  comptés  indifféremment  en  par- 
tant du  Nord , ou  en  partant  du  Sud  : iorsqu’iis  seront  comptés 
du  côté  où  ie  soieii  passe  au  méridien  supérieur,  ies  obser- 
vations appartiendront  à ce  méridien  ; elies  appartiendront  au 
méridien  inférieur , iorsqu’iis  seront  comptés  du  côté  opposé. 

Si  ies  azimuths  qui  correspondent  aux  deux  hauteurs  obser- 
vées , dont  i’un  est  compté  en  partant  du  méridien  supérieur, 
i’autre  en  partant  du  méridien  inférieur,  sont  égaux;  i’obser- 
vation  pourra  être  considérée  comme  appartenant  indiffé- 
remment au  méridien  inférieur  ou  au  méridien  supérieur.  Si 
l’azimiith  compté  en  partant  du  méridien  supérieur,  est  ie 
plus  petit;  ies  observations  appartiendront  à ce  méridien,  et 
ii  faudra  compter  Fazimuth  de  ia  seconde  observation,  en  par- 
tant du  méridien  supérieur.  Si  fazimuth  compté  en  partant  du 
méridien  inférieur , est  ie  pins  petit , ies  observations  appar- 
tiendront à ce  méridien , et  i’on  comptera  fautre  azimuth , 
en  partant  du  méridien  inférieur. 
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Soit  que  les  observations  appartiennent  au  méridien  infé- 
rieur , soit  qu  elles  appartiennent  au  méridien  supérieur , le 
rapport  des  azimuths,  ainsi  comptés,  fera  connoître imprécision 
dont  elles  sont  susceptibles.  Les  régies  seront  absoiument  ies 
mêmes.  Les  observations  appartenant  au  méridien  inférieur 
pourront  être  de  même  espèce , ou  d’espèce  differente , ainsi 
que  ies  observations  appartenant  au  méridien  supérieui. 

Les  observations  appartenant  au  méridien  inférieur  ne 
pourront  avoir  iieu,  que  iorsque  ia  position  en  iatitude  sera 
entre  ie  cercie  polaire  et  ie  pôie,  et  que  ie  soieii  passera  au 
méridien  supérieur  et  au  méridien  inférieur  au-dessus  de 
l’horizon  : dans  toutes  ies  autres  positions  en  iatitude , ies 
observations  qui  appartiennent  au  méridien  inférieur  exigent 
des  intervalles  de  temps  trop  considérabies,  et  1 incertitude  de 
i’estime  augmente  trop  ceiie  du  resuitat.  ^ 

Le  petit  azimuth  ne  pourra  jamais  excéder  4^5^  iorsqu’on 
voudra  obtenir  ia  iatitude  à 3'  près,  et  que  ie  grand  azimuth 
ou  son  supplément  devra  être  ie  tripie  du  petit.  Le  petit  azi- 
muth ne  devra  jamais  excéder  do%  iorsqu’on  voudra  se  pro- 
curer ia  iatitude  à 5'  près,  et  que  ie  grand  azimuth  ou  son 
suppiément  devra  être  doubie  du  petit.  Les  deux  vaieuis 
ies  pius  grandes  que  i’on  puisse  donner  au  petit  azimuth , 
appartiennent  aux  observations  de  même  espèce  et  aux 

observations  d’espèce  différente. 

Lorsque  ie  soieii  aura. moins  de  (5°  ou  7°  déiévation  au- 
dessus  de  i’horizon,  on  ne  fera  pas  f observation  de  ia  hauteur 
correspondante  au  grand  azimuth. 
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Lorsque  les  observations  sont  de  même  espèce , il  faut 
pour  obtenir  la  latitude  à 3'  près,  que  le  grand  azimuth 
ne  soit  pas  moindre  que  Je  triple  du  petit,  et  que  Je  chemin 
fait  dans  l’intervalle  des  observations  n’excède  pas  de  beau- 
coup quatre  lieues  ou  1 2 milles.  Moins  la  valeur  du  petit 
azimuth  sera  giande,  plus  la  probabilité  de  précision  dans  Je 
résultat  se  rapprochera  dune  minute  : il  en  sera  de  même,  si 

Je  grand  azimuth  est  plus  grand,  et  que  Je  rapport  des  deux 

azimiiths  augmente. 

Lorsque  les  observations  sont  de  différente  espèce,  ii  faut 
que  le  siippiément  du  grand  azimuth  ne  soit  pas  moindre 
que  !e  triple  du  petit  azimuth,  et  que  le  chemin  ff excède 
pas  de  beaucoup  quatre  lieues  ou  12  miiïes.  Dans  ce  cas, 
îa  probabilité  de  ia  précision  du  résultat  sera  d’autant  pîus 
grande , que  l’un  ou  l’autre  des  deux  azimuths  sera  pîus  petit, 
quelque  rapport  qu’ils  aient  d’ailleurs  entre  eux. 

Si  le  grand  azimuth  ou  son  supplément  n’est  pas  moindre 
que  le  triple  du  petit  azimuth,  et  que  le  chemin  soit  de  cinq 
a sept  lieues , ou  de  i 5 a 2 1 milles  ; on  pourra  être  certain 
d’obtenir  la  latitude  à moins  de  4^  près  :,ainsi,  elle  pourra  se,; 
trouver  entre  i ' et  4^  de  la  vraie  latitude.  Lorsque  le  chemin 
sera  de  sept  a dix  lieues,  la  pîus  grande  erreur  pourra  être 
de  4'  à 5'  i 

Si  le  grand  azimuth  n’est  pas  moindre  que  le  double  du 
petit  azimuth  pour  les  observations  de  même  espèce , ou  si 
son  supplément  n’est  pas  moindre  que  le  double  du  petit 
azimuth  pour  les  observations  d’espèce  différente  , et  que 
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la  distance  entre  les  deux  lieux  d’observation  soit  au-dessous 
de  quatre  lieues  ou  1 2 milles  ; on  obtiendra  la  latitude  entre 
3'  et  5'  de  la  vraie.  Moins  la  valeur  du  petit  azimuth  sera 
grande,  plus  la  probabilité  de  la  précision  du  résultat  se  rap- 
prochera de  2 minutes. 

Lorsque  le  grand  azimuth  sera  égal  à deux  fois  et  demie 
la  valeur  du  petit  azimuth;  la  plus  grande  erreur  de  la  lati- 
tude sera  à-peu-près  de  4';  de  manière  que,  dans  plusieurs 
cas,  c’est-à-dire,  lorsque  le  chemin  fait  dans  l’intervalle  des 
observations  sera  au-dessous  de  quatre  lieues  ou  12  milles, 
on  pourra  employer  avec  avantage  les  observations  dont  l’azi- 
muth  correspondant  à la  hauteur  la  plus  éloignée  du  méridien, 
ou  son  supplément  si  les  observations  sont  de  différente  espèce, 
seroit  moindre  que  le  triple  du  petit  azimuth,  mais  plus  grand 
que  deux  fois  et  demie  sa  valeur. 

Il  résulte  des  règles  que  nous  venons  de  donner,  que 
lorsque  le  chemin  fait  dans  l’intervalle  des  observations  excé- 
dera quatre  lieues  ou  1 2 milles , on  ne  devra  pas  employer 
celles  dans  lesquelles  le  grand  azimuth  ou  son  supplément 
sera  moindre  que  le  triple  du  petit  azimuth. 

Toutes  les  règles  supposent  que  l’intervalle  des  observations 
a été  mesuré  avec  une  montre  qui  ne  s’écarte  pas  du  temps 
moyen  de  plus  de  24''  en  vingt-quatre  heures,  et  que  les  plus 
grands  intervalles  sont  de  six  heures.  Si  Ton  se  servoit  d’une 
montre  marine , on  pourroit  faire  les  intervalles  aussi  grands 
que  l’on  voudroit,  sans  craindre  une  erreur  sensible  sur  leur 
mesure  : mais,  dans  ce  cas,  on  seroit  obligé  de  limiter  ces 
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intervaïïes , afin  que  ia  distance  entre  ies  deux  fieux  d’obser- 
vation fût  d’accord  avec  les  règles  que  nous  avons  données 
relativement  au  chemin  que  ie  vaisseau  auroit  fait  dans  l’inter- 
valle. n faudra  donc  diminuer  le  petit  et  le  grand  azimuth,  en 
conservant  le  rapport  qu’ils  doivent  avoir  entre  eux,  jusqu’à 
ce  que  le  chemin  fait  dans  l’intervalle  des  observations  ne  soit 
pas  plus  grand  que  les  quantités  que  nous  avons  fixées. 

Lorsqu’on  aura  une  montre  à secondes , il  sera  nécessaire 
de  connoître  à-peu-près  ia  quantité  dont  elle  peut  s’écarter  du 
temps  moyen  en  24  heures,  et  il  faudra  que  les  deux  hauteurs 
aient  été  prises  plus  près  du  méridien,  pour  atténuer  les  erreurs 
provenant  de  fintervalle  de  temps  et  de  festime  du  chemin. 
Ainsi,  avec  une  montre  qui  s’écarteroit  de  2 4"  du  temps  moyen 
en  vingt-quatre  heures,  on  pourroit  faire  les  intervalles  de  six: 
heures;  avec  celle  qui  pourroit  s’en  écarter  de  48^',  on  ne 
feroit  pas  les  intervalles  de  plus  de  trois  heures;  et  si  la  montre 
pouvoit  s’écarter  du  temps  moyen  de  L ^6”  en  vingt- quatre 
heures , il  ne  faudroit  pas  que  les  intervalles  fussent  de  plus 
de  I heure  30',  en  supposant  cependant  que  le  grand  azi- 
muth, ou  son  supplément,  ne  fût  pas  moindre  que  le  triple 
du  petit  azimuth;  car,  toutes  les  fois  que  la  montre  dont  on 
fera  usage  pourra  s’écarter  du  temps  moyen  de  plus  de  24''. 
en  vingt -quatre  heures,  il  ne  faudra  pas  employer  les  obser- 
vations dont  le  grand  azimuth  ou  son  supplément  n’est  pas 
plus  près  du  triple  que  du  double  du  petit  azimuth , à moins 
que  l’intervalle  de  temps  ne  soit  au-dessous  des  valeurs  que 
nous  venons  de  prescrire. 

Lorsque 
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Lorsque  îa  hauteur  méridienne  du  soleil  sera  très -grande, 
il  faudra  faire  en  sorte  que  f azimuth  qui  correspond  à l’obser- 
vation voisine  du  méridien  ne  soit  pas  de  plus  de  3 0° , et  que 
ia  petite  hauteur  soit  observée  près  du  premier  vertical  pour 
îes  observations  de  meme  es*pèce  : quant  aux  observations 
d’espèce  différente  ; on  pourra  prendre  la  hauteur  toutes  les 
fois  que  i’azimuth  sera  au-dessous  de  et  que  l’intervalîe 
en  temps  ne  sera  pas  de  plus  de  six  heures. 

Préceptes  généraux  pour  observer  la  Latitude  par  deux  hauteurs 
. prises  hors  du  Méridien , lorsqu’on  na  mesuré  l’intervalle  de 

temps  entre  les  observations  qu’avec  une  Montre  ordinaire. 

f 

1. ®  Lorsque  ia  hauteur  méridienne  devra  être  de  plus 
de  84°,  on  ne  doit  pas  faire  d’observatbns. 

2. ®  II  faut  que  ia  montre  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
l’intervalie , ne  puisse  pas  s’écarter  du  temps  moyen  de  plus 
de  3'  en  vingt-quatre  heures. 

3 . °  Le  chemin  fait  dans  f intervalle  de  temps  écoulé  entre 
les  observations  ne  doit  pas  être  de  plus  de  douze  lieues. 

OBSERVATIONS  DE  MEME  ESPÈCE. 

Règle  générale  pour  la  hauteur  la  plus  voisine  du  Méridien. 

L’azimuth  de  l’observation  la  plus  voisine  du  méridien , ou 
le  petit  azimuth , ne  doit  jamais  être  de  plus  de  t 5°.  Moins 
le  petit  azimuth  sera  grand,  plus  le  résultat  comportera  de 
précision. 


TOME  ir. 
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Règles  générales  pour  la  hauteur  la  plus  éloignée  du  Méridien. 

I.®*"  CAS. 

[ La  latitude  et  ia  dédinaison  de  même  déiiomiiiation  ; ia  latitude 
p!us  grande  que  ia  déciinaîson.  ] 

I On  ne  doit  pas  faire  f observation  de  îa  hauteur  ia  plus 
éioignée  du  méridien,  avant  que  fazimuth  correspondant, 
qui  sera  ie  grand  azimuth,  ne  soit  double  du  petit.  Depuis 
l’instant  où  le  grand  azimuth  sera  double  du  petit,  jusqu’à  celui 
où  ie  grand  azimuth  sera  de  75'',  on  peut  faire  f observation. 

2.®  Si  ie  petit  azimuth  étoit  moindre  de  15°;  on  pourroit 
observer  ie  grand,  à autant  de  degrés  au-dessus  de  75®,  que 
ie  petit  seroit  au-dessous  de  i 5°, 

Dans  quelles  circonstances  on  peut  donner  plus  d’extension  aux  deux 

Règles  précédentes. 

I Lorsque  fangie  horaire  correspondant  au  passage  du 
soieii  au  premier  verticai,  sera  de  quatre  heures  et  au-dessous; 
on  pourra  observer  ia  hauteur  correspondante  au  pius  grand 
azimuth,  depuis  l’instant  où  ii  sera  double  du  petit,  jusqu’à 
ceiui  où  il  sera  de  po®. 

2. ®  Lorsque  ia  iatitude  sera  de  do®;  ie  grand  azimuth 
pourra  toujours  être  de  po°. 

3. ®  Si  ia  iatitude  estde  dj®;  on  pourra  observer  ia  hauteur 
jusqu’à  ce  que  l’intervaile  en  azimuth  soit  de  po®. 
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II.^  CAS. 

[La  laikude  et  la  déclinaison  de  même  dénomination  ; la  déclinaison 

plus  grande  que  la  latitude  ; ou  bien , quand  la  latitude  et  la  décli- 
naison sont  de  dénomination  différente.  ] 

On  pourra  faire  l’observation  de  la  hauteur  la  plus  éloignée 
du  méridien,  depuis  f instant  où  le  grand  azimuth  sera  double 
du  petit,  jusqu’à  celui  où  l’intervalle  en  temps  sera  de  trois 
heures,  sans  avoir  égard  à la  valeur  du  grand  azimuth. 

Dûus  quelle  circonstance  on  peut  donner  plus  d extension  à la  Règle 

pre'ce'dente. 

L’intervalle  en  temps  pourra  être  de  quatre  heures,  toutes  les 
fois  que  l’azimuth  correspondant  à l’observation  la  plus  éloignée 
du  méridien  sera  de  75°  et  au-dessus  de  cette  valeur. 

OBSERVATIONS  DE  DIFFÉRENTE  ESPECE. 

Plus  les  deux  observations  auront  été  faites  près  du  méri- 
dien, plus  le  résultat  comportera  de  précision. 

Règle  générale  pour  la  hauteur  la  plus  voisine  du  Méridien. 

L’azimuth  de  l’observation  la  plus  voisine  du  méridien  ne 
doit  jamais  être  de  plus  de  3 o®. 

Règles  générales  pour  la  hauteur  la  plus  éloignée  du  Méridien. 

CAS. 

[ La  latitude  et  la  déclinaison  de  même  dénomination  ; la  latitude 

plus  grande  que  la  déclinaison.  ] 

I Lorsque  le  petit  azimuth  sera  entre  3 0°  et  15°;  l’obser- 
vation la  plus  éloignée  du  méridien  devra  être  faite  de 
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manière  à ce  que  rintervaiïe  en  azimuth  ne  soit  pas  de  plus 
de  6o^,  sans  avoir  égard  à i’intervaiïe  en  temps  correspondant. 

2. °  Lorsque  ie  petit  azimuth  sera  de  15°;  rohservation 
correspondante  au  grand  azimuth  ^urra  être  faite  jusqu’à 
ce  que  le  grand  azimuth  soit  de  75°,  sans  avoir  égard  à 
l’intervalie  en  temps. 

3. ®  Lorsque  îe  petit  azimuth  sera  moindre  de  i 5^^;  ïe 
grand  azimuth  pourra  être  au-dessus  de  75°,  d’autant  de 
degrés  que  ie  petit  sera  au-dessous  de  15°. 

ÏI.®  CAS. 

[ La  latitude  et  la  déclinaison  de  même  dénomination  ; la  déclinaison 

plus  grande  que  la  latitude;  ou  bien , quand  la  latitude  et  la  déclinaison 

sont  de  dénomination  différente.  ] 

1 . °  Lorsque  îe  petit  azimuth  sera  entre  3 o®  et  i 5°;  on  fera 
îa  seconde  observation  de  manière  à ce  que  fintervalie  en 
azimuth  ne  soit  pas  de  pins  de  sans  avoir  égard  à i’in- 
tervalle  en  temps  correspondant. 

2. ®  Lorsque  ie  petit  azimuth  sera  moindre  de  15°;  on 
fera  i’observation  de  ia  hauteur  ia  pius  éloignée  du  méri- 
dien ^ de  manière  à ce  que  fintervalie  en  temps  ne  soit  pas 
de  pius  de  quatre  heures , sans  avoir  égard  à ia  vaieur  du 
grand  azimuth. 

Extension  de  la  deuxième  Règle  pre'cédente. 

L’intervaiie  en  temps  pourra  être  de  cinq  heures,  toutes 
ies  fois  que  fazimuth  correspondant  à fobservation  ia  pius 
éioignée  du  méridien  sera  de  75*^  et  au-dessous. 
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Remctri^ucs  sut  ruppliccitioTi  d€S  Relies  preccdêntês. 

Un  accroissement  dans  ie  petit  azimuth,  augmenteroit 
beaucoup  toutes  les  erreurs  de  ïa  latitude;  ainsi,  ii  faudra  se 
conformer  scrupuleusement  à ia  règïe  qui  prescrit  de  ne  pas 
faire  ie  petit  azimuth  de  plus  de  i 5°  pour  les  observations  de  • 
meme  espèce,  et  de  plus  de  3 0°  pour  les  observations  d espece 
différente.  On  aura  aussi  une  grande  attention  à ne  pas  faire 
le  grand  azimuth  moindre  du  double  du  petit  : dans  tous 
les  autres  cas  extrêmes,  relatifs  au  grand  azimuth,  2°  ou  3° 
d incertitude  sur  sa  valeur  occasionneront  peu  de  différence 
sur  ie  résultat. 

Hypothèse  sur  laquelle  sont  fondées  les  Règles  précédentes. 

Ces  régies  supposent  que  l’on  a mesuré  fintervalle  de 
temps  écoulé  entre  les  observations,  avec  une  montie  qui 
s’écarte  du  temps  moyen,  soit  en  accélération,  soit  en  retard, 
mais  par  un  mouvement  proportionnel  et  uniforme  , de 
3 minutes  en  vingt-quatre  heures , ou  de  2 4 secondes  en 
trois  heures.  On  a supposé  une  erreur  d’une  lieue  ou  de 
3 milles  dans  la  mesure  du  chemin , et  une  erreur  d un  demi- 
rumb  de  vent  dans  la  direction  de  la  route.  Toutes  les  fois 
que  l’on  n’aura  pas  à craindre  d erreurs  plus  considérables  sur 
ces  données,  nous  croyons  que  l’on  pourra  compter  sur  la 
latitude  à 3 minutes  près. 
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Principes  sur  lesquels  sont  fondées  les  Règles  précédentes, 

[ A”'  îe  petit  azimuth , A ie  grand  azimuth , t i’intervaiïe  en  temps , < if  ie  pius  grand 
intervalie  qui  puisse  avoir  îieu,  d t l’erreur  de  l’intervalle^  C ie  chemin , dC  l’erreur 
du  chemin  ^ dL\  d If  ^ les  erreurs  de  la  latitude  provetiant  de  t,  H,  C,  ] 

Observations  de  même  espèce. 

1."  CAS. 

dt  A^  ip  dn  i’  o'\ 

c ~ 6'  A 30”  dl«  2'  s 6". 

dC—  i'  A—A-^  ip  dl^  i'  4". 

Erreur. ^ . 5'  o". 

IL'’  CAS. 


< if  = 2'*. 

dt  = i^® 

= V 

A” 

ip  dn  i'  28". 

C Z=z 

12' 

A 

4P  dn^  i'  56". 

dC^ 

2' 

A—A”^ 

30“  dl^  i'  8". 

Erreur. 

........  4'  3^". 

III.®  CAS. 

< ? = 3^ 

dt  24® 

= 6' 

A’^ 

15®  dn  i'  54". 

C = 

30' 

A 

do"  dn^  i'  35". 

dC^ 

3' 

A—A”^ 

4P  dl^  1'  II". 

Erreur. ........  ié  4o". 


I V.®  CA  s. 


dt  — 24®  =d' 

A’^ 

dn  1'  44" 

dn  2'  19". 

C = 30' 

A 

75“ 

dL«  i'  zp 

id. 

11 

A— A” 

60" 

dl^  1'  4" 

id. 

Erreur. . . .....  ié  i J 


4'  48". 
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V."  CAS. 


dt  =24'  = 

e 

I 5® 

dE  ï' 

37" 

dE  2'  9". 

c = 

3°' 

A 

90’’ 

dE  1' 

18" 

ïd. 

dC  — 

3' 

l 

a 

75° 

dL^  o' 

57" 

id. 

Erreur 3'  52"  4'  2.4". 


VI."  CAS. 

^=4" 

f=5'* 

f = 3** 

^/=32^  = 8' 

dt~^o^~\o 

dt  =24' 

= 6' 

Jm 

15"  dE  1'  30" 

2'  0" 

dE  2'  30". 

C = 

30' 

A 

105°  dE  0'  59" 

id. 

id. 

dC  = 

3' 

A-^A” 

90°  dE  0'  55" 

id. 

id. 

Erreur 

3'  ^4" 

3'  54" 

4'  ^4". 

Observations  d’espèce  différente. 


VIL" 

CAS. 

3^ 

=24' 

= 6' 

30° 

dE 

i'  44". 

c = 

30' 

A 

30° 

dE 

1'  9". 

dC  = 

3' 

A-v-A” 

‘ 60“ 

dE 

2'  3". 

Erreur 4’  56". 


VIIU  CAS. 


t~  3^ 


dt  = 

24'  = 

6‘ 

A’n 

25° 

dE 

i' 

4i". 

c = 

30' 

A 

35° 

dE 

1' 

9". 

^/C= 

3' 

A-t-A"” 

60“ 

dL^ 

i' 

44". 

Erreur, 

4' 

34". 

IX." 

CAS. 

/ = 

3“ 

II 

II 

dt  = 

24*  = 

6' 

Am 

20" 

dE 

1' 

31" 

dE  2'  1". 

C = 

30' 

A 

40" 

dE 

l' 

9" 

id. 

^(7  = 

3' 

A-i-A” 

60° 

dE 

1' 

id. 

Erreur. 

5' 

5" 

4'  35" 
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X.®  CAS. 


II 

t—  S 

S 

dt~^z^~%' 

dt~  icl'z=.\<d , 

IJ 

6' 

15° 

dn  i'  16" 

dn  i'  il" 

dn  %'  6". 

C = 

30' 

A 4s'’ 

dL»  1'  7" 

id. 

id, 

dC^ 

3' 

dL^  1'  4" 

îd. 

id. 

prreur. . . . 

3 ^7 

3'  5^" 

4'  Î7"- 

X I."  c A S. 

t—eg 

Jf=32*=8' 

Il 

0 

!l“ 

0 

dt 

- 6' 

iÇ 

dn  1'  30" 

dn  2!  0" 

dn  2!  30". 

C = 

30' 

A 75° 

dn  1'  13" 

id. 

îd, 

dC=Z 

3' 

A-h  A"  90" 

dn  0'  55" 

îd. 

id. 

Erreur. . . . 

.....  3'  38" 

4'  8" 

4'  38"- 

XIL'  CAS. 

t-i^  dt- 

dt  =2p 

= & 

A“  1 5 

^ dn  i'  3^" 

dn  2'  8" 

c — 

30' 

A 90 

° dn  i'  18" 

id. 

dCz= 

3' 

A-s- A"'  105 

° dn  0'  57" 

id. 

Erreur.  . . 

3'  61" 

4'  ^3 

tt 

CAS.  Pag.  ISO. ) Lorsque  Imtervalle  en  azimuth  est 
égal  au  petit  azimuth,  f mtervalie  en  temps  ne  peut  jamais  être 
beaucoup  pius  grand  qu  iiiie  heure  : une  montre  qui  peut 
s’écarter  du  temps  moyen  de  24''  en  trois  heures,  ne  pourra 
occasionner  que  8^^  d’erreur  dans  l’inter vaïïe;  le  chemin  fait 
par  le  vaisseau  ne  sera  guère  de  plus  de  deux  lieués  : on  a 
supposé  que  l’erreur  dont  il  pouvoir  être  affecté,  étoit  d’un 
tiers  de  lieue;  dans  ce  cas,  l’erreur  de  la  latitude  est  de  5'. 
On  doit  remarquer  que  les  erreurs  qui  ont  le  plus  d’influence 
sur  le  résultat  , sont  celles  qui  proviennent  des  hauteurs. 

Nous 
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Nous  avons  supposé  que  l’erreur  de  chaque  hauteur  étoit 
d’uiie  minute  ; la  plupart  du  temps  elle  sera  moindre.  Si 
l’erreur  des  hauteurs  n’étoit  que  dune  demi -minute,  ce  qui 
doit  arriver  ordinairement,  1 erreur  de  la  latitude  ne  seroit 
plus  que  de  3'  33"  : d’ailleurs,  nous  avons  supposé  quelles 
agissoient  toutes  les  deux  sur  le  résultat  dans  le  même  sens  ; et 
cette  circonstance  doit  avoir  lieu  tres-rarement, parce  quelle 
jpgxiste  que  lorsque  les  erreurs  commises  sur  les  hauteuis 
sont  en  sens  contraire,  ce  qui  est  contre  le  fait  que  nous 
avons  déjà  admis , que  les  memes  observateuis,  se  sei  vaut  des 
mêmes  instrumens,  observoîent  toujours  les  hauteuis  outiop 
o'randes  ou  trop  petites.  Nous  croyons  donc  que , lorsque  le 
petit  azimuth  ne  sera  pas  de  plus  de  i 5%  on  pourra  se  servir 
avec  avantage  de  ce  premier  rapport  du  petit  azimuth  au  gi  and. 

IL®,  ni.®  Lorsque  le  grand  azimuth  sera  de  4 grand 

intervalle  en  temps  sera  de  deux  heures , et  la  plus  grande 
erreur  de  l’intervalle , de  1 6^'  : en  supposant  le  chemin  de 
quatre  lieues , et  l’erreur  dont  il  est  susceptible,  de  deux 
tiers  de  lieue;  on  n’aura  jamais  plus  de  4.-'  3^”  d erreur  à 
craindre  sur  la  latitude. 

Si  le  grand  azimuth  est  de  do°;  l’intervalle  en  temps  ne 
sera  guère  de  plus  de  trois  heures,  et  l’on  pourra  avoir  24'^ 
d’erreur  dans  l’intervalle  : en  supposant  le  chemin  de  dix 
lieues , et  l’erreur  dans  sa  mesure  d’une  lieue  ; la  plus  grande 
erreur  de  la  latitude  sera  de  4^  4°'^ 

L’erreur,  dans  ces  deux  cas,  se  réduira  à 3',  par  les  raisons 
que  nous  en  donnerons  ci -après. 

TOME  II.  V 
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IV. ®  Lorsque  le  grand  azimuth  sera  de  75°;  le  plus  grand 
intervalle  en  temps,  qui  y correspond,  sera  à-peu-près  de  quatre 
heures,  et  Terreur  dont  il  sera  susceptible,  de  3 2"  : en  supposant 
le  chemin  de  dix  lieues,  et  son  erreur  d’une  lieue  ; on  aura  la 
latitude  à 4'  48"  près,  ce  qui  donne  à-peu-près  la  meme  limite 
que  dans  les  cas  précédons.  Il  seroit  dangereux , dans  toutes 
les  circonstances,  d’augmenter  l’intervalle  des  azimuths,  parce 
qu’il  faudroit  que  l’intervalle  en  temps  fût  beaucoup  plus  grand; 
car  quelquefois  le  soleil  emploie  deux  heures  à parvenir  de 
75°  d’azimuth  à ^ o® , et  réciproquement  de  p 0°  à 7 5 Cepen- 
dant, si  le  petit  azimuth  est  moindre  de  i 5"",  on  pourra  faire 
l’observation,  lorsque  le  grand  sera  d’autant  de  degrés  au- 
dessus  de  75®  que  le  petit  aura  été  au-dessous  de  i 5®,  parce 
que  toutes  les  erreurs  diminueront  plus  par  la  diminution  du 
petit  azimuth,  que  Terreur  provenant  de  l’intervalle  en  temps 
n’augmentera  par  l’augmentation  de  cet  intervalle. 

V. ®  D après  Terreur  de  4'  24"?  qui  a lieu  lorsque  le  soleil 
a ete  observe  a 1 instant  de  son  passage  au  premier  vertical,  on 
voit  que,  toutes  les  fois  que  Tangle  horaire  correspondant  sera 
de  quatre  heures  et  au-dessous,  on  pourra  faire,  à ce  meme 
instant , l’observation  de  la  hauteur  correspondante  au  grand 
azimuth. 

VI. ®  Lorsque  l’intervalle  en  azimuth  sera  de  5)0°;  l’intervalle 
en  temps,  qui  y correspond , pourra  être  de  sept  à huit  heures: 
ainsi , on  ne  peut  donner  des  règles  générales  pour  cet  inter- 
valle en  azimuth,  dont  on  ne  doit  faire  usage  que  lorsque 
le  petit  azimuth  est  très-petit , ou  bien  lorsque  la  latitude  est 
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de  60''  et  au-dessus  , parce  que  ies  erreurs  qui  proviennent 
de  fintervalie  étant  multipliées  par  ie  cosinus  de  la  latitude, 
(cos.  L),  ii  s’ensuit  qu’eiîes  seront  constantes  pour  le  même 
rapport  du  petit  azimuth  au  grand , si  les  erreurs  de  i’inter- 

valle  sont  égales  à et,  parce  que  les  erreurs  des  inter- 

valles sont  proportiomielies  aux  intervaîles  mêmes , on  concïut 
que  les  intervalles  pourront  toujours  être  égaux  à : dans 

ce  cas , on  a Si  l’on  fait  L = do°  ; on  aura  = d h. 

’ cos.  L cos.  00 

OU  bien  ^ - ==  7 h.  6’ . 

cos.  65 

Lorsque  ia  latitude  et  la  déclinaison  sont  de  même  déno- 
mination, et  îa  déclinaison  plus  grande  que  ia  iatitude;  fazi- 
muth  du  soleii  augmente  pendant  un  temps , après  son  passage 
au  méridien , puis  ii  diminue  jusqu’à  i’instant  de  son  coucher. 
La  même  chose  a iieu  entre  i’instant  du  iever  du  soieii  et 
son  passage  au  méridien.  Dans  ies  deux  cas,  i’angie  horaire 
correspondant  au  pius  grand  azimuth  est  ie  même  : ii  est  nui, 
iorsque  ie  soieii  passe  au  zénith  : ii  augmente , à mesure  que 
ia  hauteur  méridienne  diminue  : ii  est  de  six  heures , iorsque 
ia  iatitude  est  zéro.  Le  pius  grand  azimuth  est  de  po°,  iorsque 
ie  soieii  passe  au  zénith  : ii  diminue,  à mesure  que  ia  hauteur 
méridienne  diminue  : enfin , ii  est  égai  à i’azimuth  ortif  ou 
occase , iorsque  ia  iatitude  est  zéro  ; dans  ce  dernier  cas , i’angie 
horaire  correspondant  est  de  six  heures , et  ii  a iieu  iorsque  ie 
soieii  est  à i’horizon.  Queiie  que  puisse  être  ia  déciinaison  du 
soieii , tant  qu’eiie  sera  pius  grande  que  la  iatitude  et  de  même 
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déiiommatîon , I ’azimiith,  soit  ortif  soit  occase,  ne  pourra  pas 
être  de  moins  de  ^5^^.  On  ne  sera  donc  assujetti  à limiter  fin- 
tervaîie,  que  pour  diminuer  !es  erreurs  dont  iï  peut  être  affecté, 
parce  que,  depuis  f instant  où  ïe  grand  azimuth  sera  double  du 
petit , le  rapport  des  deux  azimutîis  correspondant  à une  obser- 
vation quelconque  sera  suffisamment  grand.  Comme,  dans 
cette  circonstance,  cos.  L est  à-peu-près  égai  à f unité  ; on  est 
obligé , pour  donner  une  règle  générale , de  recommander 
de  ne  pas  faire  fintervalle  en  temps  de  plus  de  trois  heures  : 
d’ailleurs, le  rapport  entre  les  deux  azimuths  peut  se  rapprocher 
du  troisième  cas,  qui  ne  comporte  pas  un  intervalle  plus  grand. 
Mais,  si  f azimuth  correspondant  à une  hauteur  quelconque 
est  de  75°  et  au-dessus,  le  IV.®  cas  fait  voir  que  fon  pourra 
mettre  quatre  heures  d’intervalle  entre  les  observations. 

On  voit,  à l’inspection  des  VIL®,  VIIL®,  IX.®  et  X.®  cas, 
que,  tant  que  le  petit  azimuth  ne  sera  pas  de  plus  de  30®,  et 
que  fintervalle  des  azimuths  ne  sera  pas  de  plus  de  do°,  on 
aura  la  latitude  avec  une  précision  suffisante , si  fintervalle 
en  temps  11  est  pas  de  plus  de  trois  heures  ; mais  on  peut  en 
conclure  que,  quel  que  soit  fintervalle  en  temps,  correspon- 
dant à do°  d’azimuth,  on  aura  la  latitude  à-peu-près  avec  la 
même  précision. 

En  effet , supposons  la  latitude  et  la  déclinaison  de  même 
dénomination , et  la  latitude  plus  grande  que  la  déclinaison , 
et  que  cette  dernière  soit  la  plus  désavantageuse , de  i ° par 
exemple  ; lorsque  le  soleil  passera  au  zénith , fintervalle  en 
temps,  correspondant  à do®  d azimuth,  sera  zéro  : il  augmente, 
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à mesure  que  ia  hauteur  méridienne  diminue,  et  que  la 
latitude  est  plus  grande  : pendant  un  temps,  ii  sera  moindre 
de  trois  heures;  puis,  ii  sera  égal  à trois  heures  ; enfin,  il  seia 
plus  grand.  Nous  avons  éprouvé  par  des  calcuîs,  que,  dans  ce 

dernier  cas,  un  intervalle  de  est  toujours  plus  grand 

que  l’intervalle  en  temps,  correspondant  à 6o°  dazimuth  : 
donc,  la  règle  est  générale,  lorsque  la  latitude  est  plus  grande 
que  la  déclinaison. 

Supposons  à présent  que  la  déclinaison  soit  plus  grande 
que  la  latitude , et  qu’elle  ait  la  valeur  la  plus  desavanta- 
geuse, celle  de  23^,  par  exemple;  il  est  évident  que,  tant  que 
la  latitude  et  la  déclinaison  seront  de  même  dénomination , 
la  hauteur  méridienne  ne  pourra  pas  etre  au-dessous  de  67  . 
or,  à ^7°  de  hauteur  méridienne  et  au-dessus,  l’intervalle 
en  temps,  correspondant  a 6^0*^  dazimuth,  seia  toujours  de 
moins  de  trois  heures  ; ainsi , la  règle  que  nous  avons  donnée 
est  applicable  à ce  dernier  cas  : elle  s’applique  également  au 
cas  où  la  latitude  et  la  déclinaison  sont  de  dénomination  diffe- 
rente ; mais  alors  l’application  en  est  moins  rigoureusement 
exacte , parce  que , si  la  déclinaison  est  grande , il  y a un 
point  en  latitude  où  l’intervalle  en  temps , correspondant  a 

60^  d’azimuth , excède  — ^ Les  calculs  nous  ont  prouve 

que,’  quand  la  déclinaison  est  de  23°,  l^.  latitude  a laquelle 
l’excès  de  la  première  quantité  sur  la  seconde  se  trouve  le 
plus  grand,  est  entre  27  et  3®°?  valeur  est  de  i 5 

de  temps,  ou  la  douzième  partie  de  trois  heures  : on  nauia 
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donc  a craindre,  sur  la  latitude,  par  i’excès  de  fintervalle 
entre  les  observations  sur  trois  heures,  qu’une  erreur  égale  à 
îa  douzième  partie  de  G 44",  ou  p"  (VII).  Toutes  les  fois 
que  la  déclinaison  sera  plus  petite,  cette  erreur  le  sera  aussi  : 
elle  n’est  donc  pas  assez  considérable,  dans  aucun  cas,  pour 
engager  à changer  une  règle  aussi  simple , ou  à y ajouter 
des  exceptions. 

Les  calculs  d ou  nous  avons  tiré  les  conclusions  précé- 
dentes, ont  ete  faits  dans  I hypothèse  que  les  deux  azimuths 
étoient  égaux,  et  que  6o^  d’intervalle  en  azimuth  étoit  le 
résultat  de  3o°h---3o°:  on  les  a refaits  en  supposant  que  do® 
est  le  résultat  de  25°  -H  3 5^j  fintervalle  correspondant  en 
temps  ne  s’est  trouvé  que  d’une  minute  plus  grand  que  dans 
le  cas  précédent  ; et  cette  différence  est  trop  foible  pour 
entrer  en  considération.  Quand  60°  est  le  résultat  de  20® -t- 
40®;  fintervalle  en  temps,  correspondant  à do®  d’azimuth, 
est  de  20'  plus  grand  que  si  do®  étoit  le  résultat  de  30® -h 
3 O®  ; mais,  comme  20^  sont  îa  neuvième  partie  de  trois  heures, 
l’erreur  de  îa  îatitude  augmentera  du  neuvième  de  1^31" 
ou  de  I o"  (IX),  quantité  à-peu-près  îa  meme  que  îa  précé- 
dente , et  dont  on  doit  tirer  îes  mêmes  conclusions. 

Si  îa  îatitude  et  îa  décîinaison  sont  de  même  dénomi- 
nation, etsiîa  îatitude  est pîus  grande  que  îa  décîinaison;  011 
voit  par  îe  IX.®  cas,  que,  lorsque  le  petit  azimuth  sera  de  15®, 
et  îe  grand  azimuth  de  7 5 f intervaîîe  correspondant  en  temps 
pourra  être  de  cinq  heures.  Le  caîcuî  a prouvé  que , toutes 
îes  fois  que  î’intervaîîe  correspondant  à ^o®  d’azimuth  est 
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au-dessus  de  cinq  heures,  il  est  toujours  plus  petit  que 

donc  la  règle  est  générale. 

Si  ia  latitude  et  la  déclinaison  sont  de  meme  dénomination, 
et  si  ia  déclinaison  est  pius  grande  que  la  latitude  ; ie  grand 
azimuth  ne  pourra  jamais  être  de  90°  : il  est  donc  évident 
par  le  XIL*"  cas,  que,  si  l’on  s’assujettit  à ne  pas  faire  i’inter- 
valie  en  temps  de  pîus  de  quatre  heures,  quelle  que  puisse 
être  ia  grandeur  du  grand  azimuth , on  aura  ia  iatitude  dans 
ies  iimites  de  précision  requises.  Si  ie  grand  azimuth  est  de  7 5° 
et  au-dessous  ; ies  X.^  et  XI.^  cas  montrent  que  i’intervaiie  en 
temps  pourra  être  de  cinq  heures,  seion  ia  régie  que  nous 
avons  donnée.  Cette  régie  s’appiique,  par  ies  mêmes  raisons, 
au  cas  où  ia  déclinaison  et  ia  iatitude  sont  de  différente 
dénomination. 

Les  caicuis  sur  iesqiieis  ies  régies  que  nous  avons  données 
sont  fondées,  ont  été  faits  dans  i’hypothèse  que  ie  petit  azi- 
muth étoit  de  15°.  Toutes  ies  fois  qu’ii  sera  au-dessous  de 
cette  quantité , ies  erreurs  de  ia  iatitude  diminueront  ; et  le 
résuitat  comportera  d’autant  pius  de  précision,  que  ies  obser- 
vations correspondantes  au  petit  azimuth  auront  été  faites  pius 
près  du  méridien.  Les  erreurs  que  nous  avons  indiquées 
(pa^.  ijo  et  suiv.)  sont  donc  ie  maximum  de  celies  dont 
peuvent  être  susceptibies  ies  observations  auqueiies  s’ap- 
piiquent  ies  préceptes  que  nous  avons  étabiis. 

On  pourroit,  à mesure  que  ie  petit  azimuth  diminue,  aug- 
menter ie  grand  au-deià  des  iimites  que  nous  avons  fixées;  on 
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donneroit  par  ià  plus  d’extension  à cette  méthode  : mais  chaque 
valeur  du  petit  azimuth  exigeroit  une  règle  particulière  qui 
entraîneroit  des  distinctions  de  cas  et  des  exceptions  embar- 
rassantes par  ieur  complication.  Nous  avons  préféré  de  fixer  ia 
valeur  du  grand  azimuth  au  point  où  i’intervaile  des  azimuths 
est  de  P O®  : au-deîà  de  ce  terme,  îes  intervalies  en  temps  sont 
très-grands  ; îes  erreurs  de  i’estime  peuvent  être  considérables, 
et  leur  influence  sur  ïe  résultat  peut  devenir  très-sensibîe. 

Nous  avons  fixé  fa  pîus  grande  hauteur  méridienne  à laquelle 
on  puisse  faire  ce  genre  d’observation,  à 84^,  parce  que,  à ce 
point,  îe  plus  grand  angle  horaire  qui  puisse  répondre  à 15® 
d’azimuth,  est  de  7^  de  temps;  que  i’observation  possible  est 
dans  les  limites  des  hauteurs  prises  près  du  méridien;  et  que, 
au-dessus  de  84^^  de  hauteur  méridienne,  ie  petit  angle  horaire 
devra  être  si  foibîe,  que , toutes  îes  fois  qu’on  pourra  faire  cette 
observation,  iî  sera  possibîe  de  prendre  îa  hauteur  méridienne, 
qui  donnera  toujours  un  résuîtat  pîus  exact. 

On  doit  remarquer  que , excepté  îe  premier  cas  des  obser- 
vations de  même  espèce  et  d’espèce  différente,  aucune  des 
erreurs  totaîes  que  nous  avons  adoptées  comme  limites,  ne 
passe  4'  40“.  Si  fon  fait  attention  que  cette  quantité  est  la 
somme  de  cinq  erreurs  difierentes , que  nous  avons  supposées 
agir  toutes  dans  îe  même  sens  sur  îe  résuîtat  ; on  verra  que,  si 
une  d’elîes  seuîement,  qui seroit  d’une  demi-minute,  agissoit 
en  sens  contraire , eîîe  réduiroît  îa  pîus  grande  erreur  totaîe 
à 3^  38^4  flans  les  cas  extrêmes  de  îa  valeur  du  petit  azi- 
muth : nous  croyons  donc  que,  généraîement , en  suivant  ces 

préceptes, 
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préceptes,  on  aura  la  latitude  à 3'  près,  et  que  souvent  elle 
sera  pins  précise  ; mais , dans  îa  pratique  de  la  navigation , on 
doit  toujours  compter  que  ia  latitude,  obtenue  par  cette 
méthode,  peut  être  affectée  de  3 minutes  d’erreur. 

Les  calcuîs  ont  été  faits  dans  îa  supposition  que  ie  chemin 
parcouru  dans  l’intervaiïe  des  deux  observations  n’a  été  que 
de  dix  lieues  ; mais , dans  les  préceptes , nous  avons  admis 
qu’on  pouvoir,  sans  inconvénient,  en  employer  un  de  douze, 
parce  que  deux  lieues  de  plus , sur  cet  élément  de  caicui , 
ne  peuvent  apporter  une  augmentation  sensible  d’erreur  dans 
îa  latitude  conclue  des  observations  ou  de  l’estime  du  chemin 
parcouru  dans  l’intervalle.  D’ailleurs,  nous  avons  supposé  à 
la  direction  de  la  route  une  inexactitude  trop  grande;  ainsi, 
il  est  probable  que  l’erreur  de  la  latitude  sera  toujours  moindre 
que  celle  que  nous  donnons  dans  îa  Table.  Par  cette  considé- 
ration, les  erreurs  du  et  du  VII.^  cas  diminueront  encore 
beaucoup. 

Des  avantages  et  des  désavantages  particuliers  a chacune  des 
quatre  Méthodes  propres  à déterminer  la  latitude  par  deux 
hauteurs  prises  hors  du  Méridien;  et  des  moyens  de  connoïtre 
celle  qui  est  la  plus  avantageuse. 

Les  méthodes  les  plus  usitées  pour  calculer  la  latitude  par 
deux  hauteurs  prises  hors  du  méridien,  avec  l’intervalle  de 
temps  écoulé  entre  les  observations , mesuré  par  une  montre , 
sont  des  méthodes  d’approximation  plus  ou  moins  exactes , 
selon  que  la  supposition  que  les  erreurs  des  latitudes  calculées 
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sont  proportionnelles  aux  erreurs  des  latitudes  supposées,  s’ap- 
proche plus  ou  moins  de  ia  vérité.  Comme  ii  y a pour  chacune 
d’elies  des  cas  où  cette  supposition  est  erronée  et  peut  pro- 
duire des  erreurs  considérables  sur  ie  résultat  ; nous  croyons 
(ju’il  sera  utile  d’examiner  îaqueiïe  de  ces  méthodes  réunit  le 
pîus  de  circonstances  favorables , afin  de  connoître  celle  qui 
doit  être  préférée.  Nous  ies  comparerons  aussi  à ia  méthode 
directe  ; et  nous  ferons  voir  que  cette  méthode  simplifiée 
seroît,  sans  aucun  doute,  préférable  à toutes  ies  méthodes  indi- 
rectes, dont  ies  caicuis,  qui  ont  été  jusqu’à  présent  regardés 
comme  ies  pius  expéditifs , sont  encore  beaucoup  trop  iongs 
pour  une  observation  dont  i’usage  doit  être  fréquent  dans  ies 
mauvais  temps , et  qui  doit  être  faite  toutes  ies  fois  qu’on  -ne 
pourra  pas  observer  ia  hauteur  méridienne. 

Les  méthodes  d’approximation  ne  peuvent  être  substituées 
àia  méthode  directe,  que  quand  ies  quantités  F — l,  L — L' , 
dl^t  dL  peuvent  être  considérées  comme  infiniment  petites; 
car,  du  moment  où  elîes  entrent  dans  ie  caicui  comme  quan- 
tités finies  , on  ne  peut  obtenir  une  exactitude  suffisante 
qii’autant  que  ies  vaieurs  de  dL  et  L' — L,  obtenues  par 
ies  formuies  aux  différences  finies,  ne  dififerent  pas  beaucoup 
de  ces  mêmes  vaieurs  obtenues  par  ies  formuies  infinitési- 
maies , ou  que  ies  différentielies  du  second  ordre  sont  très- 
foibies.  En  effet,  ia  proportion  l'  — /;  L'  ■ — L ::  dl  : dL  ne 
peut  avoir  iieu  que  iorsque  ies  quantités  l’ — / et  L' — L 
sont  assez  petites  pour  qu’on  puisse  ies  regarder  comme 
proportionnelîes  aux  différentieîles  dl  et  dL.  Nous  allons 
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chercher  ies  valeurs  de  ou  L — V par  les  formules  aux 
différences  finies;  et,  à l’inspection  de  ces  formules,  nous 
pourrons  actjuérir  les  connoissances  cjue  nous  voulons  nous 
procurer. 


i.°  Première  Méthode  par  le  grand  angle  horaire,  en  calculant 

directement  la  latitude. 

S I i’on  suppose  une  augmentation  dans  îa  latitude  égale 
^ dl,  et  une  dans  i’angle  horaire  égale  à dli;  l’équation 
sin.  PI — sin.  /sin.  D^cos.  h cos.  / cos.  D,  deviendra  sin.  H— 
sin.  fl-^dlj  sin.  Dzncos.  (h-\-dh)  cos.  (l-\-dl)  cos.  D. 
En  développant  ies  termes  sin.  (l-\-dl) , cos.  ( li-\-d h) , 
cos.  (l-^dl);  en  employant  ies  petits  arcs  au  iieu  de  ieurs 
sinus;  et  en  substituant,  au  iieu  de  cos.  dh,s^  vaieur  cos.  dh  — 
I — \dh^ , et,  au  iieu  de  cos.  dl,  sa  vaieur  dl~  i ~ \ d T', 
on  aura,  si  i’on  néglige  ies  termes  de  trois  dimensions  : 


dh=di(' 


'tang.  D — tang.  / cos.  h 


sin. 


')-W 


sin,  H 


sin.  h cos.  / cos.  D 


dh  dl  tang.  / — i dh"^  cot.  h : d’où  l’on  tire  dh^=dr 
/,ang.  £.-,ang./  co^P_  Si  i’on  substituc  ccttc  Valeur  de  did 

\ sin.  h / 


dans  l’équation  précédente;  on  aura,  en  écrivant  tang.  L, 
sin.  L,  cos.  L , au  lieu  de  tang.  l,  sin.  l , cos.  /.* 


dh  — dl 


tang.  D — tang.  Z cos.  h 


tang.  D — tang.  Z cos.  h 


sin.  h 

: tang.  li- 


mais 


sin.  h 

tang.  D — tang.  Z cos.  h 
sin.  h 


-\dp(- 

cot.  A 


LdP  ^ 

^ sin.  h cos.  / cos.  D 
tang.  Z)  — tang.  / cos.  h 


sin.  h 
sin.  H. 


dp 

cot.  h; 


cos.  Z 


,et 


sin.  ^ cos.  Z cos.  Z)  cos.Zsin.T^ 
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on  aura  donc  : 


dh—-^dl  H-df 

COS.  jL 


COt.  A 
COS.  Z 


tang. 


L — 


COt.  ^ A 
côsTT 


X COt.  Â 

COS.  Z sm.  A 


tang.  H, 


Lorsque  ie  soïeii  passe  au  méridien  du  côté  du  pôie  abaissé; 
i angle  A du  triangle  dont  ies  trois  angles  ont  ieurs  sommets  au 
pôie  de  I equateur , au  zénith  et  à i astre , est  plus  grand  que 
5)0°  : COt.  A sera  donc  négative;  et  ion  aura  généraiement: 


dh 


dl 


rana-  T ^ AF  ^ 

cos.  X 7^ 


Quand  ii  y a deux  signes;  ie  signe  supérieur  a iieu  si  ie  soieii 
passe  au  méridien  du  côté  du  pôie  abaissé , et  ie  signe  infé- 
rieur ^ s’il  passe  au  méridien  du  côté  du  pôie  éievé. 

Soit  ie  petit  angle  horaire,  le  petit  azimuth,  ia 
hauteur  correspondante  ; i équation  sin.  — sin.L  sin.  D = 
cos.  cos.  L cos.  D , nous  donnera,  en  opérant  comme 
ci-dessus  : 


cos.  Z 


d k 


M 


COS.  Z 
COt.  A”" 


cos.*'  Z 


tan^. 


Lrpi  dh^^ 
tang. 


Lorsqiuî  y a deux  signes  ; ie  signe  supérieur  a iieu  si  ie  soieii 
passe  au  méridien  du  côté  du  pôie  abaissé , et  ie  signe  infé- 
rieur , s ii  passe  au  méridien  du  côté  du  pôie  éievé. 

Lorsque  ies  observations  sont  de  même  espèce  ; on  a.  d = 


•••  ♦.‘C*  ' -O*»  O wv  O > ^ c»  F X > 
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dh:ti  si,  dans  la  3.^  équation  de  ia  page  1 64,  on  substitue  à 
dh^,  la  valeur  de  dh,  tirée  de  ia  2.^  équation;  on  aura  : 


cot.  i 

/cot.  — cot.  h)i 

cn%.  TL  ‘ 


cot.  T” 

•t.  A 

X ^ 

t.  ^4”  cos.  L 


X 


t^tang.L 

. ^ tang.  H 

sm.  A ° 


cot.  A 
cot.  ^4 


rot  A” 


Lorsque  les  observations  sont  de  differente  espece  ; dh 
— dh^  : et,  en  substituant  cette  valeur,  au  lieu  de  ia  précé* 
dente,  dans  ia  3.®  équation  de  ia  page  i^4>  deviendra: 


-dl 

cot.  >4 


cot.  A 
,2  cot.  ""  A 
^ À” 


cot.  A 
cot.  A" 


cot.  A / /, 

X ^ ( cot.  h‘ 


cos.  L ' 


cot.  A "S  r 

—y  tang.  L 

cot.  A’"/  O 

tang:^  tang. // 

sin.  A ° 


Le  premier  terme  de  ces  formuies  est  ie  meme  que  ceiuî 
des  formuies  infînitésimaies.  La  précision  de  ia  méthode 
d approximation  que  nous  examinons , dépendra  donc  de  ia 
plus  ou  moins  grande  vaieur  des  quatre  autres  termes  qui 
appartiennent  aux  différences  finies  : nous  avons  negiige  ies 
différences  du  troisième  ordre. 

Lorsque  ia  hauteur  qui  correspond  au  grand  azimuth,  a 
été  observée  au  premier  verticai  ; cot.  A = o : aiors , tous  ies 
termes  de  ia  formuie  sont  nuis,  excepté  ie  quatrième,  qui 
cependant  est  à son  minimum.  Pius  i’azimuth  correspondant 
à i’observation  éioignée  du  méridien  est  petit,  plus  ies  vaieurs 
des  termes  augmentent  : cette  méthode  ne  sera  donc  pas 
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très-exacte  lorsque  ies  intervaHes  en  temps  seront  courts,  et  que 
les  deux  hauteurs  auront  été  observées  à de  petites  distances 
du  méridien.  Les  circonstances  les  plus  désavantageuses  seront 
celles  où  les  observations  seront  de  différente  espèce  ; dans 
ce  cas  meme , îe  troisième  terme  pourroit  avoir  une  valeur 
si  considérable  , que  îa  méthode  seroît  défectueuse  : elle 
convient  donc  lorsqu’une  des  deux  hauteurs  a été  observée 
près  du  premier  vertical;  et  ehe  est  dangereuse  lorsque  ies 
deux  hauteurs  ont  été  observées  près  du  méridien. 

Les  erreurs  des  formules  infînitésimaîes  seront  toujours 
pins  fortes  lorsque  ies  observations  seront  de  différente  espèce, 
toutes  choses  étant  égaies,  non-seuiement  parce  que  ia  vaieur 
des  termes  qui  ies  composent  sera  pius  grande , mais  encore 
parce  que  ies  trois  derniers  termes  auront  ie  même  signe. 
Le  cas  ie  pius  désavantageux  à cette  méthode , sera  ceiui  où 
ia  méthode  directe  comportera  ia  pius  grande  précision  : ii 
faudroit  donc  préférer  cette  dernière  méthode. 

2.  Seconde  JVLethode  pûr  le  grand  angle  horaire , en  calculant  îa 
distance  méridienne  au  zénith. 

4 

Nous  avons  i’équation  cos.  fD — L ^zirsin.  //""-f-sin.  VIS 
cos.  D cos.  /.  Supposons  que  L devienne  L~^dL , IS  devienne 
et  / devienne  l-\-dl;  nous  aurons  cos.  fD—~L — 
dLj^sin.  I —cos.  (iS-^dlS) ] cos.  (l-+-dlj  cos.D; 

ou  bien  : 

d L = sin.  h”  cos.  Z cos.  D ^ dl  sin.  Vh”^  sin.  Z cos.  D 

shi.  (D—L)  ~ '^SJd'sL)' 
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4 dr^ 


sin.  Vh"^  cos.  L cos.  D 


sin.  (D  — L) 

COS.  cos.  L cos.  D 


dh^  dl 


sin.  sin.  L cos.  D 


sin.  ( D — L) 

\ dV  COL  (D  — L). 


sin.  (D — L) 

Supposons  que  les  observations  sont  de  même  espèce  ; 
alors,  dh~dh!^  : substituons,  dans  cette  équation,  au  iieu  de 
dif , îa  valeur  de  d h tirée  de  ia  2.^  équation  de  la  page  i d4  , 
et  mettons , au  lieu  de  dU',  sa  valeur , ainsi  que  nous  favons 
fait  pour  ia  méthode  précédente;  en  faisant  attention  que 

sin.  sin.  Z cos.  Z)  cos.  H" 


I — cos.  A 


etsin.  A^cos.D: 


sin.  (D — L)  sin.  (D — Z J 

sin.  A"^  cos.  //“,  nous  aurons,  toutes  réductions  faites: 


D L — — i—  d l ^ \ 

sin.  {A  — A"")  cos.  H' 

sin.  A 

sin.  (h  — h"') 


sin.  (A—A'^) 


cos.  H’' 


sm.  (D — L)  / * / -2  sm.  (D — L) 


sin.  A 
\‘2. 


sin.  h 

\dl 


dl- 


sm 


. A” 


cos.  ZT' 


sin.  A 


sin.  (D- 


— tang.  H 


2 sin.  VA”  cos.  Z cos.  Z) 


sin.  (D — L) 

OU  bien  , généralement  : 

sin.  (A — A”") 


dL=dl  (i  — 

sin.  ( A — A”' ) cos.  H" 


cos.  H' 


sin.  A 


sin.  (D  L) 


■)±\dD(i  — 


sin.  A sin.  ( D rx-»  L) 

sin.  (h— h”')  i 


fcox.(D^L)±{dL 


sin.  A” 


cos  H’ 


±\dl 


sin.  h ^ " sin.  A 

2 sin.  Vh'"  cos.  Z cos.  D 


sin.  (D<^L) 


cot.  ^ A cos.  D 
cos.  Z sin.  ( D L) 

tang.  H 


sin.  ( D L) 


S’il  y a deux  signes  ; îe  signe  supérieur  a lieu  lorsque  îe  soleil 


s 
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passe  au  méridien  du  côté  du  pôle  élevé,  et  le  signe  inférieur, 
quand  il  passe  au  méridien  du  côté  du  pôle  abaissé. 

Pour  ies  observations  de  difierente  espèce,  on  a: 


cîL. 


'sin.  j4 -i- À”  J cos.  H' 


cos.  ff" 


sin.  ^ jD 

sin.  (h-\-h”) 


sin.  h 


sin.  A sin.  ( D L) 

i)  cot.  (D  V 

±=  i dp 


sin. 


dp 


sin.  A 

sin.  Vh'^  cos.  L cos.  Z> 


sin.  ( D L) 


/ ^ I sm.  A 

dp 


cot.  ® A cos.  D 


cos.  L sin.  ( D 


cos.  H 


-r—yj: — tang.  H 

sin.  (Dr^L)  ® 


Le  premier  et  ie  second  terme  de  cette  formule  seront  nuis 
dans  fa  plupart  des  cas,  lorsque  fa  hauteur  correspondante 
au  grand  azimuth  aura  été  observée  dans  fe  voisinage  du 
premier  verticaf.  Le  troisième  terme  a une  grande  anafogie 
avec  ie  terme  correspondant  de  fa  formule  de  fa  méthode 
précédente , et  sera  cefui  qui , en  ne  considérant  que  ies 
quatre  derniers , pourra  avoir  fa  pfus  forte  valeur.  Cette 
valeur  sera  nuiie  iorsque  fa  hauteur  correspondante  au  grand 
azimuth  aura  été  observée  au  premier  verticaf  ; et  eife  sera 
d’autant  pfus  forte  que  fa  hauteur  correspondante  au  grand 
azimuth  aura  été  prise  pfus  près  du  méridien.  Lorsque  A 
sera  po°  ; fa  vafeur  du  quatrième  terme  sera  à son 
minimum , et  effe  sera  d’autant  pfus  grande  que  A sera  pfus 
petit  : fe  dernier  terme  dépend  de  fa  vafeur  du  petit  angle 
horaire.  Cette  méthode , ainsi  que  fa  précédente , convient 
donc  forsqu’une  des  deux  hauteurs  a été  observée  près  du 
premier  verticaf  ; et  eife  est  dangereuse  , forsque  fes  deux 

hauteurs 


I 
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hauteurs  ont  été  observées  près  du  méridien.  Le  cas  le  plus 
désavantageux  aura  îieu  lorsque  îes  observations  seront  de 
différente  espèce  : la  méthode  directe  sera  donc  préférable. 

3 .°  Troisième  Méthode  en  calculant  V angle  horaire  moyen  et  la  distance 

méridienne  au  ’^énith. 

Conservons  les  mêmes  dénominations  que  ci-dessus,  et 
nommons  t l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  obser- 
vations , réduit  en  degrés , M l’angle  horaire  moyen  ; nous 

aurons  sm.  r^T  ^ ^ ^ 

sin.  \ t sin.  yff  = sin.  //'” — sin.  H.  Supposons  que  / devienne 
l-\-dl,  et  que  M devienne  M-\-dM;  nous  aurons  cos.  D 
sin.  i t cos.  (l-^dl)  cos.  ( M-\- d M) — dm.  — sin.  H; 
d’où  l’on  tire  : 

dM  — dl  tang.  M tang.  L-\-dT  tang.  M tang.  L-\-\d T 
tang.  ^ M tang.  ^ L-\-\d T tang.  M. 


Si  les  observations  sont  de  même  espèce;  on  a dld''~ 
dM  : substituant  cette  valeur  dM  au  lieu  de  dlf'  dans 
l’équation  de  la  page  166  que  nous  transcrivons  ici  : 


dl 


dh”'  sin.  h”^  cos.  L cos.  D 


dl  sin.  U/i”  sin.  L cos.  D 


sin.  (D  — L) 
S-  dl'^  sin.  F/i”  cos.  L cos.  D 


sin.  (D — L) 
dh’^  dl  sin.  h”"  sin.  L cos.  D 


sin.  ( D — L ) 
cos.  h”^  cos.  L cos.  D 
sin.  (D  — L) 


sin.  (D  — L) 

d^L  cot.  (D—LJ, 


170  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 
On  aura  : 

i ^ J Xcos.  f t 

cos.  M . . 


dL  / 


tang.  Z>  cot.  Z--'  i 


4 dl^ 


X cot.  ( D <^L  ) 


dl 


,2  tang.  ^ ^ tang,  Z 


t cos.  M.  y 

( tang.  D cot,  Z r>h/  J 


- - - ■ ^ I 

/tang.  Z)  cot.  Z.-- 1 y)  cos.  M 


cos. 


4 dd 


cos.  yî/ 


tang.  Z)  ^ tang.  Z 


(ie  signe  supérieur  de  ^/L  a iieu  si  le  soîeiï  passe  au  méri- 
dien du  côté  du  pôle  abaissé,  et  ie  signe  inférieur,  sii  passe 
au  méridien  du  côté  du  pôle  éîevé  : ] 

Et,  lorsque  les  observations  sont  de  différente  espèce,  on  a: 


cos. 


■JL 


dl 


cos.  M 


tang.  D cot.  Z< 

X cot.  (D  r^L)  ~ dd" 


cos.  ^ t 


4 dp 


cos.  M 


tang.  D tang.  Z 


dV 


cos.  ~ t 
cos.  AI 


r 


( tang.  D cot.  Z J J ^ 


tang.  ^ M tang.  Z cos.  1 1 

tang.  D cot.  Z r-.*  i cos.  AI 


La  circonstance  ia  plus  favorable  pour  cette  méthode  aura 
îieu  lorsque  M ou  f angle  horaire  moyen  sera  zéro,  c’est-à- 
dire,  quand  ies  observations  seront  de  différente  espèce,  et 
que  ies  hauteurs  auront  été  prises  à égaie  distance  du  méri- 
dien; et,  en  ceîa,  elie  s’accorde  avec  ia  méthode  directe.  Pîus 
i’angie  horaire  moyen  sera  grand , pîus  ies  formuies  infinité- 
simaies  seront  défectueuses  : et  si , ies  observations  étant  de 
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meme  espèce,  i’angïe  horaire  moyen  est  de  ou  si  les 
deux  observations  ont  été  faites  à égal  intervalle  de  temps, 
fune  du  méridien  supérieur  et  fautre  du  méridien  inférieur  ; 
Terreur  des  formules  infinitésimales  est  infinie.  On  pourroit, 
dans  ce  cas,  obtenir  la  latitude  avec  précision,  en  employant 
la  méthode  directe  : cette  dernière  doit  donc  être  préférée 
aux  trois  méthodes  d’approximation,  parce  qu’elle  donnera 
ia  latitude  avec  précision  dans  toutes  ies  circonstances  favo- 
rables pour  l’observation. 

Nous  pouvons  conclure  de  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut,  que,  lorsqu’on  voudra  faire  usage  des  méthodes  indi- 
rectes , il  faudra  préférer  les  deux  premières , si  la  petite  hau- 
teur a été  observée  près  du  premier  vertical,  et  la  troisième, 
lorsque  les  deux  hauteurs  du  soleil  n’ont  pas  été  observées 
à un  grand  intervalle  de  l’instant  de  midi.  Si  l’on  s’assu- 
jettit aux  règles  que  nous  avons  données  , et  que  Ton  ne 
fasse  jamais  l’intervalle  des  azimuths  de  plus  de  il  sera 
bien  rare  que  l’angle  horaire  moyen  soit  de  plus  de  60°: 
par  conséquent,  on  pourra  toujours  se  procurer  la  latitude 
avec  précision  par  la  troisième  méthode  ; mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que , pour  pouvoir  l’employer  indistinctement 
dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire  de  la  calculer  avec  deux 
latitudes  supposées  : dès-lors , cette  méthode  nous  paroît  pré- 
férable aux  deux  autres  qui  sont  défectueuses,  précisément 
dans  la  circonstance  la  plus  avantageuse  et  dans  laquelle  on 
peut  être  souvent  obligé  de  faire  les  observations. 


172  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

S.  IV 

De  r observation  de  r a:(imuth  et  de  celle  de  F amplitude  du 

Soleil,  pour  connoître  la  déclinaison  de  F Aiguille  aimantée. 

Les  hauteurs  du  soleil  sont  employées  utilement  pour 
déterminer  la  déclinaison  de  i ’aiguihe  aimantée  : nous  allons 
indiquer  ies  observations  et  ies  opérations  de  calcul  relatives 
à cette  méthode. 

On  observe  lazimuth  du  soîeiï  avec  la  boussoîe,  à f instant 
où  ion  observe  sa  hauteur  : on  caicuïe  i’azimuth  d après  ia 
hauteur  observée  ; et  la  différence  entre  fazimuth  observé  et 
1 azimuth  calculé , donne  ia  déclinaison  de  i aiguiiie,  L obser- 
vation de  i azimuth  aura  f exactitude  qu  on  peut  attendre  de 
i estimation  faite , à ia  vue  simple , d un  nombre  de  degrés  et 
de  minutes  , sur  une  rose  de  boussoie  de  cinq  ou  six  pouces 
de  diamètre  ; c est-à-dire  qu  on  ne  doit  pas  compter  sur  une 
précision  de  pins  d’un  quart  de  degré. 

On  peut  se  dispenser  de  prendre  ia  hauteur  du  soleii , 
chaque  fois  que  i’on  veut  connoître , par  ia  méthode  des  azi- 
miiths,  ia  déclinaison  de  faiguille  aimantée. 

A cet  effet  J on  prend  ia  hauteur  du  soieii  qui  sert  à conciure 
son  azimuth  : au  meme  instant , on  mesure , avec  le  cercle 
à réflexion , ia  distance  angulaire  du  soleil  à im  objet  fixe 
que  ion  a choisi  pour  terme  de  comparaison  ; on  mesure 
ensuite  la  hauteur  de  i objet  au-dessus  de  i’horizon  : ces  trois 
arcs  mesures  forment  un  triangie  sphérique,  à trois  côtés 
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connus  : on  trouvera,  par  le  calcul , l’angle  au  zénith,  qui 
est  la  différence  entre  l’azimuth  du  soleil  et  celui  de  l’objet. 

La  différence  des  azimuths  connue  servira  à déterminer 
fazimuth  de  l’objet,  en  observant  les  règles  suivantes  : ^ 

I ° Quand  le  soleil  et  l’objet  sont  du  même  côté  du 
méridien,  et  que  l’objet  est  entre  le  pôle  eleve  et  le  soleil, 
retranchez  de  fazimuth  du  soleil  la  différence  trouvée;  ajou- 
tez, au  contraire,  une  quantité  à 1 autre,  si  le  soleil  est  entie 
le  pôle  élevé  et  1 objet; 

2.^  Quand  le  soleil  et  f objet  sont  de  différens  côtés  à 
f égard  du  méridien,  retranchez  l’azimuth  du  soleil,  de  la 
différence  des  azimuths. 

Dans  les  deux  cas , le  résultat  de  1 operation  donnera  1 azi~ 
muth  ou  le  vrai  gisement  de  f objet  a 1 egard  du  point  d où 
s est  faite  l’observation. 

Chaque  fois  ensuite  que  fon  voudra  déterminer  dans  le 
même  lieu  la  déclinaison  de  f aiguille  aimantée,  on  relèvera 
avec  la  boussole  le  même  objet  quon  avoit  choisi  ;^et,  en 
comparant  fangle  de  relèvement  avec  fazimuth  ou  le  gise- 
ment vrai  de  1 objet,  la  différence  des  deux  quantités  seiala 
déclinaison  de  faiguille. 

Quand  fazimuth  de  f objet,  pris  a la  boussole,  est  a lEst 
de  son  azimuth  vrai  ; la  déclinaison  est  Nord-Est  : elle  est 
Nord-Ouest , lorsque  cet  azimuth  est  à f Ouest  de  son  azi- 
muth vrai. 

Nous  avons  observé  la  déclinaison  a terre , par  les  deux 
méthodes  détaillées  dans  cette  section  ; toutes  les  deux  ont 
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une  exactitude  suffisante.  Cependant  nous  croyons  devoir 
recommander  ia  seconde , parce  qu  elle  est  beaucoup  plus 
commode  et  plus  exacte  ; car  ie  relèvement  d’un  objet  fixe 
est  susceptible  dune  bien  plus  grande  précision  qu’aucun 
des  relèvemens  faits  au  soleil  avec  îa  boussoie. 

On  emploie  ies  azimuths  du  soleii  pour  trouver  ia  déclb 
naison  de  I aiguilie  a ia  mer  : mais  ie  résuitat  est  bien  moins 
précis , non  à cause  des  erreurs  sur  i’azimuth  du  soieii  conciu 
de  ia  hauteur  observee , puisqu  on  peut  toujours  se  ie  procurer 
a deux  minutes  prèsj  mais  à cause  des  erreurs  des  reièvemens 
faits  au  soieii  avec  ia  boussoie;  car,  ie  vaisseau  étant  conti- 
nueiiement  agite  par  i action  des  fiots  , son  mouvement  se 
communique  à ia  rose  du  compas,  qui  osciiie  de  piusieurs 
degrés.  En  estimant  ie  miiieu  entre  ies  deux  points  extrêmes 
de  i osciiiation  , ii  est  possibie  de  se  tromper  d’un  demi- 
degré,  et  queiquefois  d’un  degré,  seion  i’état  de  ia  mer  et 
ia  force  des  vagues. 

On  peut , à vue  de  terre , se  servir  du  second  moyen  que 
nous  avons  indique  ; mais , iorsqu  on  se  propose  uniquement 
de  connoitre  ia  deciinaison  de  i aiguiiie , ie  premier  est  préfë- 
rabie,  parce  quii  exige  moins  de  caicuis.  Nous  enseignerons, 
a i articie  ou  sera  traitée  ia  maniéré  de  faire  ies  reièvemens 
pour  construire  ies  cartes , ies  cas  où  i’on  peut  s’en  servir 
avantageusement  et  sans  muitipiier  ies  opérations. 

Un  troisième  moyen  d’avoir  ia  déciinaison  de  i’aiguiiie, 
est  de  reiever  ie  soieii  avec  ia  boussoie , iorsqu’ii  se  iève  ou 
qu’ii  se  couche,  et  de  comparer  fampiitude  observée  à celle 
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qu’on  aura  calculée  ou  qu’on  aura  prise  clans  les  Tables  : 
la  différence  de  ces  deux  quantités  sera  la  déclinaison  de 
l’aiguille.  Le  résultat  aura  à-peu-près  la  même  précision  que 
celle  qu’on  obtient  par  des  observations  d’azimuth.  On  doit 
cependant  observer  que  l’amplitude  par  le  calcul  ne  donne 
jamais  la  même  exactitude  que  l’azimuth  calculé;  parce  que, 
près  de  l’horizon , le  soleil  a , dans  certains  cas , un  mouve- 
ment rapide  en  azimuth  , et  qu’il  faudroit  être  assuré  que  le 
relèvement  de  l’astre  est  fait  à l’instant  de  son  lever  ou  de 
son  coucher  vrai,  instant  très-difficile  à saisir  par  estime  et 
à la  vue.  Si  l’on  perd  de  la  précision  de  ce  côté , on  en 
gagnera  par  la  facilité  avec  laquelle  011  prendra  le  relèvement 
du  soleil  c|ui  se  trouve  alors  dans  le  plan  de  la  rose  du 
compas.  Au  reste,  dans  l’une  et  dans  l’autre  de  ces  obser- 
vations , on  ne  peut  pas  se  flatter  d’avoir  plus  de  quinze 
minutes  de  précision.  Aussi,  afin  d’approcher  davantage  de 
la  vérité,  il  faudra  multiplier  les  observations;  et,  comme 
celle  de  l’amplitude  du  soleil  est  momentanée  , on  ne  doit 
jamais  négliger,  lorsqu’il  est  possible  d’observer  la  hauteur  du 
soleil,  de  faire  plusieurs  observations  d’azimuth. 

Quoiqu’on  ait  observé  la  déclinaison  de  l’aiguille  à terre, 
il  ne  faudra  pas  négliger  de  faire  cette  observation  en  rade 
a bord  du  vaisseau  où  le  compas  doit  être  employé  ; car  il 
arrive  souvent  que  l’on  trouve  de  grandes  différences  entre 
les  résultats  des  observations  faites  à terre  et  à bord.  A Sainte- 
Croix  , île  de  Ténérife  , sur  le  vaisseau , la  déclinaison  de 
1 aiguille  étoit  de  i 8°  7'  N.  O.;  à l’observatoire,  de  21®  33' 
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N.  O.  ; et  sur  le  môle  qui  servoit  de  débarcadaire , elle  étoit 
de  2^^  43'-  Ces  différences  ne  peuvent  être  attribuées  qu’à 
la  nature  plus  ou  moins  ferrugineuse  du  terrain  sur  lequel 
reposoit  la  boussoie  ; et  comme  cette  cause  et  ses  effets  doivent 
varier  dans  tous  les  lieux  où  fon  répétera  l’observation , on 
doit  préférer  le  résultat  de  celles  qui  seront  faites  à bord  du 
vaisseau,  où  l’aiguille  est  bien  moins  exposée  à être  dérangée 
par  des  causes  variables. 

S.  V. 

Longitude  par  les  distances  de  la  hune  au  Soleil 
ou  aux  Etoiles. 

La  méthode  des  distances  de  la  lune  au  soleil  ou  à une 
étoile  est  le  moyen  le  plus  généralement  adopté  pour  trouver 
les  longitudes  en  mer.  De  la  distance  vraie  des  deux  astres, 
on  déduit  le  temps  où  doit  avoir  lieu  cette  même  distance 
sous  le  méridien  pour  lequel  les  Tables  de  la  lune  sont  cal- 
culées , et,  conséquemment,  la  différence  entre  ce  méridien 
et  celui  de  l’observateur,  ou  sa  longitude.  On  sent  que  la 
précision  du  résultat  dépend  et  de  l’exactitude  avec  laquelle 
on  a mesuré  la  distance , et  de  la  précision  avec  laquelle  les 
lieux  de  la  lune  sont  donnés  dans  les  Tables.  La  perfection 
de  ces  Tables,  et  l’exactitude  du  cercle  à réflexion,  donnent 
aux  résultats  qu’on  obtient  par  cette  méthode , un  degré  de 
précision  auquel  011  ne  s’étoit  pas  flatté  de  parvenir,  lorsque, 
dans  l’origine  , on  l’avoit  indiquée  comme  présentant  de 
grands  avantages.  Cependant,  les  moyens  mouvemens  de  la 

lune 
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lune  n étant  que  d ime  minute  de  degré  pour  deux  minutes 
de  temps , une  minute  d erreur  sur  la  distance  observee  des 
deux  astres , produira  un  demi-degré  sur  îa  longitude  ; et  en 
général , pour  avoir  Terreur  de  la  longitude , il  suffira  de 
compter  pour  des  minutes , ïa  moitié  des  secondes  de  1 erreur 
sur  fa  distance.  Les  petites  erreurs  commises  dans  i observa- 
tion, en  produiront  donc  de  tres-grandes  sur  la  longitude; 
et  ies  résultats  obtenus  par  un  seul  calcui  ne  compoiteront 
une  précision  suffisante , que  pour  trouver  la  longitude  du 
vaisseau  en  pleine  mer.  Mais , aux  approches  d un  atterage , 
et  si  l’on  veut  déterminer  la  position  géographique  d’un  port 
de  relâche,  ou  d’un  point  principal , situé  sur  une  côte,  il  est 
nécessaire  de  rassembler  un  grand  nombre  de  résultats.  Nous 
nous  proposons  de  discuter  ia  nature  des  erreurs  qui  peuvent 
affecter  chaque  résultat  en  particulier;  ensuite,  nous  ferons 
connoître  ia  manière  ia  plus  avantageuse  de  les  combiner 
pour  obtenir  une  longitude  qui  puisse  servir  aux  détermi- 
nations géographiques. 

Nous  avons  souvent  été  obligés,  dans  ie  cours  de  notre 
voyage , d’avoir  recours  aux  distances  de  ia  îune  au  soïeil , 
pour  trouver  ies  iongitudes  des  iieux  où  nous  avions  établi 
un  observatoire.  Dans  ce  cas , ies  observations  ayant  été  faites 
dans  un  même  lieu,  ies  moyens  à employer  sont  plus  simples; 
et  ce  sont  ceux  dont  nous  allons  d’abord  nous  occuper.  Ce 
que  nous  dirons,  s’applique  également  aux  observations  de 
distances  de  la  lune  au  soieil , et  de  la  iune  aux  étoiles.  Mais 
les  résultats  des  observations  de  distances  de  la  lune  aux  étoiles 

Z 


TOME  II. 


178  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 
comportant  moins  de  précision,  nous  serons  obligés  d ajouter, 
pour  ces  dernières,  quefqiies  règles  particulières. 

On  peut  diviser  les  erreurs  qui  influent  sur  les  longitudes 
par  les  distances  de  ia  îime  au  sofeil  ou. aux  étoiles,  en  quatre 
classes  : i erreurs  qui  proviennent  des  défauts  de  l’instru- 
ment; 2.®  erreurs  qui  proviennent  de  la  manière  d’observer; 

erreurs  qui  peuvent  résulter  des  petites  quantités  qu’on  né- 
glige en  faisant  le  calcul  ; 4.^  erreurs  des  Tables  astronomiques. 

En  parlant  des  avantages  du  cercle  à réflexion , nous  avons 
dit  que  le  maximum  des  erreurs  de  la  graduation  étoit  de 
cinq  secondes  après  six  observations  ; ainsi , l’erreur  de  la 
graduation  ne  peut  pas  influer  plus  que  de  cette  quantité 
sur  ia  distance  observée  : nous  n’avons  jamais  fait  plus  de 
six  observations  pour  servir  à un  même  calcul.  Les  calculs 
de  deux  ou  de  quatre  observations  sont  en  petit  nombre  ; 
on  ne  s’en  est  contenté  que  dans  les  cas  où  il  passoit  des 
nuages  sur  le  soleil  ou  sur  la  lune.  L’erreur  de  la  graduation, 
de  cinq  secondes , n’a  donc  jamais  produit , sur  la  longitude 
conclue,  plus  de  deux  minutes  et  demie  de  degré. 

L’erreur  causée  par  le  défaut  de  parallélisme  des  surfaces 
du  grand  miroir , est  une  de  celles  qui  proviennent  des 
défauts  de  Imstrument.  Pour  y remédier,  011  doit  avoir  recours 
à la  rectification  indiquée  par  Borda,  dans  son  ouvrage  sur 
l’usage  du  cercle  à réflexion.  On  observera  un  angle  de  120° 
au  moins,  par  un  grand  nombre  d’observations  croisées; 
ensuite , 011  ôtera  le  grand  miroir  de  la  petite  boîte  qui  le 
renferme  ; puis,  on  le  placera  de  manière  que  le  côté  qui 
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étoit  le  pins  près  de  la  lunette,  en  soit  ie  plus  éioigné  ; enfin, 
on  fera  ies  rectifications  ordinaires , et  on  observera  le  même 
anc^ie.  Si  îe  résultat  de  cette  observation  diffère  de  celui 
de  la  première , ce  sera  une  preuve  que  le  grand  miroir  est 
prismatique  : la  moitié  de  la  différence  des  deux  angles 
observés,  sera  l’erreur  causée  par  le  défaut  de  parallélisme 
des  surfaces  du  grand  miroir , correspondant  à la  grandeur 
de  l’angle  mesurée  : on  en  conclura  l’erreur  dont  doit  être 
affecté  chacun  des  autres  angles , d’après  ie  moyen  qui  est 
indiqué  dans  le  même  ouvrage.  Si  l’angle  mesuré  dans  les 
deux  positions  du  miroir  est  le  même  ; les  surfaces  du  grand 
miroir  seront  parallèles  , et  ies  distances  prises  avec  l’ins- 
trument seront  dégagées  de  l’erreur  causée  par  le  défaut  de 
parallélisme  de  ces  surfaces  ; ou  du  moins , s’il  en  subsiste 
une  que  ce  genre  de  vérification  n’ait  pas  fait  connoître, 
elle  sera  si  petite  , en  comparaison  des  erreurs  de  l’obser- 
vation, qu’on  pourra  la  confondre  avec  celles-ci  : on  y sera 
d’autant  plus  fondé,  qu’en  combinant  entre  eux  les  résultats, 
ainsi  que  nous  l’avons  dit,  elle  pourra  être  réduite  à une 
très-petite  quantité.  Ces  deux  erreurs  sont  les  seules  qu’on 
ait  à craindre  de  la  part  de  l’instrument,  en  se  servant  du 
cercle  à réflexion. 

On  doit  distinguer  parmi  les  erreurs  de  la  seconde  classe 
qui  proviennent  de  la  manière  d’observer,  deux  espèces  d’er- 
reurs. La  première  peut  venir  de  ce  que  l’on  n’a  pas  observé 
le  contact  des  deux  astres  dans  un  plan  parallèle  à celui  de 
rinstrument  ; et  celle-ci  donne  toujours  les  angles  trop  grands  : 
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ia  seconde  est  celle  qui  peut  provenir  du  défaut  de  coup- 
d’œii  de  i’observateur. 

Pour  remédier  à îa  première  erreur,  Borda  prescrit  de 
placer  l’axe  de  ia  lunette  parailèlement  au  pian  de  i’instrii- 
ment  ; de  mesurer  ia  distance  anguiaire  des  deux  fis  ; de 
remarquer,  en  faisant  i observation , à queiie  distance  de 
l’un  de  ces  fis  on  a observé  ie  contact,  et  d’en  conciure 
ia  déviation  du  pian  dans  iequei  l’observation  a été  faite. 
Une  autorité  aussi  respectabie  nous  auroit  déterminés  à faire 
usage  de  ce  procédé,  quoiqu’il  augmente  un  peu  ie  caîcui,  si 
nous  eussions  cru  y gagner  de  la  précision  dans  ia  mesure  des 
angîes  ; mais  fusage  nous  a appris  qu’en  baiançant  i’instru- 
ment , ii  étoit  pins  faciie  de  contracter  i’habitude  de  conserver 
au  miiieu  de  ia  îunette , f astre  sur  ie  rayon  visuel  duquei  ie 
baîancement  s’opère , et , par  conséquent , de  s’assujettir  à 
observer  ie  contact  au  miiieu  de  i’espace  qui  sépare  ies  deux 
fiîs,  que  d’évaiuer  îa  portion  de  cet  espace  dans  iaqueiie  ii 
auroit  iieu  : cette  évaiuatîon  détourneroit  l’attention  de  fobjet 
principai , et  pourroît  nuire  à i’exactitude  de  i’observation. 
Cette  considération  nous  a décidés  à préférer,  dans  tous  ies 
cas,  îa  première  méthode.  Nous  croyons  que  i’erreur  que  i’on 
peut  commettre  sur  îa  distance , à cause  de  i’impossibiiité  de 
conserver  au  miiieu  des  deux  fiis  ceiui  des  deux  astres  qui  est 
vu  directement , doit  être  à-peu-près  ia  même  que  ceiie  dont 
îa  distance  observée  peut  être  affectée  par  i’incertitiide  de  tout 
autre  point  où  fon  auroit  observé  ie  contact.  Nous  ne  pré- 
tendons rien  décider  à cet  égard  ; nous  croyons  seuîement 
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devoir  faire  part  de  nos  réflexions,  qui,  étant  ie  fruit  d’une 
longue  expérience , peuvent  mettre  îes  observateurs  qtii  nous 
suivront , en  état  de  faire  un  choix , selon  ïa  plus  ou  moins 
grande  facilité  qu’ils  trouveront  dans  îa  pratique  d’une  de 
ces  deux  manières  de  corriger  ies  erreurs  de  la  déviation , 
ou  de  les  éviter.  Tout  ce  qui  peut  faciiîter  une  observation 
aussi  délicate  , est  précieux  ; nous  n’en  connoissons  pas  qui 
exige  plus  de  dispositions  naturelles  i aussi  nous  sommes  bien 
convaincus  que , lorsque  ies  savans  auront  fait , pour  la  per- 
fection de  cette  méthode,  tout  ce  que  leur  génie  pourra  îeur 
inspirer , ie  taient  de  l’observateur  aura  encore  beaucoup  à 
y ajouter. 

La  seconde  erreur  que  nous  avons  à considérer  , est 
celle  du  coup-dccii  de  1 observateur  ; sa  vaieur  varie  selon 
ies  circonstances  où  l’on  fait  ies  observations.  Lorsque  ies 
distances  sont  de  6q^  et  au-dessous,  et  que  la  îune  est  tres- 
élevée , la  position  de  l’observateur , qui  est  obligé  de  se  ren- 
verser pour  prendre  la  distance,  devient  tres-fatigante;  la 
lumière  de  la  lune  étant  en  outre  pîus  foibie , son  disque  est 
moins  bien  terminé , et  l’observation  doit  avoir  moins  de  pré- 
cision. On  peut  ajouter  que , dans  cette  circonstance  , la 
lumière  du  soleil  donne  sur  les  yeux  de  1 observateur , et 
l’offusque  au  point  d’augmenter  beaucoup  la  difficulté  de 
l’observation.  Toutes  les  fois  que  nous  avons  observe  des 
distances  dans  des  circonstances  semblables , les  résultats  ont 
eu  moins  d’accord  entre  eux.  Dans  tous  les  autres  cas , c’est- 
à-dire  , lorsque  la  position  de  l’observateur  n’étoit  pas  trop 


iSi  VOYAGE  DE  DENTREC ASTEAUX. 
fatigante,  et  que  ies  distances  étoient  au-dessus  de  îa 
précision  de  i observation  étoit  à-peu-près  ïa  meme.  Nous 
croyons  qu  on  peut  évaluer  ia  plus  grande  erreur  dont  la  dis- 
tance peut  être  afiectée,  à i 5^'  ou  20";  cette  erreur  dans  îes 
mouvemens  moyens  de  ia  lune  doit  produire  sur  ïa  iongitude 
7'  J ou  I o'  de  degré.  Nous  devons  remarquer  que  Ja- valeur 
de  f erreur  provenant  du  coup-d’œii  de  f observateur , variera 
dans  chaque  observation  , mais  qu  elle  aura  iieu  presque 
toujours  dans  le  meme  sens , sur  îes  distances  observées  par 
la  meme  personne  : elîe  sera  pfus  considérable  lorsque  ies 
difficultés  de  i’observation  seront  pius  grandes;  cest-à-dire, 
que  ceiiii  qui  observe  ies  distances  trop  fortes,  ies  observera 
d autant  pius  grandes , qu  ii  aura  pius  de  peine  à saisir  îe 
contact  des  deux  astres;  et  que  celui  qui  observe  les  dis- 
tances trop  foibies,  îes  observera  d’autant  pius  petites,  qu’ii 
aura  pius  de  peine  a faire  i observation.  On  peut  vérifier  ce 
fait  qui,  d abord,  peut  avoir  iair  dune  opinion  hasardée;  et 
nous  croyons  qu’on  en  reconnoîtra  îa  vérité  pour  ies  obser- 
vations de  distance  de  ia  iime  au  soieii,  en  comparant  ceiîes 
de  plusieurs  observateurs , faites  à ia  même  époque  et  dans 
ie  même  iieu. 

Les  erreurs  des  distances  de  îa  iune  aux  étoiies , provenant 
du  coup-d’œii  de  f observateur , n’ont  pas  ia  même  unifor- 
mité ; elies  sont  sujettes  à varier  dans  tous  îes  sens , parce 
que  ie  contact  de  i etoiîe  et  du  disque  de  ia  lune  est  impos- 
sible à saisir  aussi  exactement  que  ceiui  des  disques  de  ia  iune 
et  du  soieii.  Lorsque  1 image  de  îa  iune  a traversé  un  verre 
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coloré  assez  opaque  pour  que  sa  lumière  n empêche  pas  de 
voir  I etoiie  , son  disque  est  moins  bien  terminé  ; et  ion 
aperçoit , en  rapprochant  ies  images  des  deux  astres  pour 
ies  mettre  en  contact  ^ que , pour  ies  approcher  ou  les  éioigner 
dune  petite  quantité,  on  est  obiigé  de  donner  de  grands 
mouvemens  à ia  vis  de  rappei.  Nous  croyons  qu’on  ne  peut 
pas  répondre  d’une  précision  plus  grande  que  de  20"  à 30'' 
sur  ia  distance , iesquelies  correspondent  en  plus  ou  en  moins, 
à I p'  à 15'  de  degré  sur  la  iongitude,  sans  que  rien  puisse 
indiquer  dans  quei  sens  cette  erreur  aura  iieu.  En  comparant 
les  résuitats  des  distances  de  îa  iune  aux  étoiles,  à ceux 
obtenus  par  des  distances  de  iaiune  au  soieii,  faites  ie  même 
jour,  on  trouvera  souvent  une  différence  de  1 7'  à 2 5'  : cette 
quantité  est  égaie  à ia  somme  des  erreurs  dont  chacune  de 
ces  deux  observations  est  susceptible  ; quelquefois  même  îa 
différence  a été  pîus  grande.  Ainsi , nous  ne  croyons  pas  que 
i’évaluation  que  nous  venons  de  présenter  soit  exagérée. 

Teiles  sont  les  erreurs  que  i’on  doit  craindre  sur  ia  ion- 
gitude par  ies  défauts  des  instrumens  et  ies  erreurs  du 
coup-d’œii  de  l’observateur.  Occupons-nous,  à présent,  des 
erreurs  qu’on  peut  commettre  en  caicuîant  ; elles  sont  si 
peu  considérables,  qu’on  pourroit  ies  négiiger,  en  compa- 
raison de  celles  dont  nous  venons  de  parler  : mais  comme, 
dans  certains  cas,  elles  pourroient  s’accumuler,  nous  ies  dis- 
cuterons pour  faire  sentir  ia  nécessité  où  i’on  est  de  prendre 
tous  ies  moyens  de  ies  atténuer  ou  de  ies  détruire,  afin  de 
ne  pas  augmenter , par  négligence , ies  écarts  de  résultats 
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qui  n ont  pas  la  précision  qu’il  seroit  à désirer  que  l’on  put 
obtenir. 

Les  hauteurs  des  astres  dont  on  avoît  mesuré  la  distance 
apparente , ont  été  calculées  par  les  méthodes  ordinaires. 
Nous  n’avons  jamais  eu  recours  à l’observation  simultanée  de 
la  distance  et  des  hauteurs  : ce  genre  d’observation  est  très- 
incommode  lorsqu’on  fait  usage  du  cercle  astronomique  ou 
du  quart-de-cercle  ; car , soit  en  faisant  mouvoir  l’instrument 
horizontalement , ou  bien  en  touchant  à la  vis  de  rappel  de 
l’alidade  pour  conserver  dans  le  champ  de  la  lunette  l’astre 
dont  on  veut  observer  la  hauteur,  on  est  exposé  à déranger 
l’instrument , et  à lui  faire  perdre  la  position  verticale  qu’il 
doit  avoir  pour  que  l’observation  soit  exacte.  Si  l’on  veut 
éviter  le  calcul  des  hauteurs , on  en  observera  une  de  chacun 
des  deux  astres  avant  de  mesurer  leur  distance , et  on  prendra 
deux  autres  hauteurs  , lorsque  l’observation  de  la  distance 
sera  achevée  : il  faudra  tenir  compte  de  l’heure , de  la  minute 
et  de  la  seconde  auxquelles  chaque  hauteur  a été  observée. 
La  différence  des  deux  hauteurs  de  chaque  astre , dont  l’une 
a été  prise  avant  l’observation  de  la  distance,  et  l’autre  après, 
procurera  le  mouvement  en  hauteur  dans  l’intervalle  de  temps 
écoulé  entre  les  deux  observations  : d’où  l’on  conclura,  par 
des  parties  proportionnelles , les  hauteurs  qui  correspondent 
à l’heure  de  l’observation  de  la  distance.  Cette  méthode  doit 
donner  les  hauteurs  avec  une  grande  précision,  toutes  les  fois 
que  l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  deux  observations 
est  très-court  .*  nous  avons  cependant  préféré  de  calculer  les 
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hauteurs,  parce  que,  lorsqu’on  fait  usage  du  cercle  astrono- 
mique , f observation  exige  îe  concours  de  deux  observateurs. 

Une  horloge  astronomique , bien  réglée , donne  ie  temps 
à une  seconde  près;  on  ne  doit  donc  pas  craindre  sur  ï angle 
horaire  du  soleil,  une  erreur  de  pius  de  15'^  de  degré  : celie 
de  fa  hauteur  ne  peut  jamais  être  plus  grande.  Car,  dans  fe 
cas  îe  plus  désavantageux,  qui  a lieu  iorsque  ie  mouvement 
en  hauteur  est  ie  plus  considérable,  c’est-à-dire  lorsque  îe 
soleii  passe  au  zénith  et  se  rapproche  de  i horizon  en  suivant 
îe  premier  vertical , îes  variations  de  î angle  horaire  sont 
égaies  à ceiîes  de  ia  hauteur.  Dans  toutes  îes  autres  circons- 
tances , îes  changemens  en  hauteur  sont  pîus  petits  que  ceux 
de  i’angie  horaire.  Cette  erreur  de  i 5"  sur  ia  hauteur  du  soleii 
n’aura  donc  aucune  influence  sur  ia  difierence  entre  ia  hauteur 
caicuiée  et  ia  hauteur  apparente , ni  par  conséquent  sur  ia 
réduction  de  ia  distance  apparente. 

La  hauteur  de  la  iune  dépend  d’élémens  qu’il  est  impos- 
sible de  se  procurer  avec  autant  de  précision  que  ceux  avec 
iesqueîs  on  caicuie  les  hauteurs  du  soleii  : ia  rapidité  de 
ses  mouvemens  s’y  oppose  ; et  d’aiiieurs , sa  position , à 
i’égard  de  l’équateur,  n’est  caicuiée,  dans  ies  éphémérides, 
que  de  minute  en  minute.  L’ascension  droite  de  ia  lune 
et  celle  du  milieu  du  ciel  procurent  l’angle  horaire  de  ia 
lune,  lequel,  avec  sa  déclinaison  et  la  latitude  du  iieu,  sert  a 
trouver  sa  hauteur.  Supposons  que  , par  l’incertitude  des 
Tables  et  de  la  longitude  du  lieu,  on  ait  à craindre  une 
erreur  d’une  minute  et  demie  sur  i’ascension  droite  de  ia 
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îune;  si  ion  y ajoute  Terreur  de  f heure  du  lieu,  i angle  horaire 
pourra  être  en  erreur  d’une  minute  et  demie  à une  minute 
trois  quarts  de  degré.  De  pius,  la  déclinaison  de  ia  iune,  qui 
doit  servir,  avec  i’angie  horaire,  à caïcuier  sa  hauteur,  peut 
être  affectée  dune  erreur  dune  minute  et  demie,  qui  doit, 
ainsi  que  ceîle  de  fangie  horaire  , augmenter  Terreur  de 
îa  hauteur  calcuiée.  Nous  devons  cependant  observer  que 
dans  aucun  cas  die  ne  sera  îa  somme  des  maximum  de  ces 
deux  quantités  ; car , dans  ie  cas  où  Terreur  de  i ascension 
droite  aura  le  plus  d’influence,  cest-à-dire,  lorsque  i astre  pas- 
sera au  zénith , Terreur  de  ia  hauteur  produite  par  i erreur  de  la 
déclinaison  sera  un  minimum  : au  contraire , lorsque  l’erreur  de 
îa  décîinaison  auraîe  pîus  d’influence,  ce  qui  aura  lieu  lorsque 
i’astre  passera  au  méridien  à une  petite  hauteur , î erreur  de 
Tascension  droite  ou  de  l’angle  horaire  en  auraîe  moins,  parce 
que  ie  mouvement  en  hauteur  sera  moins  considérable.  En 
général,  lorsque  ia  îune  sera  près  du  méridien,  Terreur  en 
ascension  droite  aura  moins  d’influence , et  ceiîe  de  ia  décli- 
naison en  aura  davantage  : îorsque  îa  îune  sera  près  de  l’ho- 
rizon, îe  contraire  aura  iieii.  L’erreur  de  ia  hauteur  de  ia  îune, 
déduite  du  calcul,  ne  peut  donc  jamais  être  de  3'  i,  somme 
des  maximum  des  erreurs  causées  par  ceîfes  de  Tascension 
droite  et  de  îa  déclinaison  : supposons-îa  de  trois  minutes  ; 
les  changemens  dans  ia  différence  des  paraiiaxes  de  hauteur, 
moins  ia  réfraction , n étant  jamais  pius  considérabîes  que  de 
pour  une  minute  de  changement  dans  îa  hauteur,  on 
n aura  jamais  à craindre  pîus  de  3 ''  d’erreur  sur  ia  correction 
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de  la  hauteur  de  ia  lune , pourvu  toutefois  que  ia  hauteur 
soit  de  plus  de  6 degrés.  Lorsque  Tare  qui  mesure  îa  distance 
et  ies  arcs  qui  mesurent  les  hauteurs  seront  dans  le  meme 
grand  cercle,  ia  réduction  de  ia  distance  sera  égaie  à ia  diffé- 
rence des  corrections  des  hauteurs  des  deux  astres , ou  a 
ieur  somme,  iorsque  ies  deux  astres  que  ion  compare  seiont 
dans  ie  même  verticai  : dans  tous  ies  autres  cas,  eiie  sera  plus 
foibie  que  i’une  ou  i’autre  de  ces  deux  quantités.  L erreur  de 
3 ” sur  ia  correction  de  ia  hauteur  de  ia  iune , n’en  produira 
donc  jamais  une  pîus  considérable  sur  ia  distance  vraie  ; 
i’erreur  de  ia  iongitude  ne  sera  donc  jamais  de  pius  d’une 
minute  et  demie. 

L’évaluation  de  Terreur  que  l’on  peut  commettre  sur  ies 
corrections  des  hauteurs,  nous  mène  naturellement  à observer 
qu’il  sera  avantageux  d’appliquer  aux  réfractions  ies  correc- 
tions qu’exigent  ies  changemens  qu’eiles  éprouvent,  seion  ies 
variations  de  la  hauteur  du  mercure  dans  ie  baromètre  et  dans 
ie  thermomètre:  car,  en  négligeant  d’y  avoir  égard  dans  les 
pays  situés  près  de  i’équateur , où  la  chaleur  est  très-forte , et 
où  par  conséquent  l’arc  qui  mesure  la  distance  approche  le  plus 
du  zénith,  on  auroit  à craindre  de  grandes  erreurs.  En  effet, 
lorsqu’un  des  astres  n’a  pas  pius  de  7°  de  hauteur  ; la  correction 
pourroit  être  de  24",  qui  occasionneroîent  une  erreur  d’une 
quantité  à-peu-près  égaie  sur  la  distance,  et  de  12'  sur  ia 
iongitude  : cette  attention  est  d’autant  pius  importante , que 
l’erreur  sur  ia  distance  est  souvent  égale  à ia  somme  des  erreurs 
des  réfractions  des  deux  astres.  Lorsque  les  hauteurs  seront 
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au-dessus  de  4 o®  ; on  pourra  négliger  de  faire  les  corrections  qui 
viennent  detre  indiquées,  parce  que  celles  qu’on  feroit  aux 
réfractions  ne  seroient  jamais  de  pius  de  3",  et  quaîors  on  n’a^ 
plus  à craindre  que  G ou  G et  ^ d’erreur  sur  ia  îongitude. 

Après  avoir  ainsi  trouvé  ies  hauteurs  vraies  et  les  hauteurs 
apparentes,  on  a calculé  ia  distance  vraie  par  îa  méthode  de 
Borda,  qui,  de  toutes  ies  méthodes  directes,  étoit  la  plus 
courte,  ia  pius  commode  et  ia  plus  précise,  avant  que 
M.  DE  Mendoza  y Rio  s en  eût  trouvé  une  autre  qui,  par 
l’addition  de  cinq  sinus  verses  natureîs,  donne  directement 
ia  distance  vraie.  Cette  noiiveile  méthode , par  sa  précision 
et  ia  brièveté  du  caïcui , mérite  d’étre  particuiièrement  recom- 
mandée aux  navigateurs,  qui,  sans  doute,  après  en  avoir 
fait  fessai , n’hésiteront  pas  à fadôpter  : ia  simplicité  de  ia, 
formuie  dont  eiie  dérive,  et  îa  manière  ingénieuse  dont  ies 
Tables  qui  servent  à ia  caîcuîer  sont  disposées , rendent  ie 
caicui  de  ia  réduction  de  ia  distance , regardé  jusqu’à  pré’sent- 
comme  ie  pîus  iong  et  ie  pius  pénible  de  tous , aussi  court 
que  celui  d’un  angie  horaire  par  ies  Tables  ordinaires.  M.  de 
MENDOZAa  bien  vouiu  me  communiquer,  avant  de  ies  avoir.-, 
rendues  pubiiques,  ies  exceiîentes  Tables  qu’il  a fait  imprimer. 
Toutes  les  longitudes  observées  à ia  mer  pendant  notre, 
voyage,  ont  été  recaicuiées  par  cette  méthode,  et  eiie  a 
consîdérabîement  abrégé  notre  travail. 

Queiquefois , en  réduisant  ia  distance  apparente  par  ia; 
méthode  de  Borda,  011  trouve  ia  somme  des  hauteurs  appa- 
rentes et  de  ia  distance  apparente  pius  grande  de  qiieiques 
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minutes  que  i 8o°;  ce  qui  ne  peut  pas  être,  et  indique  seu- 
lement que,  dans  ce  cas,  les  arcs  qui  mesurent  les  hauteurs, 
et  lare  qui  mesure  la  distance,  sont  très-près  de  se  confondre 
dans  le  même  grand  cercle  : en  les  supposant  confondus , on 
est  certain  de  se  rapprocher  de  la  vérité,  et  alors  on  corrige 
la  distance  apparente  par  la  différence  des  corrections  des 
hauteurs. 

Si  les  distances  ont  été  observées  lorsque  la  lune  étoit  très- 
près  du  méridien  et  devoit  y passer  a une  grande  hauteur  ; 
les  changemens  en  azimuth  étant  alors  tres-considerables, 
l’angle  au  zénith , formé  par  les  verticaux  des  deux  astres 
dont  on  prend  la  distance,  éprouvera  de  grands  changemens, 
et  le  cercle  qui  mesure  la  distance  changera  rapidement 
d’inclinaison.  La  réduction  aura  donc  des  variations  très^ 
grandes  pendant  l’espace  de  8'  que  1 observation  peut  durer; 
alors,  il  sera  peut-être  dangereux  de  supposer  ces  variations 
proportionnelles  aux  temps  écoulés , supposition  que  1 on 
admet , par  la  manière  dont  se  fait  l’observation.  On  doit 
donc  éviter  d’observer  des  distances  dans  cette  circonstance , 
qui  d’ailleurs  oblige  l’observateur  à être  dans  une  situation 
très-gênée,  et  qui  a un  autre  désavantage  dont  nous  parlerons 
dans  la  suite. 

Si  l’on  a calculé  les  hauteurs  avec  la  latitude  du  lieu;  la 
distance  apparente  sera  réduite  dans  1 hypothèse  de  la  terre 
sphérique  : mais  on  peut , sans  alonger  le  calcul , la  réduire 
dans  l’hypothèse  du  sphéroïde , en  employant  dans  le  calcul 
des  hauteurs  la  latitude  diminuée  de  l’angle  à la  verticale,  et 
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en  faisant  usage  de  îa  parallaxe  horizontale  qui  convient  à îa 
latitude  du  lieu  oii  s’est  faite  fobservation. 

Lorsqu’on  a obtenu  ia  distance  vraie;  on  cherche  dans  îes 
éphémérides,  où  îes  distances  sont  calculées  de  trois  heures 
en  trois  heures,  îes  deux  distances  entre  îesqueîîes  ceïîe  qu’on 
a obtenue  se  rencontre.  Avec  les  différences  des  distances 
portées  dans  îes  Tabîes,i’mtervaîle  de  temps  entre  eîîes,  etîa 
différence  entre  îa  distance  conclue  de  l’observation  à îa  mer, 
et  îa  première  de  ceîîes  auxqiieiîes  on  la  compare  dans  les 
Tables;  on  trouve,  par  une  règle  de  proportion,  îa  quantité 
qu’il  faut  ajouter  à l’heure  de  îa  première  distance  donnée  par 
îes  Tables,  pour  avoir  i’heure  de  îa  distance  qu’on  a observée 
à îa  mer  : îa  différence  de  cette  heure  à ceîie  du  lieu  où  î’on 
a fait  fobservation,  donnera  îa  îongitude  en  temps. 

Cette  règîe  suppose  que,  dans  f intervalle  de  trois  heures, 
le  mouvement  relatif  des  deux  astres  est  uniforme,  ou  à-peu- 
près  uniforme , et  cette  supposition  donne , avec  une  exac- 
titude suffisante,  î’heure  du  îieu  pour  îequeî  îes  Tables  sont 
calculées  : cependant,  f erreur  qu’eîîe  peut  occasionner  sur  le 
résultat,  peut  être  de  quatre  minutes,  dans  les  circonstances 
îes  plus  défavorables,  c’est-à-dire,  lorsque  îes  secondes  diffé- 
rences sont  de  do",  et  que  f heure  de  îa  distance  observée 
à îa  mer  répond  à-peu-près  au  milieu  de  fintervaîîe  des  deux 
distances  données  dans  îes  Tables;  mais  on  peut,  pour  y 
remédier,  interpoler  deux  distances  entre  ceîîes  des  Tables, 
et,  par  ce  moyen,  se  procurer  îe  mouvement  horaire  relatif 
des  deux  astres  : alors  fintervaîîe  entre  îes  distances  sera  assez 
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court,  pour  qu’on  puisse  négliger  d’avoir  égard  aux  secondes 
différences.  On  sera  peut-être  bien  aise  de  trouver  ici  le 
moyen  simple  et  facile  que  nous  avons  employé  pour  avoir, 
d’heure  en  heure,  ies  distances  des  deux  astres  : il  est  tiré  du 
Traité  d’ Astronomie  de  M.  Lalande. 

Pour  trouver  ia  différence  seconde  de  la  suite  que  fon 
cherche,  il  faut  diviser  par  9 ia  différence  seconde  moyenne 
des  distances  portées  dans  ies  Tabies;  ensuite,  on  divisera  par 
3 ia  différence  première  des  deux  distances  entre  lesquelies 
on  se  propose  d’inteipoier  deux  termes , et  ie  quotient  sera  ie 
mouvement  horaire  qui  répondra  à i’intervaiie  des  deux  termes 
interpoiés  : on  en  retranchera  ia  différence  seconde  trouvée 
ci-dessus,  si  ies  premières  différences  des  distances  données 
dans  ies  Tabies  vont  en  augmentant;  on  l’ajoutera  au  con- 
traire, si  elles  diminuent;  et,  dans  l’un  et  l’autre  cas , on  aura 
ie  mouvement  horaire  du  premier  intervaiie.  Pour  trouver  ie 
mouvement  horaire  du  troisième,  on  fera  l’opération  contraire, 
c’est-à-dire  que,  si,  pour  avoir  ie  premier  mouvement  horaire, 
on  a ajouté  ia  différence  seconde  de  ia  nouvelle  suite , on  ia 
retranchera  pour  avoir  le  troisième  ; et  que , si , pour  avoir  le 
premier  mouvement  horaire , on  a retranché  la  différence 
seconde , on  l’ajoutera  pour  avoir  le  troisième.  Ayant  ies  trois 
mouvemens  horaires,  on  formera  facilement  la  suite  cherchée, 
qui  donnera  l’heure  du  lieu  pour  lequel  on  a calcule  ies 
Tables,  dégagée  de  Terreur  qu’on  se  propose  de  corriger. 

Malgré  l’exactitude  à laquelle  sont  déjà  parvenues  les 
Tables  de  la  lune  qui  servent  à prédire  les  distances  données 
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dans  ies  éphémérides,  ces  distances  ont  cependant  des  erreurs 
qui  vont  quelquefois  a.  60",  et  qui  souvent  sont  de  3 à 40"^: 
ainsi,  par  f erreur  des  Tables  de  ia  iime,  ia  longitude  pèiit 
être  en  erreur  d’un  demndegré,  et,  dans  aucun  cas,  on  ne 
peut  en  répondre  à pins  de  i 5'  à 20'  près.  Ces  grandes  diffé- 
rences exigent  qu’on  ait  égard  aux  erreurs  des  Tables  de  la 
îune , et  qu’on  applique  aux  résuftats  des  distances  observées 
à ia  mer,  des  corrections  relatives  à ces  erreurs,  si  fon  veut 
obtenir  des  déterminations  de  iongitude  plus  exactes  : ces 
corrections  sont  sur-tout  nécessaires  quand  ii  s’agit  de  fixer 
des  positions  géographiques. 

On  ne  pourra  se  procurer  cet  avantage , que  lorsque  le 
lieu  de  ia  iune  aura  été  observé  sur  quelque  point  du  giobe 
dont  ia  position  géographique  soit  bien  connue,  et  quii  aura 
été  observé  ie  même  jour  auquel  ies  distances  auront  été 
prises  : on  connoîtra,  par  ce  moyen,  f erreur  des  Tabies,  et 
fon  fera  au  résultat  quon  avoit  obtenu,  ia  correction  que 
cette  connoissaiîce  indiquera.  Ii  peut  arriver  que  le  jour  où 
fon  a observé  des  distances  sur  quoique  point  du  giobe,  se 
trouve  compris  dans  i’intervalie  de  temps  écouié  entre  ies 
époques  de  deux  observations  de  iieux  de  ia  iune , faites  en 
Europe , à trois  ou  quatre  jours  i ’iine  de  l’autre  : aîors , on 
peut  supposer  que  ferreur  des  Tabies,  concilie  de  ia  première 


Depuis  la  publication  des  nouvelles  Tables  de  la  îune  , qui  ont  remporté  ie 
prix  proposé  par  îe  Bureau  des  Longitudes , les  erreurs  des  Tables  ne  seront  jamais 
aussi  considerabies , et  l’on  obtiendra  ies  iongitudes  en  mer  avec  une  bien  pius  grande 
précision. 
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observation  d’Europe,  a diminué  ou  augmenté  progressi- 
vement jusqu’à  devenir  égale  à l’erreur  des  Tables  conclue 
de  la  seconde  observation  ; et  l’on  cherchera  par  une  règle 
de  proportion , quel  nombre  de  secondes  doit  etre  ajoute  a 
l’erreur  des  Tables , ou  en  être  retranché  ; cette  correction 
s’appliquera  à l’erreur  des  Tables  que  fait  connoître  la 
première  observation  d’Europe  ; et  le  résultat  donnera  celle 
qu’il  faut  appliquer  aux  distances  qu’on  vouloit  corriger.  On 
ne  doit  pas  faire  de  difficulté  d’employer  la  correction  de 
l’erreur  des  Tables,  telle  quelle  a été  trouvée  par  l’obser- 
vation des  lieux  de  la  lune  en  Europe,  lorsque  cette  obser- 
vation a été  faite  le  jour  qui  précédoit  ou  celui  qui  suivoit 
l’époque  où  l’on  avoit  pris  des  distances  sur  quelque  point 
du  globe  : la  correction  que  l’on  emploiera  dans  ce  cas , ne 
peut  différer  de  la  vraie , que  de  7''  à 8''  au  plus.  Les  obser- 
vations faites  à l’observatoire  de  Greenwich , nous  ont  procuré, 
pour  les  distances  que  nous  avons  observées  à la  mer  et  dans 
les  ports , un  grand  nombre  de  correspondantes  que  le  savant 
docteur  Maskeline,  à qui  les  navigateurs  ont  tant  d’obli- 
gations pour  la  perfection  de  l’astronomie  nautique  et  de  la 
méthode  des  longitudes  par  les  distances , a bien  voulu  nous 
communiquer  : nous  en  avons  fait  usage,  en  nous  assujet- 
tissant à la  marche  que  nous  venons  d’indiquer. 

On  trouvera , au  commencement  de  nos  observations , un 
tableau  divisé  en  deux  parties  : la  première  contient  la  valeur 
des  erreurs  des  Tables,  obtenue  par  les  observations  faites  à 
Greenwich , aux  jours  et  heures  correspondans.  La  seconde 
TOME  II.  Bb 
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partie  contient  ies  jours , ies  heures , minutes  et  secondes  de 
nos  observations  de  distance , et  ia  correction  des  distances 
des  Tabies,  qui,  par  ie  moyen  du  mouvement  horaire  relatif, 
a procuré  ies  corrections  des  iongitudes.  En  jetant  un  coup- 
d'œii  sur  ies  observations , on  verra  qu’ii  y a bien  peu  de 
iongitudes,  observées  pendant  ia  campagne  , qui  n aient  pas 
été  corrigées  de  cette  manière. 

Résumant  ce  que  nous  avons  dit  sur  ies  différentes  espèces 
d’erreurs  que  nous  avons  examinées  en  détaii , on  voit  que  ies 
instriimens  produisent  deux  sortes  d’erreurs  : 

I Ceiies  de  ia  graduation , qui  ne  peuvent  occasionner 
plus  de  deux  minutes  et  demie  d’erreur  sur  ia  iongitude; 

2.°  Celles  du  manque  de  paraiiélisme  des  surfaces  du 
grand  miroir , dont  on  peut  corriger  ia  pius  grande  partie 
par  la  vérification  que  nous  avons  indiquée  ; nous  observerons, 
à i’égard  de  ceiies  que  ia  vérification  n’a  pu  faire  connoître, 
qu’elie  agira,  sur  tous  ies  angles  observés , dans  îe  même  sens. 

Nous  avons  distingué  deux  erreurs  provenant  de  i’obser- 
vation  : 

I La  déviation  qui  fait  qu’on  mesure  ies  angîes  trop  grands  ; 

2.®  L’erreur  du  coup-d’œii,  qui, comme  nous  i’avons  observé, 
étoit  de  nature,  pour  ies  distances  de  ia  iune  au  soleii,  à rendre 
ies  distances  prises  par  un  même  observateur  ^ toutes  trop 
grandes  ou  trop  petites. 

Quant  aux  erreurs  provenant  des  données,  nous  pouvons 
remarquer,  généraiement , que,  quoique  très-compiiquées, 
elies  ne  seront  jamais  exprimées  que  par  de  très -petites 
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quantités,  et  quelles  se  détruiront  le  pius  souvent  en  tout 
ou  en  partie , par  la  manière  dont  elies  se  seront  combinées 
entre  elles  : Terreur  du  résultat  provenant  de  ces  causes,  sera 
peu  considérable  ; nous  ne  croyons  meme  pas  qu  on  en  ait 
à craindre  une  de  plus  de  6"  sur  ia  distance , et  par  consé™ 
quent  de  3'  sur  ia  iongitude. 

L’incertitude  des  distances  des  Tables,  corrigées  par  des 
observations  correspondantes  du  lieu  de  ia  iune , ne  sera  que 
d’un  petit  nombre  de  secondes  ; et  par  conséquent  celle  de 
ia  iongitude  ne  sera  pas  de  plus  de  3'  ou  4'- 

Toutes  ces  erreurs  seront  atténuées  si  l’on  prend  un  miîieu 
entre  un  grand  nombre  de  résultats  : de  là,  on  peut  conclure 
la  règle  générale,  qu’il  faut  multiplier  les  observations  le  plus 
qu’il  est  possible,  pour  avoir  la  longitude  avec  précision. 

Lorsque  les  erreurs  sont  de  nature  à agir  sur  la  distance , 
constamment  dans  le  meme  sens , en  supposant  quelles  sont 
les  memes  pour  les  memes  angles,  nous  avons  indiqué,  en 
parlant  du  cercle  à réflexion,  le  moyen  de  les  détruire,  en 
prenant  le  milieu  entre  les  distances  orientales  et  les  distances 
occidentales.  Cette  supposition,  qui  est  à-peu-près  exacte 
pour  les  erreurs  qui  proviennent  du  défaut  de  parallélisme 
des  surfaces  du  grand  miroir,  peut  être  regardée  comme  telle 
sans  inconvénient  pour  la  déviation  : elle  n’est  qu’une  approxi- 
mation pour  les  erreurs  du  coup- d’œil;  mais  l’opération  qui 
en  dérive,  tendant  à diminuer  l’influence  des  erreurs  pro- 
duites par  cette  dernière  cause , il  ne  faut  pas  la  négliger  : car 
la  longitude  d’un  lieu  quelconque , qui , par  une  observation 
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isolée  de  distances  de  ia  lune  au  soleil,  peut  s’écarter  de  20' 
de  degré  de  ia  véritable,  ne  peut  mériter  pîus  de  confiance  par 
plusieurs  observations,  que  lorsqu’on  aura  rassemblé  toutes 
les  probabilités  qui  concourent  à diminuer  îes  erreurs  de 
chacun  des  résultats  en  particuiier.  Nous  croyons  que  quand 
les  circonstances  des  observations  permettront  de  faire  toutes 
ies  corrections  que  nous  avons  recommandées , et  de  pouvoir 
prendre  ie  miiieu  entre  ies  résuitats  des  distances  orientales 
et  des  distances  occidentaies,  on  n’aura  pas  à craindre  une 
erreur  de  pîus  de  i o'  de  degré  sur  ia  iongitude. 

Nous  avons  dit  pius  haut,  que,  par  ia  difficuité  d’observer 
ies  distances  de  ia  iune  aux  étoiîes , ies  erreurs  du  coup-d’œil 
étoient  sujettes  à varier  dans  tous  ies  sens , pour  un  même 
observateur  ; on  ne  peut  donc  pas , quand  ii  s’agit  de  cor- 
riger ies  iongitiides  obtenues  par  ces  dernières , admettre  ia 
supposition  qui  nous  a donné  ie  moyen  d’augmenter  ia  pro- 
babilité des  iongitudes  obtenues  par  ies  distances  de  la  iune 
au  soieiL  Ainsi,  ii  ne  faut  empioyer  cette  espèce  d’observations 
que  pour  l’usage  de  ia  navigation , et  ne  s’en  servir  à déter- 
miner ia  iongitude  d’un  iieu  quelconque , qu’au  défaut  d’ob- 
servations de  distances  de  ia  lune  au  soleil  : on  doit  bien  se 
garder,  lorsqu’on  aura  un  nombre  suffisant  de  celies-ci,  de  les 
combiner  ensemble  ; car  ies  iongitudes  , par  ies  distances  de 
ia  lune  aux  étoiles,  ne  servîroient  qu’à  augmenter  l’incertitude 
du  résultat. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  longitudes  par  ies  distances 
de  la  iune  au  soieil  et  aux*  étoiles , observées  à terre , peut 
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s’appliquer , en  grande  partie , aux  observations  faites  à la 
mer  : cependant,  le  vaisseau  changeant  de  place  à chaque 
instant , et  l’horizon  visuel  donnant  la  facilité  de  prendre 
presque  toujours  la  hauteur  des  astres  dont  on  observe  la 
distance,  les  causes  d’erreur  ne  doivent  pas  toutes  être  les 
mêmes.  Nous  allons  faire  connoître  les  différences  quelles 
ont  entre  elles , en  parlant  des  erreurs  dont  les  longitudes 
observées  en  mer  peuvent  être  affectées. 

Les  erreurs  de  l’instrument  sont  les  mêmes  pour  les  dis- 
tances observées  à terre  que  pour  celles  observées  en  mer. 

Les  erreurs  de  l’observation  pourront  être  plus  considérables 
à cause  du  mouvement  du  vaisseau,  qui  contribue  à aug- 
menter la  difficulté  de  saisir  le  point  de  contact  des  deux 
astres  ; mais  cependant  les  résultats  qu’obtiendront  des  obser- 
vateurs exercés , auront  à-peu-près  la  même  précision , lorsque 
la  mer  ne  sera  pas  trop  forte. 

La  différence  la  plus  grande  qui  existe  entre  les  obser- 
vations faites  à terre  et  celles  faites  à la  mer , vient  de  la 
manière  dont  on  se  procure  l’heure  du  vaisseau,  et  de  ce 
que  l’on  obtient  les  hauteurs  des  astres  par  des  observations 
simultanées. 

Lorsqu’on  a des  montres  marines , on  doit  tenir  compte  de 
l’heure , de  la  minute  et  de  la  seconde  de  chaque  observation, 
et  la  distance  moyenne  correspondra  à l’heure  moyenne.  Je 
suppose  qu’on  ait  observé,  peu  de  temps  avant  ou  après  les 
observations  de  distance , un  angle  horaire  pour  avoir  la 
longitude  par  la  montre  marine,  cette  observation  donnera 
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f heure  du  vaisseau  pour  ie  heu  où  elle  a été  faite  ; il  faut 
ajouter  à cette  heure , f intervalle  de  temps  écoulé  entre  l’ob- 
servation d’angle  horaire  et  celle  des  distances , et  l’on  aura 
l’heure  du  lieu  où  la  longitude  par  la  montre  a été  observée , 
correspondante  à la  distance  apparente.  Si  on  corrige  cette 
distance  avec  les  hauteurs  prises  à l’instant  de  l’observation 
de  distance  ; la  différence  de  l’heure  du  heu  pour  lequel  les 
Tables  ont  été  calculées , à l’heure  du  heu  où  fon  a fait 
l’observation  d’angle  horaire , donnera  la  longitude , par  les 
distances , du  heu  dont  on  avoit  obtenu  la  longitude  par  la 
montre  : par  ce  moyen,  on  pourra  comparer  les  deux  résultats, 
sans  avoir  égard  au  chemin  fait  entre  les  deux  observations. . 

Si  l’on  n’a  pas  pu  observer  les  hauteurs  des  deux  astres , 
on  sera  obligé  d’avoir  égard  au  chemin  en  longitude , fait 
dans  l’intervalle  d’une  observation  à l’autre , pour  rapporter 
f heure  du  heu  où  l’on  a observé  l’angle  horaire , au  heu  où 
les  distances  ont  été  prises.  On  se  procurera  ainsi  les  angles 
horaires  des  deux  astres  qui , avec  leur  déclinaison  et  la  lati- 
tude , serviront  à calculer  les  hauteurs , avec  lesquelles  on 
corrigera  la  distance  apparente  des  effets  de  la  parallaxe  et  des 
réfractions.  Mais  on  prendra , comme  ci-dessus , la  difîerence 
de  f heure  du  premier  méridien  , avec  celle  du  heu  où  l’on 
a observé  l’angle  horaire , pour  avoir  une  longitude  qui  puisse 
se  comparer  directement  à celle  de  la  montre. 

Lorsque  la  terre  bornoit  f horizon  dans  le  vertical  du  soleil 
ou  de  la  lune , on  a calculé  de  cette  manière  la  hauteur  vraie 
de  celui  des  deux  astres  dont  ie  vertical  répondoit  à la  partie 
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de  l’horizon  qui  étoit  bornée.  La  difficuité  d’observer,  pendant 
h nuit , les  hauteurs  de  ia  lune  et  ceiles  des  étoiles , nous  a 
obligés  de  ies  calculer  pour  corriger  les  distances  de  ia  iune 
aux  étoiles;  mais  ie  résuitat  du  caicui  étoit  toujours  ia  ion- 
gitude  du  iieu  où  i’on  avoit  observé  i’angie  horaire. 

Si,  pour  observer  ies  distances  de  ia  iune  au  soleii,  ii  ny 
a que  deux  observateurs , i’un  d’eux  prendra  deux  hauteurs 
de  chacun  des  deux  astres,  avant  et  après  i’observatian  de 
ia  distance;  ces  hauteurs  seront  rapportées  à l’heure  de  ia 
distance  moyenne  par  des  parties  proportionneiles.  Les  hau- 
teurs , prises  de  cette  manière , seront  susceptibles  d’une  pius 
grande  précision  que  celles  des  observations  simultanées  ; et 
comme  on  aura  la  faciiité  d’observer  ies  hauteurs  aussi  près 
que  i’on  voudra  de  i’heure  moyenne  correspondante  à ia 
distance  moyenne , i’erreur  occasionnée  par  ia  supposition 
que  ies  changemens  en  hauteur  sont  proportionnels  aux 
temps , sera  si  foibie  qu’on  pourra  ia  regarder  comme  nuiie. 

Nous  avons  vu  qu’une  ou  deux  minutes  d’erreur  sur  ia 
hauteur  du  soieii , n’avoient  pas  d’influence  sur  ia  iongitude , 
et  que  3'  d’erreur  sur  ia  hauteur  de  ia  iune  pouvoient  en 
produire  une  d’une  minute  et  demie.  On  ne  peut  pas  supposer 
une  erreur  de  plus  de  deux  minutes  sur  ia  hauteur  du  soieii , 
et  de  3 ' sur  ia  hauteur  de  ia  iune  observée  pendant  ie  jour  à 
ia  mer.  L’erreur  des  iongitudes  observées  en  mer  par  ies 
distances  du  soieii  à ia  iune,  provenant  de  celies  des  hauteurs, 
ne  sera  donc  pas  pius  grande  que  ceiie  des  iongitudes  obser- 
vées à terre. 
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Généraîement  parlant , ies  hauteurs  calculées  pour  cor- 
riger ies  distances  de  ia  iune  aux  étoiles , n’auront  pas  ia  pré- 
cision de  celles  qu’on  observe  ou  qu’on  caicuie  pour  corriger 
ies  distances  de  ia  iune  au  soieii , parce  que  i’observation  de 
ia  distance  sera  ordinairement  pius  éloignée  de  i’observation 
de  i’angie  horaire,  et  que  ies  erreurs  de  i’estime  du  chemin 
en  iongitude,  fait  entre  ies  deux  observations  ,*  aitéreront 
davantage  i’heure  du  lieu  où  f on  a observé  ies  distances , et 
par  conséquent  occasionneront^  une  plus  grande  erreur  sur 
ies  hauteurs  des  deux  astres  : cependant  cette  erreur  ne  sera 
jamais  pius  grande  que  ceiîe  de  i ’angie  horaire , qui  sera  ia 
même  que  celie  du  chemin  en  longitude  ; ainsi , généraie- 
ment,  eiie  ne  passera  pas  2^  ou  3^  Mais  nous  avons  déjà  vu 
que  ies  erreurs  de  i’ascension  droite  et  de  ia  déciinaison  de 
ia  iune  pouvpient  produire  3'  d’erreur  sur  sa  hauteur.  Par 
conséquent  ies  erreurs  des  hauteurs  caicuiées  pour  corriger 
ies  distances  observées  pendant  ia  nuit , pourront  être  de  d' ; 
cette  difiéreiice  dans  ia  hautqur  de  fétoiie  aura  si  peu  d’in- 
fluence sur  ia  iongitude , que  nous  pouvons  ia  regarder  comme 
nuiie.  Mais  d' sur  ia  hauteur  de  ia  iune  pourront  occasionner 
une  erreur  de  sur  ia  distance , et  de  3 ' de  degré  sur  ia 
iongitude. 

Les  observations  des  hauteurs  du  soieii  qui  servent  à cor- 
riger ia  distance , ne  sont  d’aucune  utiiité  pour  avoir  i’heure 
du  vaisseau  correspondante  à ia  distance  vraie  ; de  pius  nous 
avons  vu  que  2'  ou  3 ' d’erreur  sur  ies  hauteurs,  n’avôient  qu’une 
petite  influence  sur  ia  distance  corrigée  : ainsi , dans  tous  ies 

cas, 
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cas,  on  pourra  observer  ies  hauteurs  avec  des  octans  ou 
des  sextans  ordinaires,  qui  ies  procureront  avec  une  pré- 
cision suffisante.  Nous  recommandons  d’employer  un  second 
observateur  pour  prendre  ies  hauteurs  des  astres , afin 
d’éviter  que  ceiui  qui  observe  les  distances,  ne  se  fatigue 
ïa  vue  en  regardant  le  soleil  : le  secours  d’un  second  observa- 
teur  est  indispensable,  lorsque  ies  reflets  du  soieii  sont  assez 
forts  pour  ne  pouvoir  être  fixés  qu’au  moyen  d’un  verre 
coioré. 

li  faudra,  ainsi  que  nous  i’avons  recommandé  en  parlant 
des  observations  de  distance  faites  à terre,  avoir  égard  aux 
changemens  que  ies  réfractions  éprouvent , seion  ies  variations 
de  ia  hauteur  du  mercure  dans  ie  baromètre  et  dans  ie  ther- 
momètre : ies  raisons  en  sont  ies  mêmes.  Nous  ajouterons  ici 
seulement  que  îa  correction  qui  en  résuite  sur  la  différence 
de  la  hauteur  apparente  à ia  hauteur  vraie  , est  beaucoup 
plus  considérable  que  l’erreur  provenant  du  défaut  de  pré- 
cision des  hauteurs.  En  effet,  au-dessus  de  7°  de  hauteur,  la 
plus  grande  variation  des  corrections  de  ia  hauteur  de  ia 
iune,  est  d’une  seconde  pour  un  changement  d’une  minute 
dans  la  hauteur  : ainsi  une  erreur  de  3'  sur  la  hauteur,  que 
nous  avons  supposée  devoir  être  la  plus  grande  qui  puisse 
exister , ne  produira  jamais  plus  de  3 " sur  la  correction  qu’on 
doit  y appliquer;  au  lieu  que  Terreur  qui  provient  de  l’état 
de  l’atmosphère,  peut  aller  jusqu’à  24".  Cette  remarque  vient 
à Tappui  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu’il  est  inutile  de 
choisir  les  meilleurs  instrumens  et  d’employer  les  observateurs 

Ce 
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ies  plus  exercés  pour  prendre  les  hauteurs  ; elle  fait  aussi 
sentir  ia  nécessité  de  corriger  les  réfractions  qui  sont  données 
dans  les  Tabies  pour  un  état  moyen  de  f atmosphère , lorsque 
i im  des  deux  astres  est  peu  élevé  sur  l’horizon. 

Ce  que  nous  avons  dit  sur  ie  calcul  de  la  réduction  des 
distances  observées  à terre,  s’applique  aux  distances  observées 
en  mer  ; cependant  nous  avons  néghgé  d’avoir  égard  à l’apla- 
tissement du  globe. 

Toutes  ies  paraliaxes  de  hauteur  de  îa  lune  ont  été  cal- 
culées en  employant  la  parallaxe  horizontale  qui  convient  au 
rayon  de  ia  terre  correspondant  au  iieu  où  s’est  faite  f observa- 
tion , sans  avoir  égard  à ia  quantité  qui  doit  servir  à corriger  ies 
hauteurs,  dans  i’hypothèse  de  son  eiiipticité.  La  vaieur  de  cette 
quantité  dépend  de  fangie  à ia  verticaie,  qui  convient  à ia 
iatitude  du  iieu  de  i’observation  : ii  sera  donc  faciie,  si  i’on 
connoît  ie  maximum  des  erreurs  causées  par  fangie  à ia  ver- 
ticaie, d’en  conclure  ie  maximum  de  ceiies  de  ia  distance. 

L’angie  à ia  verticale  change  pour  tous  ies  degrés  de 
iatitude  ; ainsi , pour  chaque  position  en  iatitude , ii  a une 
influence  différente  sur  ia  hauteur.  Sa  pius  grande  vaieur  est 
à 45°  iatitude,  et  ii  est  nui  sous  f équateur  et  au  pôie.  Il 
est  donc  ciair  que  ia  correction  des  hauteurs  observées  sera 
pius  considérable  à ia  iatitude  de  45°  et  à toutes  ies  iatitudes 
moyennes,  que  près  de  i’équateur  et  près  des  pôies.  En  géné- 
rai ia  correction  est  de  ia  totaiité  de  fangie  à ia  verticaie , 
lorsque  l’astre  se  trouve  au  méridien  ; eiie  diminue  à mesure 
que  f astre  s’abaisse  sur  i’horizon , dans  ie  rapport  du  rayon  au 
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cosinus  de  fangle  azimuthaï,  et  par  conséquent  elle  est  nulle 
lorsque  fastre  passe  au  premier  vertical.  L angle  à la  verticale , 
qui  convient  à la  latitude  de  45^?  ^st  de  i U 2^”,  dans  I hy- 
pothèse que  I aplatissement  de  la  terre  est  de  y—  : pai  4 5 
latitude,  la  correction  des  hauteurs  ne  sera  donc  jamais  plus 
grande  que  cette  quantité  ; pour  tous  les  autres  degres  de  lati- 
tude elle  sera  plus  foible.  Nous  avons  vu  que  le  maximum  des 
variations  de  la  parallaxe  de  hauteur  étoit  d une  seconde  par 
minute  de  changement  dans  la  hauteur , lorsque  1 astre  etoit 
observé  au-dessus  de  7°  j on  n aura  donc  jamais  a craiiidie  sut 
la  correction  de  la  hauteur,  une  erreur  de  plus  de  i i à i 2''. 
Cette  erreur  dans  la  correction  de  la  hauteur  de  la  lune  doit 
influer  sur  la  distance  corrigée,  en  raison  de  l’inclinaison  du 
grand  cercle  qui  mesure  la  distance , c est-a-dire  que  si  I arc 
de  la  distance  se  confond  avec  les  arcs  qui  mesurent  les 
hauteurs,  elle  influera  sur  la  distance  corrigée,  de  toute  sa 
valeur,  et  qu’à  mesure  qu’il  s’inclinera  sur  l’horizon,  l’erreur 
de  la  distance  corrigée  sera  moindre.  L arc  qui  mesure  la  dis- 
tance devant  être  peu  incliné  sur  1 écliptique,  afin  de  conserver 
à la  distance  le  mouvement  de  la  lune  dans  son  orbite,  il 
s’ensuit  que  la  quantité  dont  l’écliptique  s’approche  le  plus  du 
zénith,  sera  à-peu-près  la  mesure  du  complément  de  l’in- 
clinaison de  l’arc  des  distances  ; de  sorte  qu’à  la  latitude  de 
45°,  où  l’angle  à la  verticale  est  le  plus  grand,  l’arc  qui 
mesure  la  distance  , ne  pourra  jamais  passer  plus  près  du 
zénith  que  20°  : l’erreur  dans  la  correction  de  la  hauteur  de 
la  lune  ne  pourra  donc  jamais  être  de  i 2",  et  celle  de  la 

Ce  2 


204  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 
iongitude,  de  6'  de  degré.  En  approchant  de  lequafeur, 
I éciiptique  s éiève  sur  l’horizon , mais  f angle  à ïa  verticale 
diminue  ; on  gagne  d un  cote  ce  qu  on  perd  de  i’autre.  Sup- 
posons que  l’on  soit  par  28''  de  latitude;  alors  la  lune  peut 
passer  au  zénith,  et  l’arc  qui  mesure  les  distances  peut  être 
confondu  avec  les  verticaux  des  deux  astres  : à cette  latitude, 
l’angle  à la  verticale  est  de  ^4;  l’erreur  de  la  distance  cor- 
rigée pourra  donc  être  de  à i q\  et  celle  de  la  longitude, 
de  5'  de  degré.  Mais  les  mouvemens  en  azîmuth  sont  très- 
considérahles  lorsque  les  astres  passent  au  méridien  près  du 
zénith  ; et  si  1 on  attend  que  la  lune  ait  descendu  pendant 
une  demi -heure  ou  une  heure,  dans  certains  cas  la  correc- 
tion de  la  hauteur,  ainsi  que  celle  de  la  distance,  seront 
milles,  et  dans  d autres  elles  seront  diminuées  de  plus  de 
moitié.  D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  i.°  que 
si  l’on  néglige  d’avoir  égard  à l’aplatissement  de  la  terre,  le 
moment  où  cette  inexactitude  influera  le  plus,  aura  lieu 
lorsque  la  lune  passera  au  méridien  pendant  l’observation , 
2.®  que  f erreur  de  la  longitude  ne  sera  de  5'  de  degré  que 
dans  le  cas  où  Terreur  de  la  correction  de  la  distance  et  celle 
de  ïa  hauteur  seront  les  mêmes.  Si  l’on  attend  une  demi-heure 
ou  une  heure  apres  le  passage  de  la  lune  au  méridien,  et  si  l’on 
a l’attention  de  cesser  les  observations  une  demi-heure  ou  une 
heure  avant,  on  diminuera  tellement  l’erreur  de  la  longitude, 
que  dans  le  calcul  de  ïa  réduction  de  la  distance  il  sera 
inutile  d’avoir  égard  à l’aplatissement  de  la  terre.  Lorsque 
le  mouvement  en  azimuth  de  la  lune  sera  moins  considérable 
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à finstant  du  passage  au  méridien,  îa  hauteur  sera  moins 
grande  ; l’arc  qui  mesurera  la  distance  sera  plus  incliné  sur 
l’horizon , et  îa  réduction  de  ia  distance  sera  plus  foible  que 
îa  différence  de  îa  hauteur  apparente  avec  îa  hauteur  vraie  ; 
iî  sera  donc  bien  rare  que  îe  hasard  réunisse  des  circonstances 
teîîes,  que  Terreur  de  îa  distance  monte  à 8",  et  ceîîe  de  îa 
îongitude  à 4'  de  degré.  Supposons  que  Ton  soit  par  45°  de 
îatitude,  et  que  Ton  s’approche  successivement  du  pôîe, 
i’angîe  à îa  verticaîe  diminuera  progressivement,  à mesure 
que  î’on  fera  des  progrès  en  îatitude , et  î’arc  qui  mesure  la 
distance  s’incîinera  d’autant  pîus  sur  î’horizon  que  îa  îatitude 
sera  pîus  grande;  tout  contribuera  à rendre  î’erreur  de  îa 
distance  pîus  petite  ; ainsi,  îorsque  îa  îatitude  sera  de  pîus  de 
45°,  Terreur  de  îa  îongitude  ne  sera  jamais  de  5 Me  degré. 
On  pourra  donc  négîiger  cette  correction,  ainsi  que  nous 
l’avons  pratiqué  dans  îe  calcul  des  observations  faites  à îa 
mer;  mais  il  faudra  avoir  l’attention  de  ne  pas  prendre  de 
distances  au  moment  du  passage  de  la  lune  au  méridien,  lors- 
qu’elle aura  plus  de  60°  de  hauteur.  Nous  avons  recommandé 
cette  attention , afin  de  rendre  la  position  de  l’observateur 
moins  fatigante , et  afin  d’éviter  le  moment  où  les  variations 
de  îa  réduction  dé  îa  distance  éprouvent  les  pîus  grandes 
irrégularités  : elle  contribuera  donc  à diminuer  l’influence  de 
trois  causes  d’erreurs  différentes. 

L erreur  dont  nous  venons  de  parler,  se  confondra  avec 
les  erreurs  des  données,  et  se  combinera  avec  elles  : nous 
croyons  qu’on  n’aura  jamais  à craindre , de  leur  réunion  , plus 
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de  8"  d’erreur  sur  ia  distance  corrigée,  et  plus  de  4'  de 
degré  sur  !a  longitude. 

Après  avoir  obtenu  ia  distance  vraie  des  deux  astres  que 
fon  a comparés,  on  en  conclura  ia  longitude  de  ia  meme 
manière  que  si  ies  distances  avoient  été  observées  à terre.  On 
interpoiera  deux  distances  entre  ceiies  des  Tabies,  afin  de  se 
procurer  ie  mouvement  horaire  des  deux  astres  en  distance , et 
afin  de  corriger  Terreur  dont  ia  iongitude  pourroit  être  affectée 
si  i’on  négiigeoit  d’avoir  égard  aux  secondes  différences. 

L’incertitude  des  distances  des  Tabies,'  iorsque  ie  iieu  de 
ia  iune  est  corrigé  par  des  observations  correspondantes,  ne 
dépend  pas  des  circonstances  qui  accompagnent  i’observation; 
par  conséquent  Terreur  qu’eiie  peut  produire  est  ia  même  sur 
ies  iongitudes  observées  en  mer  que  sur  ceiies  qui  sont  obser- 
vées à terre. 

Le  résuitat  de  chaque  observation  de  distance  de  ia  iune 
au  soieii  ou  aux  étoffes,  faite  en  mer,  aura  donc  à-peu-près 
ia  précision  du  résuitat  de  chaque  observation  faite  à terre  : 
mais  comme  ie  vaisseau  change  de  piace  continueiiement  en 
faisant  route , ii  sembie  qiTon  ne  peut  faire  concourir  que  ies 
observations  faîtes  ie  même  jour,  et  presque  au  même  instant, 
pour  obtenir  ia  iongitude  du  vaisseau.  Cependant,  si  Ton 
pouvoit  mesurer  avec  exactitude  ie  chemin  parcouru  en  ion- 
gitiide,  dans  Tintervaiie  des  observations  faites  à des  jours 
consécutifs , on  pourroit  rapporter  toutes  ies  observations  à 
un  de  ces  jours  en  particuiier  ; et  ia  iongitude  du  jour  auquel 
on  ies  auroit  rapportées  réuniroit  pîus  de  probabiiité  que  ceiie 
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de  l’un  d’eux  pris  à volonté.  Les  montres  marines , qui  pro- 
curent ies  différences' en  iongitude  avec  une  grande  préci- 
sion , en  donnent  ia  facilité , et  contribuent  beaucoup , par 
cette  raison,  à îa  perfection  des  longitudes  que  l’on  obtient 
par  les  distances  de  la  lune  au  soleil  ou  aux  étoiies.  Nous 
ferons  part  de  ia  manière  dont  nous  avons  combiné  ies 
iongitudes  obtenues  par  des  distances  avec  ies  iongitudes  des 
montres  marines  pour  donner  à ces  deux  moyens  ia  précision 
dont  iis  sont  susceptibles. 

Cette  espèce  d’observation  ne  peut  s’appiiquer  directe- 
ment aux  cartes  hydrographiques  : ies  résultats  ne  peuvent 
être  empioyés  avec  avantagé  qu’après  avoir  été  combinés 
avec  ies  iongitudes  des  montres;  et  aiors  iis  donnent  ia  ion- 
gitude absoiue  d’un  point,  qui  sert  de  vérification  à ces 
dernières,  sur  iesqueiies  ii  règne  de  grandes  incertitudes, 
lorsque  ies  montres  ont  été  iong-temps  sans  être  régiées. 

S.  VI. 


Longitude  par  les  Montres  marines. 

La  perfection  à iaqueiie  i’horiogerie  a été  poussée  dans 
ces  derniers  temps , a fourni  un  moyen  de  trouver  ia  iongi- 
tude , que  i’on  substitue  aux  observations  de  distances  de  ia 
lune  au  soieii  ou  aux  étoiies,  pour  faire  ies  cartes  hydro- 
graphiques. On  est  parvenu  à donner  aux  montres  une  teiie 
réguiarité  dans  ieurs  moiivemens , que  i’on  peut  supposer , 
sans  craindre  des  erreurs  trop  considérabies , qu’iis  sont 
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uniformes  pendant  un  certain  îaps  de  temps.  D’après  cette 
supposition , si  Ton  fait  des  observations  astronomiques  dans 
un  lieu  quelconque  pour  reconnoître  la,  variation  diurne  de 
ia  montre , on  se  procurera  en  meme  temps  îa  différence  de 
l’heure  marquée  par  la  montre , à l’heure  du  lieu  où  l’on  a 
fait  les  observations.  Si  l’on  augmente  ou  si  l’on  diminue  cette 
différence,  tous  les  jours  successivement,  de  îa  quantité  qui 
exprime  le  mouvement  d’accélération  ou  de  retard  de  la 
montre  en  vingt-quatre  heures,  que  l’on  suppose  uniforme, 
on  aura  l’heure  du  lieu  où  la  montre  a été  réglée,  pour  tous 
les  jours  subséquens,  pris  à volonté  et  à tel  instant  que  l’on 
voudra.  La  différence  de  cette  heure  à celle  du  lieu  où  se 
trouve  le  vaisseau  , obtenue  par  une  observation  d’angle 
horaire  , donnera  la  différence  en  longitude  de  ces  deux 
lieux , qui  sera  d’autant  plus  exacte  que  les  variations  diurnes 
réelles  de  la  montre  se  seront  plus  rapprochées  de  la  variation 
diurne  que  l’on  a employée  pour  la  calculer.  Si,  après  la 
traversée  pendant  laquelle  la  variation  diurne  de  la  montre 
que  l’on  a trouvée  précédemment  a donné  les  longitudes , on 
fait  une  nouvelle  suite  d’observations  au  port  de  relâche  pour 
la  vérifier,  et  qu’on  la  trouve  la  meme  que  par  la  première 
suite  d’observations  , on  est  fondé  à croire  que  l’hypothèse 
dans  laquelle  les  longitudes  de  la  traversée  ont  été  calculées , 
est  conforme 'à  îa  vérité;  alors  les  différences  en  longitude 
mériteront  une  grande  confiance,  et  n’auront  aucune  alté- 
ration à subir.  Mais,  si  on  trouve  une  variation  diurne  plus 
grande  ou  plus  petite,  l’hypothèse  aura  été  évidemment  fausse; 

et 
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et  les  différences  en  îongitiide  seront  affectées  d’erreurs  qu’il 
seroit  avantageux  de  pouvoir  corriger,  et  qui  dépendront  des 
variations  que  le  mouvement  de  ïa  montre  a éprouvées  entre 
les  deux  époques  auxquelles  les  vérifications  ont  été  faites. 

Les  observations  font  connoître  les  variations  diurnes  de 
îa  montre,  aux  époques  auxquelles  elfe  a été  réglée;  mais 
rien  n’indique  les  altérations  que  ia  variation  diurne,  obser- 
vée au  port  de  départ , a éprouvées , avant  de  devenir  égale 
à celle  qu’on  a observée  au  port  de  relâche.  II  est  naturel 
de  penser  que  ces  altérations  sont  causées  par  les  changemens 
de  température  auxquels  les  montres  ont  été  exposées,  et 
dont  les  effets  n’ont  pas  été  entièrement  corrigés  par  le  com- 
pensateur ; ou  bien,  quelles  proviennent  des  secousses  que  îa 
montre  a éprouvées,  et  qui  peuvent  avoir  altéré  les  oscil- 
lations du  balancier  : par  conséquent , les  corrections  qui  en 
dérivent,  ne  peuvent  être  assujetties  à aucune  loi  générale  et 
uniforme.  II  faut  donc  employer  les  précautions  les  plus 
propres  à en  prévenir  les  causes.  Pour  y parvenir,  on  placera 
les  montres  dans  un  endroit  où  le  soleil  ne  pénètre  jamais, 
afin  d’  éviter  les  changemens  fréquens  de  température;  on 
aura  l’attention  que  la  boîte  dans  laquelle  on  les  dépose,  soit 
placée  dans  le  lieu  où  les  mouvemens  du  vaisseau  sont  les  plus 
doux,  afin  qu’ils  aient  moins  d’action  sur  le  balancier  ; enfin  on 
se  fera  îa  loi  de  ne  retirer  les  montres  de  îa  place  qui  leur  a été 
assignée,  que  pour  ies  monter.  On  fera  usage  d’une  montre 
à secondes  ordinaire , que  l’on  comparera  à la  montre  marine 
avant  chaque  observation,  afin  de  se  procurer  l’heure  de  cette 
TOME  II.  Dd 
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montre  à finstant  auquel  l’observation  a été  faite  : on  fera 
une  seconde  comparaison  après  avoir  observé , pour  vérifier 
si  le  mouvement  de  la  montre  sur  laquelle  on  a compté 
f heure , n’a  pas  été  altéré  pendant  la  durée  des  observations. 
Alors  les  montres  marines  n éprouvant  de  mouvemens  étran- 
gers que  ceux  qu’il  est  indispensable  de  leur  communiquer 
pour  les  monter  et  pour  s’en  servir,  elles  conserveront  un  état 
aussi  indépendant  des  causes  extérieures  qu’il  est  possible  ; les 
variations  de  leurs  mouvemens  seront  plus  régulières  : on  sera 
fondé  à supposer  que  ces  variations  s’opèrent  de  la  même 
manière  que  celles  que  l’on  a remarquées  à terre , dans  le  mou- 
vement des  montres  marines  qui  ont  été  comparées  à des 
horloges  astronomiques  bien  réglées  ; et  par  conséquent  il  est 
probable  quelles  s’écarteront  moins  de  la  loi  générale  à laquelle 
on  aura  recours  pour  calculer  les  corrections.  Ces  précautions 
sont  d’autant  plus  nécessaires,  qu’un  simple  changement  dans 
la  position  des  montres  suffit  pour  en  altérer  le  mouvement; 
car  une  montre  réglée  dans  la  position  horizontale , change 
de  mouvement  lorsqu’on  lui  en  donne  une  verticale.  ; 

On  doit  distinguer  deux  espèces  d’irrégularités  dans  les 
mouvemens  des  montres  marines,  l’une  par  laquelle  la  variation 
diurne  change  d’un  jour  à l’autre,  alternativement , en  avance 
ou  en  retard  d’une  seconde  ou  d’une  fraction  de  seconde; 
l’autre  qui  indique  une  tendance  à l’accélération  ou  au  retard, 
et  en  vertu  de  laquelle  la  variation  diurne , au  bout  d’un  cer- 
tain temps,  est  constamment  plus  grande  ou  plus  petite. 

Les  observations  ne  peuvent  faire  connoître  la  première  de 
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ces  irrégularités , parce  que  ia  valeur  de  l’erreur  de  l’heure 
observée  est  à-peu-près  la  même  que  celle  de  îa  différence 
des  variations  diurnes  de  deux  jours  consécutifs  : mais  on 
peut  s’en  assurer  en  comparant  une  montre  marine  à une 
horloge  astronomique  bien  réglée  et  dont  ie  mouvement  est 
uniforme.  Si  ia  variation  du  premier  jour  est  une  accélération, 
et  quelle  tende  à augmenter  ia  différence  en  iongitude  entre 
ie  iieu  de  i’observation  et  ie  iieu  où  ia  montre  a été  régiée, 
ii  est  évident  que  ia  variation  du  jour  suivant  en  retard  pro- 
duira un  effet  contraire  sur  ia  différence  en  iongitude  ; de 
sorte  que , par  i’effet  de  cette  espèce  d’inégaiité  de  mou- 
vement, ies  différences  en  iongitude  des  jours  consécutifs 
varieront,  en  pius  ou  en  moins,  de  ia  quantité  dont  la  varia- 
tion diurne  de  ia  montre  s’est  écartée  de  ceiie  qu’on  a observée 
au  port  de  départ.  Cette  quantité  est  communément  d’une 
seconde  ; ies  différences  en  iongitude  des  jours  consécutifs 
varieront  donc  d’une  seconde  de  temps , ou  d’un  quart  de 
minute  de  degré.  Après  un  certain  nombre  de  jours,  Terreur  de 
ia  différence  en  iongitude  entre  ie  port  de  départ  et  chaque 
iieu  où  Ton  a fait  des  observations  en  mer , sera  ia  somme  des 
erreurs  causées  par  ies  accéiérations  de  mouvement,  moins 
ia  somme  des  erreurs  causées  par  ies  retards.  Toutes  ies  fois 
que  iune  ou  i autre  de  ces  deux  sommes  surpassera  i’autre, 
on  sera  fondé  à croire  que  ie  mouvement  de  ia  montre  a 
eu  une  tendance  à i’accéiération  ou  au  retard  ; aiors  i’erreur 
de  ia  différence  en  iongitude  pourra  être  considérée  comme 
provenant  de  ia  seconde  espèce  d’irréguiarité  dont  nous  avons 
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parlé.  Les  erreurs  produites,  par  ia  première  irrégularité,  sur 
ies  différences  en  longitude  des  jours  consécutifs,  dépendent 
presque  du  hasard , et  ne  peuvent  être  corrigées  par  aucun 
moyen.  Quant  aux  erreurs  qui  en  résultent  sur  la  différence 
én  longitude  entre  ie  port  de  départ  et  chacun  des  fieux 
où  f on  a fait  des  observations  à ia  mer  ; elfes  sont  de  nature 
à ne  pouvoir  s accumufer  : eifes  doivent  donc  se  détruire 
afternativement,  ou  à-peu-près,  et  eifes  peuvent  être  consi- 
dérées comme  égaies  à Terreur  des  difierences  en  fongitude 
des  jours  consécutifs.  Dès-fors  ces  erreurs  sont  trop  peu  consi- 
dérabfes  pour  mériter  attention;  et  dans  fes  recherches  que 
nous  ferons  pour  corriger  fes  différences  en  fongitude , obte- 
nues par  fes  montres , des  erreurs  produites  par  fa  seconde 
irrégufarité , nous  considérerons  fes  variations  diurnes  comme 
exemptes  des  aftérations  provenant  de  fa  première , et  nous 
ne  nous  occuperons  que  de  fa  tendance  qu  eifes  ont  à aug- 
menter ou  à diminuer. 

Lorsqu’on  a comparé  à terre  des  montres  marines  avec 
des  horfoges  astronomiques  bien  régfées , on  a reconnu  que 
îa  tendance  à faccéfération  ou  au  retard  ne  se  faisoit  sentir 
qu’au  bout  d’un  certain  iaps  de  temps.  On  peut  concfure  de 
cette  expérience,  que  dans  i’exécution  des  montres  marines 
on  est  parvenu  au  point  de  perfection  où  ces  machines 
n’éprouvent  pîus  de  changemens  subits  dans  feurs  mouve- 
mens,  et  où  tous  ceux  qui  ont  fieu , s’opèrent  par  des  nuances 
insensibles , abstraction  faite  cependant  de  i’irrégufarité  que 
nous  venons  de  considérer  en  particuiier.  Je  suppose  qu’immé- 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  213 

diatement  après  i epoque  du  départ  du  lieu  où  ion  a trouvé 
la  variation  diurne  de  la  montre  marine , cette  variation  ait 
eu  une  tendance  à faccélération  ou  au  retard;  je  suppose 
de  plus  qu’on  ait  eu  ies  moyens  de  connoître  la  variation 
diurne , au  moment  de  sa  pius  grande  ou  de  sa  plus  petite 
vaîeur;  f effet  du  mouvement  d’accéiération  ou  de  retard 
qui  a causé  la  différence  des  deux  variations  diurnes  observées, 
étant  insensibie  pendant  vingt-quatre  heures , on  peut  sup- 
poser, sans  craindre  d’erreur,  que  les  accroissemens  ou  les 
retards  de  la  montre , d’un  jour  à i’autre , ont  été  égaux , et 
que  le  mouvement  a été  uniformément  accéléré  ou  retardé. 
Les  corrections  caicuïées  dans  cette  hypothèse,  et  appli- 
quées aux  différences  en  îongitude  observées  entre  ies  deux 
époques  où  i’on  a vérifié  ia  variation  diurne  de  la  montre, 
donneront,  avec  plus  de  précision,  ies  positions  reiatives  en 
iongitude  des  fieux  où  i’on  a fait  des  observations. 

Si  ie  mouvement  de  ia  montre  avoit  été  accéléré  ou 
retardé  piusieurs  fois  aîternativement  entre  ies  deux  époques 
où  i’on  a fait  des  observations  pour  ia  régier , et  si  ia  varia- 
tion diurne  avoit  toujours  été  pendant  cet  intervaiie  entre  ieâ 
deux  variations  diurnes  observées  ; ia  différence  de  ces  deux 
variations  diurnes  seroit  ia  iîmite  des  erreurs  des  différences 
en  iongitude  des  jours  consécutifs , que  i’on  caicuie  avec  ia 
variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ.  Si  i’on  prend  le 
miiieu  entre  ies  deux  variations  diurnes  trouvées  aux  ports  de 
départ  et  de  reiâche , et  que  i’on  caicuie  ies  différences  en  ion- 
gitude avec  cette  variation  diurne  moyenne,  ii  est  évident 
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que  ia  limite  des  erreurs  des  différences  en  iongitude  des  jours 
consécutifs,  sera  ia  moitié  de  la  difiérence  des  deux  variations 
diurnes  : mais,  toutes  ies  fois  que  ia  variation  diurne  réeiie  de 
ia  montre  aura  été  entre  ia  variation  diurne  moyenne  supposée 
et  la  variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ,  et  pins  rap- 
prochée de  ceiie-ci,  ia  différence  en  iongitude  caicuiée  de 
cette  manière , sera  moins  exacte  que  ceiie  qui  a été  caicuiée 
avec  ia  variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ  : quand 
ia  variation  diurne  réeiie  aura  été  entre  ia  variation  diurne 
moyenne  et  ia  variation  diurne  trouvée  au  port  de  reiâche, 
ies  différences  en  iongitude  des  jours  consécutifs  seront  corri- 
gées de  ia  différence  qui  existe  entre  ia  variation  diurne  trouvée 
au  port  de  départ,  et  ia  variation  diurne  moyenne  supposée. 
L avantage  que  i on  aura  à caicuier  ies  corrections  des  diffé- 
rences en  iongitude  obtenues  avec  ia  variation  diurne  trouvée 
au  port  de  départ,  en  supposant  que  ia  variation  diurne 
moyenne  ait  été  uniforme,  sera  donc  d’avoir  évité  ies  pius 
grandes  erreurs , en  courant  ies  risques  d en  introduire  qui 
n existoient  pas,  mais  dont  ia  vaieur  doit  être  moins  forte  que 
ceiies  que  fon  avoit  à craindre.  Supposons  à présent  que  ia 
variation  diurne  réeiie  de  ia  montre  n ait  pas  toujours  été 
entre  ies  deux  variations  diurnes  observées;  comme  eiie  peut 
s etre  ecartee  dans  un  sens  de  ia  variation  diurne  moyenne , 
de  ia  meme  quantité  dont  eiie  s’est  écartée  dans  i autre  de 
ia  variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ,  on  sera  exposé 
à introduire  des  erreurs  égaies  à ceiies  quon  se  proposoit 
de  corriger. 
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La  différence  en  longitude  entre  le  port  de  départ  et  chaque 
lieu  d’observation,  étant  la  somme  de  toutes  les  différences  en 
longitude  des  jours  précédons,  Terreur  dont  elle  sera  affectée 
sera  îa  somme  de  toutes  les  erreurs  de  ces  mêmes  jours  ; par 
conséquent  si  l’incertitude  sur  les  différences  en  îongitude  des 
jours  consécutifs  est  grande,  celle  des  différences  en  ïoii' 
gitude  avec  le  port  de  départ  le  sera  encore  plus.  Nous 
croyons  donc  qu’il  y a bien  peu  à gagner  en  employant  cette 
manière  de  corriger  les  différences  en  îongitude. 

Si  i’on  admet  îa  supposition  que  îes  montres  marines 
n’éprouvent  pas  de  changemens  subits  dans  îeur  mouvement, 
on  sera  fondé  à croire  que  îa  variation  diurne  réelîe  de  îa 
montre,  peu  de  temps  après  quelle  a été  reconnue,  doit 
se  trouver  entre  îa  variation  diurne  moyenne  supposée  et  îa 
variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ  : on  aura  donc 
à-peu-près  la  certitude  d’introduire  des  erreurs  sur  îes  dif- 
férences en  îongitude  du  commencement  de  îa  traversée, 
si  Ton  caîcuîe  îes  corrections  dans  l’hypothèse  que  îa  variation 
diurne  moyenne  a été  uniforme.  De  plus,  comme  rien  ne  fait 
connoître  si  îa  première  altération  de  îa  variation  diurne  de  îa 
montre  a eu  îieu  dans  îe  sens  indiqué  par  les  variations  diurnes 
observées,  il  est  possible  que  les  erreurs  des  différences  en 
longitude  des  premiers  jours  de  îa  traversée  soient  plus 
grandes  que  la  moitié  de  la  différence  des  variations  diurnes 
observées  ; d’un  autre  côté , la  variation  diurne  réelle  de  îa 
montre , à îa  fin  de  îa  traversée , doit  se  trouver  entre  îa 
variation  diurne  moyenne  et  îa  variation  diurne  observée  au 
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port  de  relâche;  on  sera  donc  à-peu-près  certain  de  laisser 
subsister  une  erreur  égale  à la  différence  qui  existe  entre  la 
variation  diurne  réelle  et  la  variation  diurne  moyenne , si  ion 
caîcule  ies  corrections  dans  i’hypothèse  que  îa  variation  diurne 
moyenne  a été  uniforme.  Mais,  dans  ie  cas  où  ia  variation 
diurne  observée  au  port  de  relâche , auroit  eu  iieu  par  une 
altération  de  mouvement,  qui  auroit  agi  en  sens  contraire 
de  celui  qui  est  indiqué  par  ies  observations,  ies  erreurs  des 
différences  en  iongitude  des  derniers  jours  pourront  être  pins 
grandes  que  ia  moitié  de  ia  différence  des  variations  diurnes 
observées.  On  évitera  ces  grandes  erreurs  si  ion  suppose  que 
ia  variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ  a augmenté  ou 
diminué , par  un  mouvement  uniformément  accéléré  ou 
retardé,  de  ia  différence  des  variations  diurnes  trouvées  aux 
ports  de  départ  et  de  reiâche  : car , au  commencement  de  ia 
traversée  , les  variations  diurnes  supposées  ne  s éioigneront 
pas  beaucoup  de  ia  variation  diurne  observée  au  port  de 
départ  ; et , à ia  fin  de  la  traversée , elles  ne  s’éloigneront 
pas  beaucoup  de  ia  variation  diurne  observée  au  port  de 
reiache.  Si  ion  caicuie  ies  différences  en  iongitude  dans 
cette  hypothèse , celjes  des  jours  qui  seront  à égaies  distances 
du  commencement  et  de  ia  fin  de  ia  traversée , mériteront  la 
meme  confiance;  parce  quii  est  naturei  de  penser  que  la 
précision  des  différences  en  iongitude  observées  immédia- 
tement avant  l’époque  où  fou  s’est  prociué  ia  variation  diurne 
de  ia  montre , sera  ia  même  que  ceiie  dès  différences  en 
longitude  observées  immédiatement  après.  Seion  toutes  ies 

probabiiités, 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  217 

probabilités,  cette  précision  sera  pins  grande  que  celle  des 
différences  en  longitude  caîcuîées  avec  la  variation  diurne 
moyenne  , en  supposant  que  cette  variation  ait  été  uniforme. 
On  doit  remarquer  que  les  variations  diurnes  supposées  pour 
ies  jours  qui  sont  à-peu-près  également  éloignés  des  deux 
époques  auxquelles  ies  montres  ont  été  régiées,  se  rappro- 
cheront du  milieu  pris  entre  les  deux  variations  diurnes 
observées  aux  ports  de  départ  et  de  relâche  ; par  conséquent 
ies  différences  en  iongîtude  qu’eiîes  procureront , auront  ia 
meme  probabiiité  dans  ies  deux  suppositions.  Les  différences 
en  iongitude,  caicuiées  en  supposant  que  ie  mouvement  de 
ia  montre  a été  uniformément  accéléré  ou  retardé,  mériteront 
d’autant  pius  de  confiance , que  ies  jours  auxqueis  eiies  auront 
été  observées  seront  voisins  des  époques  auxqueiies  ia  montre 
a été  régiée  : ies  pius  grandes  incertitudes  auront  donc  iieu  sur 
ies  différences  en  iongitude  observées  à-peu-près  au  miiieu  de 
l’intervalie  de  temps  compris  entre  ces  deux  époques. 

li  est  probabie  que  celie  des  deux  hypothèses  qui  donne 
avec  précision  ies  différences  en  iongitude  d’un  pius  grand 
nombre  de  jours  consécutifs,  donnera  aussi,  avec  pius  d’exac- 
titude , ies  différences  en  iongitude  entre  chaque  jour  d’obser- 
vation à ia  mer,  et  ie  port  de  départ.  Mais  si  i’on  veut  avoir  ia 
iongitude  absoiue  d’un  jour  pris  à voionté , ii  faudra  caicuier 
ies  iongitudes  du  commencement  deia  traversée,  en  se  servant 
de  ia  iongitude  absoiue  du  port  de  départ , et  de  ia  différence 
en  iongitude  obtenue  par  ia  montre , entre  ce  port  et  ie  iieu 
de  l’observation  du  jour  dont  on  a fait  choix.  On  caicuiera 
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ies  iongitiides  de  ia  fin  de  ia  traversée,  en  se  servant  de  la 
longitude  absolue  du  port  de  relâche , et  de  la  différence  en 
iongitude  entre  ce  port  et  îe  point  d’observation  du  jour  que 
l’on  a choisi.  Par  ce  moyen,  on  aura  fait  concourir  à la  déter- 
mination de  la  longitude  de  chaque  jour,  celles  des  différences 
en  longitude  des  jours  consécutifs,  qui  méritent  le  plus  de 
confiance , et  l’on  aura  évité  d’employer  celles  qui  doivent  être 
affectées  des  plus  grandes  erreurs.  Je  suppose  qu’une  bonne 
montre  donne  les  différences  en  longitude  entre  le  port  de 
départ , et  chaque  lieu  où  l’on  a fait  des  observations , de 
manière  à ce  quelles  méritent  confiance  pendant  un  mois; les 
différences  en  longitude  entre  le  port  de  relâche  et  les  lieux  où 
l’on  a observé  pendant  le  dernier  mois  de  la  traversée,  corrigées 
de  cette  manière,  mériteront  la  même  confiance  que  les  diffé- 
rences en  longitude  observées  pendant  le  premier  mois.  Si  la 
traversée  est  de  deux  mois,  toutes  les  erreurs  des  différences 
en  longitude  seront  renfermées  dans  les  limites  des  erreurs 
que  les  variâtions  de  mouvement  peuvent  occasionner  un  mois 
après  que  la  montre  a été  réglée.  Si  la  traversée  a été  de  trois 
mois,  il  y aura  un  mois  pendant  lequel  il  sera  essentiel  de 
vérifier  les  longitudes  des  montres  par  des  observations  astro- 
nomiques. Les  avantages  que  nous  venons  de  déduire,  nous  ont 
fait  adopter  l’hypothèse  dans  laquelle  on  suppose  que  la  varia- 
tion diurne  trouvée  au  port  de  départ,  a été  altérée  par  un  mou- 
vement uniformément  accéléré  ou  retardé,  préférablement  à 
l’hypothèse  dans  laquelle  on  suppose  que  la  variation  diurne 
moyenne  a été  uniforme;  et  nous  jious  en  sommes  servis  pour 


\ 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ.UES.  219 

calculer  les  corrections  que  nous  avons  appliquées  aux  diffé- 
rences en  longitude  obtenues  pendant  îes  traversées. 

Nous  allons  donner  ies  moyens  de  caiculer  les  corrections 
qui  dérivent  de  i’hypothèse  que  nous  avons  préférée  ; ensuite 
nous  entrerons  dans  quelques  détails  sur  les  précautions  à 
prendre  pour  employer  les  différences  en  longitude  corrigées  : 
car  ii  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  corrections  obtenues 
par  ce  moyen  ne  sont  que  les  résultats  de  caîcuïs  de  proba- 
bilités , et  qu  elles  ont  besoin  de  vérification. 

Les  observations  d’angies  horaires,  faites  le  dernier  jour 
au  iieu  où  fa  montre  a été  réglée,  donnent  la  différence  de 
l’heure  de  ce  lieu  à flieure  que  la  montre  marquoit  à i’instant 
des  observations;  cette  quantité  ajoutée  à fheure  de  la  montre, 
si  fes  observations  ont  fait  connoître  qu  elfe  étoit  en  retard , 
ou  retranchée  si  elle  étoit  en  avance  , donneroit  l’heure  du 
lieu  où  la  montre  a été  réglée  pour  tous  îes  jours  de  la  tra- 
versée suivante , en  supposant  toutefois  qu  elle  devoit  suivre 
le  temps  moyen  : alors  l’opération  seroit  uniforme;  et  l’on 
auroit,  tous  les  jours,  la  meme  quantité  à ajouter  à l’heure  de  la 
montre  ou  à en  retrancher,  pour  avoir  l’heure  du  lieu  où  elle 
a été  réglée.  Mais.si  la  montre,  par  un  mouvement  uniforme, 
devoit  retarder  ou  avancer,  sur  le  temps  moyen,  tous  les  jours 
dune  certaine  quantité,  la  différence  de  l’heure  de  la  montre 
à 1 heure  du  lieu  où  elle  a été  réglée,  augmenteroit  ou  dimi- 
nueroit,  tous  les  jours,  de  la  meme  quantité.  Nous  supposons 
qu  on  corrige  d’abord  l’heure  de  la  montre , dans  l’hypothèse 
quelle  étoit  parfaitement  réglée  sur  le  temps  rnoyen,  et  ’ 
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qu’ensuite  on  corrige  i’heure  obtenue  de  cette  manière,  de 
îa  quantité  dont  elle  a dû  s’en  écarter  en  raison  de  ia  varia- 
tion diurne  reconnue  par  îes  observations;  par  ce  moyen,  la 
correction  de  l’heure  sera  la  meme  que  celle  de  ia  longitude, 
et  ce  que  nous  dirons  de  ia  première  pourra  s’appiiquer  à ia 
dernière,  qui  est  i’objet  de  nos  recherches. 

Si  ia  montre  devoir  retarder,  tous  ies  jours,  d’un  certain 
nombre  de  secondes,  par  un  mouvement  uniforme,  ii  est 
évident  qu’ii  faudroit  ajouter  successivement  ce  retard  à 
î’heure  trouvée,  dans  ia  supposition  qu’eiie  suivoit  îe  temps 
moyen , pour  avoir  i’heiire  du  iieu  où  eîîe  a été  régiée  : de 
manière  que  ia  quantité  à ajouter  ie  premier  jour,  seroit  ia 
variation  diurne  ; ceiie  à ajouter  ie  second  jour , en  seroit  ie 
double;  ceiie  du  troisième,  ie  tripie  : en  sorte  que  ies  nombres 
à ajouter  pour  tous  ies  jours  successivement,  à commencer 
depuis  ie  premier  jour  jusqu’au  dernier,  formeroient  une  pro- 
gression arithmétique , dont  ie  premier  terme  et  ia  raison 
seroient  égaux  à ia  variation  diurne,  et  dont  ie  nombre  de 
termes  égaleroit  ie  nombre  de  jours  de  ia  traversée.  Si  ia 
variation  diurne  de  ia  montre  avoit  été  une  avance  au  iieu 
d’un  retard,  ia  suite  seroit  îa  même  ; seuiement,  au  iieu  d’ajou- 
ter chacun  des  termes  qui  ia  composent,  à i’heure  trouvée, 
dans  i’hypothèse  que  la  montre  suivoit  ie  temps  moyen,  ii 
faudroit  îe  retrancher  de  cette  même  heure.  Cette  suite  a 
procuré  ies  iongitudes  qui  ont  servi  de  base  aux  cartes.  Si 
fon  forme  une  seconde  suite  dans  une  autre  hypothèse 
queiconque,  il  est  évident  ,que  ia  différence  des  termes 
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correspondans  des  deux  suites,  sera  îa  correction  de  la  longitude 
trouvée  par  îa  première  hypothèse , dans  laquelle  on  supposoit 
que  la  variation  diurne  de  îa  montre  avoit  été  uniforme. 

Je  suppose  que  îa  variation  diurne  de_îa  montre  ait  été 
trouvée  différente  au  port  de  relâche,  de  ceîîe  que  î’on  avoit 
observée  au  port  de  départ;  en  admettant  îa  supposition 
dont  nous  avons  parlé , que  îe  changement  de  mouvement 
s’est  fait  sentir  par  des  accroissemens  ou  des  retards  pro- 
gressifs et  égaux,  îa  différence  des  deux  variations  diurnes 
divisée  par  îe  nombre  de  jours  de  îa  traversée , donnera  f ac- 
croissement ou  îa  diminution  journalière  de  îa  variation 
diurne  trouvée  au  port  de  départ.  Les  variations  diurnes  de 
îa  montre  pour  tous  îes  jours  de  îa  traversée,  formeront  une 
progression  arithmétique  croissante,  si  îe  mouvement  de  îa 
montre  a augmenté,  et  décroissante  s’il  a diminué;  îe  premier 
terme  de  cette  progression  sera  îa  variation  diurne  trouvée 
au  port  de  départ  ; îa  raison  sera  f accroissement  ou  îa  dimi- 
nution journaîière  de  îa  variation  diurne,  et  îe  nombre  de 
termes  ceîui  des  jours  de  îa  traversée.  La  quantité  qu’iî  faudra 
ajouter  ou  retrancher,  chaque  jour,  de  f heure  du  îieu  où  îa 
montre  a été  régîée,  en  supposant  qu’eîîe  suivoit  îe  temps 
moyen,  sera  îa  somme  de  toutes  îes  variations  diurnes  des  jours 
précédons , ou  îa  somme  de  tous  îes  termes  précédons  d’une 
progression  arithmétique  dont  chaque  terme  exprime  îa  va- 
riation diurne  du  jour  correspondant.  Ces  quantités  prises 
successivement  formeront  une  nouveîîe  suite,  dont,  par  îes 
principes  connus,  îa  différence  seconde  sera  constante.  Nous 
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avons  vu  que  la  différence  des  termes  de  cette  nouvelle  suite, 
à chacun  des  termes  correspondans  de  la  progression  arith- 
métique qui  a servi  à trouver  les  différences  en  longitude , dans 
i’hypothèse  que  la  variation  diurne  de  ïa  montre  observée  au 
port  de  départ  étoit  uniforme,  exprimeroit  ies  corrections  à 
faire  pour  avoir  ies  iongitudes , dans  i’hypothèse  que  ie  mou- 
vement de  ia  montre  a été  uniformément  accéiéré  ou  retardé: 
ces  corrections  seront  donc  ia  différence  des  termes  d’une 
progression  arithmétique,  aux  termes  correspondans  d’une 
suite  dont  ies  différences  secondes  sont  constantes,  et  par 
conséquent  eiies  formeront  une  nouveiie  suite  dont  ies  diffé- 
rences secondes  seront  égaiement  constantes. 

On  peut,  comme  nous  i’avons  fait,  pour  conciureia  cor- 
rection de  ia  différence  en  iongitude  de  chacun  des  jours  de  ia 
traversée,  caicuier  terme  à terme  ies,  suites  dont  nous  indiquons 
ia  formation.  Mais  je  crois  que  ia  méthode  que  nous  aiions 
donner  est  préférabie  -,  eiie  est  pius  courte , et  aussi  exacte. 

Lorsqu’on  a obtenu  i’heure  du  heu  où  ia  montre  a été  réglée, 
dans  ia  supposition  qu’eile  suit  ie  temps  moyen;  ia  quantité  qui 
doit  être  ajoutée  à cette  heure  ou  qui  doit  en  être  retranchée 
étant  ia  somme  de  tous  les  termes  précédons  d’une  progression 
arithmétique  dont  chaque  terme  est  i’avance  ou  ie  retard  de  ia 
montre  pour  ie  jour  correspondant , ceiie  du  dernier  jour  sera 
ia  somme  de  tous  ies  termes  d’une  progression  arithmétique 
dont  ie  premier  terme  sera  ia  variation  diurne  trouvée  au  port 
de  départ;  ie  dernier  terme,  ia  variation  diurne  trouvée  au  port 
de  reiâche,  et  le  nombre  de  termes  ie  nombre  des  jours  de  ia 
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traversée  : elle  sera  donc  égale  au  milieu  pris  entre  les  deux 
variations  diurnes  trouvées  au  port  de  départ  et  au  port  de 
relâche,  muftipïié  par  ie  nombre  de  jours  écoulés  entre  ies 
deux  époques  où  îes  montres  ont  été  réglées.  Le  résultat  ajouté 
ou  retranché  de  l’heure  du  port  de  départ  calculée  en  sup- 
posant  que  la  montre  a suivi  le  temps  moyen , donnera  l’heure 
de  ce  lieu,  et  par  conséquent  la  différence  en  longitude  entre 
le  port  de  départ  et  le  port  de  relâche , dans  l’hypothèse  que 
le  mouvement  de  la  montre  a été  uniformément  accéléré 
ou  retardé.  On  retranchera  cette  quantité  de  la  différence 
en  longitude  entre  le  port  de  départ  et  le  port  de  relâche, 
calculée  avec  la  variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ, 
supposée  uniforme , et  l’on  aura  la  correction  de  la  différence 
en  longitude  entre  le  port  de  départ  et  le  port  de  relâche.  On 
conclura  facilement  celle  des  autres  jours,  en  formant  une 
suite  dont  le  premier  terme  sera  la  différence  seconde,  le 
nombre  de  termes  celui  des  jours  de  la  traversée,  et  le  dernier 
terme  la  correction  trouvée.  Puisque  toutes  ces  corrections 
dérivent  de  la  meme  loi,  elles  agiront  dans  le  meme  sens 
sur  toutes  les  différences  en  longitude  de  chacun  des  jours 
de  la  traversée , c’est-à-dire  que  si  la  différence  en  longitude 
des  deux  lieux  où  l’on  a réglé  la  montre , place , par  la  dernière 
hypothèse,  le  port  de  relâche  plus  à fest  qu’il  ne  l’étoit  dans 
la  supposition  que  la  variation  diurne  trouvée  au  port  de 
départ  avoit  été  uniforme,  tous  les  lieux  où  l’on  a observé 
la  longitude  par  la  montre  pendant  la  meme  traversée , seront 
plus  à fest.  Ils  devroient  être  tous  plus  à l’ouest,  si  par  la 
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dernière  supposition  le  port  de  relâche  avoit  été  placé  plus  à 
i ouest  du  port  de  départ. 

Table  pour  trouver  les  Corrections  des  différences  en  longitude  obtenues 
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La  première  coionne  de  la  Table  précédente  contient  les 
nombres  naturels,  la  seconde  les  nombres  triangulaires  cor- 
respondans.  Les  nombres  de  cette  seconde  colonne  forment 
donc  la  suite  la  plus  simple  de  toutes  celles  dont  les  diffé- 
rences secondes  sont  constantes.  Le  premier  terme  et  la 
dilférence  seconde  sont  lunité  : dès-lors  si  l’on  vouîoit  former 
une  autre  suite  dont  les  différences  secondes  fussent  cons- 
tantes, et  dont  le  premier  terme  fût  égal  à la  différence 
seconde;  il  faudroit  multiplier  la  différence  seconde  de  la 
suite  proposée,  par  chacun  des  termes  de  la  suite  qui  est 
contenue  dans  la  Table  précédente.  Les  nombres  de  cette 
Table  sont  donc  les  multiples  de  la  différence  seconde  des 
corrections  qu’on  doit  appliquer  aux  différences  en  longitude 
des  montres  marines;  de  sorte  qu’en  prenant  dans  la  première 
colonne  le  nombre  naturel  qui  est  égal  au  nombre  de  jours 
de  la  traversée,  celui  qui  lui  correspond  dans  la  seconde 
seroit  la  quantité  par  laquelle  il  faudroit  multiplier  la  diffé- 
rence seconde  des  corrections  pour  avoir  la  correction  de 
la  différence  en  longitude  observée  le  dernier  jour  : donc 
en  divisant  par  ce  nombre  la  correction  qui  a été  trouvée 
par  la  méthode  que  nous  avons  enseignée  plus  haut,  on  aura 
la  différence  seconde  des  corrections  qu’on  doit  faire  aux 
longitudes  observées;  connoissant  cette  différence  seconde, 
on  en  conclura  facilement  la  correction  de  la  différence 
en  longitude  de  chacun  des  jours  de  la  traversée , en  la  multi- 
pliant par  le  nombre  de  la  seconde  colonne  correspondant 
au  jour  pour  lequel  on  veut  l’obtenir.  Les  différences  des 
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corrections  des  jours  consécutifs  seront  très-foibles  ; on  pourra 
se  contenter  de  caïcuier  directement  ies  corrections  dun 
certain  nombre  de  jours  séparés  par  des  intervalles  de  temps 
égaux  et  plus  ou  moins  rapprochés  entre  eux,  selon  îe  degré 
de  précision  qu  on  voudra  obtenir;  on  conclura  ies  corrections 
des  jours  intermédiaires  par  des  parties  proportionnelles. 

Les  corrections  de  cette  nature  peuvent  être  faites  à la 
fin  de  îa  campagne  , époque  à iaqueiie  on  a sous  ies  yeux  ies 
differentes  variations  diurnes  observées  pendant  ies  reiâches. 
Queiques  personnes  ont  pensé  que  des  changemeiis  qu  eiies 
ont  éprouvées  on  pourroit  conciure  une  ioi  généraie  qui  ser- 
viroit  à caiciiier  la  variation  diurne  correspondante  à chacun 
des  jours  compris  entre  ies  époques  auxqueiies  ia  montre 
a été  réglée.  Cette  ioi  se  réduit  à tracer  une  courbe  dont  ies 
ordonnées  connues  représenteroient  ies  variations  diurnes 
trouvées  pendant  ies  reiâches,  et  dont  ies  ordonnées  inter- 
médiaires représenteroient  ies  variations  diurnes  des  jours 
correspondans  de  chaque  traversée  considérés  comme  ies 
abscisses  de  ia  courbe  : mais  ce  moyen  purement  géomé- 
trique n’ajouteroit  aucune  précision  aux  corrections , dont 
ii  rendroit  ie  caicui  très-pénibîe  ; car  ies  causes  qui  font 
varier  ie  mouvement  de  ia  montre  sont  accidenteiies  et  indé- 
pendantes ies  unes  des  autres  ; ii  vaut  donc  mieux  iaisser 
subsister  les  erreurs  auxqueiies  on  ne  peut  remédier , que 
d en  introduire  d’autres  qui  pourroient  ies  augmenter. 

Si  ï on  a déterminé,  par  des  observations  astronomiques,  ia 
longitude  du  port  de  départ  et  celle  du  port  de  reiâche , ia 
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différence  de  ces  longitudes,  comparée  à îa  différence  en  lon- 
gitude calculée  avec  la  variation  diurne  trouvée  au  port  de 
départ,  et  à cette  même  différence  en  îongitude  après  quelle 
a été  corrigée , peut  faire  connoître  si  la  correction  qu  on  a 
employée,  a rapproché  la  différence  en  longitude  de  ia 
montre , du  résultat  des  observations  astronomiques.  Dans 
le  cas  où  ces  deux  résultats  seroient  les  mêmes  ou  à-peii- 
près,  on  seroit  fondé  à croire  que  ies  altérations  de  la  va- 
riation diurne  de  îa  montre  se  seroient  peu  écartées  de  la 
supposition  qui  a été  faite.  Pour  faire  cette  vérification , il  faut 
que  îes  longitudes  des  deux  iieux  qui  ont  été  déterminées 
astronomiquement  soient  exactes  : car,  si  leurs  positions 
sur  ie  gîobe  ont  été  fixées  par  des  observations  de  distances 
de  ia  fune  au  soleil , comme  on  ne  peut  se  procurer  la  îoii- 
gitude  par  ce  moyen  que  dans  îa  iimite  de  dix  minutes , et 
que  îes  longitudes  peuvent  être  défectueuses  chacune  de 
dix  minutes  en  sens  contraire , on  ne  pourroit  rien  conciure 
dune  différence  de  vingt  minutes  entre  îa  différence  en 
îongitude  obtenue  par  ia  montre,  et  ceiie  quon  auroit 
obtenue  par  des  observations.  Mais , toutes  îes  fois  que  îes 
différences  en  îongitude  obtenues  par  ces  deux  moyens, 
ne  différeront  pas  d’une  quantité  plus  forte  que  ceîle  qui 
exprime  îes  plus  grands  écarts  des  iongitudes  obtenues  par 
ia  méthode  des  distances , on  sera  fondé  à croire  que  toutes 
îes  déterminations  en  îongitude  sont  renfermées  dans  îes 
memes  iimites  de  précision.  Au  reste  ii  faut  envisager  cette 
vérification  que  i’on  répétera  sur  toutes  îes  différences  en 
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longitude  obtenues  par  des  observations  astronomiques,  plutôt 
comme  un  moyen  d’étabiir  ou  de  diminuer  fa  confiance  que 
ion  doit  avoir  aux  différentes  parties  4u  travail  qu on  a sous 
fes  yeux,  que  comme  un  moyen  de  trouver  des  corrections 
propres  à augmenter  la  précision  des  longitudes. 

Les  incertitudes  qui  subsistent  encore  sur  les  différences 
en  îongitude  des  montres  marines,  après  qu’elies  ont  été 
corrigées , nous  ont  engagés  à donner  séparément  dans  deux 
colonnes  fes  différences  en  longitude  qui  ont  été  caiculées 
avec  ia  variation  diurne  trouvée  au  port  de  départ , et  celles 
qui  ont  été  corrigées  dans  l’hypothèse  qu  elfe  a été  unifor- 
mément accélérée  ou  retardée,  afin  que  ion  soit  toujours 
dans  îe  cas  de  choisir  ie  résultat  qui  paroîtra  mériter  ie  plus 
de  confiance. 

L’erreur  des  différences  en  îongitude  des  montres  marines 
étant  îa  somme  de  toutes  ies  erreurs  des  variations  diurnes 
supposées  pour  chacun  des  jours  écoulés  entre  îes  deux 
époques  auxqueiîes  îes  observations  ont  été  faites,  iî  en  ré- 
suite que  pfus  ces  deux  époques  seront  rapprochées,  plus  ia 
différence  en  îongitude  méritera  de  confiance.  Par  consé- 
quent les  montres  marines  pourront  donner  ies  différences 
en  longitude  des  lieux  du  vaisseau  d’un  jour  à f autre,  avec 
une  grande  précision  ; à mesure  que  îes  époques  des  obser- 
vations s’éloigneront,  i’incertitude  augmentera  : au-delà  de 
certaines  limites  ii  sera  dangereux  d’y  compter , et  il  faudra 
avoir  recours  aux  observations  astronomiques  pour  ies  vérifier. 
Les  différences  en  îongitude  des  montres  marines  sont  donc 
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très-propres  à mesurer  les  bases  qui  servent  à la  construction 
des  cartes  hydrographiques  ; car  elles  altéreront  peu  ies  posi- 
tions relatives  des  points  contigus  des  côtes  : îes  grandes 
erreurs  seront  réparties  sur  une  très-grande  étendue , et , par 
cette  raison , seront  d’autant  moins  sensibles. 

En  parlant  de  l’influence  des  erreurs  des  observations 
d’angles  horaires  sur  les  différences  en  longitude  des  montres, 
nous  avons  remarqué  que  l’on  pouvoir  supposer,  sans  craindre 
d’erreur,  que  le  mouvement  de  la  montre  avoir  été  uniforme 
dans  l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  l’observation  du 
matin  et  celle  du  soir.  Les  corrections  seront  donc  les  memes 
pour  les  observations  faîtes  le  meme  jour.  Dès-lors  les  bases 
qui  servent , chaque  jour , à construire  la'  carte  de  la  partie 
de  côte  qu’on  a parcourue , n’auront  aucun  changement  à 
éprouver  en  vertu  de  ces  corrections.  Le  travail  de  chaque 
jour  pourra  être  considéré  comme  un  plan  particulier;  on 
éloignera  ou  on  rapprochera  ces  plans  les  uns  des  autres, 
pour  faire  la  carte  générale,  de  la  valeur  indiquée  par  îes 
corrections,  lorsqu’on  aura  jugé  à-propos  de  îes  employer. 
Je  crois  que  l’on  fera  bien  de  s’en  servir  pour  rectifier  les  diffé- 
rences en  longitude  des  points  d’une  côte  dont  on  a fait  la 
reconnoissance  à la  fin  d’une  traversée , pendant  laquelle  la 
variation  diurne  de  la  montre  a changé  de  valeur. 
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Manière  de  combiner  les  Longitudes  obtenues  par  les  distances 
de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  JE  toiles , avec  les  différences 
en  longitude  des  Montres  marines. 

Les  déterminations  en  longitude  par  ies  observations 
de  distances  de  la  iiine  au  soleil  et  aux  étoiles , ne  pouvant 
avoir  une  précision  suffisante  que  ïorsqu  on  a réuni  un  grand 
nombre  d’observations;  il  est  nécessaire  de  faire  concourir 
celles  qui  ont  été  faites  à des  jours  différons  et  dans  des  lieux 
différons , à ia  détermination  d’un  seul  point , afin  de  réunir 
à ce  point  un  nombre  d’observations  assez  considérable  pour 
que  la  longitude  puisse  mériter  à-peii-près  autant  de  confiance 
que  les  longitudes  qui  ont  été  observées  par  le  même  moyen 
dans  les  différons  ports  de  relâche. 

Les  différences  en  longitude  obtenues  par  les  montres 
marines,  qui,  d’après  ce  que  nous  avons  dit,  sont  susceptibles 
d’une  grande  précision  pendant  un  court  intervalle  de  temps, 
procurent  cet  avantage.  En  effet,  supposons  que,  pendant 
cinq  ou  six  jours,  on  ait  observé  des  distances  de  la  lune  au 
soleil  ; on  pourra  rapporter  les  longitudes  de  chacun  de  ces  jours 
à un  jour  intermédiaire,  en  retranchant  des  longitudes  obser- 
vées chaque  jour  ou  en  y ajoutant  ia  différence  en  longitude 
donnée  par  la  montre  entre  le  jour  auquel  on  a fait  les 
observations  et  celui  auquel  on  veut  les  rapporter.  La  lon- 
gitude du  jour  intermédiaire  aura  plus  de  probabilité  que 
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celle  des  jours  consécutifs  pris  en  particuîier;  elle  pourra 
même  être  considérée  comme  11  étant  affectée  que  des  erreurs 
des  observations,  parce  que  ceiïe  qui  sera  occasionnée  par 
les  erreurs  des  différences  en  longitude  de  fa  montre,  sera 
trop  peu  considérable  pour  entrer  en  comparaison , ainsi  que 
nous  afions  ie  voir. 

Supposons  que  fa  variation  diurne  employée  pour  trouver 
fes  différences  en  longitude  qui  ont  servi  à rapporter  les  lon- 
gitudes des  jours  consécutifs  au  jour  intermédiaire,  ait  différé 
de  quatre  secondes  de  fa  variation  diurne  qui  existoit  réef- 
fement;  fes  différences  en  îongitude  que  fa  montre  donne 
dun  jour  à f’autre  , seront  trop  fortes  ou  trop  foibfes  d’une 
minute.  Supposons  de  pfus  qu’on  veuiffe  rapporter  au  jour 
intermédiaire  fes  résuftats  des  observations  de  distances  qui 
ont  été  faites  à deux  jours  d’intervaffe , et  que  fa  fongitude 
de  ce  jour  intermédiaire  soit  pfus  forte  que  fa  fongitude  de 
i’im  des  deux  jours  d’observation,  et  pfus  foibîe  que  ceffe  de 
f’aiitre;  if  est  évident  que,  si  f’erreur  de  fa  différence  en  fon- 
gitude de  fa  montre  tend  à augmenter  fa  îongitude  du  jour 
intermédiaire  obtenue  en  rapportant  fe  résuftat  du  premier 
jour  d observation  de  distances,  cette  même  erreur  opérera 
un  effet  contraire  sur  fa  fongitude  du  jour  intermédiaire, 
obtenue  par  fes  observations  de  distances,  faites  fe  dernier 
jour  : ie  milieu  pris  entre  fes  deux  résuftats  sera  donc  dégagé 
de  toute  erreur.  Si  entre  fe  premier  jour  d’observation  de 
distances  et  fe  jour  intermédiaire , if  y avoit  pfusieurs  jours 
dintervaifej'on  conçoit  que,  dans  fe  cas  où  fa  variation  de  fa 
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montre  seroit  restée  ia  même,  quelle  qu’eût  été  d’ailleurs  cette 
variation , i’erreur  quelle  auroit  occasionnée  sur  ies  deux  diffé- 
rences en  longitude,  seroit  détruite;  pourvu  que  ie  nombre 
des  jours  écouîés  entre  le  jour  intermédiaire  et  ie  dernier  jour 
d’observation,  fût  égai  au  nombre  de  jours  écoulés  entre  le 
premier  jour  d’observation  et  ie  jour  intermédiaire , parce  que 
ies  erreurs  des  deux  différences  en  longitude  seroient  encore 
ies  mêmes.  Dès-iors,  si  ie  jour  intermédiaire  est  égaiement 
éloigné  du  premier  jour  d’observation  et  du  dernier,  et  si 
ia  variation  diurne  de  ia  montre  est  restée  îa  même,  on  aia 
certitude  de  détruire  i’erreur  occasionnée  par  ia  différence  de 
cette  variation  diurne , réeiie  et  inconnue,  à ia  variation  diurne 
qu’on  a empioyée  pour  caicuier  ies  déférences  en  iongitude 
qui  ont  servi  à rapporter  les  iongitudes  des  jours  d’observation 
au  jour  intermédiaire.  La  faciiité  que  fon  a de  choisir  ie  jour 
intermédiaire,  de  manière  à ce  que  sa  iongitude  soit  entre 
ies  iongitudes  des  jours  d’observation,  et  qu’ii  soit  à-peu^près 
également  éloigné  des  deux  époques  où  eiies  ont  été  faites , 
donne  ie  moyen  de  pouvoir  diminuer,  dans  tous  ies  cas, 
i’influence  que  ies  erreurs  des  différences  en  iongitude  de  ia 
montre  ont  sur  ia  iongitude  du  jour  intermédiaire , et  de  ia 
rendre  presque  nuiie, 

La  différence  de  ia  variation  diurne  réeiie  de  ia  montre 
à ia  variation  diurne  supposée,  n’a  donc  aucune  influence 
sur  ia  iongitude  du  jour  intermédiaire  auquei  on  a rapporté 
îes  iongitudes  observées  par  des  distances  de  ia  iune  au 
soîçiï.  Nous  n’avons  donc  pius  à envisager  que  i’infiuence  des 
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changemens  que  îe  mouvement  journalier  peut  éprouver  dans 
l’iiitervalie  de  temps  écoulé  entre  le  premier  jour  d’obser- 
vation et  ie  dernier.  On  conçoit  que  pendant  huit  jours , au 
plus , que  Ion  peut  faire  des  observations  de  distances  de  la 
lune  au  soleil,  les  variations  du  mouvement  de  la  montre 
auront  peu  d’influence  sur  les  différences  en  longitude  : nous 
allons  cependant  examiner  la  manière  dont  elles  agissent; 
nous  ferons  voir  que  l’erreur  de  la  variation  diurne  supposée 
a peu  d’influence  sur  la  détermination  de  la  longitude  du 
jour  intermédiaire,  toutes  les  fois  que  le  mouvement  de  la 
montre  a été  uniformément  accéléré  ou  retardé  : nous  en 
conclurons  que  fes  plus  grandes  erreurs  proviennent  de  l’ir- 
régularité de  mouvement,  et  qu’ii  y a bien  peu  de  cas  où 
l’erreur  de  fa  longitude  du  jour  intermédiaire  puisse  être 
considérable.  Supposons  d’abord  que  la  variation  diurne  de  fa 
montre  ait  été  altérée  par  un  mouvement  uniformément 
accéléré  ou  retardé  pendant  le  temps  écoulé  entre  le  premier 
jour  d’observation  et  le  dernier , et  qu’il  n’y  ait  eu  que  deux 
jours  d’observation,  éloignés  i’un  de  l’autre  au  plus  de  huit 
jours  ; ii  est  clair  que  l’intervaife  entre  ie  jour  précédent 
d’observation  et  ie  jour  intermédiaire,  étant  égal  à i’inter- 
vaiie  entre  ie  jour  intermédiaire  et  ie  jour  subséquent  d’ob- 
servation , l’erreur  de  la  première  différence  en  longitude 
sera  égaie  à l’erreur  de  la  seconde  ; par  conséquent  ie 
milieu  pris  entre  ia  longitude  du  jour  intermédiaire  obtenue 
par  les  observations  du  jour  précédent  et  ceiie  du  même 
jour  obtenue  par  la  longitude  observée  ie  jour  subséquent, 
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sera  dégagé  de  toute  erreur.  Si  ia  variation  diurne  de  la 
montre  n a pas  été  aitérée  par  un  mouvement  uniformément 
accéléré  ou  retardé,  mais  que  cependant  les  changemens 
qu’eiie  a éprouvés  soient  dans  ie  même  sens,  et  par  consé- 
quent de  nature  à avoir  augmenté  ou  diminué  les  deux  dif- 
férences en  longitude,  alors  ia  pius  foible  erreur  détruira 
une  partie  de  îa  plus  forte  ; et  ie  milieu  pris  entre  ia  iongi- 
tude  du  jour  intermédiaire  obtenue  par  ies  observations 
du  jour  précédent  et  ceiie  du  même  jour  obtenue  par  ies 
observations  du  jour  subséquent,  ne  sera  affecté  que  de  la 
moitié  de  ia  différence  des  erreurs  des  deux  différences  en 
iongitude.  li  nous  reste  à examiner  ie  cas  où  ies  variations 
de  mouvement  ont  agi  en  sens  contraire  sur  ies  deux  diffé- 
rences en  iongitude  ; ce  qui  doit  avoir  iieu , îorsqu  en  vertu 
de  ses  variations,  ia  montre  a avancé  dans  fintervaiie  du 

I 

premier  jour  d’observation  au  jour  intermédiaire , et  qu  elie 
a retardé  dans  fintervaiie  du  jour  intermédiaire  au  dernier 
jour  d’observation  : alors  f erreur  en  iongitude  du  jour  auqiiei 
on  a rapporté  ies  observations,  sera  ia  moitié  de  ia  somme 
des  erreurs  des  deux  différences  en  iongitude;  le  cas  où  ia 
moitié  de  cette  somme  sera  ia  plus  grande,  sera  ceiui  où 
en  supposant  que  ia  somme  des  avances  correspondante  à 
ia  première  différence  en  iongitude  est  à son  maximum,  ia 
somme  des  retards  correspondante  à ia  seconde  différence 
en  iongitude  iui  est  égaie;  aiors  f erreur  de  la  iongitude  du 
jour  intermédiaire  ne  sera  jamais  pius  forte  que  fune  de  ces 
deux  sommes  en  particulier,  ou  que  l’erreur  dont  ies  îongitudes 
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sont  susceptibles  quatre  jours  après  que  la  montre  a été 
réglée.  Cette  erreur  peut  être  sensible  ; mais  on  peut  toujours 
la  regarder  comme  nulle  : autrement  il  ne  faudroit  jamais  se 
servir  de  montres  marines  pour  avoir  la  longitude. 

Ce  que  nous  avons  dit  pour  deux  jours  d’observation 
éloignés  fun  de  fautre,  peut  s’appliquer  à la  longitude  du 
jour  intermédiaire  obtenue  par  des  observations  faites  à des 
jours  consécutifs  : car , si  l’on  choisit  le  jour  intermédiaire , 
de  manière  qu’il  y ait  autant  de  jours  d’observation  avant 
qu’après,  on  pourra  calculer  la  longitude  de  ce  jour  inter- 
médiaire, en  y rapportant,  i.°  la  longitude  du  premier 
jour  d’observation  et  celle  du  dernier,  2.®  la  longitude  du 
second  jour  et  celle  de  favant-dernier;  et  ainsi  de  suite.  On 
regardera  les  longitudes  du  jour  intermédiaire , obtenues  par 
ces  opérations,  comme  autant  de  résultats,  sur  ie  milieu  des- 
quels l’erreur  des  différences  en  longitude  des  jours  éloignés 
aura  moins  d’influence,  parce  que  l’erreur  des  différences 
en  longitude  des  jours  voisins  doit  être  moins  considérable. 
On  peut  obtenir  la  longitude  du  jour  intermédiaire  de  cette 
manière  ; mais  nous  avons  préféré  y rapporter  chaque  résul- 
tat des  observations  faites  aux  jours  consécutifs , et  nous 
avons  pris  le  milieu  de  toutes  les  longitudes  obtenues  par 
cette  opération  : ce  moyen , qui  a aussi  la  propriété  de  dimi- 
nuer une  partie  de  l’erreur  des  différences  en  longitude  de 
la  montre,  nous  a paru  plus  propre  à corriger  f erreur  des 
observations  elles-mêmes,  qui  doit  toujours  être  considéra- 
blement plus  forte  que  celle  qui  est  occasionnée  par  les 
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différences  en  longitude  de  ia  montre.  Je  crois  qu  on  peut 
concîure  de  ce  qui  a été  dit  précédemment,  que  ies  longi- 
tudes par  les  distances  de  îa  lune  au  soleil  observées  à des 
jours  consécutifs,  et  par  conséquent  toutes  orientales  ou 
occidentales , rapportées  à un  jour  intermédiaire , ont  à-peu- 
^ près  la  précision  des  iongimdes  observées  à terre  par  le 
même  moyen. 

Lorsque  nous  avons  parlé  des  distances  de  la  iune  au 
soîeii  observées  à terre  , nous  avons  indiqué  le  moyen  de 
corriger  une  partie  des  erreurs  des  instrumens  et  de  fobser- 
vation,  et  nous  avons  recommandé  de  prendre  ie  milieu 
entre  ies  deux  résultats  des  distances  orientales  et  des  dis- 
tances occidentales,  pris  séparément.  On  peut  fappîiquer 
aux  observations  faites  en  mer,  en  se  servant  des  différences 
en  iongitude  des  montres , pour  rapporter  ies  résultats  obtenus 
par  ia  méthode  précédente,  à un  jour  également  éioigné 
des  deux  jours  intermédiaires  auxquels  on  a rapporté  ies 
distances  orientales  et  ies  distances  occidentaies.  Ce  que 
nous  avons  dit  de  i’influence  des  changemens  de  ia  variation 
diurne  de  ia  montre  sur  ia  iongitude  du  jour  intermédiaire, 
convient  entièrement  aux  erreurs  que  ies  quantités  corres- 
pondantes produisent  sur  ia  iongitude  du  jour  qui  est  à égaie 
distance  des  deux  jours  intermédiaires  auxquels  on  a rap- 
porté ies  iongimdes  par  ies  distances  orientaies  et  occiden- 
tales; à ia  seuie  différence  près  que  ies  temps  écouiés  étant  plus 
considérables , Terreur  que  ion  a à craindre  doit  i etre  aussi. 
Dès-lors  ia  différence  de  fa  variation  diurne  réeife  de  ia 
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montre  à ia  variation  diurne  supposée , n’a  aucune  influence 
sur  le  résultat  : tout  dépend  des  altérations  que  le  mouve- 
ment a éprouvées  ; ainsi  l’erreur  de  la  longitude  du  jour  placé 
à égale  distance  des  deux  jours  intermédiaires  auxquels  on 
a rapporté  les  distances  orientales  et  occidentales , ne  sera 
jamais  plus  forte  que  l’erreur  que  l’on  peut  supposer  aux  dif^ 
férences  en  longitude  trouvées  avec  une  montre  marine  dans 
ia  moitié  du  temps  écoulé  entre  le  jour  auquel  on  a rapporté 
les  distances  orientales  et  celui  auquel  on  a rapporté  les  dis- 
tances occidentales.  Lorsque  le  temps  le  permet,  011  peut 
observer  des  distances  de  la  lune  au  soleil  tous  les  quinze 
jours;  mais  cependant  il  est  possible  que  le  jour  auquel  on 
a rapporté  les  longitudes  par  les  distances  orientales,  soit 
éloigné  de  vingt  jours  de  celui  auquel  on  a rapporté  les  lon- 
gitudes par  les  distances  occidentales  : prenons  cet  intervalle 
pour  le  plus  considérable  de  tous  ceux  qui  peuvent  exister, 
qiioiqu’à  la  rigueur  il  puisse  être  de  vingt-quatre  jours  ; l’erreur 
de  la  longitude  du  jour  placé  à égale  distance  des  deux  jours 
intermédiaires  auxquels  011  a rapporté  les  longitudes  par  les 
distances  orientales  et  par  les  distances  occidentales,  sera 
égale  à Terreur  que  l’on  peut  supposer  aux  différences  en 
longitude  trouvées  avec  une  bonne  montre  au  bout  de  dix 
jours.  Supposons  que  cette  erreur  soit  de  cinq  minutes,  la 
longitude^  du  jour  qui  est  également  éloigné  des  deux  jours 
auxquels  on  a rapporté  les  longitudes  par  les  distances  orien- 
tales et  par  les  distances  occidentales , ne  pourra  donc  pas 
être  affectée  d’une  erreur  de  plus  de  cinq  minutes.  Nous 
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avons  vu  quon  obtenoit  les  îongitudes  par  ies  distances  de 
ia  lune  au  soleil  observées  à terre,  à dix  minutes  près;  on 
obtiendra  donc  ia  iongitude  en  mer  dans  ia  iimite  de  15'. 

Nous  avons  évaiué  à 5'  i erreur  des  différences  en  iongi- 
tude de  ia  montre , au  bout  de  dix  jours  : nous  croyons  que 
cette  quantité  est  trop  considérabie  ; car  eiie  admet  un 
changement  constant  de  iJ'  dans  ia  variation  diurne  : par- 
conséquent  on  ne  doit  pas  supposer  que  ies  aitérations  que 
ies  montres  marines  peuvent  éprouver  dans  ieurs  mouvemens, 
puissent  augmenter  de  5 ' ies  erreurs  des  iongitudes  observées 
en  mer. 

Les  iongitudes  obtenues  par  des  observations  de  distances 
de  ia  iune  aux  étoiies,  faites  à des  jours  consécutifs , pourront 
être  rapportées  à un  jour  intermédiaire  de  ia  même  manière 
que  nous  favons  indiqué  pour  ies  iongitudes  obtenues  par 
des  distances  de  ia  iune  au  soieii.  On  se  procurera,  par  ce 
moyen,  ia  iongitude  absoiue  d’un  point,  qui  servira  à vérifier 
si  ie  mouvement  de  ia  montre  a été  réguiier,  et  dont  on 
pourra  faire  usage  pour  atterrir  sur  ia  côte  que  i’on  veut 
aborder,  mais  quii  ne  faudra  empioyer  aux  déterminations 
géographiques  que  iorsqu’on  sera  dépourvu  d’observations  de 
distances  de  ia  lune  au  soieii. 

La  distinction  que  nous  avons  faite  entre  ies  distances 
orientaies  et  ies  distances  occidentales  ne  pouvant  ajouter 
aucune  précision  aux  iongitudes  obtenues  par  ies  distances 
de  ia  iune  aux  étoiies,  on  n’y  aura  aucun  égard  : mais  si,  à 
deux  époques  differentes,  éloignées  de  vingt  jouis,  ie  ciel 
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avoit  permis  d’observer  des  distances  de  la  lime  aux  étoiles 
à des  jours  consécutifs , on  pourroit  réunir  en  un  seul  point 
les  observations  faites  à deux  époques  différentes,  par  le 
moyen  que  nous  avons  employé  pour  les  iongitudes  obtenues 
par  les  distances  de  la  lune  au  soleil;  et  alors  on  augmen- 
teroit  la  probabilité  du  résultat  en  augmentant  le  nombre 
d’observations. 

Lorsque,  dans  un  port  de  relâche,  on  n’a  pu  se  procurer 
la  longitude  que  par  des  distances  orientales , on  a rapporté 
à ce  lieu  les  longitudes  observées  en  mer,  avant  la  relâche 
ou  après  le  départ,  par  les  distances  occidentales;  la  longi- 
tude de  ce  lieu  ainsi  déterminée  doit  avoir  plus  de  précision 
que  celle  des  distances  orientales  seulement.  Si  l’on  n’a 
obtenu  la  longitude  qu’au  port  de  relâche , par  des  distances 
occidentales,  on  y a rapporté  les  longitudes  observées  en 
mer  par  les  distances  orientales.  Si , pendant  la  relâche,  on 
n’avoit  pas  pu  observer  de  distances  de  la  lune  au  soleil , 
on  rapporteroit  au  port  de  relâche  les  longitudes  observées 
avant  le  mouillage  par  les  distances  orientales  , et  les  lon- 
gitudes observées  après  le  départ  par  les  distances  occi- 
dentales ; et  yke  nrsâ  : on  obtiendroit  la  longitude  de  ce 
port  avec  plus  de  précision  que  par  les  distances  de  la  lune 
aux  étoiles,  observées  sur  le  meme  lieu. 

On  doit  remarquer  que  l’on  'peut  rapporter  les  longitudes 
obtenues  par  des  distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles, 
indifféremment,  en  se  servant  des  différences  en  longitude 
des  montres,  calculées  avec  la  variation  diurne  trouvée  au 
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port  de  départ,  ou  en  se  servant  des  différences  en  longitude 
corrigées  dans  fa  supposition  que  fa  variation  diurne  a été 
uniformément  accélérée  ou  retardée  ; car  ia  foi  étant  uniforme, 
fes  corrections  qui  en  dérivent , tendront  à augmenter  ou  à 
diminuer  fa  première  différence  en  iongitude,  de  ia  même 
quantité  queîfes  tendront  à augmenter  ou  à diminuer  fa 
seconde  ; par  conséquent  eîfes  n auront  aucune  influence  sur 
fe  résuitat.  On  doit  excepter  de  cette  remarque  fes  fon- 
gîtudes  observées  en  mer  qu  on  rapporte  à un  des  ports  de 
reîâche , parce  qu  afors  on  11  empîoie  qu’une  différence  en 
iongitude,  et  que  dans  ce  cas  f erreur  occasionnée  par  fa 
différence  de  ia  variation  diurne  réetfe  à fa  variation  diurne 
supposée  influe  de  fa  moitié  de  sa  vafeür  ; on  doit  empfoyer  fa 
différence  en  iongitude  de  ia  montre  corrigée  dans  ia  suppo- 
sition que  ie  mouvement  a été  uniformément  accéiéré  ou 
retardé.  Cette  attention  est  indispensabfe  pour  rapporter  fes 
îongitudes  observées  immédiatement  avant  fa  refâche;  car 
fes  différences  en  iongitude  de  ia  fin  de  chaque  traversée, 
caicuîëes  en  supposant  que  ia  variation  diurne  trouvée  au 
port  de  départ  a été  uniforme,  sont  îes  pius  incertaines; 
et  ceîfes  qui  sont  ie  pius  susceptibies  dette  corrigées  par 
f hypothèse  que  nous  avons  adoptée. 

La  iongitude  qui  a été  obtenue  par  ie  miiieu  pris  entre 
ies  îongitudes  des  distances  orientafes  et  des  distances  occi- 
dentafes , est  ceiie  qui  doit  servir  à déterminer  ia  iongitude 
d’un  des  points  de  ia  côte  qui  étoit  en  vue  ie  jour  auquel 
eîfe  correspond , ou  à peu  de  distance  de  ce  jour  avant 
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ou  après,  indifféremment.  On  doit  éviter  de  fixer  de  cette 
manière  fa  longitude  de  deux  points  de  fa  meme  côte  dont 
on  auroit  eu  connoissance  à un  ou  deux  mois  d’intervalle, 
parce  que  l’erreur  de  fa  différence  en  fongitude  de  ces  deux 
points  pourroit  être  d’un  demi-degré,  et  qu’on  ne  doit  pas 
supposer  que  fes  erreurs  des  différences  en  fongitude  de  fa 
montre  puissent  être  aussi  considérabfes  dans  un  si  court 
espace  de  temps.  Ces  déterminations  ne  peuvent  avoir  fa 
précision  dont  effes  sont  susceptibfes , que  forsqu’on  s’est 
procuré  fes  erreurs  des  Tabfes  de  fa  fune , c’est-à-dire  après 
fa  campagne,  époque  à faqueffe  on  aura  sous  fes  yeux  tous 
fes  résuftats  des  observations;  et  ce  n’est  qu’afors,  qu’if  sera 
possibfe  de  juger  de  f’accord  qu’ifs  ont  entre  eux , et  de 
f’usage  qu’on  en  peut  faire.  Cet  accord  seuf  peut  faire 
espérer  que  fes  déterminations  obtenues  par  fes  opérations 
que  nous  avons  prescrites,  auront  f’exactitude  qu’on  se  pro- 
posoit  de  feur  donner. 

D’après  ce  que  nous  avons  dit  sur  fes  fongitudes  obtenues 
par  fes  montres  et  par  fes  distances  de  fa  fune  au  sofeif, 
on  voit  que  ces  deux  moyens  réunis  augmentent  beaucoup 
fa  précision  des  déterminations  géographiques.  Lorsque  fes 
différences  en  fongitude  des  montres,  sans  fesqueffes  on  ne 
pourroit  faire  fes  cartes  hydrographiques  avec  précision  , 
commencent  à mériter  moins  de  confiance,  on  doit  fes  véri- 
fier par  fes  fongitudes  des  distances,  qui  acquièrent  de  feur 
côté  une  grande  précision,  forsqu’effes  ont  été  combinées 
avec  fes  différences  en  fongitude  des  monties  marines  , 
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puisqu’on  peut  faire  concourir  un  grand  nombre  d’observations 
faites  dans  des  iieux  différens , à îa  détermination  d’un  seul 
point.  Ainsi , pour  retirer  de  ia  méthode  des  distances  tout 
l’avantage  dont  eiïe  est  susceptible , ii  est  nécessaire  de  mul- 
tipiier  autant  qu’on  ie  pourra  ies  observations,  et  de  ne  laisser 
échapper  aucune  occasion  de  prendre  des  distances.  En  effet, 
d’après  la  manière  dont  ies  longitudes  obtenues  par  des  dis- 
tances se  combinent  avec  ies  différences  en  longitude  des 
montres  , ii  sera  toujours  pius  avantageux  de  déterminer  la 
iongitude  d’un  iieu  queiconque , par  des  observations  faites 
iorsqu’on  en  étoit  très-éioigné , que  par  celies  qui  ont  été 
faites  ie  jour  meme  qu’on  en  a eu  connoissance  et  qu’on  en 
étoit  à une  petite  distance. 

S.  VIIL 

DeÈ  Longitudes  que  donnent  les  occultations  des  Étoiles  par 
la  Lune  ^ et  les  éclipses  des  Satellites  de  Jupiter, 

L’observation  des  occuitations  des  étoiies  par  ia  iune 
est  ceiie  qui  comporte  ie  pius  de  précision  ; eiie  ne  iaisse 
rien  à desirer  sur  f exactitude  du  résuitat , lorsqu’on  a ob- 
servé i’immersion  et  fémersion  de  fétoiie,  et  que  ia  meme 
occuitation  a été  observée  dans  un  iieu  dont  ia  iongitude  est 
bien  connue.  Le  résuitat  approcheroit  encore  beaucoup  de 
fexactitude,  si  i’on  avoit  observé  i’immersion  seuiement,  et 
que  l’on  eût  pu  se  procurer  une  observation  correspondante 
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de  îa  même  occultation  : mais,  si  foccultation  que  l’on 
a observée  ne  fa  été  dans  aucun  autre  lieu , alors  il  faudra 
se  contenter  de  corriger  ia  iongitude  et  ia  latitude  de  îa 
lune  trouvées  par  îes  Tables,  d’après  une  observation  du 
lieu  de  la  lune  faite  dans  un  des  observatoires  de  f Europe , 
le  même  jour,  et  à peu  d’intervalle  de  temps.  La  longitude 
obtenue  de  cette  manière  aura  certainement  moins  de  pré- 
cision que  celle  dont  le  résultat  proviendroit  d’une  observa- 
tion correspondante  : mais  la  perfection  des  instrumens  avec 
lesquels  on  observe  à terre,  donne  aux  observations  des  lieux 
de  la  lune  une  précision  qui  rend  les  longitudes  susceptibles 
d’une  telle  exactitude , qu’on  doit  les  préférer  à celles  que 
l’on  peut  obtenir  par  tous  les  autres  moyens.  Il  ne  faut  donc 
pas  négliger  d’observer  pendant  les  relâches,  les  occultations 
d’étoiles  visibles  dans  les  lieux  où  l’on  sera  établi;  car  il  suffit 
d’en  avoir  observé  une  seule  pour  obtenir  une  précision  que 
l’on  chercheroit  en  vain  à se  procurer  par  une  multitude 
d’observations  d’un  autre  genre. 

O 

Si,  pour  faire  le  calcul  d’une  longitude  terrestre  par 
l’occultation  d’une  étoile  , on  étoit  privé  de  l’observation 
correspondante  du  lieu  de  la  lune,  et  qu’il  fût  impossible 
de  corriger  la  latitude  et  la  longitude  des  Tables , alors  le 
résultat  seroit  très-incertain  ; car  cette  espèce  d’observation 
arrive  très-rarement,  et  l’on  auroit  à craindre  sur  la  longitude 
terrestre  l’effet  provenant  des  plus  grandes  erreurs  des  Tables 
tant  en  longitude  qu’en  latitude. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  occultations  des  étoiles 
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par  fa  inné , peut  s’appliquer  aux  éclipses  du  soleil  qui  donnent 
ia  longitude  avec  ia  même  précision. 

On  peut  conserver  ies  données  de  ces  sortes  d’observations, 
dont  les  caicuîs  sont  très-pénibles  et  fort  longs , sans  se  donner 
ia  peine  de  ies  caicuier.  li  faudra  réserver , pour  i’usage  de 
ia  navigation , ies  longitudes  obtenues  par  ies  distances  de  la 
iiine  au  soieil,  que  l’on  muitipiiera  autant  qu’il  sera  possible. 
Lorsqu’on  aura  un  nombre  suffisant  d’observations  et  qu’on 
pourra  employer  ies  moyens  de  correction  indiqués , i’erreur 
à craindre  sur  les  longitudes  obtenues  par  des  distances  sera 
moins  grande  que  celle  dont  peut  être  affectée  ia  longitude 
calculée  par  une  seuie  occuitation , toutes  ies  fois  que  cette 
îongitude  aura  été  concilie  avant  que  les  lieux  de  ia  iune 
aient  été  corrigés  par  des  observations  correspondantes. 

Les  éciipses  de  lune  peuvent  aussi  procurer  la  longitude, 
mais  avec  beaucoup  moins  de  précision , à cause  de  ia  difficuité 
que  i’on  éprouve  à observer  l’instant  où  ia  iune  commence 
à entrer  dans  l’ombre.  Elies  donnent  des  résuitats  qui  ne 
peuvent  pas  être  comparés,  pour  l’exactitude,  aux  longitudes 
obtenues  par  des  occultations  d’étoiles,  ou  par  des  éciipses  du 
soieil,  et  qui  sont  même  inférieurs  à ceux  des  distances  du 
soieil  à ia  iune,  lorsqu’on  a appliqué  à ces  dernières  toutes 
ies  corrections  que  nous  avons  indiquées. 

On  peut  encore  obtenir  ia  longitude  par  ies  observations 
des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter.  On  prend  la  différence 
entre  l’heure  à laquelle  on  a observé  l’immersion  ou  l’émersion, 
et  1 heure  à laquelle  les  Tables  indiquent  qu’elle  doit  avoir 
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lieu;  et  ion  a la  différence  en  iongitude  entre  ie  méridien 
du  lieu  où  ion  a fait  fobservation  et  ie  méridien  du  lieu 
pour  lequel  ies  Tables  ont  ete  calcuiees  , ou  ia  iongitude 
absolue , si  ion  prend  ie  dernier  pour  premier  méridien.  La 
précision  du  résultat  dépend  de  l’exactitude  avec  iaqueile 
on  peut  prédire  ies  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  et  de 
ceiie  qu’on  met  à ies  observer.  Les  Tabies  ne  prédisent 
qu’à  une  minute  près  ies  époques  des  éclipses  du  deuxième 
et  du  troisième  satellite  : on  ne  peut  donc  être  certain  de 
ia  iongitude  qu’à  quinze  minutes  de  degré  , uniquement  à 
cause  de  i’erreur  des  Tables.  Quant  à l’exactitude  de  1 ob- 
servation, on  sait  que  ie  cône  d’ombre  de  Jupiter  est  accom- 
pagné d’une  pénombre  qui  fait  que  ies  satellites  perdent 
insensiblement  de  ieur  îumière  avant  d’être  entièrement 
éclipsés.  li  en  résuite  que,  seion  l’état  de  l’atmosphère,  ia 
qualité  des  lunettes  dont  on  se  sert  et  la  vue  de  i obser- 
vateur , la  même  éclipse  peut  être  observée  par  plusieurs, 
à des  instans  différens.  Les  uns  observeront  une  immersion 
plus  tard , parce  qu’ils  verront  pius  long-temps  le  satellite  ; 
les  autres  piutôt , parce  qu’ils  ie  perdront  plutôt  de  vue.  Il  en 
est  de  même  pour  une  émersion  ; ceux  qui  auront  ies  meil- 
leures lunettes  et  ia  meilleure  vue , seront  ceux  qui  verront 
le  satellite  les  premiers.  Cette  incertitude  de  1 observation 
augmente  celle  du  résultat  que  nous  avons  dit  pouvoir  etre 
en  erreur  de  quinze  minutes  de  degré. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  s’applique  sans  restriction 
aux  éclipses  des  deuxième  et  troisième  satellites  de  Jupiter. 
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Mais  îes  écîipses  du  premier  satellite  donnent  la  longitude 
avec  une  bien  plus  grande  précision;  car  ies  Tabfes  actuelles 
îes  prédisent  à peu  de  secondes  près.  Les  erreurs  principales 
des  longitudes  obtenues  par  des  éclipses  du  premier  satellite, 
seront  donc  celles  qui  proviennent  de  îa  qualité  des  iunettes 
et  de  fétat  de  fatmosphère. 

Si,  dans  un  autre  iieu  dont  îa  îongitude  est  bien  connue, 
on  a observé  îa  meme  éciipse,  îa  difîerence  des  heures  des  deux 
observations  donnera  îa  différence  en  îongitude  des  îieux  où 
îon  a observé,  ou  îa  îongitude  absolue,  dégagée  de  i erreur 
des  Tables  : îe  résultat  ne  sera  plus  affecté  que  de  I erreur 
qui  provient  de  i observation  ; cette  erreur  pourra  être  atté- 
nuée par  les  moyens  que  nous  allons  indiquer. 

On  doit  remarquer , d’après  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut , qu’on  ne  peut  jamais  observer  une  immersion  trop  tard, 
de  même  qu’on  ne  peut  pas,  avec  un  peu  d’habitude,  observer 
une  émersion  trop  tôt  ; de  sorte  que  l’erreur  de  îa  longitude 
dun  lieu  quelconque  obtenue  par  une  immersion  sera  en 
sens  contraire  de  l’erreur  de  îa  îongitude  du  même  îieu  ob- 
tenue par  une  emersioh  : if  en  résulte  que  îe  milieu  pris  entre 
îes  deux  résultats  sera  dégagé  des  erreurs  des  observations,  si 
elles  sont  îes  memes  ; dans  tous  ies  autres  cas , f erreur  dont  il 
sera  afîècté  sera  égaîe  à la  moitié  de  îa  différence  des  erreurs 
des  observations.  On  ne  peut  donc  se  flatter  d’avoir  avec  pré- 
cision la  îongitude  d un  lieu  quelconque , que  lorsqu’on  aura 
au  moins  une  immersion  et  une  émersion  d’un  même  sa- 
tellite. Si  les  deux  observations  ont  des  correspondantes. 
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l’erreur  des  Tables  disparoîtra,  et  la  longitude  trouvée  par  ce 
moyen  aura  toute  la  précision  dont  cette  méthode  est  sus- 
ceptible : on  l’emploiera  donc  à l’exclusion  des  longitudes  obte- 
nues par  des  distances  de  la  lune  au  soleil,  meme  après  que  ces 
dernières  auront  éprouvé  les  corrections  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles. Mais  on  devra  toujours  préférer  les  longitudes  que 
l’on  obtiendra  par  des  occultations  d’étoiles  et  des  éclipses 
du  soleil  observées  dans  d’autres  lieux  dont  la  ionp:itude 
soit  bien  connue. 

Si  l’on  étoit  privé  d’observations  correspondantes  à celles 
des  éclipses  du  deuxième  et  du  troisième  satellite,  alors  le 
résultat  seroit  affecté  de  l’erreur  des  Tables;  cette  erreur 
pourroit  être  de  plus  de  quinze  minutes  de  degré,  c’est-à- 
dire,  de  cinq  minutes  plus  forte  que  celle  des  longitudes 
obtenues  par  les  distances  de  la  lune  au  soleil  : ces  dernières , 
par  conséquent,  devroient  être  préférées. 

Si  l’on  n’avoit  observé  que  des  immersions  ou  des  émersions, 
et  que  l’on  eût  pu  se  procurer  des  observations  correspondantes, 
le  résultat  ne  seroit  affecté  que  de  Terreur  provenant  de  l’état 
de  l’atmosphère,  des  différences  des  lunettes  avec  lesquelles  on 
a observé,  et  de  la  qualité  de  la  vue  des  observateurs.  Cepen- 
dant lorsqu’on  a pu  se  procurer  la  différence  des  deux  lunettes, 
par  la  comparaison  directe  qui  en  a été  faite  avant  les  deux 
observations  correspondantes,  on  n’a  plus  à craindre  que  les 
erreurs  produites  par  l’état  de  l’atmosphère  et  le  coup-d’œil  des 
observateurs.  Nous  croyons  que  ces  erreurs  réunies  doivent 
produire  sur  les  longitudes  obtenues  par  les  éclipses  des 
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satellites  de  Jupiter  une  erreur  moins  grande  que  celfe  qu  or 
doit  craindre  sur  les  longitudes  obtenues  par  les  distances  de 
ia  iune  au  soleil.  Un  grand  nombre  de  comparaisons  entre  ce? 
deux  moyens  de  se  procurer  la  longitude , pourra  éclaircir  ce 
point , sur  lequel  nous  n’osons  à présent  rien  hasarder.  Au 
reste,  le  degré  de  confiance  que  l’on  doit  avoir  aux  longi- 
tudes observées  par  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter , ne 
pouvant  être  connu  qu’après  la  campagne,  lorsqu’on  aura  pu 
se  procurer  des  observations  correspondantes  ; il  ne  faudra 
pas  négliger , quoique  Ton  ait  recueilli  un  grand  nombre  de 
ces  observations,  de  prendre,  aussi  souvent  qu’on  le  pourra, 
des  distances  de  la  lune  au  soleil.  Les  astronomes  voyageurs 
seront  souvent  obligés  d’avoir  recours  aux  distances  pour  se 
procurer  la  longitude  des  ports  de  relâche,  parce  que  les 
phénomènes  célestes  instantanés  qui  servent  à l’obtenir,  sont 
très-rares.  C’est  cette  considération  qui  nous  a engagés  à 
entrer  dans  d’aussi  grands  détails  sur  les  erreurs  qui  peuvent 
affecter  les  longitudes  obtenues  par  les  distances  de  la  lune 
au  soleil , et  sur  les  moyens  d’y  remédier.  Les  navigateurs , 
qui  sont  en  général  pourvus  des  instrumens  propres  à observer 
des  distances,  seront  sans  doute  encouragés  à pratiquer  cette 
observation , lorsqu’ils  auront  connoissance  du  degré  de  pré- 
cision auquel  ils  peuvent  atteindre  : nous  espérons  qu’ils 
contribueront  ainsi  à enrichir  la  géographie  de  détermina- 
tions susceptibles  de  toute  l’exactitude  qu’on  peut  desirei 
pour  ia  sûreté  de  la  navigation. 


S.  IX. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 


S.  IX. 


Des  Keleyemens, 

Le  relèvement  d’un  objet  quelconque,  est  i’angîe  que  le 
rayon  visuel  par  lequel  il  frappe  la  vue , fait  avec  la  ligne  Nord 
et  Sud.  La  boussole  est  l’instrument  le  plus  propre  et  le  plus 
expéditif  pour  observer  les  angles  des  relèvemens  ; il  n’exige 
que  la  connoissance  de  la  déclinaison  de  faiguille  aimantée , 
qui  doit  servir  à corriger  les  angles  observés,  et  faire  connoître 
la  véritable  distance  angulaire  de  l’objet  relevé  au  pôle  du 
monde.  Mais  cet  instrument  n’a  pas  la  précision  qu’on  pourroit 
desirer  pour  construire  les  cartes  hydrographiques  ; car  les 
roulis  et  les  tangages  du  vaisseau  communiquent  à l’aiguille 
aimantée  un  mouvement  qui  la  maintient  dans  une  agita- 
tion continuelle,  et  il  est  très-difficile  de  juger  le  point  de 
la  rose  du  compas  auquel  répond  l’objet  dont  on  prend  le 
relèvement.  Ce  mouvement  peut  occasionner,  sur  les  angles 
mesurés,  des  incertitudes  qui  vont  quelquefois  jusqu’à  un 
degré,  et  qui  peuvent  être  de  i 5'  dans  les  circonstances  les 
plus  favorables,  c’est-à-dire,  lorsque  la  mer  est  calme  et  que 
le  vaisseau  n’a  que  très-peu  de  mouvement.  Il  est  donc  né- 
cessaire d’avoir  recours  à des  instrumens  qui  mesurent  les 
angles  avec  plus  de  précision  que  la  boussole,  afin  de  donner 
aux  cartes,  qui  déjà  peuvent  être  défectueuses  par  les  erreurs 
de  la  route,  toute  l’exactitude  à laquelle  on  peut  prétendre. 

Pour  y parvenir,  on  doit  observer  avec  des  instrumens  à 
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réflexion,  et  employer  les  reièvemens  astronomiques  dont 
nous  avons  parlé,  en  cherchant  îa  meilleure  méthode  à suivre 
pour  se  procurer  ia  déchnaison  de  i’aiguilie  aimantée.  La 
manière  d’opérer  est  ia  meme  ; mais  ies  données  du  calcul 
des  observations  faites  à ia  mer,  ayant  moins  de  précision 
que  ies  données  du  caicui  des  observations  faites  à terre,  le 
résuitat  doit  comporter  moins  d’exactitude.  Nous  prouverons, 
dans  cet  articie,  qu’au  iieu  d’obtenir  ies  reièvemens  à une 
minute  près , on  ne  pourra  se  ies  procurer  qu’à  trois  ou  quatre 
minutes  près.  Mais  cette  quantité  est  de  peu  d’importance,  et 
peut  être  regardée  comme  nuiie,  en  comparaison  des  erreurs 
dont  ies  reièvemens  pris  avec  ia  boussoie  peuvent  être  affectés. 
On  ne  peut  observer,  au  même  instant,  qu’un  seui  reièvement 
astronomique  ; mais  on  se  procurera  en  même  temps  ies  reiè- 
vemens de  pîusieiirs  objets,  si,  à i’instant  où  i’on  observe  ie 
reièvement  de  i’objet  ie  pins  remarquable , ou  îe  pins  avan- 
tageusement situé , piusieurs  observateurs  mesurent  avec  des 
instrumens  à réflexion  ies  distances  anguiaires  de  chacun  des 
objets  qu’on  veut  reiever,  à i’objet  dont  on  observe  îe  relè- 
vement astronomique  : on  concîura  faciiement  de  toutes  ces 
données,  ies  reièvemens  des  différens  points  qu’on  veut  placer 
sur  ia  carte. 

li  seroit , sans  doute , bien  avantageux  de  pouvoir  observer 
tous  ies  reièvemens  de  cette  manière , et  de  n’être  jamais 
dans  ie  cas  de  se  servir  des  reièvemens  faits  avec  ia  boussoie, 
pour  construire  ies  cartes  hydrographiques.  Mais,  dans  cer- 
taines circonstances  défavorabies,  cette  méthode  peut  devenir 
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défectueuse,  et  fon  est  alors  obligé  de  l’abandonner  : nous 
croyons  qu’il  sera  utile  de  faire  connoître  ces  circonstances , 
et  de  fixer  les  limites  dans  lesquelles  on  peut  employer  les 
relèvemens  astronomiques,  afin  que  les  navigateurs  et  les 
hydrographes  qui  seront  dans  le  cas  de  s’en  servir , puissent 
connoître  à-peu-près  jusqu’à  quel  point  ils  peuvent  compter 
sur  le  résultat  de  leurs  observations.  Nous  entrerons  d’autant 
plus  volontiers  dans  ce  détail , qu’il  complétera  la  partie  de 
l’astronomie  nautique  que  nous  avons  traitée , et  dans  laquelle 
nous  avons  parlé  de  l’influence  des  erreurs  des  données  sur 
les  résultats , et  du  choix  des  circonstances  où  l’on  doit  faire 
les  observations  pour  les  diminuer. 

Si  l’on  veut  obtenir  le  relèvement  astronomique  d’un  objet 
quelconque,  il  faut  observer,  au  meme  instant,  i.®  la  hauteur 
du  soleil;  2.°  la  distance  du  soleil  à l’objet;  et  3.®  la  hauteur 
de  l’objet  au-dessus  de  fhorizon.  Avec  toutes  ces  données, 
on  calcule  d’abord  la  différence  entre  l’azimuth  de  l’objet  et 
l’azimuth  du  soleil;  ensuite  avec  la  hauteur  du  soleil  on  cal- 
cule son  azimuth.  Le  relèvement  est  la  somme  ou  la  diffé- 
rence des  résultats  de  ces  deux  calculs  : par  conséquent  la 
plus  grande  erreur  dont  il  puisse  être  affecté,  doit  être  égale 
à la  somme  des  plus  grandes  erreurs  dont  chacun  de  ces 
résultats  eux-mêmes  est  susceptible.  Nous  nous  occuperons, 
en  premier  lieu,  des  erreurs  que  l’inexactitude  de  la  distance 
mesurée  et  des  autres  données  peut  produire  sur  la  diffé- 
rence des  azimuths , et  du  choix  des  circonstances  propres  à en 
diminuer  l’influence.  Ensuite  nous  ferons  des  recherches  de 
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la  meme  nature  sur  imfluence  que  l’erreur  de  la  hauteur  du 
soleil  peut  avoir  sur  î azimuth  calculé  : nçus  pourrons  après 
évaluer  les  erreurs  des  relèvemens  astronomiques. 

Soit  HR  f horizon , Z le 
zénith , P ie  pôle , Z H le  ver- 
P tical du  soleil, ZRlc  vertical 
qui  passe  par  ie  sommet  de  la 
montagne  MR  dont  la  hau- 
teur a pour  mesure  le  petit  arc 
MR  ^ et  V le  iieu  du  soleil. 
Nommons  d la  distance  SM 
du  soîeii  à la  montagne,  a 
i angle  SZM  ou  h différence  des  azimuths  du  soieiï  et  de 
la  montagne  , et  //  la  hauteur  SH  du  soleil;  on  aura , 

cos.  d — sin,  H sin.  AfH 

cos.  a ~ . 

cos.  H cos.  Æ K 

Si  fon  différencie  cette  équation  en  regardant  a çx  d comme 
’ variables 5 on  a, 

d sin.  d ^ a sin.  a cos.  H cos.  MR. 

L’élévation  de  la  montagne  ne  peut  jamais  être  que  de 
quelques  degrés  ; ainsi  fon  peut  supposer  sans  erreur  sensible 
cos.  MR  = I , et  la  formule  devient , 

d sin.  d ^ a sin.  a cos.  H ; 
doit  fon  tire,  ~^d  ^ , 

sin.  a cos.  H 

qui  fait  voir  que  la  valeur  de  ferreur  de  la  différence  des 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ,UES.  253 
azimuths  dépend  de  la  grandeur  de  cette  différence  et  de 
fa  hauteur  du  soïeif. 

Nommons  M I angle  SMZ,  formé  par  Tare  qui  mesure 
fa  distance  et  par  le  vertical  de  ia  montagne  ; nous  aurons, 

. , sin.  a cos.  H 


Substituant  cette  valeur  de  sin.  d dans  i’équatîon  précédente, 
elfe  devient , 


S'd 

sin.  AI  ’ 


d’où  ion  tire  fa  proportion  suivante, 

d : a : : sin.  M : i . 

Ainsi  f erreur  de  fa  différence  des  azimuths,  ou  de  a,  aug- 
mente à fégard  de  Terreur  de  fa  distance,  ou  de  dans 
fe  meme  rapport  que  ie  sinus  de  fangfe  M diminue.  Quand 
fe  sofeif  est  à Thorizon,  Tangle  M est  de  po°,  son  sinus  est 
égal  au  rayon,  et  ies  variations  de  la  différence  des  azimuths 
sont  égaies  à celles  de  ia  distance.  A mesure  que  ie  soleil 
monte , fangîe  M diminue , le  rapport  augmente , et  lorsque 
le  soleil  est  au  zénith,  il  est  infini,  parce  que  le  sinus  de 
Tangle  M est  zéro.  Il  en  résulte  que  plus  le  soleil  est  elevé 
sur  l’horizon , plus  Terreur  de  la  différence  des  azimuths  est 
grande  par  -rapport  à Terreur  commise  sur  la  distance,  et 
qiTau-delà  d’une  certaine  hauteur  la  méthode  est  défectueuse. 

Supposons , à présent , la  hauteur  constante , et  changeons 
successivement  la  différence  des  azimuths  : lorsque  cette 
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différence  est  nulle  ou  que  ia  montagne  est  dans  le  vertical 
du  soleil,  sin.  = o ; le  rapport  est  infini,  et  l’observation 
est  impraticable  : à mesure  que  la  différence  des  azimuths 
augmente , le  rapport  diminue  , et  l’erreur  de  la  différence 
des  azimuths  est  plus  petite  : lorsque  l’angle  M est  de 
elle  est  la  plus  petite  possible,  par  rapport  à l’erreur  de  la 
distance;  au-dessus  de  5)0°,  elle  augmente  à mesure  que 
ï’angle  M est  plus  grand.  On  peut  donc  conclure  généra- 
lement que  la  circonstance  la  plus  favorable  à ce  genre 
d’observation , a lieu  lorsque  le  soleil  est  peu  élevé  sur 
l’horizon  , et  lorsque  la  différence  des  azimuths  est  de  po®; 

On  doit  remarquer  que , quand  la  différence  des  azimuths 
est  de  l’objet  placé  au  point  M , que  nous  supposons 
confondu  avec  le  point  R,  est  au  pôle  de  l’arc  ZH,  ou  du 
vertical  du  soleil  ; .alors  l’angle  M a pour  mesure  le  complé- 
ment de  la  hauteur  SH  du  soleil,  et. la  proportion 

^ d : ^ a : : sin.  M : i , 

devient , 

^ d : a : : cos.  H : i ; 

c’est-à-dire  que  le  rapport  des  variations  de  la  distance  à 
celle  de  la  différence  des  azimuths,  sera  celui  du  cosinus  de 
la  hauteur  au  rayon.  Par  conséquent,  lorsque  a = ^0°,  si 
le  soleil  est  à de  hauteur,  les  erreurs  de  la  différence 
des  azimuths  seront  doubles  de  celles  de  la  distance,  parce 
que  le  cosinus  de  60^  est  la  moitié  du  rayon.  Au-dessus  de 
cette  hauteur,  les  erreurs  de  la  différence  des  azimuths 
deviendront  promptement  le  triple  , le  quadruple  de  celles 
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Je  îa  distance,  parce  que  les  variations  des  cosinus  des  angles 
de  plus  de  60^  sont  très-considérables,  et  que  les  erreurs 
de  la  différence  des  azimuths  doivent,  dans  l’espace  de  30^^, 
passer  du  double  à l’infini.  Donc,  lorsque  la  différence  des 
azimuths  est  de  ^0°,  on  peut  fixer  à do°  de  hauteur,  la 
limite  de  la  hauteur  que  le  soleil  doit  avoir  pour  que  l’ob- 
servation soit  praticable.  Donc  aussi  r erreur  de  la  différence 
des  azimuths  ne  sera  jamais  de  plus  du  double  de  l’erreur  que 
l’on  aura  commise  sur  la  distance , si  l’on  s’assujettit  a faire 
r observation  lorsque  le  soleil  a moins  de  60^  de  hauteur  ^ et  si 
l’on  choisit  un  objet  dont  1’ a:jimuth  ne  diffère  pas  de  l’ a^imuth 
du  soleil  d’une  quantité  beaucoup  plus  grande  ou  beaucoup  plus 
petite  que ÿo° ; on  pourra  craindre  une  minute  d’erreur  sur  la 
distance  ; on  aura  donc  la  différence  des  azimuths,  à 2'  près. 

Reprenons  l’équation, 


cos. 


cos.  d — sin.  H sin.  MR 
cos.  H cos.  M R 


supposons  que  le  point  M est  confondu  avec  le  point  Rj 
comme  nous  f avons  fait  précédemment  ; alors  sin.  M R — o, 

cos.  MR  = I , et  l’on  a cos.  a = Différencions  cette 

équation  en  regardant  a et  // comme  variables  ; nous  aurons, 

tans:,  a 

O 

d’où  l’on  tire  la  proportion, 

H : — a : : tang.  a : tang.  H, 
qui  fait  voir  que  l’erreur  commise  sur  la  hauteur  est  à l’er- 
reur de  la  différence  des  azimuths,  en  raison  inverse  des 
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tangentes  de  ia  hauteur  et  de  la  différence  des  azimutfes. 
Par  conséquent,  toutes  îesfois  que  ia  différence  des  azimuths 
est  plus  petite  que  ia  hauteur  du  soieii , i’erreur  de  cette 
différence  est  pius  grande  que  ceiie  de  fa  hauteur.  Si  fa 
différence  des  azimuths  est  égaie  à fa  hauteur  du  soieii,  fes 
deux  erreurs  sont  fes  memes  : à mesure  que  ia  différence  des 
, azimuths  augmente  , i’erreur  dont  eiie  peut  être  affectée 
diminue;  forsqu’eife  est  de  tang.  a est  égaie  à finfini, 
et  ferreur  est  iiuiie  : au-dessus  de  po°,  tang.  a change  de 
signe  ; ferreur  de  ia  différence  des  azimuths  aura  fieu  en  séns 
contraire , et  eiie  augmentera  dans  ia  même  proportion  qu  elfe 
ayoit  diminué  avant  que  fa  différence  des  azimuths  fût  par- 
venue à être  de  po°.  On  doit  remarquer  que,  fes  variations 
des  tangentes  des  angies  qui  approchent  de  po°  étant 
très-grandes , fes  erreurs  de  ia  différence  des  azimuths  dimi- 
nueront rapidement  iorsque  ia  différence  en  azimuth  appro- 
chera de  po°,  et  augmenteront  rapidement  après  avoir 
dépassé  ce  terme  ; if  faudra  donc  que  ia  différence  en  azi- 
muth ne  diffère  pas  de  po°  d’une  trop  grande  quantité 
pour  que  i’influence  des  erreurs  qu’on  peut  commettre  sur 
ia  hauteur  soit  insensibfe.'  Au  reste,  com.me  on  ne  peut 
pas  supposer  pius  d’une  minute  d’erreur  sur  ia  hauteur  du 
soieii,  on  pourra  regarder  comme  nuffe  l’erreur  provenant 
de  cette  hauteur , si  i’on  suit  ia  régie  que  nous  avons  donnée 
dans  ie  paragraphe  précédent  ; parce  qu’aiors  ia  tangente 
de  ia  différence  des  azimuths  sera  toujours  beaucoup  pius 
grande  que  ia  tangente  de  ia  hauteur. 


Lorsqu’il 
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Lorsqu’il  est  impossible  de  trouver  un  objet  qui  soit 
distant  de  po®,  ou  à-peu-près,  du  vertical  du  soleil;  il 
faut,  afin  que  l’angle  if  soit  plus  grand,  faire  l’observation, 
lorsque  le  soleil  est  peu  élevé  sur  l’horizon , et  que  la  diffé- 
rence des  azimuths  est  plus  grande  que  la  hauteur  du  soleil. 
Nous  allons  tirer  des  formules  précédentes  une  règle  géné- 
rale pour  tous  les  cas  où  la  différence  des  azimuths  ne  peut 
pas  être  de  ou  à-peu-près. 

La  proportion  i:  sin.  M : i , nous  apprend 

qu’il  est  nécessaire  que  fangle  M ne  soit  pas  moindre  que 
3 0°,  pour  que  l’erreur  de  la  différence  des  azimuths  ne  soit 
pas  double  de  l’erreur  qu’on  commet  sur  la  mesure  de  la 
distance  à l’objet  dont  on  veut  se  procurer  le  relèvement 
astronomique.  Mais  l’angle  M formé  par  l’arc  de  la  distance 
et  le  vertical  de  l’objet , est  égal  à fangle  que  le  plan  de  l’ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  distance , fait  avec 
la  ligne  verticale;  ainsi,  toutes  les  fois  que  le  plan  de  l’ins- 
trument ne  fera  pas  un  angle  moindre  que  3 0°  avec  la  ligne 
verticale , ou  bien  que  son  angle  d’inclinaison  ne  sera  pas 
de  plus  de  60"^,  on  pourra  obtenir  la  différence  des  azimuths 
du  soleil  et  de  l’objet  à 2'  près.  Comme  cet  angle  ne  peut 
être  estimé  à la  vue  que  très  - grossièrement , et  comme  il 
seroit  très-dangereux  de  passer  cette  limite,  nous  recom- 
mandons de  ne  faire  l’observation  que  lorsque  1 angle  d in- 
clinaison de  finstrument  n’est  pas  plus  grand  que  45°-  Cette 
inclinaison  nous  paroît  d’autant  plus  avantageuse , qu  elle  est 
celle  dont  il  est  le  plus  facile  de  juger , et  qu’il  n’y  auroit 

Kk 
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aucun  inconvénient  à se  tromper^  de  10°  en  plus  ou  en 
moins,  dans  l’estime  qu’on  pourroit  en  faire.  Nous  recom- 
mandons aussi  que  ia  différence  des  azimuths  soit  toujours 
plus  grande  que  ia  hauteur  du  soleil,  afin  que  l’erreur  pro- 
venant de  cette  hauteur  soit  moindre  qu’une  minute.  Nous 
croyons  qu’après  avoir  rempli  ces  deux  conditions,  on 
obtiendra  ia  différence  des  azimuths,  dans  tous  ies  cas,  à 
moins  de  3'  près. 

On  peut  conciure  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  ies 
deux  régies  suivantes , pour  observer  ia  différence  qui  existe 
entre  l’azimuth  du  soieii  et  i’azimuth  d’un  objet  queiconque. 

PREMIÈRE  RÈGLE. 

■ Pour  obtenir  ia  différence  des  azimuths,  à 2'  près, 

I li  faut  choisir  un  objet  qui  ne  soit  pas  éioigné , du 
point  où  ie  vertical  du  soieii  coupe  i’horizon,  de  beaucoup 
pîus  ou  de  beaucoup  moins  que  po®; 

2.'’  ÎI  faut  que  ie  soieii  n’ait  pas  pius  de  6q?  de  hauteur. 

^ N.  B.  Une  différence  de  10°  ou  12°  dans  l’estime  qu’on 

peut  faire  de  la  différence  des  azimuths  du  soleil  et  de  l’objet, 
ne  doit  pas  avoir  une  grande  influence  sur  le  résultat. 

DEUXIÈME  RÈGLE. 

Pour  obtenir  ia  différence  des  azimuths,  à moins  de  3' 
près,  iorsque  cette  différence  doit  être  moindre  que  po°, 

I li  faut  choisir  un  objet  dont  ia  différence  en  azimuth 
avec  ie  soieii  soit  plus  grande  que  ia  hauteur  du  soleil; 
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2.°  n faut  que  fangle  d’inclinaison  du  plan  de  l’instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  fa  distance  du  soleil  à l’objet, 
ne  soit  pas  beaucoup  plus  grand  que  45^- 

N.  B.  Une  différence  de  10°  ou  12°  dans  l’estime  que  l’on 
peut  faire  de  l’angle  d’inclinaison  de  l’instrument,  n’aura  pas  une 
grande  influence  sur  le  résultat. 

Soit  D fa  décfinaison  du  sofeif,  //sa  hauteur,  A son  azî- 
muth,  et  L fa  fatitude,  on  a , 


cos.  A 


sin.  D — ^sin.  L,  sin.  H 


cos.  L cos.  H 


Si  f on  différencie  cette  équation  en  regardant  A^lH  comme 
variabfes,  on  a,  toutes  réductions  faites, 

tang.  L — tang.  H cos.  A 
J\  j-f ; ^ 


S'A 


sin.  A 


Nommons  V f ’angfe  de  variation , on  trouvera  facifement , 
par  fes  règîes  de  fa  trigonométrie , î’équation  suivante , 


y , tang.  L cos.  H — sin.  H cos.  A 

COt.  V — : : ; 

sin.  A ' 


d’où  f’on  tire 


cot.  V 


tang.  L — tang.  H cos.  A 


cos.  H sin.  A 

Si,  dans  fa  vafeur  de  ^ A,  on  substitue  ie  premier  membre 
de  cette  équation  au  second , on  aura , 

cot.  V 


S' A— S' H 


COS.  H 


Lorsque  V ou  f ’angfe  de  variation  est  égaf  à zéro,  et 
que  fe  sofeif  est  au  méridien,  f’erreur  de  f’azimuth  provenant 
de  fa  hauteur  est  infinie  : par  conséquent  fa  circonstance  fa 

Kk  2 
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pîiis  défavorable  pour  obtenir  fazimuth  du  soieil  par  sa  hauteur, 
a iieu  à finstant  de  midi.  Plus  I ’angîe  de  variation  est  grand, 
plus  cot.  V ou  sa  cotangente  est  petite  : ainsi  f erreur  de  i’azi- 
muth  calculé  est  d’autant  plus  petite  que  fangie  de  variation 
est  pîus  grand;  et  finstant  le  plus  favorable  à ce  genre  d’ob- 
servation est  celui  où  fangie  de  variation  est  parvenu  à son 
maximum , dans  le  cas  seulement  où  cet  angle  ne  peut  pas 
être  de  po°;  car,  toutes  les  fois  que  fangie  de  variation  peut 
être  de  P O®,  la  circonstance  la  plus  avantageuse  est  celle  où 
il  est  de  P O®  : en  effet,  cot.  V est  alors  égale  à zéro,  et  f erreur 
de  fazimuth  est  nulle  par  rapport  à celle  de  la  hauteur.  On 
doit  remarquer  que,  quand  le  soleil  doit  passer  au  méridien 
du  côté  du  pôle  élevé,  finstant  où  fangie  de  variation  est 
de  po°,  est  aussi  celui  du  plus  grand  azimuth  : de  même, 
lorsque  le  soleil  doit  passer  au  méridien  du  côté  du  pôle 
abaissé , finstant  du  plus  grand  angle  de  variation  est  égale- 
ment celui  où  le  soleil  passe  au  premier  vertical  ; dès-lors  les 
circonstances  dans  lesquelles  on  peut  observer  la  hauteur  du 
soleil  pour  calculer  son  azimuth  , sont  les  mêmes  que  les 
circonstances  dans  lesquelles  on  peut  l’observer  pour  calculer 
fangie  horaire. 

En  effet , lorsque  le  soleil  est  parvenu  au  premier  vertical, 
ou  bien  à son  plus  grand  azimuth , le  mouvement  en  hauteur 
est  le  plus  grand  possible,  et  le  mouvement  en  azimuth  est 
ie  plus  foible.  Lorsque  le  soleil  est  au  méridien,  le  mouve- 
ment en  hauteur  est  nul,  et  le  mouvement  en  azimuth  est  un 
maximum.  Ainsi  la  circonstance  la  plus  avantageuse  pour 
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observer  îa  hauteur  du  soleii , est  i instant  ou  il  passe  au 
premier  verticaî;  et  le  résultat  doit  être  défectueux  lorsqu’il 
passe  au  méridien.  A mesure  que  ie  soîeil  s’élève  sur  1 horizon, 
son  mouvement  en  hauteur  diminue , et  son  mouvement  en 
azimuth  augmente  ; ainsi , pius  il  est  près  du  méridien , plus 
l’erreur  de  l’azimuth  calculé  est  grande  ; de  sorte  qu  au-dela 
d’un  certain  terme  la  méthode  doit  être  défectueuse.  Nous 
croyons  que  lorsque  le  soleil  doit  passer  au  méridien  au- 
dessous  de  60°  de  hauteur,  il  ne  faut  jamais  observer  1 azi- 
muth, à moins  d’une  heure  et  demie  avant  le  passage  au 
méridien,  et  une  heure  et  demie  après.  Lorsque  le  soleil  doit 
passer  au  méridien  au-dessus  de  60^  de  hauteur,  on  peut  dans 
certains  cas  observer  l’azimuth  plus  près  de  midi;  mais  alors 
la  hauteur  du  soleil  est  trop  grande  pour  qu’on  obtienne, 
avec  précision,  la  différence  entre  les  azimuths  du  soleil  et  de 
l’objet.  On  peut  donc  regarder  comme  une  règle  générale , 
qu’il  ne  faut  jamais  calculer  l’azimuth  du  soleil  par  une  hauteur 
prise  après  dix  heures  et  demie  du  matin,  ou  avant  une  heure 
et  demie  du  soir,  lorsqu’on  veut  en  conclure  le  relèvement 
astronomique  d’un  objet  terrestre.  En  se  conformant  a cette 
règle  générale , nous  croyons  que  1 on  obtiendra  toujours  1 azi- 
muth à 2'  près.  Nous  avons  donne  des  réglés  pour  avoir  la 
différence  des  azimuths  du  soleil  et  de  1 objet,  a 1'  près,  et 
entre  2'  et  3';  on  pourra  donc  se  procurer  les  relèvemens 
astronomiques  à 4'  près,  et  entre  4'  et  5'. 

Toutes  les  fois  que  le  soleil  doit  passer  au  méridien  au- 
dessous  de  60^  de  hauteur,  et  que  Ion  voudra  observer  un 


262  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 
refèvement  astronomique  entre  dix  heures  et  demie  du  matir 


et  une  heure  et  demie  du  soir,  on  calculera  l’azimuth  dr 
soleil  avec  fa  latitude  du  fieu,  fa  déclinaison  de  cet  astre  ei 
son  angle  horaire  au  fieu  de  sa  hauteur.  On  conclura  cei 
angle  horaire  de  i’observation  faite  fe  matin  ou  le  soir 
rapportée  à l’instant  et  au  fieu  où  ion  observe  fe  relèvement 
astronomique  : alors  on  connoîtra,  dans  le  triangle  formé  pai 
le  méridien , par  le  vertical  du  soleil  et  le  cercle  de  décli- 
naison, deux  côtés  et  l’angle  compris;  il  sera  facile  d’obtenir 
un  des  deux  autres  angles  ou  l’angle  azimuthal  par  les  règles 
de  la  trigonométrie.  Cette  méthode  donnera,  ainsi  que  nous 
allons  le  démontrer , des  résultats  très-satisfaisans. 

Conservons  les  dénominations  que  nous  avons  adoptées, 
et  nommons  h 1 angle  horaire  du  soleil,  à l’instant  où  l’on 
observe  un  relèvement  astronomique;  nous  aurons, 

^ tang.  D cos.  Z — sin.  Zcos. 

cos.  A 


OU 


sin.  k 

tang.  D cos.  Z — sin.  Z cos.  k 


sin.  A 


sin.  h 


sin.  A tang.  D cos.  L — sin.  A sin.  L cos.  k 


qui  devient, 
cos.  A sin.  h 

Différencions  cette  équation  en  regardant  ^ et  comme 
variables  ; nous  aurons , 

— A sin.  A sin.  h — J^A  cos.  A (tang.  D cos.  L — sin.L  cos. 

(sin.  A sin.  A sin.  L— cos.  A cos.  A); 

cos.  A sin.  Â 


mais 


tang.  D cos.  L 


■sin.  L cos.  A 


sin.  A * 

sin.  A sin.  A sin.  L- — cos.  A cos.  = cos.  V; 


' ? 


et 
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nous  aurons  donc,  toutes  réductions  faites, 

sin.  Â 


,63 


St  comme 


^ A = ^ h 

sin.  A 


sin.  h 


sin.  h 
cos.  D 
cos.  H 


COS.  V ; 


expression  de  l’erreur  de  i’azimuth  sera, 

cos.  D 


T — A ^ 


cos.  H 


COS.  V. 


Cette  formule  fait  voir,  ï.°  que  l’instant  où  le  mouve- 
nent  en  azimuth  est  le  plus  petit , est  le  meme  que  celui 
>ù  l’angle  de  variation  est  de  2.°  que  le  mouvement 
:n  azimuth  augmente  à mesure  que  le  soleil  approche  du 
néridien;  3.°  que  l’instant  où  il  est  le  plus  grand,  est  celui 
lu  passage  au  méridien  ; car  alors  cos.  H est  le  plus  petit 
)Ossible,  et  cos.  V est  égal  à l’unité.  Supposons  cos.  i , 
ions  aurons  l’expression  suivante  , pour  le  mouvement  en 
izimuth , a 1 instant  de  midi , ou  le  plus  grand  mouvement 
m azimuth  de  toute  la  journée  : 

cos.  D 


— S'A  = S' h 


COS.  H 


Lorsque  la  déclinaison  est  nulle,  le  mouvement  en  azi- 
nuth  est  égal  au  mouvement  diurne  divisé  par  le  cosinus 
le  la  hauteur  du  soleil  ; dans  tous  les  autres  cas , cos.  D étant 
me  quantité  plus  petite  que  l’unité , le  mouvement  en  azi- 

niith  sera  moins  considérable.  Li’écruation 

^ cos.  H 

îxprime  donc , pour  tous  les  lieux  de  la  terre , la  limite  de 
a plus  grande  valeur  du  mouvement  en  azimuth. 
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Si  ie  soleil  est  au  méridien , et  si  la  hauteur  méridieniK 
est  de  cos.  H le  mouvement  en  azimuth  es 

double  du  mouvement  diurne  ; il  est  moindre  quand  I( 
soleil  est  hors  du  méridien.  Dès-lors  l’erreur  de  i’azimuti 
calculé , en  se  servant  de  fangle  horaire  du  soleil  au  iiei 
de  la  hauteur , ne  sera  jamais  plus  grande  que  le  double  di 
l’erreur  qui  peut  être  commise  sur  l’heure  de  l’observatioi 
réduite  en  degrés.  Pour  évaluer  cette  erreur,  il  faut  d’abon 
se  rappeler  que  l’angle  horaire  calculé  par  l’observation  di 
matin  ou  du  soir,  peut  être  en  erreur  d’environ  8"  à 10"  d( 
temps,  c’est-à-dire  de  2'  ou  3'  de  degré;  ensuite,  que  l’erreu 
du  chemin  fait  entre  fobservation  d’angle  horaire  et  l’instan 
oii  f on  observe  le  relèvement  astronomique , peut  avoir  1 
même  valeur  : la  plus  grande  erreur  de  l’angle  horair 
qui  doit  être  égale  à la  somme  de  ces  deux  quantités , ser 
donc  de  4^  à d'  de  degré.  Mais,  lorsque  le  soleil  passe  ai 
méridien  à do°  de  hauteur,  et  que  le  relèvement  astrono 
mique  est  observé  à midi , Terreur  de  l’azimuth  doit  êtr 
double  de  ces  quantités  ; elle  pourra  donc  être  de  8'  à 1 2 
Toutes  les  fois  que  la  hauteur  du  soleil,  à l’instant  de  l’ob 
servation,  sera  moindre  que  do°,  la  plus  grande  erreur  d 
i’azimuth  devra  être  plus  petite  que  8^  à 124  à 30°  0 
40°  de  hauteur,  elle  ne  sera  que  de  6'  à 8'.  Nous  avon 
vu  que  la  différence  entre  l’azimuth  du  soleil  et  fazimuti 
de  l’objet , peut  être  en  erreur  de  2'.  Nous  pouvons  don 
conclure  que  la  plus  grande  erreur  d’un  relèvement  astre 
nomique  observé  près  de  midi , ne  sera  jamais  de  plus  d 

' I : 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  265 
12'  à 14',  lorsque  ïe  soieiï  aura  60"^  de  hauteur;  et  quelle 
sera  moindre  que  6'  à 8',  quand  îa  hauteur  du  soleil  sera 
au-dessous  de  40®.  Ainsi,  toutes  les  fois  que  l’on  voudra  obser- 
ver un  relèvement  astronomique  , entre  1 1 heures  et  demie 
du  matin  et  une  heure  et  demie  du  soir , il  faudra  calculer 
fazimuth  par  cette  méthode. 

Les  erreurs  des  résultats  que  Ton  obtiendra,  seront,  la 
plupart  du  temps , plus  petites  que  f évaluation  que  nous  en 
avons  faite  : car  l’erreur  du  chemin  fait  en  longitude  entre 
l’instant  de  i’observation  d’angie  horaire  et  celui  du  relève- 
ment astronomique , sera  bien  rarement  de  2' ou  3';  d’ailleurs 
il  n’arrivera  presque  jamais,  comme  nous  i’avons  supposé, 
que  les  erreurs  des  données  du  calcul  étant  à leur  maximum , 
elies  influent  toutes  dans  îe  même  sens  sur  le  résuitat.  Nous 
croyons  que  fon  pourroit,  d’après  ces  considérations,  réduire 
d’un  tiers  ies  nombres  que  nous  avons  donnés  comme  ies 
limites  des  p!us  grandes  erreurs  dont  ies  reièvemens  astro- 
nomiques peuvent  être  affectés. 

On  pourra  obtenir  ia  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée, 
en  comparant  le  relèvement  astronomique  d’un  objet,  avec 
ie  relèvement  du  même  objet,  observé  avec  une  boussole;  le 
résuitat  de  cette  opération  comportera  plus  de  précision  que 
ies  résultats  des  autres  méthodes  n’en  comportent.  En  effet, 
il  doit  être  plus  difficile  de  prendre  le  relèvement  d’un  astre, 
élevé  sur  l’horizon,  et  qui  a un  mouvement  particulier,  que 
de  prendre  celui  d’un  objet  situé  près  de  l’horizon , et  qui  a 
la  propriété  de  pouvoir  être  considéré  comme  immobile 
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pendant  la  courte  durée  de  i observation.  On  doit  cependant 
recommander  de  nempioyer  que  fes  reîèvemens  astrono- 
miques faits  dans  ies  circonstances  les  plus  favorables. 

Dans  îe  cas  où  les  circonstances  ne  permettent  pas  d’ob- 
server un  reièvement  astronomique,  on  doit  relever  à la 
boussole  un  seul  objet,  et  prendre,  avec  un  cercle  à réflexion, 
ies  distances  angulaires  de  cet  objet  à chacun  des  autres 
objets  de  ia  côte  qu’on  veut  pîacer  sur  une  carte.  On  conclura 
facilement  de  toutes  ces  données  les  reîèvemens  de  chacun 
de  ces  objets  en  particuiier.  Lorsque  l’objet  relevé  avec  la 
boussole  est  à une  assez  grande  distance  pour  être  regardé 
comme  immobile  pendant  îa  duree  de  plusieurs  observations; 
on  repeteia  ia  meme  observation,  et  ion  prendra  un  milieu 
entre  tous  ies  angles  observés.  Ce  miiieu , corrigé  de  îa  décli- 
naison de  1 aiguilie  aimantée , servira  a trouver  ies  reîèvemens 
des  autres  objets.  Cette  maniéré  d opérer  remédiera  à une 
partie  des  imperfections  des  reîèvemens  pris  avec  îa  boussoîe  : 
car,  dun  cote,  îe  milieu  pris  entre  piusieurs  observations  sera 
susceptible  d une  moindre  erreur  que  i’angîe  obtenu  par  une 
seule  observation;  tandis  que,  de  faune,  îes  erreurs  de 
tous  ies  reîèvemens  seront  à-peu-près  ies  mêmes , et  auront 
moins  d influence  sur  les  positions  relatives  des  objets  placés 
sur  la  carte , que  les  erreurs  inégalés  des  reîèvemens  observés 
séparément. 
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EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

Qiii  contiennent  les  données  et  les  résultats  des 
Observations  astronomiques. 


INous  venons  dévaluer  les  erreurs  dont  ies  données  des 
observations  astronomiques  sont  susceptibles,  et  nous  avons 
cherché  à déterminer  l’influence  que  ces  erreurs  dévoient 
avoir  sur  les  résultats.  Nous  devons  à présent  faire  connoître 
les  observations  qui  ont  servi  de  base  aux  raisonnemens  que 
nous  avons  faits  et  aux  conséquences  que  nous  en  avons  tirées. 

Nous  avons  réuni  dans  une  même  série  de  Tableaux  les 
observations  faites  à terre , pendant  chaque  relâche  où  Ion  a 
réglé  les  montres  marines  : par  conséquent  ies  observations 
faites  à terre  forment  autant  de  séries  de  Tableaux  qu’il  y a 
de  lieux  où  l’on  a réglé  ies  montres. 

Les  observations  faites  à ia  mer  pendant  chaque  traver- 
sée, sont  aussi  rassembiées  dans  une  même  série  de  Tabieaux. 
Ces  observations  forment  donc  égaiement  autant  de  séries  de 
Tabieaux  qu’ii  y a eu  de  traversées  pendant  ia  campagne  : ies 
observations  de  chaque  traversée  sont  piacées  immédiate- 
ment après  ceiies  qui  ont  été  faites  au  port  d’où  i’on  est  parti , 
et  immédiatement  avant  ceiies  qui  ont  été  faites  au  port  où 
[’on  a reiâché. 
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Nous  avons  mis  en  tète  de  nos  observations  le  Tabïeau  dans 
ïeqiieî  sont  réunies  les  corrections  des  Tabies  de  ia  iune, 
obtenues  par  îes  observations  de  Greenwich , ainsi  que  les 
corrections  de  ia  iongitude  concfue  des  distances  observées 
aux  jours  qui  correspondent  à ceux  de  ces  observations. 

Corrections  des  Longitudes  obtenues  par  îes  distances  de  la  Lune 

/ 

au  Soleil  et  aux  Etoiles , conclues  des  observations  faites  à 

rObservatoire  de  Greenwich, 

Ce  Tableau  est  divisé  en  deux  parties  : la  première  contient  le 
jour  et  l’heure  des  observations  faites  à l’observatoire  de  Green- 
wich , et  les  erreurs  des  Tables  de  la  lune  en  iongitude  et  en 
latitude.  Les  signes  -f-  ou  — indiquent  que  la  longitude  ou  la 
latitude  des  Tables  étoit  plus  forte  ou  plus  foible  que  ia  longitude 
ou  la  latitude  observée. 

La  seconde  partie  contient  les  jours  et  les  heures  des  observa- 
tions de  distances  de  la  lune  au  soleil  ou  aux  étoiles,  faites  pendant 
ia  campagne.  Lorsque  les  distances  ont  été  observées  le  même 
jour  que  le  passage  de  la  lune  au  méridien  de  Greenwich , les  cor- 
rections des  Tables  de  la  iune  en  longitude  et  en  latitude  ont  la 
meme  valeur  que  les  erreurs  conclues  des  observations  faites  à terre  ; 
mais  elles  ont  un  signe  contraire,  qui  indique  la  quantité  que  l’on  doit 
retrancher  des  longitudes  et  des  latitudes  des  Tables,  ou  qu’on  doit 
y ajouter,  selon  quelles  sont  précédées  des  signes -H  ou — . Lorsque 
les  distances  n’ont  pas  été  prises  le  même  jour  que  l’on  a observé 
le  passage  de  la  iune  au  méridien  de  Greenwich , mais  que  les  obser- 
vations se  trouvent  entre  deux  passages  de  la  lune  observés  à trois 
ou  quatre  jours  d’intervalle,  on  a conclu  les  corrections  des  Tables 
par  des  parties  proportionnelles.  Un  seul  passage  de  la  lune  au 
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méridien  a servi  quelquefois  a corriger  les  lieux  de  la  lune  corres- 
pondans  aux  observations  de  la  veille  et  du  lendemain;  mais  jamais 
on  n a employé  une  seule  observation  de  passage  à corriger  l’erreur 
des  Tables  pour  des  époques  éloignées  de  plus  de  deux  jours  de 
cette  observation.  On  a conclu  les  corrections  des  distances,  de 
celles  des  longitudes  et  des  latitudes  de  la  lune  : ces  quantités  ont 
procuré  les  corrections  de  la  longitude  terrestre , qui  doivent  être 
retranchées  des  longitudes  obtenues  par  les  distances  calculées  de 
la  Connoissance  des  temps  ou  du  Nauticai  Almanac j si  elles  sont 
précédées  du  signe  moins,  et  qui  doivent  y etre  ajoutées  si  elles  sont 
précédées  du  signe  plus. 

A l’inspection  de  ce  Tableau,  on  doit  juger  de  l’importance  des 
corrections  qui  y sont  contenues  : car  les  corrections  des  longitudes 
sont  souvent  entre  20'  et  30^;  et  pour  obtenir  la  longitude  dans 
les  limites  de  précision  que  nous  avons  fixées,  il  faudra  nécessai- 
rement y avoir  égard. 


Corrections  des  Longitudes  conclues  des  Observations  du  lieu  de  la  Lune. 
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Observations  faites  X terre. 

Les  observations  faites  à terre  sont  contenues  dans  plusieurs 
Tableaux  ; dans  chacun  d’eux  on  a rassemblé  les  observations  de 
meme  espèce , avec  les  premiers  élémens  qui  ont  servi  à les  cal- 
culer ; ainsi  l’on  pourra  vérifier  les  résultats  lorsqu’on  le  jugera  à 
propos  J et  on  trouvera  dans  ce  recueil  la  preuve  de  toutes  les 
déterminations  en  latitude  et  en  longitude  faites  pendant  la  cam- 
pagne. Le  If'  Tableau  contient  les  premiers  élémens  et  les  résul- 
tats des  observations  d’angles  horaires  qui  ont  servi  à régler  le: 
montres  marines.  Le  IL®  contient  les  résultats  du  I."  Tableau 
d’où  l’on  a conclu  la  variation  diurne  de  la  montre.  Le  III.' 
contient  les  observations  de  latitude  ; le  IV.®,  les  premiers  élé- 
mens des  observations  de  distances  de  la  lune  au  soleil  et  am 
étoiles , avec  les  résultats.  Le  V.®  est  la  récapitulation  des  résultat! 
du  IV.®  Tableau,  auxquels  on  a appliqué  les  corrections  néces 
saires.  Le  VI.®  contient  les  observations  de  la  déclinaison  de  l’ai 
guilie  aimantée,  par  des  azimuths  du  soleil.  Le  VIL®  contient  le: 
observations  de  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  , par  de: 
relèvemens  astronomiques.  Le  VIIL®  contient  les  observations  faite: 
sur  l’inclinaison  de  l’aiguille  aimantée,  et  sur  la  durée  d’une  oscil 
lation  infiniment  petite. 

L®"  Tableau. 

Le  premier  Tableau  est  divisé  en  colonnes  qui  renferment  le 
données  des  observations  d’angles  horaires , dans  l’ordre  où  elle 
ont  été  faites  : à côté  des  heures , on  a marqué  le  jour  et  la  lettn 
initiale  du  nom  de  l’observateur  ; R.  indique  que  l’observation  i 
été  faite  par  M.  Rossel;  W.  , par  M.  AVillaumez;  B.,pa 
M.  Bonvouloir;  H.  L. , par  M.  Henri  Lambert.  Toutes  le 
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heures  des  observations  qui  servent  au  meme  calcul,  sont  renfer- 
mées dans  une  accolade,  à côté  de  laquelle  on  a écrit  lare  compté 
sur  finstrument,  à la  fin  de  la  dernière  observation  : cet  arc  est  le 
double  de  la  distance  moyenne  du  soleil  au  zénith  lorsqu’il  y a 
deux  observations,  le  quadruple  lorsqu’il  y en  a quatre,  et  le  sextuple 
lorsqu’il  y en  a six;  en  général  il  est  multiple  du  nombre  d’ob- 
servations. Immédiatement  avant  la  première  observation , l’on  a 
écrit  les  mots  pendule , montre  d’Arnold , ou  montre  n°  pour 
indiquer  que  les  heures  qui  appartiennent  au  même  calcul , ont  été 
comptées  sur  la  pendule,  ou  sur  une  des  montres  marines.  Immé- 
diatement après  l’heure  de  la  dernière  observation,  l’on  a écrit  le 
temps  moyen  résultant  du  calcul. 

On  a observé  alternativement  le  bord  inférieur  et  le  bord  supé- 
rieur du  soleil;  ainsi  la  moitié,  le  quart  ou  le  sixième  de  l’arc 
compté  sur  l’instrument,  doit  être  la  distance  moyenne  du  centre 
du  soleil  au  zénith. 

lî.^  Tableau, 

Le  titre  des  colonnes  que  ce  Tableau  contient,  suffit  pour  en 
donner  l’intelligence. 

Il  est  divisé  en  deux  parties,  dont  la  première  contient  les  résul- 
tats des  observations  faites  avant  midi , tandis  que  le  soleil  s’élève 
sur  l’horizon  ; la  seconde , les  résultats  des  observations  faites  après 
midi,  pendant  que  l’astre  se  rapproche  de  l’horizon  : le  milieu  pris 
entre  les  deux  résultats  des  observations  faites  le  matin  et  le  soir, 
donne  la  variation  diurne  qui  a servi  à trouver  les  longitudes 
pendant  la  traversée  suivante,  ou  le  temps  qui  s’est  écoulé  entre 
le  dernier  jour  d’observation  de  chaque  Tableau  et  le  premier  jour 
d’observation  du  Tableau  de  la  relâche  suivante. 

Nous  avons  comparé  les  résultats  des  observations  faites  le  matin 
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entre  eux,  et  ceux  des  observations  faites  le  soir,  aussi  entre  eux.  Pai 
ce  moyen,  nous  avons  conservé  une  plus  grande  uniformité  aux  varia- 
tions diurnes , trouvées  par  les  observations  faites  aux  jours  consé- 
cutifs et  qui  ne  sont  qu  à vingt-quatre  heures  d’intervalle  les  unes  des 
autres.  Nous  avons  eu  l’attention  d’observer,  chaque  jour,  à-peu-près 
aux  memes  heures  : par  conséquent  les  intervalles  de  temps  écoulés 
entre  les  observations  sont  à-peu-près  égaux  entre  eux  ; ils  sont  de 
vingt-quatre  heures  chacun,  ou  d’un  multiple  de  cet  intervalle. 

On  doit  remarquer  que  l’heure  vraie  des  observations,  qu’on 
trouve  dans  la  seconde  colonne , ainsi  que  l’heure  que  la  pendule 
et  la  montre  marquoient  à f instant  des  observations,  qui  est  dans 
la  colonne  suivante , ont  été  prises  d’une  seule  des  observations 
faites  le  matin  ou  le  soir  : dès-lors , si  l’on  vouloir  conclure  de  ces 
heures  le  retard  ou  l’avance  de  la  pendule  ou  de  la  montre  sur 
le  temps  moyen,  le  résultat  ne  seroit  pas  conforme  aux  quantités 
de  la  quatrième  colonne,  parce  que  celles-ci  proviennent  d’un 
moyen. arithmétique  pris  entre  tous  les  résultats  des  observations 
faites  le  matin  ou  le  soir;  il  pourroit  différer  quelquefois  d’une 
seconde , et  meme  d’une  seconde  et  demie.  Pour  vérifier  ces  quan- 
tités, il  est  nécessaire  de  comparer  les  résultats  du  premier  Tableau 
avec  l’heure  moyenne  de  chacune  des  observations  correspon- 
dantes , et  de  conclure  séparément  l’avance  ou  le  retard  de  la 
pendule  ou  de  la  montre  pour  chaque  calcul  : le  moyen  arithmé- 
tique de  toutes  les  quantités  ainsi  trouvées , sera  l’avance  diurne 
ou  le  retard  avec  lequel  on  a calculé  les  longitudes. 

Nous  avons  calculé  l’heure  vraie  de  chacun  des  porî«  de  relâche, 
par  les  observations  que  nous  y avons  faites  le  premier  jour  ; et  nous 
avons  conclu  l’heure  vraie  que  l’on  comptoit  au  port  de  départ, 
dans  le  meme  instant,  en  nous  servant  de  la  variation  diurne  que 
nous  avons  trouvée  à ce  port  pendant  la  relâche  précédente.  La 
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différence  de  ces  deux  quantités  nous  a procuré  la  différence  en 
longitude  des  deux  lieux  où  la  montre  a été  réglée.  Ainsi , nous 
avons  considéré  les  premières  observations  faites  à chaque  relâche 
comme  étant  les  dernières  observations  de  chaque  traversée  ; et 
nous  les  avons  écrites  à la  suite  des  observations  de  longitude 
faites  à la  mer  pendant  la  traversée  qui  précède  l’époque  à laquelle 
on  est  venu  relâcher. 

L’avance  ou  le  retard  de  la  montre  sur  le  temps  moyen , obtenu 
par  les  observations  faites  le  dernier  jour  de  chaque  relâche,  et  la 
variation  diurne  observée  pendant  cette  relâche,  ont  servi  à trouver 
les  différences  en  longitude  qui  existent  entre  le  lieu  où  la  montre 
a été  réglée,  et  les  différens  points  où  la  longitude  a été  observée 
en  mer,  pendant  la  traversée  suivante  ; le  résultat  de  l’observation 
qui  a été  faite  le  dernier  jour  de  chaque  relâche,  est  écrit  en  tête 
du  cinquième  Tableau  des  observations  faites  pendant  la  traversée 
suivante. 

III.®  Tableau. 

Ce  Tableau,  intitulé  hauteurs  frises  près  du  méridien  pour  avoir 
la  latitude , est  divisé,  ainsi  que  le  Tableau  d’angles  horaires,  en 
colonnes  qui  contiennent  les  observations  de  latitude  dans  l’ordre 
où  elles  ont  été  faites.  Lorsqu’on  a observé  la  hauteur  d’une  étoile  , 
on  a écrit  le  caractère  qui  sert  à la  distinguer,  et  le  nom  de  la  cons- 
tellation dont  elle  fait  partie , à côté  de  la  lettre  initiale  du  nom  de 
l’observateur.  © indique  que  l’on  a observé  la  hauteur  du  soleil. 
Toutes  les  heures  des  observations  qui  ont  servi  au  même  calcul, 
sont  renfermées  dans  une  accolade , à côté  de  laquelle  on  a écrit 
l’arc  compté  sur  l’instrument , à la  lin  de  la  dernière  observation  : 
cet  arc  est  la  somme  de  toutes  les  distances  au  zénith  du  centre  du 
soleil,  observées  aux  heures,  minutes  et  secondes  renfermées  dans 
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1 accolade;  la  moitié,  le  quart,  le  sixième,  &c.  de  cette  somme, 
selon  le  nombre  des  observations , sera  le  moyen  arithmétique  de 
toutes  les  distances  au  zénith  qui  ont  été  observées.  Immédiatement 
au-dessus  de  la  première  observation,  ion  a écrit  les  mots  pendule, 
montre  d’Arnold,  ou  montre  nf  i^,  pour  indiquer  que  les  heures  qui 
appartiennent  au  meme  calcul , ont  été  comptées  sur  la  pendule,  ou 
sur  une  des  montres  marines.  Immédiatement  au-dessous  de  Theure 
de  la  dernière  observation,  ion  a écrit  le  résultat  du  calcul. 

On  trouve  annexée  à ce  Tableau  la  récapitulation  de  tous  les 
résultats  des  observations  de  latitude  faites  dans  le  meme  lieu  : le 
moyen  arithmétique  de  ces  résultats  est  la  quantité  qui  a servi  à 
fixer  la  latitude  de  chacun  des  lieux  où  Ton  a fait  des  observations. 

ÎV.®  Tableau. 

Ce  Tableau  est  divisé  en  colonnes  qui  contiennent  les  obser- 
vations de  distances  de  la  lune  au  soleil  ou  aux  étoiles,  écrites 
les  unes  au-dessous  des  autres , dans  Tordre  où  elles  ont  été  faites. 
A la  suite  du  jour  ou  de  la  lettre  initiale  du  nom  de  Tobservateur, 
on  indique  par  0 c-  que  la  lune  a été  comparée  au  soleil , ou  par 
^ c-  qu  elle  a été  comparée  à une  étoile , si  cette  étoile  étoit  plus 
proche  du  bord  éclairé  de  la  lune  que  du  bord  qui  se  trouve  dans 
1 ombre;  ou  bien  par  c*  , si  Tétoile  étoit  du  côté  opposé  au  bord 
éclairé  de  la  lune.  Au-dessous  de  Tun  de  ces  deux  derniers  signes 
on  a écrit  le  caractère  de  Tétoile  et  le  nom  de  la  constellation  dont 
elle  lait  partie.  A côté  de  Taccolade  qui  renferme  les  heures , on 
a écrit  lare  parcouru  par  Talidade  sur  le  limbe  de  Tinstrument  : cet 
arc  est  la  somme  des  distances  observées  à chacune  des  heures  ren- 
lermeès  dans  1 accolade,  et  par  conséquent  est  le  double,  le  qua- 
druple, le  sextuple  de  la  distance  moyenne,  s’il  y a deux,  quatre 
ou  six  observations. 
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Immédiatement  au-dessus  des  heures  de  la  première  observation , 
i’on  a écrit  les  mots  pendule ^ montre  d' Arnold^  ou  montrent  ip,  pour 
indiquer  que  les  heures  qui  appartiennent  au  même  calcul,  ont  été 
comptées  sur  la  pendule , ou  sur  une  des  deux  montres  marines. 
Toutes  les  hauteurs  dont  on  s’est  servi  pour  corriger  les  distances 
de  la  lune  au  soleil  ou  aux  étoiles , des  effets  de  la  réfraction  et  de 
la  parallaxe,  ont  été  calculées  avec  l’heure  du  lieu,  que  l’on  peut 
toujours  se  procurer  avec  une  grande  précision  dans  un  observa- 
toire fixe.  Ces  hauteurs  sont  donc  les  hauteurs  vraies  des  centres 
des  deux  astres  dont  on  a mesuré  la  distance  apparente.  Les  hau- 
teurs du  centre  du  soleil  sont  désignées  par  H.  V.  © , les  hauteurs 
vraies  du  centre  de  la  lune  par  H.  V.  c , et  les  hauteurs  vraies 
des  étoiles  par  H.  V.  *.  Au-dessous  des  hauteurs  des  deux  astres 
on  trouvera  la  distance  corrigée  provenant  du  calcul , et,  après  cette 
distance,  la  longitude  terrestre  comptée  du  méridien  de  Paris,  et 
conclue  des  distances  qui  sont  dans  la  Connoissance  des  temps. 

V.®  Tableau. 

Ce  Tableau  contient  la  récapitulation  des  résultats  des  obser- 
vations du  IV.®  Nous  avons  dit,  pag.  //  et  ipd  ’ Ru’on  pouvoit 
diminuer  l’influence  des  erreurs  qui  sont  de  nature  à agir  sur  la 
distance  constamment  dans  le  même  sens,  en  prenant  un  milieu 
entre  les  deux  longitudes  moyennes  obtenues  par  les  distances 
orientales  prises  séparément  , et  par  les  distances  occidentales , 
prises  aussi  séparément;  nous  avons  toujours  employé  ce  moyen, 
et,  afin  de  donner  la  facilité  de  vérifier  nos  calculs,  nous  avons 
divisé  le  V.®  Tableau  en  deux  parties  : la  première  contient  les  lon- 
gitudes observées  lorsque  le  soleil  ou  l’étoile  étoit  à l’orient  de 
la  lune,  et  est  intitulée  distances  orientales;  la  seconde  contient 
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les  longitudes  observées  lorsque  le  soleil  ou  fétoile  étoit  à Toc- 
cident  de  la  lune,  et  est  intitulée  distances  occidentales.  Chacune  de 
ces  deux  parties  est  divisée  en  quatre  colonnes,  dont  la  première 
contient  les  jours  des  observations  , la  lettre  initiale  du  nom  de 
l’observateur,  et  le  signe  ©c  , qui  indique  que  les  distances  ont  été 
prises  au  soleil , ou  les  signes  ^ <c  ^ c qui  indiquent  quelles  ont 
été  prises  à une  étoile. 

La  seconde  colonne  contient  les  résultats  du  IV.®  Tableau,  ou 
la  longitude  conclue  des  distances  qui  sont  dans  la  Connoissance 
des  temps  ou  dans  le  N maie  al  Almanac, 

La  troisième  contient  les  résultats  de  la  seconde  colonne,  corri- 
gés des  erreurs  des  Tables  du  soleil  de  Mayer,  qui  ont  servi  à 
calculer  le  Nautical  Almanac  : ces  corrections  nous  ont  été  don- 
nées avant  le  départ  de  Brest,  pour  les  années  1793  et  1794»  par 
M.  Méchain;  elles  proviennent  des  différences  des  lieux  du 
soleil , obtenus  par  les  Tables  de  M.  Delambre,  aux  memes  lieux 
du  soleil  obtenus  par  les  Tables  de  Mayer.  Les  corrections  des  lon- 
gitudes, obtenues  par  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles  de  la  même 
colonne , sont  conclues  des  positions  des  étoiles  du  Catalogue  de 
M.  le  docteur  Maskeline,  réduites  aux  époques  des  distances,  en 
ayant  égard  au  mouvement  propre , à la  variation  séculaire , à la  nuta- 
tion et  à l’aberration.  Les  calculateurs  du  Nautical  Almanac  de  1793 
et  1794?  se  sont  servis  des  positions  du  catalogue  de  Bradley, 
dont  l’époque  est  1760,  et  les  ont  réduites  aux  époques  des  calculs, 
en  employant  la  précession  constante  en  longitude  de  i”  23'  50" 
en  un  siècle , et  en  ayant  égard  à l’aberration  et  à la  nutation. 

La  quatrième  colonne  contient  les  longitudes  corrigées  de 
l’erreur  des  Tables  de  la  lune,  obtenues  par  les  observations  faites 
à l’observatoire  de  Greenwich  ; nous  devons  à M.  le  docteur 
Maskeline  les  corrections  qui  n’ont  pas  encore  été  publiées. 
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VI.®  Tableau. 

Ce  Tableau  contient  les  azimuths  observés  pour  avoir  la  décli- 
naison de  1 aiguille  aimantée.  Le  titre  des  colonnes  suffit  pour  en 
donner  l’intelligence. 

VIL®  Tableau. 

Le  VIL®  Tableau  contient  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  , 
observée  par  des  relèvemens  pris  sur  des  objets  terrestres  dont  les 
gisemens  avoient  été  observés  astronomiquement.  Ce  genre  d’ob- 
servation n’a  été  pratiqué  qu’au  port  du  Sud  de  la  terre  de  Van- 
Diemen.  En  tête  du  Tableau  on  trouve  les  données  qui  ont  servi 
à connoître  le  gisement  de  la  montagne  j'.  Les  données  du  gisement 
de  la  montagne  ^ ont  été  perdues  ; mais  l’accord  des  résultats 
obtenus  par  les  relèvemens  faits  sur  ces  deux  objets , nous  a déter- 
minés à nous  en  servir. 

VIII.®  Tableau. 

Ce  Tableau  contient  les  observations  de  l’inclinaison  de  l’aiguille 
aimantée,  et  les  expériences  sur  la  durée  d’une  oscillation  infiniment 
petite  de  l’aiguille.  Cette  observation  et  le  Tableau  qui  la  contient 
sont  expliqués  en  détail , 18  et  siiiv.  dans  la  description  de  la 

boussole  d’inclinaison. 


Observations  faites  a la  mer. 

Les  observations  astronomiques,  faites  à la  mer,  sont  contenues 
dans  plusieurs  Tableaux  dont  le  I.®'  contient  les  données  des  obser- 
vations d’angles  horaires  et  de  latitude,  avec  les  résultats;  le  II.®, 
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les  données  des  observations  de  distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux 
étoiles,  et  les  longitudes.  Le  IIL®  est  la  récapitulation  des  résultats 
contenus  dans  le  IL®  Tableau,  auxquels  on  a appliqué  les  correc' 
lions  provenant  de  Terreur  des  Tables  de  la  lune  et  du  soleil.  Le 
IV.®  Tableau  contient  tout  ce  qui  a rapport  aux  longitudes  de  la 
montre , aux  corrections  que  nécessite  le  changement  que  la  varia- 
tion diurne  a éprouvé  pendant  la  traversée,  et  à celles  qui  résultent 
de  la  combinaison  des  longitudes  de  la  montre  avec  les  différences 
en  longitude  obtenues  par  les  distances  de  la  lune  au  soleil. 

I.®*"  Tableau. 

Les  données  des  observations  d’angles  horaires  sont  écrites  dans 
les  colonnes  de  ce  Tableau,  selon  Tordre  dans  lequel  elles  ont  été 
faites  ; à côté  des  heures,  on  a marqué  le  jour,  et  la  lettre  initiale 
du  nom  de  l’observateur;  R.  indique  que  l’observation  a été  faite 
par  M.  Rossel,  et  B.  par  M.  Bonvouloir;  au-dessous  de 
la  lettre  initiale  du  nom  de  l’observateur , on  trouve  Télévation  de 
i œil  au-dessus  de  la  surfece  de  la  mer.  Les  heures  correspondantes 
à chacune  des  observations  qui  ont  servi  au  meme  calcul,  sont 
renfermées  dans  une  accolade  : en  général  elles  ont  été  comptées 
sur  la  montre  d’Arnold,  dont  on  a fait  habituellement  usage  pour 
faire  les  observations,  et  qui  est  la  seule  montre  que  l’on  ait  trans- 
portée d’un  lieu  à un  autre.  On  trouve  à côté  de  Taccolade  Theure 
que  la  montre  marine,  n.®  ï4,  devoir  marquer  à Tinstant  qui  cor- 
respond à Theure  moyenne  de  la  montre  d’Arnold.  Immédiatement 
au-dessous  de  Theure  de  la  montre  marine , on  a écrit  Tare  compté 
sur  l’instrument  à la  fin  de  la  dernière  observation  : cet  arc  doit 
être  le  double,  le  quadruple  ou  le  sextuple  de  la  hauteur  moyenne 
du  bord  inférieur,  ou  du  bord  supérieur  du  soleil,  selon  le  nombre 
d’observations  qui  ont  été  faites.  ^ indique  qu’on  a observé  le  bord 

inférieur 
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inférieur  du  soleil , "o  <ju  on  a observé  le  bord  supérieur , et  o le 
centre.  Le  temps  vrai  qui  résulte  du  calcul , se  trouve  immédiate- 
ment  au-dessous  de  l’heure  de  la  dernière  observation. 

Les  latitudes  ont  été  observées  avec  le  cercle  à réflexion  de 
Borda.  On  a fait  usage  de  la  méthode  des  hauteurs  prises  près 
du  méridien,  qu’on  a rapportées  à midi,  au  moyen  du  temps  vrai, 
observé  le  matin  ou  le  soir,  et  du  chemin  en  longitude,  fait  dans 
l’intervalle  de  l’observation  d’angle  iioraire  et  l’instant  de  midi  : 
à côté  de  l’accolade,  sous  la  dénomination  ^heure  du  passage , on 
a écrit  l’heure  que  la  montre  marquoit  à l’instant  où  le  centre  du 
soleil  se  trouvoit  dans  le  méridien  ; à la  suite  de  cette  heure , on 
trouve  l’arc  compté  sur  l’instrument,  et  le  résultat  du  calcul.  Souvent 
la  terre  qui  étoit  dans  le  vertical  du  soleil , et  à une  petite  distance , 
a empéché  de  prendre  directement  la  hauteur  du  soleil  ; alors  on 
a observé  le  supplément  de  cette  hauteur  : dans  ce  cas,  on  a écrit, 
à côté  de  l’arc  parcouru  , les  mots  horiipn  opposé , pour  indiquer 
que  l’instrument  a donné  la  somme  des  supplémens  des  hauteurs , 
au  lieu,  des  hauteurs  elles-mêmes.  Cette  méthode  a procuré  à un 
seul  observateur  le  moyen  d’observer  plusieurs  latitudes  le  même 
jour,  et  de  multiplier  le  nombre  d’observations,  lorsque  des  circons- 
tances défavorables  rendoient  incertaine  la  hauteur  du  soleil.  Les 
latitudes  observées  , inscrites  dans  la  Table  de  route  , sont  le 
milieu  pris  entre  toutes  les  observations  faites  le  même  jour. 

Lorsque  le  soleil  a passé  au  méridien  à 87°  de  hauteur  et  au- 
dessus  , on  a été  obligé  d’observer  la  hauteur  méridienne  , parce 
qu’à  de  grandes  hauteurs , la  méthode  que  nous  avons  employée 
est  défectueuse  ; mais  alors  on  l’a  indiqué. 

Lorsqu’il  n’y  a pas  de  latitude  dans  le  II. ^ Tableau,  et  qu’on  en 
trouve  dans  la  Table  de  route,  l’observation  a été  faite  avec  un 
sextant  par  M.  Willaumez. 


TOME  II. 
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IL®  Tableau. 

Ce  Tableau  renferme  les  observations  de  longitude  par  les  dis 
tances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  ; elles  sont  écrites  les  une: 
au-dessous  des  autres , dans  Fordre  où  elles  ont  été  faites.  Au-dessou: 
du  jour  et  de  la  lettre  initiale  du  nom  de  l’observateur  qui  a pris  le; 
distances  J.  on  trouve  f élévation  de  l’œil  des  observateurs  qui  oni 
pris  -les  hauteurs  des  astres  ; à côté  de  l’accolade  qui  renferme  le: 
heures , on  trouve  l’arc  compté  sur  l’instrument , à la  fin  de  la  der- 
nière observation  : cet  arc  est  la  somme  de  toutes  les  distances  qu: 
ont  servi  au  meme  calcul;  il  est  par  conséquent  le  double,  le  qua- 
druple , ou  le  sextuple  de  la  distance , s’il  y a eu  deux , quatre  ou  sh 
observations.  Immédiatement  au-dessous  des  heures  renfermées  dans 
l’accolade , on  a écrit  les  hauteurs  observées  des  deux  astres  : h.  0 
ou  H.  £ désigne  qu  on  a pris  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  soleil 
ou  de  la  lune;  h.  0 ou  "c  , celle  du  bord  supérieur.  Lorsque  la 
proximité  de  la  terre  a empêché  d’observer  la  hauteur  d’un  des 
astres , on  a calculé  la  hauteur  vraie  de  cet  astre  avec  son  angle 
horaire  conclu  de  l’heure  du  vaisseau  que  l’on  a obtenue  par  l’obser- 
vation d’angle  horaire  qui  est  la  plus  voisine  de  l’observation  de 
distance,  h.  v.  0 ou  h.  v.  c désigne  la  hauteur  vraie  du  soleil  ou 
de  la  lune.  Au  bas  de  chaque  observation,  l’on  a écrit  la  distance 
corrigée  provenant  du  calcul , et  la  longitude  terrestre  comptée  du 
méridien  de  Paris  et  conclue  des  distances  qui  sont  données  dans  la 
Connoissance  des  temps. 

III.®  Tableau. 

La  première  colonne  contient  le  jour  des  observations;  la  seconde, 
la  lettre  initiale  du  nom  de  l’observateur , et  le  signe  © c Occ.  ou 
©c  Orient.^  qui  indique  que  le  soleil  étoit  à l’occident  ou  à 
l’orient  de  la  lune;  la  troisième  colonne  contient  les  longitudes 
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Ju  IL'  Tableau , qui  sont  au  bas  de  chaque  observation  de  dis- 
tance ; et  la  quatrième , ie  milieu  pris  entre  toutes  les  longitudes 
observées  le  meme  jour , lesquelles  sont  renfermées  dans  une  acco- 
lade ; dans  la  cinquième  colonne , on  trouve  l’erreur  en  longitude 
provenant  de  l’erreur  des  Tables  connue  par  les  observations  laites 
à Greenwich , le  jour  meme , ou  a un  petit  intervalle  de  temps , et 
que  l’on  trouvera  26^.  La  sixième  colonne  contient  les 

longitudes  de  la  quatrième  colonne , corrigées  des  quantités  que 
la  cinquième  renferme. 

IV.*"  Tableau. 

La  première  colonne  contient  les  jours  du  mois , et  la  lettre 
initiale  du  nom  de  l’observateur  ; la  deuxième , la  latitude  qui  a 
servi  à calculer  l’angle  horaire  ; la  troisième , la  différence  en  longi- 
tude entre  le  lieu  de  l’observation  et  le  point  de  midi.  Les  lettres 
E ou  O placées  dans  cette  meme  colonne , avant  les  chiffres , 
indiquent  que  la  longitude  a été  observée  dans  Xest  ou  dans  \ ouest 
du  point  de  midi.  Les  quantités  que  ces  chiffres  expriment,  ont  été 
employées  pour  rapporter  à midi  les  longitudes  des  montres,  et  des 
distances  comprises  dans  la  Table  de  route  : elles  donnent  souvent 
une  longitude  différente  de  celle  des  mêmes  points  de  midi  marqués 
sur  les  cartes  ; car  elles  sont  le  résultat  de  la  mesure  du  chemin  du 
vaisseau  ou  de  l’estime  ; au  lieu  qu’en  plaçant  le  point  de  midi  sur 
les  cartes , on  a corrigé  ces  mêmes  quantités  des  erreurs  dont  les 
relèvemens  ont  pu  donner  connoissance. 

Les  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième  colonnes  ren- 
ferment , chacune  selon  son  titre , les  données  ou  les  quantités 
nécessaires  pour  trouver  les  nombres  de  la  huitième  colonne  , 
qui  sont  les  différences  en  longitude  données  par  la  montre , entre 
le  port  de  départ  et  chaque  lieu  ou  1 on  a lait  des  observations 

Nn  2 
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d angle  horaire,  dans  la  supposition  que  la  variation  diurne  trouvée 
au  port  de  départ  a été  constante.  Ces  différences  en  longitude 
sont  précédées  des  lettres  E ou  O,  selon  que  le  lieu  où  les  obser- 
vations ont  etc  faites , etoit  a 1 est  ou  a 1 ouest  du  port  de  départ’ 
elles  ont  été  ajoutées  à la  longitude  de  ce  port , ou  elles  en  ont  été 
retranchées,  pour  trouver  les  longitudes  absolues  de  chaque  point 
d’observation  : ce  sont  ces  dernières  qui  ont  fait  connoître  la  posi- 
tion du  vaisseau  pendant  le  voyage. 

On  a écrit , dans  la  neuvième  colonne , les  différences  en  longi- 
tude entre  le  port  de  départ  et  chaque  lieu  d’observation , après 
les  avoir  corrigées , dans  la  supposition  que  le  mouvement  de  la 
montre  avoit  ete  uniformément  accéléré  ou  retardé.  Si  l’on  prend 
un  milieu  entre  les  différences  en  longitude  observées  consécuti- 
vement le  matin  ou  le  soir , et  si  l’on  ajoute  cette  quantité  à la 
longitude  du  port  de  départ , ou  bien  si  on  la  retranche  de  cette 
longitude,  telle  qu’on  l’a  conclue  des  observations  astronomiques 
calculées  après  la  campagne , on  aura  les  quantités  de  la  dixième 
colonne , qui  sont  les  longitudes  absolues  des  lieux  où  l’on  a fait 
des  observations. 

On  trouve,  dans  la  douzième  colonne,  la  longitude  moyenne 
des  longitudes  observées  le  jour  qui  lui  correspond  : elle  est  cor- 
rigée des  erreurs  des  Tables  de  la  lune. 

Les  nombres  de  la  treizième  colonne  ont  été  conclus  de  ceux 
de  la  dixième , et  sont  par  conséquent  les  longitudes  des  jours 
intermediaires , auxquels  on  a rapporté  les  longitudes  observées  à 
des  jours  consecutifs  , au  moyen  des  différences  en  longitude  de 
la  montre. 

Les  nombres  de  la  quatorzième  colonne  ont  été  conclus  de  ceux 
de  la  treizième;  ils  sont  les  longitudes  du  jour,  choisi  à égale 
distance  entre  les  jours  auxquels  on  a observé  des  distances 
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orientales  et  des  distances  occidentales.  Ces  longitudes  ont  servi 
à fixer  la  longitude  du  point  de  1 observation  faite  le  jour  corres- 
pondant. On  a pris  la  différence  entre  les  longitudes  de  la  qua- 
torzième colonne  et  celles  de  la  dixième  , et  l’on  a écrit  ces 
différences  dans  la  quinzième  colonne;  elles  sont  par  conséquent 
les  corrections  des  longitudes  de  la  montre  pour  les  jours  auxquels 
elles  correspondent.  Les  corrections  des  autres  jours  ont  ete 
conclues  par  des  parties  proportionnelles. 

TABLEAUX 

QUI  CONTIENNENT  LES  DONNÉES  ET  LES 
RÉSU  ETATS  DES  OBSERVATIONS. 

Nous  devons  prévenir  nos  lecteurs  que  les  chiffres  romains, 
placés  en  tète  de  chaque  Tableau,  doivent  être  considérés  comme 
les  signes  indicatifs  de  l’espèce  d’observation  qu  il  contient , et 
qu’ils  n’ont  aucun  rapport  au  rang  que  ce  Tableau  occupe  dans  sa 
série.  En  conséquence , lorsque  pendant  une  des  relâches  le  temps 
n’a  pas  permis  d’observer  la  latitude  du  lieu;  le  III. ^ Tableau  qui 
doit  contenir  les  observations  de  latitude , ne  se  trouve  pas  dans 
la  série  de  Tableaux  des  observations  faites  pendant  cette  relâche , 
et  le  IV.*^  Tableau  suit  immédiatement  le  II.®  Il  en  est  de  meme 
pour  les  observations  faites  à la  mer  ; ainsi , lorsque  le  temps  n’a 
pas  permis  de  faire  un  genre  quelconque  d observation  pendant 
toute  une  traversée  , le  Tableau  destiné  à le  contenir  a ete  sup- 
primé dans  la  série  de  Tableaux  qui  appartient  à cette  traversée. 
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OBSERVATIONS  FAITES  À BREST. 


Hauteurs  correspondantes  du  Soleil,  observées  à Brest , 
le  2^  Septembre 


HEURE 
de  ia 

MONTRE  MARINE. 

HAUTEUR 

du  bord  inferieur 

DO  SOLEIL. 

HEURE 
de  la 

MONTRE  MARINE. 

9^ 

>9' 

5" 

27® 

0' 

17' 

o"8 

9- 

22. 

52,7 

27. 

30. 

15. 

13. 

12,  6 

9. 

26. 

43,3 

28. 

0. 

‘S- 

9. 

22,  9 

9. 

30. 

36,6 

28. 

30. 

'S- 

5- 

fey,  0 

9- 

34. 

33-0 

29. 

0. 

15. 

I . 

CO 

9- 

38. 

32,4 

29. 

30. 

14. 

57* 

33,2 

9- 

42. 

34.8 

30. 

©, 

«4- 

53- 

30,9 

9- 

46. 

40, 0 

30. 

30. 

14. 

49. 

25, 8 

Milieu  des  huit  observations . 


MIDI 

CO  ER  ES  PONDANT. 


O 

O. 

O. 

O. 

O. 


i8 


2 '9 

2.7 

3,0 
2,  8 
2,9 

2.8 
2,8 
2,  9 


2,1 


Hauteurs  correspondantes  du  Soleil , observées  à Brest , ■ 
le  2p'  Septembre  i/pi.  - 

HEURE 

de  la 

MONTRE  MARINE. 

HAUTEUR 

du  bord  inférieur 

DU  SOLEIL. 

HEURE 
de  la 

MONTRE  MARINE. 

MIDI 

CORRESPONDANT. 

9’’  17'  2o"8 

9.  2 1.  10,9 

9.  34-  59- 7 

9.  28.  52,6 

9.  32.  50,8 

9.  36.  53,0 

9.  4®-  58. 2 

9.  4S-  9. 3 

9-  49-  ^4- 

30' 

37.  0. 

- 37*  30- 

28.  0. 

28.  30. 

29.  0. 

29.  30. 

30.  0. 

30-  3°- 

i5*‘  17'  5i"2 

15.  ,14.  0,9 

15.  10.  12,3 

15.  6.  19,0 

ij.  12.  21,3 

14.  58.  19,2 

14.  54.  13,8 

14.  50.  3,6 

14.  45-  48,4 

O**  17'  36"o 

0.  17.  37,9 

0.  17.  3 6, 0 

0,  17.  35,8 

0,  17.  3 6, 0 

0.  17.  36,1 

0.  17.  36,0 

0.  17,  35,9 

0.  17.  36,2 

Milieu  des  neuf  observations j 

0.  17.  36,0 
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Conclusion  de  la  variation  diurne. 

Correction  le  26  septembre,  i 8"^^ , midi  vrai  à la  montre  ...  o’*  1 8'  2 1"4- 
Correction  le  27  septembre,  -f-  i 8"dd,  midi  vrai  à la  montre  ...  o.  17. 


Retard  de  la  montre  sur  le  T.  M.  de  Paris  le  26 

Retard  de  la  montre  sur  le  T.  M.  de  Paris  le  27 i 5 • 

Retard  en 24**  6,p. 


Vin. 


Le  20  Septembre  1791. 

Inclinaison  de  l Aiguille  aimantée  vers  le  N.  à Brest. . 71®  30'. 


NOMBRE 

des 


HEURES 

fies 


ANGLES 

marqués 


AMPLiTUDES. 


OSCILLATIONS. 

OBSERVATIONS. 

PAR  l’aiguille. 

0. 

0'’ 

0' 

0" 

4.'’ 

30' 

0 

0 

0' 

I 0. 

0. 

0. 

2 I , 

47- 

0. 

24. 

30. 

2 0. 

0. 

0, 

41. 

50, 

30, 

2 I. 

0. 

30. 

O. 

I . 

I, 

54. 

0. 

17. 

30, 

40. 

0. 

I , 

23. 

56. 

30. 

15. 

0. 

50. 

D. 

I . 

59- 

0. 

12. 

30. 

60, 

0. 

2. 

0. 

61» 

0. 

1 0, 

30. 

70. 

0. 

2, 

23. 

63. 

30. 

8. 

0. 

80. 

0. 

2. 

43- 

65. 

30. 

6. 

0. 

90, 

0. 

3- 

3- 

66. 

30. 

5- 

0. 

I 00, 

0. 

3- 

23. 

68, 

0. 

3- 

30. 

AMPLITUDES 

MOÏENNES. 


ay 

22 

19 

16 

>3 
1 1 

9 

7 

5 

4 


15' 

45 

J 4 

>5 

45 

30 

«5 

O 

30 

>5 


CORRECTIONS 
cîe  la  Table, 
yag.  21. 


1,014. 
1,01  O. 
1,007. 
1,005. 
1,004. 
1 ,002. 
1,002. 
1,001. 
1,001. 
1,000. 


Durée  des  oscillations 
Durée  d’une  oscillation. 


Somme 

3'  23".  10,044  : 10,000  : : 3'  23"  : .^=202. 


10,046. 


M.  WiLLAUMEZ,  officier  de  la  marine,  et  M.  Bertrand, 
mbarqué  sur  la  Recherche  en  qualité  d’astronome , ont  observé , 
Brest,  pendant  plusieurs  jours,  des  hauteurs  correspondantes  du 
oleil,  pour  en  conclure  la  variation  diurne  de  la  montre  n.®  i4, 
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de  M.  Louis  Berthoud.  Nous  avons  trouvé,  dans  le  registre  cl 
M.  Bertrand,  les  données  des  observations  qui  ont  été  faite 
le  26  et  le  27  septembre  1791  , et  nous  les  avons  relatées  dan 
les  deux  Tableaux  précédens.  Le  retard  de  6^9  sur  le  temps  moye: 
en  24  heures,  qui  en  est  le  résultat,  a été  employé  pour  refaire  le 
calculs  des  longitudes  observées  pendant  la  traversée  de  Brest 
Sainte-Croix,  île  de  Ténériffe. 

Nous  avôns  trouvé  dans  le  registre  de  M.  AVillaumez  le 
données  des  observations  du  26  et  du  27  septembre,  ainsi  qu 
celles  des  observations  du  1 1 et  du  2 1 septembre  ; mais  la  varia 
tion  diurne  obtenue  par  ces  deux  dernières  observations,  diffère  d 
celle  qui  a été  obtenue  par  les  deux  autres  : en  conséquence  non 
l’avons  rejetée;  et  nous  nous  sommes  conformés  à l’opinion  d 
M.  Bertrand,  qui  avoit  probablement  plus  de  confiance  au 
observations  du  26  et  du  27  septembre  qu’à  celles  du  ii  et  d 
21 , puisqu’il  n’a  pas  fait  mention  de  celles-ci,  et  qu’il  a adopt 
les  résultats  des  observations  du  26  et  du  27,  malgré  le  rappro 
chement  des  deux  époques  auxquelles  ces  observations  ont  ét 
faites. 

L’observation  de  l’inclinaison  de  l’aiguille  aimantée,  et  les  expé 
- riences  sur  la  durée  des  oscillations  infiniment  petites  de  cett 
aiguille,  ont  été  faites  par  M.  Bertrand,  astronome  de  L 
Recherche^  et  par  M.  Pierson,  astronome  de  t Espérance, 
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SERVATÎONS  FAITES  DE  BREST  A SAINTE-CROIX. 

L 


Uservations  d’angles  horaires , faites  a bord  de  la  Recherche  , 


bre. 


MONTRE 

n,°  14. 


6'  \^"o 


HAUTEUR 

ET  TEMPS  VRAI. 


H.  ^ 35°  32'  3o"oo 

( T.  V.  ^6'  47"73 

|h.  v._©  34“  21'  i"oo 
) T.  V.  22’’  10'  5 5 "73 

[h.  V.  O 35“  25'  3o"oo 
T.  V.  22^  6'  z4"oo 

[h.  V.  0 24°  53'  43"oo 

Ï.  V.  jh  ^O'  57"73 


JOURS 

DU  MOIS, 


I I i 


MONTRE 

n.®  i4» 


HAUTEUR 

ET  TEMPS  VRAI. 


. (H.  V.  O 39°  28'  2 3''oo 

/o'’  50'  47"75  ^ 

‘t/  /)  \ y g, 


3.  8.5^,73  r"‘® 

I T.  V.  2^  10'  i7"33 

(H.V.  045“  9^  o"oo 

I I.  14.  28,  05  ( 

I T.  V.  22'’  14'  2o"66 


î V. 


Longitudes  par  la  Montre  marine  ^ 


LATITUDE 

à l'instant 

des  , 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 

n.°  14 

à l’instant 

des  observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

R ETA  R D 

de  ia  Montre 
sur  le  T.  M, 
de  Paris  , 
en  supposant 
le  mouvement 
unirorme. 

TEMPS  VRAI 

de  Paris. 

différence 

en  longitude 

d’avec  Paris. 

45°  43'  30" 

45-  4°*  O- 
4^-  57-  '°- 
40.  24.  0. 

34-  39-  0- 

0.  0'  30" 

0.  0.  0. 

E.  2.  0. 

0.  10.  30. 

E.  3 . 0. 

2*’  6'  12" 

10.  43.  14, 

10.  48.  43.25 

4-  8.  13. 

10.  50.  47.75 

2''  3é'  47"73 
22.  10.  55,73 
22.  6,  24. 

3-  20.  57,73 

2 1 . 56.  0,  1 3 

0^  0'  5 8"  5 
0.  I.  5,5 
0.  I,  1 9,  5 
0.  I.  26,  5 

0.  I.  47.  5 

2'’  18'  I2"2 

22.  55.  36,3 

23.  I.  56,25 
4-  21.  51, 42 

^3-  5-  33.2 

0.  10° 20'  II" 
0.  II.  10.  II. 
0.  13.  52.  58. 
O-  15-  '3-  29. 

0.  17,  23.  16. 

31.  12.20. 

29.  29.  10. 
28.  28.  30. 

0.  3.  4<>. 

3.  8.  5(5,75 
II.  14.  28, 05 
10.  Z 6,  1 1 , 05 

2.  JO.  17,33 
22.  14.  20,  66 
21.  27.  57,74 

0.  I.  54,  5 

0.  2.  I,  5 
0.  2.  13. 

3.  24.  7,  1 5 

23.  29.  38,48 
22.  42.  33,  7 

0.  1 8.  27.  27. 
0.  18.  54.  27. 
0.  t8.  39.  3. 

rOME  II. 


O 


O 


m 


/I 


1 


i'i 
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La  longitude  de  l’observatoire , calculée  avec  la  variation  diurne 
observée  à Brest , est  de  18“  39'  3", 

Si  l’on  calcule  cette  longitude,  en  ayant  égard  au  changement 
que  la  variation  diurne  a éprouvé  pendant  la  traversée  de  Brest  à 
Sainte-Croix,  on  la  trouve  de  18°  43'  30^^- 

La  longitude  du  môle  de  Sainte-Croix , obtenue  par  un  milieu 
pris  entre  les  déterminations  de  MM.  Fleurieu,  Borda  et  du 
père  Feuillée,  est  de  18°  39'. 

Cette  dernière  longitude  peut  être  comparée  directement  à la 
longitude  de  la  montre  n.°  i4,  parce  que  l’observatoire  étoit  à 
une  très-petite  distance  dans  le  N.  4/”  31'  du  môle. 

observations  faites  à saint e~croix. 


I. 


Observations  d’angles  horaires , faites  à Sainte- Croix  , île  de 
Ténériffe,  par  des  hauteurs  du  Soleil  prises  avec  un  cercle  ^ 
astronomique  ^ pour  régler  les  montres  marines.  Octobre  i/pj. 

JOURS 

du 

mois. 

MONTBE 
n.“  i4< 

JOURS 

du 

mois. 

MONTRE 

11.°  1 4< 

JOURS 

du 

mois. 

MONTRE 

n.”  14. 

14.  ^ 

lo**  31'  l<)." 

25.  39. 

a8.  aî. 

39.  27. 

T.  M.  3 1^  13'  / 

”0 

0 

^ 'o 
r ^ 

Q 

0© 

0 

t8"34- 

î 6,  ^ 

II*»  29'  55"  ] 

1 3-  8.9  r 

34-  0. 

34.  58, 5 j ^ 

T.  M,  22^  ao'  25"o5 

18.  > 

Io'>  55'  3i"5  \ ^ 

1 5<5.  38.  1 V 

58.  >4.  • U 

/ 59.  4.  / '- 

1 11.  3.  38.  1 ^ 

5 1 OS 

' 4-  47-  i 

T.  M.  21*’  47^  38''*  5- 

»5- 

1 ^ 

Six  observations.  / ^ 

J ® 

1 

i f 

V 

H.  M.  10*'  44^  4:'^"oi 
,T.  M,  zi^  32'  27" 47 

17.  i 

[ ^ 

1 

1 1 

Six  observations,  / X- 

f \ 

J ® 
f ^ 

i 1 ^ 

' \ fq 

H.  M.  uf*  33'  46"8 
iT.  M.  22^  10'  5i"o4 

20.  i 

f f ^ 

1 ' ^ 

1 

1 Quatre  j ^ 

observations,  \ « 

J 0 

1 NO 

1 f ^ 

\ ^ 

H. M,  10^  37'  2i"i5. 
T. M.  21^25'  52"4> 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ.UES 

I L 


2^  I 


Heure  de  la  Montre  marine,  compare'e  au  temps  moyen,  pour  en 
conclure  la  variation  diurne. 

JOURS 

DU  MOIS. 

lypi. 

TEMPS  VRAI 

cies 

OBSERVATIONS. 

HEURE 

de  ia  Montre  n.°  14 
à l’instant 

des  observations. 

RETARD 
de  ia  Montre  n,®  14. 

sur 

ie  T.  M.  de  Paris. 

INTERVALLE 

entre 

ies 

observât,®®* 

RET 

Hans 

rintervaüe. 

ARD 

en  24''. 

Octobre. 

*4- 
'5- 
1 6. 

‘7- 

i8. 

20. 

27'  57"74 

2 1.  46.  49,  67 
22.  34.  59,  8 

22.  25.  37,34 
22.  2.  34>  58 

21.  4'-  8,71 

10*’  Z 6'  ! l"5 

• 10.  44.  41,  I 

II.  32.  30,  6 

II.  22.  4^>  8 

10.  59.  27,  I 

10.  37.  21,  15 

0**  a'  o"84 

0.  2.  ! 0,  37 

0.  2.  18,9 

0.  2.  a8, 24 

0.  2.  35,  15 

0.  2.  55,26 

24'’ 5 

24. 8 

23.8 
23, 6 

47<7 

9"S3 

8,53 

9’ 34 

6, 91 
i9>  3^ 

9 "4 

8,2 

9>4 

7,0 

9.7 

Somme  des  retards  du  14  au  20  octobre 

Retard  de  la  montre  n.°  1 4 , en  24*’ 8,9. 

VHL 


Le  21  Octobre  1791. 

Inclinaison  de  l’ Aiguille  aimantée  vers  le  Nord 62°  25'. 

NOMBRE 

des 

OSCILLATIONS. 

HEURES 

des 

OBSERVATIONS. 

ANGLES 

marqués 

PAR  .l’aiguille. 

AMPLITUDES. 

AMPLITUDES 

MOYENNES, 

CORRECTIONS 

de  la  Table , 
pag.  21. 

0. 

10. 

20. 

30. 

40. 

50, 

60. 

70. 

80. 

90, 

1 00. 

0'  0" 

0.  2 1. 

0.  4^" 

1.  4. 

I.  25. 

1.  45- 

2.  7. 

2.  27. 

2,  4^. 

3.  9. 

3.  29. 

32°  25' 

38.  0. 

41.  30. 

46.  30. 

48.  30. 

51.  30. 

53.  30. 

56.  30. 

57.  0. 

58.  0. 

59.  0. 

30°  0' 

24.  25. 

20.  55. 

15-  55- 

•3-  55- 

10.  55. 

8.  55. 

5-  55- 

5.  25. 

4.  25. 

3.  25. 

27°  12' 

22.  4o- 

18.  25. 

14.  55- 

12.  25. 

9-  55- 

7.  25. 

5.  40. 

4.  25. 

3-  55- 

1,014. 

1,0  I 0. 

1,00(5. 

1,004. 

1,003, 

1,002. 

1 ,001 . 

i,oot. 

1 .000. 

1 .000, 

Somme ; 10,041. 

Durée  des  oscillations,  3'  29//  10,041  : 10,000  ; : 3'  291/  : AT  = 208,1. 

Durée  d’une  oscillation  ....  2"o8i. 

» 

Oo  2 
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Déclinaison  de  l’Aiguille  aimantée,  â Saint e-Croix , île  de  Ténérife. 

Par  le  milieu  de  seize  observations  faites  à bord  de  la  Recherche,  l’aiguilIe  aimantée 
décline  au  N.  O.  de _ ^ g» 

A l’observatoire,  le  milieu  entre  deux  observations  au  N.  O. . ...  . 21. 

Sur  le  môle,  au  N.  O..  ....  o , / ' 

23.  43. 

La  montre  a été  réglée  à Sainte-Croix , île  de  Ténériffe , par  des 
hauteurs  du  soleil  prises  avec  un  cercle  répétiteur  astronomitjue. 
Ces  observations  ont  été  tirées  du  registre  de  M.  Willaumez; 
elles  ont  fait  connoître  gue  la  montre  retardoit,  en  24  heures, 
de  8"^  sur  le  temps  moyen. 

observations  faites  de  sainte-croix  au 

CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE. 

I. 


Observations  astronomiques ^ faites  à bord  de  la  pendant 

la  traversée  de  Sainte  - Croix , île  de  Ténériffe , au  cap  de 
Bonne-Espérance , i/pi , 1/^2. 

JOURS 

dii 

mois, 

Éiévat."” 

de 

l'ail. 

hbores 

de  !a  Montre 

n.°  14. 

HAUTEURS 

ET  RÉSULTATS. 

I JOURS 

II 

|j  ^ mois. 
||Éiévat/“ 

1 de 

i'œiî. 

HEURES 

de  la  Montre 

n."  14. 

HAUTEURS 

ET  RÉSULTATS. 

Octobre. 

^ 40°  39'  37" 

3 18  43  25j 

Novemb. 

13P. 

3'*  29'  32"33 

H.  © 44°  37'  f 

T.  V,  2^  19'  3"6 

26. 

13P. 

II.  19.  13,4 

’ H.  © 46°  37'  45" 

T.  V.  aa^  14'  34"96 

3- 

13  P. 

3-  34.  5.5  ^ 

H,  0 44“  44'  56"  ■ 

T.  V.  24'  54"93 

28. 

13P. 

3.  31.  7,23 

H.  0 41°  31'  34/; 

. T.  V.  a*’  22'  4C'2 

4- 

.3P. 

3.  47.  ^,a5j 

H.  0 41°  56'  41" 

T.  V.  a'’  43'  6"z4 

29. 

3.  aa.  58,5  1 

® 43°  37'  59" 

T.  V.  a*’  14'  i"3  3 

5- 

13P. 

4.  8.  21,  ooi, 

H.  0 37°  31'  19" 

T.  V.  3''  5'  5o"4 

30. 

.3F. 

3.  44.  o.ajj 

H.  © 40°  i6'  26" 

T,  V.  2^  34'  i4"66 

7- 

-3"- 

^ { H.  © 48°  42'  52" 

J.  .3..4,o.j  T.V  .-..-j.-'S» 

31. 

>3’’- 

3*' 49'  >>"5  1 

H.  © 40°  12'  40" 

T.  V.  a^*  38'  28"oo  I 

8. 

.3P. 

3.  6.  ^6,  Z 1 

H.  0 49°  18'  30" 

T.  V.  2*’  6'  zo''66 

1 
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JOURS 

du 

mois. 

Élévat.®“ 

de 

l’ccil. 


Novemb. 
I O. 

lîP. 


■3- 


,4. 


H E U'R  E s 
lie  ia  Montre 
n,"  i4- 


HAUTEURS 

ET  RÉSULTATS. 


I O*’  44' 


H.  G 
T,  V. 


48“  47' 

2 1^'  47'  8"0 


3.  39.  1 O,  O 


H.  0 42°  53'  26"  iip; 
T.  V.  2*'  4>'  ^4" 


3.  39.  34.  O 


H.  © 

T.  V. 


42“  38'  52" 
43'  6"8 


3-  47-  55.5 


H.  0 

T.  V. 


4.“  15' 
2''  50' 


45" 

3 5 "2 


3.  50.  14,2 


1 6, 


20. 

.3P. 


26, 

.3P. 


28. 

.3P. 


H.  © 40“  45' 
T.  V. 


2'-  52' 


35" 
42  "4 


3.  5'-  35-7 


H,  © 40°  27' 
T.  V. 


2*’  54' 


4" 

2"66 


3.  19.  10,  O 


H.  © 
T.  V. 


47”  34'  3' 


4"o 


II.  7.  18, 75 


H.  © 
T.  V. 


52°  54' 

, h 0/ 


53" 

i5"6 


3.  10.  49,  25 


H.  © 
T.  V. 


48“  40' 


14'  28"! 3 


3.  15.  29,  5 


H.  © 
T.  V. 


47"  '3' 


45" 

i6"2  6 


10.  54.  34-75 


H.  © 

T.  V. 


50°  28' 
22*'  52' 


45' 

39"73 


3.  24.  21,5 


H.  0 

T.  V. 


50°  52'  13' 
59"i 


2''  5' 


H.  © 46”  13' 
T.  V. 


z''  31' 


4.  6.  48, 25< 


H.  © 
T.  V. 


42°  35' 
2*’  49' 


5." 

46"o 


4.  6.  30,25^ 


H.  © 

T.  V. 


43°  58' 
z^  45' 


49" 

9"46 


H.  © 
T.  V. 


52°  20' 
2.  h 53' 


10" 

1 1"6 


■3' 


4- 

'3*’'- 


5- 


'3* 


<5. 

13P. 


9- 


HEURES 

de  la  Montre 

n,®  14. 

HAUTEURS 

ET  RÉSULTATS. 

i''  16'  7"5 

j H.  0 45°  II'  30" 

1 T.  V.  2’’  43'  5"86 

3.  50.  21  75 

! H.  0 51°  26'  56" 

T.V.  2^  16'  38"o 

3-  43-  34.5 

H.  © 54°  10'  4" 

T.  V.  2^  6'  38"9 

4.  15.  4r,  5 

H.  © 48°  49'  34" 

T.  V.  2*'  34'  38"6 

4.  ! î.  25,  0 

H.  © 50°  59'  59" 

T.  V.  2*1  27'  I2"o 

4.  16.  3-75 

H.  © 50°  41'  26" 

T.  V.  a**  30'  45"3  3 

4-  li-  4>-  5 ' 

H.  © 52°  28'  II" 

T.  V.  25'  3o"53 

4.  II.  52,0  ' 

U-  © 53°  39'  3°" 

T.  V.  2’’  22'  52"3 

.3.  58.  58,25 

H.  © 56°  53'  21" 

T.  V.  2'’  10'  i9"86 

3.  58.  3,25. 

H.  © 57°  8'  45" 

T.  V.  2^11'  i"33 

3.  46.  54,25 

H.  © 59°  39'  15" 

T.V.  z^  2'  i6"46 

4-  3-  38-75 

H.  0 50°  38'  22" 

T.  V.  2'’  21'  54"o 

3.  46.  57,5  j 

H.  © 59°  22'  52" 

T.  V.  2*1  7'  6"7 

, 1 H.  © 57°  37'  26" 

3.54.26,00^  T.V.  2'’  .6'  ,2"4 

, .c  8-  noS  ^ 59°  57'  -3" 

3.45.  8-,  00^  ^ ^ 7'  36"43 

3.  51.  >7,75j 

H.  © 58°  53'  19" 

T.V.  2'’  .3'  5"6 

tf} 

■î 

é •1 


liP-liii 


iilM:! 


y!; 


liii 
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JOURS 

du 

mois. 

Élévat.°“ 

de 

i’œiï. 

heures 

de  h Montre 

n.'  14. 

HAUTEURS 

ET  RÉSULTATS. 

JOURS 

du 

mois, 

£iévat.®“ 

de 

Tœd. 

HEURES 

de  la  Montre 

n."  14, 

HAUTEURS 

ET  RÉSULTATS. 

Décemb. 

I 60 

13P. 

3’’ 4*^  25"oo 

( H.  © 61°  43'  37« 

1 T,  V.  2**  i'  5o"3 

Janvier. 

I 

21P, 

2''  49'  5o"25 

( H.  © 60“  33'  22" 

1 T.  v!  2^  5'  49"i5 

1 6. 

.3P. 

II  JS  125 

j H.  0 60°  3'  4°" 

j T.  V.  21*’  50'  5"73 

2. 

>3Pv 

215  9 25 

( M.  0 66°  4'  22// 

1 T.  V.  38'  27"4o 

18. 

13P. 

4.  5.  34,25 

( H.  G 57°  31'  0" 

1 T.  V.  af*  ai'  53"6 

3- 

13P. 

2.  12.  12^00 

( H.  0 64“  35'  10" 

1 T.  V.  ih  45'  i7"86 

18. 

1 1.  28.  8, 25 

: H.  © 58°  57'  37" 

T.  V,  ai*'  44'  ia"8 

4. 

21  P. 

a.  23-  55.33 

1 H.  © 60°  34'  10" 

T.  V.  2^  4'  iz»66 

19. 

■4^i. 

1,2.  ïS.  10,  5 

H.  0 70”  55'  30" 

T.  V.  22^  38'  io"o 

5- 

i3P^ 

a.  I.  a,  d 

1 H.  0 64°  18'  30" 

f T.  V.  i**  45'  5a">3 

Z î. 

3.  44.  43, 33 

H.  © 58°  58'  13" 

T.  V.  2^  15'  49^^33 

6. 

*4P. 

I.  52,  17,  0 

H.  © 64°  39'  30" 

T.  V.  4ji  46«66 

22. 

ï4P. 

3.  35.  38,33. 

H.  © 59°  36'  45// 

T.  V.  2'’  la'  48"o 

7-" 

21  P. 

I.  49.  39,  25 

H.  © 62°  38'  0" 

T.  V.  i**  33'  38"53 

23. 

13P. 

I.  56.  15,00 

H.  © 79°  49'  15" 

T.  V.  0^  38'  i2"z6 

7- 

■4P. 

10.  9.  38, 0 

H,  © 66°  0'  4®^^ 

T.  V.  22^  23'  42"! 6 

23. 

14p. 

0.  18.  58,33 

H.  0 76°  lï'  5" 

T.  V.  23'’  2'  44"4 

9- 

aoP. 

'•  57.  55.33 

H.  © 56'’  43'  10" 

T.  V.  2^  21'  53"3 

24. 

.4?. 

0.  32.  48, 33 

H.  0 78°  37'  15" 

T.  V.  23^  15'  I 3"o6 

ÏO. 

2 ïP. 

î.  47- 

H.  © 58°  29'  0" 

T.  V.  a'’  12' 

26. 

2ïP. 

2.  25.  38,75. 

H.  0 73°  48'  45" 

T.  V.  i'’  ^z"66 

I I . 

2 iP. 

I.  47.  12, 0 1 

H.  © 57°  58'  20" 

T.  V.  2^  15'  i9"2  - 

27. 

13P7. 

3-  2.  21,33! 

H.  © 65°  41'  45" 

T.  V.  î**  43^  ïo"66 

12. 

■3^1- 

I.  52,  41, 33, 

H.  © 55°  II'  0" 

T.  V.  2'’  a8'  29"46 

28. 

21P. 

3.  6.  la,  osj 

H.  G 64°  48'  56" 

T.  V.  i**  49'  5o"4 

‘3- 

ijP. 

I.  5a.  3^.  33j 

H.  0 53°  4^'  30" 

T.  V.  a**  35'  8"oo 

29. 

2ïP, 

3.  0.  0,  oo| 

H.  © 6f  42'  6" 

T.  V.  51'  54"93 

14. 

14p. 

I.  50.  49,  33I 

H.  © 52”  28'  0" 

T.  V.  2^*  40'  22" 66 

30. 

21P. 

2.  54.  7,oo| 

H.  © 63*’  II'  34" 

T.  V.  i**  53'  5o"46 

15. 

2 P. 

I.  44.  31,  33I 

H.  © 52°  26'  30" 

T.  V.  2**  39'  4S"93 

31. 

21P. 

2.  50.  -22,  33I 

H.  © 62°  15'  45"  1 

T.  V.  i^  57'  ^^"26  1 

1 6, 

■4p.  1 

I,  29.  20,  0 < 

H.  © 53“  28'  30" 

T.  V,  33'  i8"4 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES 
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mgitiides  par  la  Montre  marine  pendant  ■ la  traversée  de  Sainte  - Croix , 
île  de  Ténériffè  J,  an  cap  de  Bonne  - Espérance  ^ ^ ^77 


R5 

l 

S* 

LATITUDE 

^ i’instant 

des 

observations. 

DIFFERENCE 
en  longitude 
entre  midi 
et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 

n.®  14 
à i’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 

de  Paris  , 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

TEM  PS  VRAI 

de 

Paris. 

DIFFERENCE 

en  longitude 

d’avec  Paris, 

rc. 

B.  28' 

29' 

00" 

10’' 

37' 

2 1 " 1 5 

2.» 

41' 

8 "71 

0'’ 

2' 

55"26 

22^ 

40' 

i7"2  5 

0.18°  36' 

0" 

2J. 

30 

0. 

0, 

3'  38" 

3- 

18. 

43-25 

2. 

I 6, 

28, 0 

0. 

3- 

39.7<5 

3- 

38. 

1 6,  9 1 

0. 20. 27. 

14. 

2 I . 

42 

14. 

0, 

2.  1 0. 

1 1 . 

19. 

>3-4 

22. 

14. 

34.93 

0, 

3- 

48,  66 

23. 

39. 

0,  46 

0.21.  6. 

23. 

19. 

53 

! 0. 

0. 

I.  43- 

3- 

31. 

7>^5 

2. 

22, 

41.2 

0. 

4. 

0, 56 

3- 

51. 

I î,  42 

0.22.  7. 

33- 

. 

18.  4 

0. 

0. 

I.  23. 

3- 

22, 

5^-5 

2. 

i4- 

1.53 

0. 

4- 

9. 46 

3- 

43- 

13,  12 

0.22.  17. 

57- 

'7- 

4^ 

20. 

0. 

I.  19. 

3- 

44- 

0,  25 

2. 

34- 

14.  66 

0, 

4- 

1 8,  36 

4. 

4- 

28,  1 9 

0.22.  33. 

23- 

i 6. 

>3 

0, 

E. 

I . î 0, 

3- 

49. 

i I,  5 

2, 

38. 

28,  0 

0. 

4- 

27,  26 

4- 

9- 

50,  69 

0.22.  50. 

40. 

|cr 

i4- 

45 

20. 

0.  0. 

3- 

29. 

32.33 

2. 

19. 

3,6 

0. 

4- 

36,  1 6 

3- 

50. 

2 I,  69 

0.22.  49- 

3’- 

• 

12. 

2 

0. 

E. 

4-  *8. 

3- 

34- 

5.5 

2. 

24. 

54.93 

0. 

4- 

53.96 

3- 

55- 

12,  96 

0.22.  34. 

30. 

i- 

10. 

î 0 

4°. 

E. 

4.  V- 

3- 

47- 

6,  25 

2. 

43- 

6,  24 

0. 

5- 

2,  80 

4- 

8. 

21, 32 

0.21.  18. 

4- 

)• 

9- 

3 

0. 

4- 

8. 

2 1,0 

3- 

5- 

50,4 

0. 

5- 

8, 76 

4- 

29. 

43.09 

0.  20.  58. 

î 0. 

7. 

9- 

0 

0. 

0.  0. 

3- 

12. 

2 4;  0 

2. 

I 0. 

3 1, 86 

0. 

5- 

17,  66 

3- 

33- 

45.86 

0.  20.  48. 

30. 

]. 

8. 

1 6 

0. 

E. 

4.  46. 

3- 

6. 

46,  2 

2. 

6. 

20,  66 

0. 

5- 

26,  56 

3- 

28. 

1 2. 76 

0.  20.  28. 

7- 

6 

20. 

E. 

1 , 20. 

! 0. 

44- 

54.  0 

2 I . 

47. 

8,  0 

0. 

5- 

53.  26 

23. 

6. 

22,  76 

P 

00 

4-- 

. 

6. 

59 

0. 

3- 

39- 

I 0,  0 

2, 

41. 

24,  0 

0. 

5- 

56,  26 

4- 

0. 

4°.  36 

^.19.  49. 

5- 

2. 

6. 

44 

0. 

0.  0. 

3- 

39. 

34.  0 

2. 

43- 

6,8 

0. 

6. 

5,  1 6 

4- 

I . 

12, 86 

0.19.  3,. 

30. 

V 

6. 

7 

30. 

0. 

I . 0. 

3- 

47- 

55.5 

2. 

50, 

35.^ 

0. 

6, 

14.  06 

4- 

9- 

34.  66 

0. 19.  44. 

52. 

4- 

6. 

0 

0. 

0.  0. 

3- 

50. 

1 4.  2 

2. 

52. 

42.  4 

0. 

6. 

22,  96 

4. 

I I . 

52,86 

0.19.  47. 

26. 

5- 

5- 

49 

30. 

0. 

0.  30. 

3- 

5'- 

35.75 

2, 

54- 

2,  66 

0. 

6. 

31,86 

4. 

'3- 

12,91 

0.19.  47. 

33- 

5. 

5- 

30 

0. 

0.  0. 

3- 

I 9. 

I 0,  0 

2. 

20. 

4>  0 

0. 

6. 

4°.  36 

3- 

40.  45.  86 

O.20.  10. 

28. 

S. 

5- 

4 

0, 

0.  0. 

I . 

7- 

18.75 

22, 

8. 

1 5>  6 

0. 

7- 

4, 46 

23, 

28. 

42,  2 1 

0. 20.  6. 

38. 

0. 

4- 

40 

0. 

0. 

0.  51, 

3- 

1 0. 

49.  a 5 

2. 

14. 

28, 1 3 

0. 

7- 

I 6,  36 

3- 

32. 

6,84 

0.  19.  24. 

40. 

2* 

4- 

27 

0. 

0. 

2.  25. 

3- 

«5- 

29.  5 

2. 

2 . 

1 6, 26 

0. 

7- 

34.  16 

3- 

36.  33,26 

0.  18.  50. 

45- 

3- 

3- 

18 

0. 

E. 

6.  0, 

I 0. 

54- 

34.75 

2 . 

52. 

39.73 

0. 

7- 

48,  96 

23. 

'5- 

22,  0 I 

0. 20.  40' 

34- 

J' 

2. 

53 

0. 

0. 

5-  33- 

3- 

14. 

21,  5 

2. 

5- 

59.  ' 

0. 

8. 

0,  86 

3- 

34- 

00 

0.22.  12. 

22. 

6. 

I, 

59 

0. 

0. 

5.  0. 

3- 

44. 

.8,5 

2, 

3'- 

1 8, 0 

0. 

8. 

9.76 

4. 

4- 

45,  06 

0.23.  2 1. 

45- 

7- 

I. 

19 

0. 

0.  0. 

4- 

6. 

48,  25 

2. 

49. 

46, 0 

0. 

8. 

I 8,  66 

4- 

V- 

2,  41 

0.24.  19. 

6. 

i. 

B.  0. 

=^5 

ï 0. 

0. 

4-  0. 

4- 

6 . 

30.25 

2. 

45- 

9. 46 

0. 

8. 

27,56 

4- 

26. 

32,87 

0.25.  20. 

51- 

3. 

A,  0. 

22 

30. 

E, 

4-  35- 

I . 

18. 

1 4.  0 

2 . 

53- 

11,6 

0. 

8. 

33.46 

23. 

38. 

5.36 

0.26.  13. 

V- 

D, 

I . 

39 

0. 

0.  0. 

4- 

'3- 

16,75 

2. 

43. 

51,86 

0. 

8.  45.  ^6 

4- 

3^- 

59.56 

0.27.  16. 

55- 
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JOURS 

du 

mois. 

LATITUDE 

à i^instant 

des 

observations. 

différence 

1 

en  longitude 
entre  midi 

et  {'instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.*  14  ■ 
à l'instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observatioHS, 

! 

1 RETARD 
de  ia  Montre 
sur  le  T.  M. 

de  Paris, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

TEMPS  VRAI 

de 

Paris, 

DIFFÉr 

en  long! 

d'avec  Pi 

Dccemb. 

I." 

A.  2°  39'  0" 

0'  0^^ 

3^  50'  21  "75 

2^“  16'  38"o 

'O 

00 

0 

4''  9'  45"34 

0.28®  16 

2. 

3.  55.  30. 

0. 

3-  49- 

3.  43--34.  5 

2.  6.  38, 9 

0.  9.  3,16 

4.  2.  43,76 

0.29.  I 

3- 

5.  15.  20. 

0. 

0.  30. 

4.  15.  41,  5 

2.  34.  28.  66 

0.  9.  12,0(5 

4-  34-  35.  ‘<5 

0.  jo.  , 

4- 

5.  34.  iO. 

0. 

2.  26. 

4.  II.  25,  0 

2.  ZJ.  I 2,  0 

0.  9,  20,96 

4.  30.  3, 19 

O.30.  42 

5- 

7.  4'-  S°- 

0, 

0.  0. 

4-  >6.  3,75 

a.  30.  45,35 

0.  9.  29, 86 

4.  34.  25,61 

O.30.  55 

9.  ÎO.  30. 

0. 

I.  15. 

4.  la,  41,3 

2.  25.  30,53 

0.  9.  38, 76 

0 

0 

Os 

^.31.  19 

f 7- 

IO.  4<-  2.0. 

0. 

0.  50. 

4.  II.  52,0 

a.  22.  52,  3 

0.  9.  47,  66 

4.  29.  4'.  06 

0.31.  42 

! 

1 1 . 47-  O- 

0.  0, 

3.  58.  58,25 

a,  10.  19,86 

0.  9.  56,56 

4.  î 6.  29,  81 

0.31.  32 

1 

12.  J2,  30. 

E, 

0.  50. 

3,  38.  3,25 

a.  11.  1,33 

0.  10.  5,46 

4-  15.  i6,  21 

0.31. 

1 ÎO. 

14.  ai-  4°- 

E. 

4-  44- 

3.  46.  54,25 

2.  2.  16,46 

0.  10.  14.  36 

CO 

00 

0. 30.  2 

11. 

15.  45.  IO. 

E. 

3*  44- 

4,  3.  38,75 

2.  ai.  54,0 

0.  10.  23,26 

4.  20.  14,  24 

Ô.29.  35 

î 2. 

16.  58.  10. 

E. 

2.  30. 

3.  46.  57,  5 

2.  7.  6,7 

0.  10.  32,16 

4.  3.  13,96 

0.29. 

'3- 

18.  IO.  4°‘ 

E. 

2,  42. 

3.  54.  26,  0 

2.  16.  J 2,  4 

ô.  10.  4>.  ^ 

4-  10.  2-2,  86 

0.28.  32 

14. 

19.  12,  30. 

E. 

4.  1 0. 

3.45-  8,0 

2.  7.  56,43 

0.  1 0.  49.  96 

4.  0,  45,  36 

0.28.  12 

>5- 

20.  38.  IO. 

E. 

I.  37- 

3-  5ï-  '7>7Î 

2.  13.  5,6 

0.  10,  58,  86 

4.  6.  34,47 

0.28.  22 

I d. 

22.  22.  0. 

0,  0. 

3.  4r-  25»° 

2.  I.  50,3 

0.  1 1 . 7,  76 

3.  56.  2 1, 46 

0.28.  35 

17. 

23.  26.  0. 

E. 

4.  0. 

î ï.  32,  25 

ar.  50.  5,73 

0.  Il,  13,  66 

^3'  4<î-  59.41 

0.29.  i 

1 8. 

25.  26.  0. 

0. 

î.  17. 

4-  5-  34.25 

2.  ai.  53, 06 

0.  II.  25, 56 

4.  19.  49, 31 

0.29,  29 

18. 

26.  2^.  0. 

0. 

ï.  54- 

1 1 . 38.  8, 25 

2î.  44-  *2,  8 

0.  11.  3 1,  46 

23.  42.  5,21 

0.29.  zi 

19. 

27.  z6.  0. 

E. 

6.  34. 

0.  18.  1 0,  5 

22.  38.  î 0,  0 

0.  II.  40,  36 

24.  31.  45,  66 

0.28.  2j 

2 1 , 

28.  8.  0. 

E. 

Ï2.  30. 

3-  44-  43. 33 

»5'  49. 33 

0.  II.  52,26 

3-  57-  55.02 

0.25.  31 

22. 

a8.  Jo.  0. 

E. 

4.  40. 

3-  55-  38.33 

2.  12.  48,0 

0.  12.  I,  1 6 

3.  48.  20,75 

0.23.  53 

23. 

28.  32.  0. 

E. 

I.  49. 

1.  56.  15,0 

0.  38.  12,26 

0.  12.  1 0,  06 

2.  8.  46,  1 6 

0.22.  38 

23. 

27.  46-  50- 

E. 

37- 

0.  18.  58,33 

23.  2.  44, 4 

0.  12.  15,96 

24.  31.  8,  13 

0.22.  5 

24. 

28.  15.  10. 

E. 

2,  30. 

P 

CO 

23.  15.  13,06 

0.  12.  24.  86 

24-  44-  35’  39 

0.22.  20 

26, 

29.  38.  45. 

E. 

I.  4o- 

2.  25.  38,75 

I.  5.  52, 66 

0.  12,  36,76 

2.  37.  5,6 

0.32.  48 

27. 

30.  45.  40. 

E, 

3.  8. 

3.  3.  21.33 

I.  43.  1 6,  66 

0.  1 2.  45»  66 

3.  13.  27,  08 

0.22.  32 

28. 

ji.  15.  50. 

E. 

8.  0. 

3.  6.  12, 09 

I.  49.  50,4 

0.  12.  54,56 

3.  16.  57,24 

0.2  1.  46 

1 

31.  32.  30. 

E. 

9.  20, 

3.  0.  0,0 

I.  51.  54.93 

0.  13.  3,46 

3.  10.  24,  63 

0.19.  37 

1 

31.  50.  0. 

E. 

8.  30. 

a.  54.  7,0 

I.  53.  50,46 

0.  13.  12,36 

3-  4-  ïi.35 

0.17.  35 

1 ^ ' 

32.  6.  20. 

E. 

7.  40. 

2.  50.  22,  3J 

I.  57.  58,26 

0.  13.  21,26 

3.  0.  6,73 

0.15.  32 

j Janvier. 

I 

32.  2 î,  20. 

2.  49.  59,75 

2.  5.  49,  15 

0.  13.  30,  16 

2.  59.  24,51 

0.  13.  23, 

2. 

32,  29,  0, 

a.  15.  9,25 

I.  38.  27,46 

0.  13,  39,  00 

a.  24.  • 5>  3 • 

0.  I I . 26, 

3^ 

32.  4^.  10. 

2.  12.  I2î  0 

I.  45.  17,  86 

0.  13.  44,96 

2.  20.  56,  46 

0.  8.  54. 

4- 

! 

32.  49.  30. 

3.  23.  55, 33 

2.  4-  22,  66 

I- 

0.  13.  56,  86 

2.  32.  24.  1 9 

0.  7.  0. 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ,UES. 
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JOURS 

du 

mois. 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.°  î4 
à l’instant 

des 

observations, 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T,  M, 
de  Paris  , 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

TEMPS  VRAI 

de 

Paris, 

Janvier. 

5- 

A. 32°  54'  4°" 

2'’  i' 

i'^6o 

Il 

45' 

52".  3 

o’i 

14' 

<,"76 

2^ 

9' 

1 3"76 

6. 

32.  56.  30. 

r.  52. 

17, 00 

43- 

46,  66 

0. 

14. 

14.  66 

2. 

0. 

10,  86 

7- 

32.  56.  00. 

E. 

5'  30" 

I.  49. 

39-p 

I . 

53- 

38.73 

0. 

14. 

23,  56 

I. 

57- 

16,  1 1 

8. 

32.  38.  00. 

b. 

12.  3(5. 

TO.  9. 

38, 00 

22. 

23. 

42,  26 

0. 

14. 

29.  46 

22. 

16. 

69,  86 

9- 

32.  57.  30. 

E. 

10.  50. 

I.  57. 

55-  33 

2. 

2 I . 

53-73 

0. 

.4. 

41,  36 

2. 

2. 

59.  39 

I 0, 

33.  I.  0. 

E. 

3.  0. 

I.  47. 

II.  33 

2. 

12. 

J <5,  66 

0. 

14, 

50,26 

I . 

54- 

0,  09 

1 I . 

32.  47.  0. 

I.  47. 

1 2,  00 

2 . 

•5- 

I 9,  20 

0. 

>4- 

59,  16 

I . 

53- 

45.96 

12. 

32.  55.  0. 

E. 

6,  0. 

I.  52. 

41. 33 

2 . 

28. 

2 1 , 46 

0. 

>5- 

7.  06 

I. 

55- 

59.99 

‘3- 

33.  53.  0. 

E. 

13.  0. 

I.  52. 

3<5<33 

2. 

35- 

8,  00 

0. 

'5- 

I 6,  96 

I . 

58. 

42,  19 

14. 

33.  18.  10. 

E. 

12,  0. 

r.  50. 

49>  3 3 

2. 

40. 

22,  66 

0. 

•5- 

25.42 

I . 

56. 

4'.  65 

'5- 

33.  41.  10. 

E. 

18.  0. 

I.  44. 

3'>  33 

2. 

39- 

48.  93 

0. 

<5- 

34.76 

I , 

50. 

1 1 . 69 

16. 

34.  5.  0. 

0. 

4. 15. 

I.  29. 

20,  00 

2. 

33- 

48,  04 

0. 

>5- 

43.  66 

I. 

44- 

48,  66 

24. 

33-  55-  '5- 

2.  48. 

'9>33 

3- 

5'- 

17,  2 0 

0. 

ï 6, 

54.86 

2. 

52- 

38,89 

DIFFERENCE 
en  longitude 
d’avec  Paris. 


O.  5°  50' 25" 
O.  4.  6.  3 


O.  O 
E.  I 
E.  4 


E.  4 
E.  5 
E.  7 
E.  9 
E.  I O 


E.  1 2 
E.  14 
E.  .4 


53 


Longitude  du  cap, 
de  Bonne-Espérance . 


calculée  avec  la  variation  diurne  observée 

à Sainte-Croix,  île  de  Ténériffe.  . . , i4“  39  ' 34" 

par  l’abbé  DE  LA  Caille 16,  3.  45. 

calculée  en  supposant  que  le  mouvement  de 

la  montre  a été  uniformément  retardé.  .16.  7.  4- 


DIFFERENCES. 
1°  24'  II" 

3.  19. 


La  montre  n.°  i4,  qui  retarcloit  de  8"9  sur  le  temps  moyen, 
à Sainte-Croix,  îie  de  Ténériffe,  ne  retardoit  que  de  i'43  au 
cap  de  Bonne  - Espérance  ; on  doit  avoir  égard  à un  aussi  grand 
changement  dans  sa  variation  diurne , et  corriger  toutes  les 
longitudes  quelle  a procurées  pendant  la  traversée  de  Sainte- 
Croix  au  cap  de  Bonne -Espérance.  Mais  comme  on  na  eu 
connoissance  d’aucun  point  important  pendant  cette  traversée  , 
nous  nous  sommes  contentés  d’examiner  l’effet  que  la  correction 
calculée,  dans  l’hypothèse  qui  a été  généralement  adoptée,  doit 
produire  sur  la  longitude  du  cap  de  Bonne -Espérance.  Cette 
tome  II.  P P 
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vérification  nous  paroît  de  quelque  intérêt,  parce  que  la  diffi 
rence  en  longitude  dont  il  s agit,  a été  fixée  par  des  observatior 
sur  lesquelles  on  peut  compter;  et  nous  en  donnons  le  résuln 
avec  d autant  plus  de  satisfaction , qu elle  est  à lavantage  de  ] 
méthode  que  nous  avons  employée  pour  corriger  les  longitude 
des  montres.  En  effet,  l’erreur  de  la  longitude  du  cap  de  Bonne 
Espérance,  calculée  avec  la  variation  diurne  observée  à Sainte 
Croix,  qui  est  de  C 24'  i i",  n’est  plus  que  de  3'  19",  si  on  1 
calcule  dans  la  supposition  que  le  mouvement  de  la  montre  a ét 
uniformément  retardé. 


observations  faites  au  cap  de  bonne-espérance. 

11. 


Heure  de  la  Adontre  marine , comparée  au  temps  moyen  ^ pour  en 
conclure  la  variation  diurne  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

JOURS 

TEMPS  VRAI 

HEURE 

RETARD 

INTERVALLE 

RETARD 

du  mois  , 

des 

de  Ja  Montre  n.°  14 

de  la  Montre  n,®  14 

entre 

à l’instant 

sur 

■792. 

observations. 

des 

observations. 

le  T.  M.  de  Paris. 

observât."* 

dans  , 

i’interv."* 

en  24*. 

Janvier. 

23- 

20^ 

3'  56" 

7” 

0' 

49"o 

o^ 

II'  22"l 

24. 

20. 

24.  3. 

7- 

2 î. 

9-7 

0. 

II.  23,7 

24'’3 

l"é 

i"6 

%6. 

20. 

13.  52. 

7- 

! 1. 

20^  0 

0. 

II.  27,7 

47-8 

4-  0 

2,  0 

27. 

20. 

ÏO,  2, 

7. 

7 

4.4 

0, 

1 1-  28,  6 

24, 0 

0,9 

0,9 

28. 

19. 

59.  2. 

6. 

56 

49-7 

0. 

II.  3 0,  6 

23,  8 

2,  0 

2,  0 

29. 

19. 

55-  54- 

6. 

54 

33-  3 

0, 

II.  31,1 

24»  0 

0-5 

0-5 

30, 

20. 

2!.  44. 

7- 

19 

50-7 

0. 

II.  3 I,  é 

24,4 

0-5 

0,5 

19. 

5^-  59- 

6. 

57 

9-  9 

0. 

II.  35,2 

23,  6 

3.6 

3-6 

i’évrîei'* 

24,  0 

2,  0 ' 

2,  0 

1." 

19. 

55.  41. 

6. 

53 

57-0 

0, 

II.  37.2 

28,  0 

3- 

19. 

55.  52. 

6. 

54 

48, 8 

0. 

II.  4°- 2 

3,0 

>-5 

4. 

20. 

6.  35. 

7- 

5 

2,  6 

0. 

II.  43- « 

24.  2 

'2.9 

2, 9 

5- 

20, 

I.  55. 

7- 

0 

26,  8 

0. 

II,  43,9 

23,9 

0,  8 

0,  0 

20. 

10.  58. 

7- 

9 

31,  I 

0, 

II.  45,6 

24,  I 

>-7 

>'7 

'3* 

>9- 

30.  10. 

6. 

28 

40.5 

0. 

II.  50,5 

•^7-3 

4.9 

0,  6 

Somme  des  retards  du 

23  janvier  au 

1 3 février, , . , 

2 8"4. 

Ketard  de  fa 

montre  n. 

° 1 4 en  vingt-quatre  heures . . . 

C z<). 
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Heure  de  la  Moîitre  marine,  comparée  au  temps  moyen,  pour  en 
conclure  la  variation  diurne  au  cap  de  Bonne -Espérance. 


JOURS 

TEMPS 

VRAI 

HEU 

R E 

RETARD 

de  la  Montre  n.°  lA 

de  la  Montre 

n,®  14 

du  mois , 

des 

à i’instant 

sur 

1792. 

observations. 

des  observations. 

le  T.  M.  de  Paris. 

Janvier, 

23. 

3“ 

50' 

25" 

2'' 

47' 

12  "5 

o'> 

II' 

i8"8 

24. 

3- 

47- 

4- 

2. 

44. 

3*4 

0. 

1 1 . 

21,3 

25- 

3- 

28. 

26. 

2. 

25- 

36,  3 

0. 

1 1. 

23,5 

27. 

3- 

54- 

38. 

2, 

52. 

9,  0 

0. 

I I. 

28. 1 

28. 

3- 

36. 

30. 

2. 

34- 

1 1,  4 

0. 

I ï . 

29,  5 

29. 

3- 

33- 

7- 

2. 

30. 

56,9 

0. 

1 1 . 

31,2 

30. 

3- 

53- 

41. 

2. 

51. 

40,  8 

0. 

I 1 . 

3'-  3 

3'- 

Février. 

4- 

12. 

28. 

3- 

ÏO. 

33>7 

0. 

ï 1. 

34.7 

3^,0 

4- 

6. 

20. 

3- 

4- 

33,  ï 

0, 

1 1 . 

2, 

4- 

43- 

14. 

3- 

4‘- 

33>7 

0. 

1 1 . 

3d,8 

3- 

4- 

0, 

53- 

2. 

Î9- 

'5’7 

' 0. 

I . 

39,6 

4- 

4- 

1 2, 

34- 

3- 

I !• 

I 

0. 

1 I. 

4o  0 

b 

4- 

5- 

43- 

3- 

4. 

î3>7 

0. 

I . 

4'>  S 

6. 

4. 

8. 

46. 

3- 

7- 

1 8, 9 

0. 

I . 

43>9 

7- 

4- 

0. 

45- 

3- 

0, 

18,8 

0. 

1 , 

45>4 

8. 

4- 

5- 

59. 

3- 

4. 

14,  2 

0. 

I . 

47>  • 

entre 

les 


2 4'' O 
23,7 
48,  4 
23,5 

24.  O 

24>  3 

24. 3 

23.9 
24»  6 

23. 3 
24,  2 

23.9 
24»  O 

23.9 
24.  I 


RETARD 


dans 

l’interv.' 


2"5 
2,  2 
4i  e 
ï.  4 

1.7 

O,  I 

3>4 

'’3 

0,8 

2. 8 

•>4 

0.  5 

2,4 

1,  5 
>-7 


en  24''' 


2"5 

2,  2 

2,  3 

J>  4 
''7 

O,  I 

3>4 

1.3 

O,  8 
2,  8 

»>4 
0. 5 
2,  4 
>.5 
’>7 


Somme  des  retards  du  2 3 janvier  au  8 février . , . , 
Retard  de  !a  montre  n.°  14  en  vingt-quatre  heures. 


2 8"  3. 

1,77 


Conclusion  de  la  variation  diurne  de  la  Montre. 

Retard  sur  le  temps  moyen  en  24'’  par  les  observations  du  matin i"29. 

Retard  sur  le  temps  moyen  en  24'’  par  les  observations  du  soir.  ....  1,77. 

Retard  sur  le  temps  moyen  en  24’’  par  les  observations  du  matin  et  

celles  du  soir ’ > 5 3 • 

La  montre  n.°  4 a été  réglée  au  cap  de  Bonne -Espérance 
par  des  hauteurs  absolues  du  soleil , observées  avec  un  cercle 
répétiteur  astronomique,  par  MM.  Willaumez  et  Bertrand. 
Nous  nous  sommes  contentés  de  donner  les  résultats  de  ces 


300  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

observations  ; et  nous  nous  sommes  bornés  à présenter  le  déta 
des  opérations  que  nous  avons  faites  pour  en  conciure  la  variatio 
diurne  de  la  montre.  Laccord  qui  règne  entre  les  variation 
diurnes  obtenues  par  les  observations  faites  le  matin,  et  celle 
qui  sont  le  résultat  des  observations  faites  le  soir  du  niémi 
jour , est  lait  pour  inspirer  la  plus  grande  confiance. 

Quelques  jours  avant  le  départ  des  frégates,  M.  Bertrani 
a abandonné  ses  travaux  astronomiques  ; le  mauvais  état  de  st 
santé  ne  lui  permettoit  pas  de  continuer  la  campagne  et  lé  forçoii 
à se  séparer  de  1 expédition.  Alors  M.  Dentrec asteaux  nous 
a chargés  des  montres  marines , des  instrumens  d’astronomie 
et  du  soin  de  faire  les  observations.  M.  Willaumez,  qui  avoii 
fait  connoître  sa  capacité  pendant  le  temps  quil  observoit  avec 
M.  Bertrand,  est  reste  attaché  à fobservatoire.  Nous  avons 
aussi  ete  secondes  dans  nos  travaux  par  M.  Bonvouloir 
dont  les  connoissances  nous  ont  été  d’un  grand  secours,  et  dont 
les  talens  ont  beaucoup  contribué  à compléter  ce  recueil  d’obser- 
vations. 

Le  retard  absolu  de  la  montre  n.®  i4,  sur  le  temps  moyen  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  obtenu  par  les  observations  faites  le 
dernier  jour,  est  le  milieu  pris  entre  les  résultats  des  observa- 
tions que  nous  avons  faites  et  de  celles  de  MM.  Willatjmez 
et  Bonvouloir. 

La  latitude  et  la  longitude  du  cap  de  Bonne  - Espérance , qui 

sont  dans  la  Connoissance  des  temps , ont  servi  à faire  tous  les 
calculs. 
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observations  faites  du  cap  de  bonne-espérance 

AU  PORT  DU  NORD. 

L 


Observations  astronomiques  ^ faites  à bord  de  la  Recherche  qjendant 
la  traversée  du  cap  de  Bonne  - Espérance  au  port  du  Nord^ 
terre  de  Van-Diemen ^ 
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du  mois. 
Élévat. 
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. R. 
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V 22 
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|H.n.°i4.  3'’ 23'  3B"7 
T.V.  4.  .8.  5., 33 
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du  mois, 
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de  l’œil. 
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D ’ A R N O L D. 
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H.  du  P.  52'  58" 
^Lat.  A.  34°  54'  24" 


1 

1 -P 

' 5'’  7' 
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f fVN 
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l 00 

2 1,  R. 
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01 
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01 

|H.  n.°i4.  6^  47^  26"  1 
T.  V.  20.  13.  8,8 


©I 

[H.  n.°  14.  2'’  59'  37"5 
T.  V.  4.  37.  42,4 


24.  R. 


i9> 


43-  '8,5 

44.  34,0 
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O 
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MONTRE 

D * A R N O L D. 


Février. 


Z 6.  R. 


MONTRE 

D ' A R N O L D. 


Février.. 


JOURS 
cîu  mois. 
Efévat. 
del’œiî. 

Mars. 


MONTRE 

D * A R N O L D. 


4" 

a8.  46. 


18' 


26.  R. 


01 


6"  33'  O"o 

Î3-  5«.5 
34.  44,0 

35- 

3^.  32,0 

37.  22,0 
H.  n.°  14.  6^  35'  i2"2 
T.  V.  20.  21.  10, 13 


18'  3o"5 
19.  25,0 


IH.  duP.  0^22'  3" 

[Lat.  A.  35“  23'  4a" 


Mars. 


©I 


01 

fH.n.°  14.  6^  18'  3o"9 
T.  V.  2 0.  28.  1 4» 93 

6*’  1 3'  Z 6" O 
13.  59,0 

15.  1,0 
>5-  24.5 

16.  50,0 

17.  25,0 

[h.  n.®  14.  6^  15'  2o"9 
T.  V.  20.  36.  20, 0 

( 5'’  38'  ^9"o 

39.  23,0 

40.  27,5 

4t-  ^7’5 

41.  52,5 

42.  51,0 
H.n.°  14.  3 h 40'  43  "4 

T.  V.  20.  12.  z<^,'jz 


fH.n.‘’i4.  & C 
T.V.  21.  55. 

^ 7^  38'  1 3'' 

38.  58. 

39.  5r. 

40.  40. 

4ï.  2^. 

42.  12. 

H.  n."  14.  5**  34' 
T.V.  20.  34. 


01 


Latitude  par  deux  hauteurs. 


R.j  10’’  18' 
14^’.^  19.  9. 


fH.ii.°i4. 

T.  V.  20.  34. 


[H.  n.°  14. 
T.  V. 


R.)  33'  3S" 


Lat.  A.  33°  24'  o" 


[h.  n.°i4.  6'’  12' 
T.  V.  20.  2 1 . 


( 

20. 

ïo' 

I 

'5 

5 

1 

1 

6'’  3a' 

50" 

5.  B 

20. 

34, 

0 

Sô 

k 

9.  R. 

54- 

34- 

00 

2 I . 

0, 

0 j 

' 0 

5d. 

14. 

0 

rrs 

141’.' 

2 I 

42, 

5 ' 

00 

57- 

4.  1 

S' 

' 22. 
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01 

01 
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20' 
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T.  V. 
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22.  54. 
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^ 0. 

47.0 

©1 

H.  du  P.  lo*»  28' 

25" 

H.  n.°  14.  4’’  20' 

15  "7 

H.n.®  14. 

3'’  59' 

d"8 

Lat.  A.  36°  45' 

16" 

T.  V.  20.  I d. 

22,  66 

T.V. 

20.  20. 

30,  13 

4’’  1 3'  3o"o  ■' 

"0 

6*'  35'  jo"o 

9'’ 52' 

1 o"5  ^ 

14.  15,0  i 

26.  47,5  1 

53- 

0,  0 

.3.  R 
13P.I 

»5-  7.0  \ 

18.  R. 

1 27.  24. 0 ' 

34.  R. 

«3^- 

53- 

47.5 

rq 

15-  38.5  1 

16.  19,5  1 

0 

0 

28.  3,0  1 

28.  47.° 

Cs 

vo 

54- 

55- 

35>5  j 
23,0 

f 0 
n 

N 

17-  ^>5  J 

©1 

i 29.  22,0  , 

©1 

56.  42.5  > 

©1 

H.n.”  14.  4*’  >5' 

i9"4 

H.n.”  14.  4*’  25' 

48"2 

H.n.°  14. 

9^4' 

id"d 

T.  V 19.  51. 

0,53 

T.  V.  20.  27. 

1 3,06 

T.V. 

2.  35. 

35-86 

|i 


1 1 1 
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Longitudes  de  la  Montre  marine  ^ observées  pendant  la  tra 

JOURS 

du  mois, 

1792, 

LATITUDE  A 

à i’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.°  14 
à i’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M, 
du  Cap, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

heure  V 

du  ca 

de 

Bonne-Espé 

Février. 

13.  R. 

17.  R. 

18.  R. 

20.  R. 

21.  R. 

33°  55'  .30" 
34.  13.  20 

34.  8.  0 

35.  7.  0 

34.  57.  0 

0.  20'  0" 

0.  î 0.  0 

E.  34.  0 

E.  17.  18 

7^  19'  55"6 

4.  4.  23,2 

3.  23.  38,7 
3.  24.  37,  I 

3-  32-  39.5 

20'’  21'  2 6"o 
4.  59.  12,53 
4.  18.  51,  33 
4.  33.  12.26 
4.  49.  40,4 

i^'  16'  5"5 

I.  16.  10,6 

I.  16.  12,13 

1 . 16.  15,19 
I.  16.  16,72 

5''  6'  I 
4.  25.  3 
4-  26.  4 
4-  34-  5 

21.  R. 

22.  R. 

24*  R- 
24.  R. 
2.6.  R. 

34-  57-  0 

34-  37-  0 
34.  14.  0 
34.  0.  0 

35-  7-  3° 

0,  5.  0 

0.  43.  î8 
E.  36.  0 

0.  0 

7.  10.  7, 7 

6.  47.  2 6,  2 

2.  59-  37>5 

7.  34.  27,  I 

I.  18.  19,8 

20.  28.  21,2 

20.  1 3.  8,  8 

4-  37-  4^.8 

21.  9.  Jy,  9 

3 . 1 . 5 6,  2 6 

I.  16,  17.74 

ï . 16.  1 9,  27 
1.  16.  ai,  31 

1 . 16.  22,  33 
I.  16.  24,37 

20.  12.  3 

19.  50. 

4-  2.  2 

20.  37.  2 
2.  21.  3 

26.  R. 

27.  R. 
29.  R. 
29.  B. 

Mars. 

i."R. 

35.  22.  40 

35-  «y-  50 

33.  19.  0 

34.  48.  50 

0.  13.  30 

0.  I.  rp 
0.  32.  0 

0.  32.  0 

6.  35.  12,  2 
ù.  41.  39.  3 

6.  12.  12,6 

6.  18.  30,  9 

6.  î 3 20,  9 

20.  2 1 . 1 0,  1 3 
20.  34.  19,73 
20.  ai,  37,  6 
20.  28.  14,  93 

20.  36.  20.  0 

I.  16.  25,  39 
I.  16.  26,92 
I.  16.  29,  98 

I.  16.  31,51 

19.  38.  5 

19.  45.  I 
19.  16. 
19.  22.  2' 

19.  19.  3 

2.  R. 

5.  R. 

5.  B. 

6.  R. 

7.  R. 

34.  32,  40 

34.  43.  0 

34.  50.  20 

34-  33-  0 

35.  20.  0 

0. 21.  0 

E.  19.  0 

0.  0 

0.  !.  4° 
0.  16.  10 

5.  40.  43,4 

I.  11.21,1 

5.  20.  46,7 

6.  6.  33,7 

5.  34.  10,  1 

20.  12.  29,73 

4-  3-  5.06 

20.  16.  18,3 

21.  4.  2,53 

20.  34.  11,06 

I.  s6.  33,04 

1 . 16.  3 6, 48 
I.  16.  37,  63 
î.  16.  39,  î6 
I,  16.  4°,  69 

18.  45. 

2.  16.  2: 

18.  25.  5; 

19.  12. 

18.  39.  5< 

9.  R. 

1 0.  R. 

11.  R. 

12.  R. 

13.  R. 

35.  38.  30^ 

36.  18.  30 

36.  4*-  0 

36.  45.  0 

37.  7.  0 

0.  3.  40 
0.  26.  26 
0.  30.  0 

0,  0 

0.  4-  0 

e.  55.  10,5 

6.  II.  37,1 

5.  52.  1 1,  0 

4-  '5-  i9>4 

3.  22.  1 0,  6 

^2-  5-  9>33 

20.  29.  54,  26 

21.  24.  29,  33 

19.  51.  0,53 

18.  59.  23,  06 

I.  16.  43,75 
I.  16.  45,  a8 
I.  16.  46,  81 
I.  16.  48,  34 

1 . 16.  49,  87 

20.  I.  32 

18.  18.  15 
18.  59.  8 
17.  22.  y 
16.  29.  43 

1 6.  R. 

17.  R. 

17.  R. 

18.  R. 
20.  R. 

37.  2.  0 

37.  49.  0 

37-  57-  0 

38,  I.  0 

38.  13.  0 

E.  2.  30 
£.14.  0 

0.  1 6.  0, 

0.  4-  0 

E.  6,  0 

11.  8.  18, 5 
II.  27,  24, 7 

4-  20.  15.7 

4.  35.  48,2 

10.  57.  25,3 

2.  51.  2,0 

3.  16.  6,4 

20.  16.  22,  66 
20.  27.  1 3,  08 

3-  4-  35>73 

1 . 16.  52,93 

I.  16.  54>4<5 
1.  16.  55,99 

I.  16.  57,52 

I.  16.  59,  OJ 

0.  16.  y 
0.  36.  0 
17.  29.  5 

>7'  34-  57 
0.  6.  59 
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^jpcYdiicc  diL  port  du  Novd f hytc  de  Vûîî- DictnCît.  | 

longitudes 

DE  PA  RIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES  , 

:ORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 

par 

les  observations. 

.ONGITUDES  1 

corrigées  | 

de  Paris.  | 

ar  la  Montre. 

üfFéren. 

par  les 

distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

6“  3'  4S" 

4,  19-  '2. 

4-  ^3-  ^3- 
7.  4°-  *3- 
9.  44*  4*5- 

10.  I.  3°’ 

11.  51.  58. 

14.  53-  46- 
24.  13.  57- 

26.  1 I » ^ 

26.  44-  *'• 

28.  22.  18. 

52.  27.  7. 

32.  32.  4- 

35.  17.  16, 

37-  55-  4°- 

42.  46.  32. 

43.  40.  52. 

44.  5.  42. 
44.  40.  21. 

47.  1.  25. 
49.  2.  9. 

52.  28.  1. 

55.  «4-  4'- 

53.  33-  îo. 

54.  45.  30. 
36.  10.  49. 
57.  58.  58. 

59.  13.  43. 

60.  34.  27. 

- ■ — 

11 

Q q 2 
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JOURS 

.iu  mois 

1792. 

latitude  a 

à i’instant 

des 

observations. 

DIFFiRENCï 
en  longitude 
entre  midi 
et  l’instant 
des 

observations. 

heure 

de  la  Montre 
n."  14 
à l'instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRA 

des 

observations. 

retard 
de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 

du  Cap  , 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

heure  VRA 

du  cap 

de 

Bonne-Espéranc 

20.  R 
ai.  R. 
ai.  R. 
24-  E- 
24.  R. 

38°  28'  0" 

38.  30.  0 

38.  Z 6.  0 

37.  10,  20 
36.  47.  0 

0.  18'  39" 
0.  2 1 . 30 
0.  21.  30 
E.  7.  30 
0,  10.  0 

4'’  22'  ÿ"2 

10.  49.  32,6 
3-  59-  6,8 
9.  34-  >6,  5 
3-  4j.  i8,  6 

ao'’  33'  49'/4( 

3-  4> 

20.  20.  30,  1 3 
2.  33.  35. 8û 
20.  26.  22,  46 

l'’  17'  o"58 

1.  17.  I,  09 
I.  17.  3,64 
»•  17.  5,68 
I.  17.  6,7 

'7'*  3>'  58"2 
r3-  59-  47.2 
'7-  9-  '7.0 
^3-  5-  >0,3 
16.  56.  27.2 

25.  R. 
25.  R. 
27.  R. 
jo.  R. 
jo.  R. 

37-  5-  0 
37-  5-  .0 

37.  21.  30 

29.  28.  40 
39.  51.  0 

0.  1 4.  b 
0.  1 4.  0 

0.  27.  0 

E-  13.  30 
0.  î 8, 

4-  3’-  3>7 
4-  ij-  '7>33 
3-  39-  33’ 3 

9.  28.  1 3,  8 

3 . 31.  2 (5,  6 

2î.  20,  43,33 

2 ! . 13.  9,  I 

20-  42.  54.33 

2.  57.  58,93 
2 1.  8.  27, 33 

ï-  17-  8.23 

'•  '7.  11,29 
».  17.  14,35 
»•  17.  15,88 

'7-  42.  32,9 

'7-  34-. 46, 4 

‘6.  Ji.  42,4 
22.  41. 

■6.  44.  34,4} 

j I.  R. 

Avril. 

2.  R. 

J.  R. 
J.  R. 

4.  R. 

40'  36.  20 

40.  57.  6 

40.  45.  0 

40.  57.  0 

4*-  24-  0 

1. 17..  40 

E.  ,8.  a 

0.  24.  0 

0.  38.  20 

3.  21.  58,  6 

8.  26.  30,  5 

8.  34.  40,  9 

3.  16.  13,6 

2.  54.  54.7 

2 T.  10.  î 0, 4 

a-  30.  7,46 
2.  47.  24,  53 
21.  36.  16,8 
21.  30.  59,  86 

1.  17.  17,41 

f.  17.  19.45 
' 1 . 17.  20,  98 
1.  17.  22,  0 

'•  "y-  23.53 

'6.  35.  27,3 
21.  4o.  28, 55 

2‘-  48.. Sj,  58 

'6.  30.  43.4 
>6,  9.  41,33 

5.  R. 

7-  R. 
II.  R. 

18.  R. 

19.  R. 

4'-  j8.  0 

42.  12.  0 

4î.  58.  10 

43-  33-  0 

43-  37-  0 2 

3,  26.  0 

3.  ï8,  40 

L.  Il,  0 

3.  1 1 , 0 

L.  30.  2 0 

2.  37.  15,6 

2.  8.  54,2 

6.  31.  5,  I 

0.  53.  43.4 

5.  54.  15,  I 

21.  27.  50,  66 
21.  25.  26,  66 

2,  31.  45,  33 
ta.  20.  51,86 

3.  24.  30,  66 

1.  17.  25,06 
I.  17. 28, 12 
ï.  17.  33.22 

I.  17.  44,95 

1.  17.  45.46 

'5-  52.  21, 16 
'5-  24.  37,22 

9-  47-  46.42 
4.  12.  41, 15 
9-  1 3.  6,  16 

19.  R. 
’-4-  R. 

43*  4^-  0 ( 

43.  32.  17  I 

3.  26.  12  1 1 

*•  9-  43.  3 [2 
0.  4-  8, 2 J b 

0.  50.  20,  J 

»•  56.  54.  '4 

I.  17,  46,48  I 
'•  '7-  53.75  ’ 

2.  28.  44, 58 

3.  24.  15,88 

Les  latitudes  de  cette  traversée  sont  les  résultats  des  hauteur 
méridiennes,  observées  avec  un  sextant  par  M.  Willaumez;  oi 
les  trouvera  dans  la  Table  de  route  de  la  frégate  la  Recherche. 

La  montre  retardoit  de  en  vingt-quatre  heures  au  caf 

de  Bonne-Espérance,  et  elle  avançoit  de  au  port  du  Nord 
de  la  terre  de  Van-lDiemen, 
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LONGITUDES 

DE  PA  RIS  , 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations. 

LONGITUDES 

corrigées 

de  Paris, 

par  ia  Montre, 

cîifFéren. 

par  ies 

distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

61“  38'  36" 
6z.  23.  12. 
63.  59.  33. 
Ci.  18.  24. 
6i.  4'-  20. 

70.  45.  30. 

70.  48.  33. 
74.  I.  49. 

!o.  29.  lO. 

Î2.  13.  27. 

- 

34.  56.  32. 

38.  4°-  59- 

90.  54.  30. 

92.  40.  39. 

96.  37.  29. 

00.  10.  4^- 
06.  31,  54. 

17.  21.  3. 

38.  29.  14. 

39.  17.  35. 

41.  51.  i4- 
44.  40.  29. 

•44'’  3*5'  33" 

en  Ion- 
cap  de 
ce  et  le 
de  la 
ieinen , 


^ en  supposant  le  mouvement  de  la  montre 
uniforme . 

( par  les  observations  astronomiques . . . 

I en  supposant  ie  mouvement  de  la  montre 
V uniformément  accéléré 


128“  9'  34" 

128.  32.  4^- 

128.  3^.  44- 


DIFFÉRENCES, 

23'  i4" 

3.  56. 


Les  heures  correspondantes  aux  observations  de  distances  de 
lune  au  soleil  ou  aux  étoiles,  qui  ont  été  faites  pendant  cette 
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traversée  , n’ont  été  comptées  sur  aucune  montre.  Dès-iors  cei 
observations  ne  peuvent  pas  servir  à corriger  les  longitudes  de  h 
montre  marine.  Nous  n avons  pas  lieu  de  regretter  les  correc- 
tions qu  elles  nous  auraient  procurées  ; car  on  n’a  pas  observé  ur 
assez  grand  nombre  de  distances  pour  vérifier  la  longitude  d( 
l’île  d’Amsterdam,  dont  nous  avons  eu  connoissance  au  miliei 
de  la  traversée.  La  longitude  de  cette  île  a été  conclue , comiiK 
on  va  le  voir,  de  celle  que  l’abbé  de  la  Caille  a observée  ai 
cap  de  Bonne-Espérance , et  de  la  différence  en  longitude  entre  U 
Cap  et  le  lieu  de  l’observation  du  27  mars  1792,  à 2o'‘  43' 
obtenue  par  la  montre  , dans  la  supposition  que  son  mouvemen 
avoit  été  uniformément  accéléré.'Cette  différence  en  longitudi 
ne  diffère  que  de  3'  56"  de  celle  qui  existe  entre  l’observation  d( 
1 abbé  DE  LA  Caille  et  le  résultat  des  distances  que  nous  avon; 
observées  a la  terre  de  Van-Diemen  ; en  conséquence  nous  avoni 
lieu  de  croire  que  la  longitude  que  nous  assignons  à la  pointe 
occidentale  de  file  d’Amsterdam,  ne  doit  pas  être  affectée  d’une 
grande  erreur. 

Longitude  de  ïîîe  d’Amsterdam. 


Longitude  du  îieu  de  i’observaîîon  faite  îe  27  mars  1792, 

à io'’  43'. ^ 

La  pointe  occidentaie  de  i’îie  d’Amsterdam  est  à l’E.  du  iieu 
de  robservatioiî , de . 


l'  49" 


3'  7- 


Longitude  de  la  pointe  occidentaie  de  Fîie  d’Amsterdain . ...  75.  4*  5^* 

Latitude  de  la  même  pointe 37.  47.  46.  A. 
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3‘3 


OURS 

du 


PENDULE. 


JOURS 

du 

mois. 


PENDULE, 


JOURS 

du 

mois. 


PENDULE. 


^ W.< 


B. 


W.. 


B. 


8'’  26'  38"5 

27.  4°>° 

28.  27,0 

29.  35,0 

30.  23,0 

31.  19,5 
T.  M.  8''  27'  43"é 


Mai. 


w. 


8^  58'  28"o 

Mai.  j 

59.  54,0 

"0 

8*’  38'  49^^°  1 

9,  0.  39,0  \ 

39.  47,0  ( 

I.  24,0 

0 

4.  w.  i 

40.  38,0  / 0 

2.  18,0 

Ô 

r/^ 

41.  45,0  l S 

3.  2,0; 

J 

8'’  38'  22"o 
39.  24,0 


40 

4> 


41.  56,  O 

43* 

T.  M.  8’’  39'  2 5 "78 


"Cv 


T.  M.  8''  59'  34"48 
jT 


T.  M,  8^  38'  47"^5 


13,0 

7.0 


T.  M, 


18.  26 f O 

19.  29,  O 

■ 3'’  '4' 


3^  6' 

59"2 

( 7”  58' 

y8"o 

[ 3'’  ^4' 

35"o 

] 

8. 

2,  0 

f ^ 

\ 59- 

57-5 

( ® 

1 25. 

47-0 

1 

8. 

49-7 

> Vs 

1 S.  0. 

50, 3 

y rA 

26, 

39-5 

VA 

9- 

54.2 

^ -kf 

4.  R. 

I . 

3«-3 

R. 

*7- 

43-5 

/ ^ 
r<N 

lO. 

ï I. 

37-4 

3'-î 

l 0 

1 

f 3- 

1 3, 0 

'5-5 

1 00 

1 

1 28. 

29. 

42,  0 

3 6,  0 ^ 

0 

l 

1 

M.  3 

' 8' 

o"î7 

[T.  M.  7’ 

59'  4'''93 

IT.  M.  3 

'25'  34''64 

3'’  21' 

11  "5 

8*'  7' 

28"2 

3^  42' 

ï I ^'0  " 

22. 

30,  0 , 

0 

l 

39-0 

0 

43- 

'4-  5 

*b 

23. 

! 6, 0 

\ 00 

1 9- 

20,  8 

'r- 

1 44- 

13.0 

24. 

6.5 

R. 

10. 

7.8 

' ro 

B.  ^ 

45- 

? <5, 0 

( VN 

24. 

4^)  0 ^ 

I 0. 

45-0 

46. 

39-  5 

0 

, ts. 

26, 

5.0 . 

' 12. 

4-0  . 

' 

47. 

35-0 

1 

. M.  3' 

22'  2 1 " I 

^T.  M.  8’’  8'  i6"77 

T.  M.  3' 

43'  ' 

9"  26 

3'’  29' 

io"5  ' 

8'’  20' 

5"o 

VN 

{ 3'’  5^' 

""5 

30. 

3>- 

'0-5  1 

18,0  1 

0 

ry^ 

\ H 

B.  ^ 

2 î . 

! 22, 

20,  0 , 

22,  5 

'm 

VN 

1 53- 

6, 0 
55-0  ’ 

"0 

N 

32. 

25,0  1 

rr\ 

23. 

• 8,  0 , 

- 

R.  ^ 

54- 

43-0 

33- 

34- 

17,  0 1 
*7» 0 ^ 

Cn 

VN 

24. 

25. 

>1-5 

'5-5  - 

0 

fNN 

vo 

1 

56. 

37-5 
44-0  . 

NO 

00 

. M.  3'' 

30'  26"94 

T.  M.  8'’ 

21'  I y"y i 

^T.  M.  3' 

52'  46"84 

8''  43' 

5o"5  1 

8'’  30' 

15  "5 

( 2*’  36' 

58"o 

i6. 

0-5  / 

"o 

3'- 

34.0  1 

"0 

rA 

38. 

33-3  1 

'b 

4<>. 

53-5  \ 

B.  ^ 

32. 

I 0,  0 

* 

1 39- 

33-0 

47- 

54.7  ( 

N 

33- 

>8-5  ( 

8.  R.^ 

40. 

50, 0 

48, 

58,0  1 

33- 

59-  5 

0 

1 4'- 

50,0 

0 

50. 

0,  0 J 

34- 

48,0 

42. 

57-  3 

. M.  8' 

45'  5^"94 

T.  M.  8' 

31'  J 

4"34 

\T.  M.  2' 

38'  26"49 

R.^ 


tome  II. 


Rr 


H 


■M 


:..,1  * 

•>AiJ 


*'3(  ;• 

iy 

- TV 

.■V’  ■* 

''S>^' 

.^’  :? 

>-  ‘i 

<lî  " '-iv 


;m 


I’ 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


:i  OURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

Mai. 

8.W. 

f 2'’  46'  55"o  'j 

1 48-  • 3-  0 1 '0 

1 49.  8,0  ! .. 

/ \ <N*N 

( 49.  58,0  / ^ 

J 5°-  48,  0 1 ^ 

f 51.  42,  0 j 

T.  M.  47'  4^"75 

R.  < 

1 3*’  '6'  55"*  c: 

1 18.  34,4  l 

' 19.  28, 5 / ■5’ 

\ *0-  35-5  V 

f 1 

, T.  M.  3*'  17'  î2"94 

B.  l 

3'’  30'  44"°  5 

3'-  43.5 
3*-3D5l-^ 

33.  12,0  / 

34-  7-°  1 ^ 

34.  53-0  7 

T.M,  3’’  31'  io"77 

B.  ^ 

( 

}*'  37'  4o"o  1 

38.  49,  5 1 

59-  34.0  l 3^ 

40.  20, 0 / 

41.  40,5  1 ^ 

41,  48,  0 j 

T.  M.  3^  38'  I i"7o 

R.  < 

3^  46'  58"5  , 

48.  5,0  / o_^ 

48.  5*- 5 V 5, 

49.  45,2  / ^ 

5°-  3.9,7  \ ^ 

5>.  «7-0  J 

T.  M.  3''  47'  34"87 

9.  R,  i 

8^  y j&o^'o  \ 

A.  2 1.0  1 "0 

f 

5.  ^-5 

d.  1 0,  3 / « 

7.  12,0  ^ 

8.  25-3  i 

T.M.  8‘’  4'  6" 5 3 

PENDULE. 


Mai. 


gl. 


L R. 


T.  M. 


37"85 


W. 


8*^  29' 

44"o 

/ 2*’  51'  52"o 

30- 

43.  0 

' "b 

ro 

53-  3-0 

3'- 

24,  0 

\ 1% 

i 53-  50-3 

32. 

40,  0 

r 

R-^ 

55-36-5 

33- 

«4-  0 

1 56.  25-5 

34- 

1,0  , 

57-  *7-5 

T.  M.  8‘’ 


30' 


I 6"2  I 


w. 


8''  36'  45 "o 
37-  43-  ° 

38.  32,0 

39.  20,  O 

40.  O,  O 
40.  55,  O 

T.  M.  gf*  37' 


B. 


, T.  M.  8’’  4*^^  22"64 


B., 


T.  M.  8'’  54'  9"56 


R. 


T.  M. 


49"53 


JOURS 

du 


PENDULE. 


Mai. 


10.  B. 


.T.  M. 


T.  M.  2'’  52'  55" 


W. 


3*'  14'  24"o 

15.  25,0 

16.  21,0 

17.  39,0 

18.  15,0 

19.  19,0 
T.  M.  3’’  1 5' 


3 


T.  M 


23'  24"o 

24*  ^3>o 
25.  40,0 
z6.  53,  0 

27.  56,5 

29,  4- ° 

, 3*’  24' 


i6"i 


B. 


37'  36"° 

38.  46,  O 

39.  34,0 

40.  2 0,  O 

4'-  3-5 

41.  56,5 


T.M.  3'*  38'  5" 


i.R. 


T.  M. 


57"' 
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JOURS 

du 

mois» 

pendule. 

JOURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

Mai. 

^ 3’’  10' 

38"o  n 

Mai.  / 

3''  46' 

2l"0  ^ 

Mai.  / 

3'’  3^' 

9^^o 

1 

1 II. 

36, 0 1 

48. 

«4.5  1 

b) 

rrs 

33- 

5,0 

1 ^ 

! 2. 

22,0  l 

49- 

7.  S \ 

K 

33- 

44.5 

> H 

!I.  W.<; 

'3- 

29,  0 / 

II.  B.  ^ 

5°- 

31,0 

' v-\ 

12.  B.  < 

34- 

35.5 

1 

j '4- 

1,0  1 

0 

5'- 

22,  0 

00 

1 

>5.5 

l ^ 

\ ^ 

14. 

5 6,  0 ^ 

' 52- 

'3>°  . 

' 3^- 

8.5 

J 

* ' 

^T.  M.  3 

h 

o''3  ï 

[T.  M.  3 

’’  47^  48''^2  3 

[T.  M.  3 

' 32' 

i(j"3 

3"  .9' 

3 h , , ^ 

43"o 

^ 3''  43' 

2o"o 

) 

2 1. 

50,  0 

"b 

i ^ 

4u7 

' ^0 

l 44- 

22,  0 

1 

22. 

0 

0 

\ 

) 

50,2 

) ^ 

R. 

45- 

7,0 

\ 

24. 

9’° 

0 

12.  R.< 

0, 7 

( 4<î- 

2 0,  0 

( 

j *5- 

4. 0 

'O 

1 * 

I 0 

1 ^ 
l 

j 47- 

0. 5 

1 

1 CO 

26, 

38,  0 J 

' 16. 

59,8 

î '<5" 

1 47- 

46,5 

I 

,T.M.  3 

22'  42"5d 

l^T.M.  3 

II'  31  "3 5 

1 T.  M.  3 

''  43' 

4<5"9d 

IL 


Heures  de  la  Pendule  et  de  la  Montre  ^ comparées  au  temps  moyen  ^ pour 
en  conclure  la  variation  diurne , par  les  observations  du  matin. 


TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

HEURES 

de  ia  Penduie 

à i’instant 

des  observations. 

AVANCE 

de  la 

Pendule 

surieT.M. 

9'’  56'  54"  14 
9.  54-  3^.8 

9.  39.  45,0 

9.  29.  4,  5 

9’’  27'  2o"o 

i'  7"52 

8.  39.  25,  3 

'et' 

irL 

V-N 

CO 

I.  12,95 

00 

M 

00 

8.  20.  22,  4 

1 . 1 6,  5 2 

8.  49.  15,  07 

xn 

00 

I.  22,7 

8.  3.  10,  1 3 

8.  I.  8,76 

I.  27,33 

8.  7.  57,73 

00 

00 

I,  40,  99 

9.  10.  43,73 

CO 

c\ 

t» 

I.  45. 3« 

Intervalle 

AVANCE 
sur  le  temps  moyen , 

les  observ. 

dans 

l’interv. 

en  24'’' 

2 3''93 

23,75 
23,84 
47.  5 

5 "43 

2"74 

23.35 

3.  57 

3,  66 

48.45 

6,  18 

3,  06 

23,23 

4. 

4,  74 

120,  08 

I 3,  66 

2.73 

25,05 

4.  32 

4.  >3 

RETARD 
de  ia  Montre 
n.®  î4 
sur  ïe  T.  M. 


50' 


AVANCE 
sur  le  temps  moyen  , 

dans 

i’interv. 

en  24'', 

3 "49 

3"5 

«.  55 

1,56 

4» 

4.  79 

0, 13 

0, 06 

00 

b 

0 

00 

P 

00 

CO 

0,  43 

M 

CO 

S.N4 

2,  92 

6,  46 

ï » 29 

3.  02 

2,8 

Somme  des  avances . . -+-  23"o4 
Somme  des  retards . . — 0,83 


Somme  des  avances  de  la  Pendule 37”^9- 

Avance  de  la  Pendule  sur  le  T.  M.  en  24  Iieures -f-  3"i4- 

Avance 

Avance  sur  le  T.  M.  en  24  heures.  . 


K 


w r 


R 


r 2 


■ f 


ii?: 


liP'iiHKfî:;:^:;' 
.à::;:'!.!i,»::| 


!,- 


^ !■'  ^1  I l.!l.  '■  , . -I  . I Pj  :i  1'"  ‘ ^ ■ " 

r '“  ! ■ .( 

• 1 ' ;:  1 ii 

■ fr  tj,  ■ !!  , . r .1  :-■{ 

-f 


y :■ 


i' 

‘ TU  . 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


Heures  de  la  Pejidiile  et  de  la  Motitre  marine  ^ comparées  au  temps  moyen 


JOURS 

du 

mois. 

TEMFS  VRAI 

des 

observations. 

HEURES 

de  la  Pendule 
à Einstanî 
des  observations. 

AVANCE 

de  la 

Pendule 

sur  le  T,  M, 

Intervalle 

entre 

les  observ. 

Avril. 

m";. 

Z. 

3*'  10'  30^00 

3.  II.  17,47 

3^  9'  «9" 

î' 

! 20’* 

7- 

3.  29.  19,73 

3.  27.  10,  5 

I.  25,  99 

Î2O5  3 

8. 

2.  42 . 1 4.  67 

2.  40.  6,  93 

I.  40,  57 

23,  Z 

ï 0. 

2.  56.  50,  27 

2.  54.  40,8 

1 . 46,  46 

48,23 

l l . 

3.  6.  54,  ij 

3.  4.  47,  Il 

I.  49,  82 

24, 17 

12. 

3.  1 6.  29,  6 

3.  14.  22,73 

I.  52,37 

24, 17 

AVANCE 
sur  le  temps  moyen. 


dans 

l’intery. 


en  2.^ 


RETARD 
de  la  Montre 
n*'*  i4 
sur  le  T.  M, 


9*’  50'  27"82 


50.  25,  04 
50.  ! 6,  3 1 
50.  12,  93 

5°-  9-54 
50.  6,98 

5°-  5^33 


avance 

sur  ie  temps  moj 


dans 

J’interv. 


"78 


ôomme  des  avances  delà  Pendule  du  3 mai  au  12 33«<Sr.  Somme  des  avances. .. . 22"49. 

Avance  delà  Pendule  sur  le  temps  moyen  en  24'’ Avance  sur  le  T.  M. . . -3-  P'^o. 

Conclusion  de  la  variation  diurne  de  la  Pendule  et  de  la  Montre. 

Pendule,  Montre  n."i 

Avance  sur  le  temps  moyen  en  24'’ par  les  observations  du  matin.. Avance  -+-  3"i4  Avance  -t- i"^ 

Avance  sur  le  temps  moyen  en  24*»  par  les  observations  du  soir. ....  Jdem.  ' -3-  3,  3Ô  Mm.  -3-  i,  5 

Avance  sur  le  temps  moyen  en  24'',  conclu  des  observations  du  matin  ^ 

et  du  soir. j,  , ,, 

tdem.  -3-3,25  Idem.  -3-1,4 


Observations  des  hauteurs  prises  près  du  méridien,  avec  tm  Cercle 
astronomique , pour  en  conclure  la  hauteur  méridienne  et  la 
latitude  du  port  du  Nord. 


JOURS 
dü  mois. 


MONTRE 
n.®  14. 


JOURS 
du  mois. 


MONTRE 
n.®  14, 


JOURS 
du  mois» 


PENDULE. 


7''  37'  3i"o 


40.  20,  O 

4».  53>o 
45.  42,  O 


Lat.  A.  43°  32'  6"8 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 
I V. 


Observations  des  distances  de  la  Lune  au  Soleil  et  aux  Étoiles  ^ faites 
avec  un  Cercle  à réflexion  ^ pour  avoir  la  longitude.  i/ÿ2. 


JOURS 
du  moM. 

Avril. 


P E N D U L E, 


JOURS 
du  mois. 


PENDULE. 


3 4'  70 

42,  17,  O 

43.  26,0 

44-  O 
45.  45,0 

4'5.  50,0 
|H.  V.  © 12°  55' 
[H.  V,  c 27.  5 î. 
D.  cor.  66,  17. 
Long.  144.  4g. 


3*’  59'  i6"o 


[ H.  V.  © 9° 
H.  V.  c 28. 
D.  cor.  66. 
Long.  145. 


4'’  8'  57"° 

ï O.  29,  O 

I 1.  56.  O 

13.  28,  O 
15.  2,0 

17.  24»  O 

H.  V.  0 8°  : 
H.  V.  e 28. . 
D.  cor.  66.  : 
Long.  144.  / 


4 7'  53"o 

9-  O,  O 

10.  8,0 

11.  33,  O 

12.  30,  O 

13.  29,0 

14.  31,0 

I <5.  2,0 

'7-  5.0 
18.  32,0 

' H.  V.  O 8° 
H.  V.  c 28. 
D.  cor.  66. 
Long.  144. 


JOURS 
du  mois. 


PENDULE 

E T M O N T R E n.®  J 


N.°  10 
ii^  17'  42^0 
1 8 . 44)  O 

20.  ÎO,  3 

21.  10,  5 

22.  28,3 

23.  47,0 

I H.  V.  % 52°  30' 

'H.V.  £ 35.  ,4. 
D.  cor.  45.  48. 
Long.  144.  J,. 


f 


40.  zi 


30. 

49’ 

3 1 

0 

00 

32'. 

47> 

0 ' 

> 

B. 

33- 

48’ 

0 / 

C * / 

35- 

57> 

^ 1 

y 

a ni 

39- 

U 

0 î 

Q 

c/5 

H.  V.  * 53°  42'  32" 
H.  V.  c 34.  9.  4°- 
D.  cor.  45.  4t.  31. 
Long.  144.  42.  7. 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


V. 


Conclusion  de  la  longitude  du  port  du  Nord,  terre  de  Van-Diemen. 


JOURS 

du  mois  f 
1792. 

LONGITUDE 
par  la 

Connoiss.  des  temps. 

j JOURS 

du  mois  , 

*79^» 

LON  G ITUDE 
par  la 

Connoiss.  des  temps. 

JOURS 
du  mois  , 

17.92. 

LONGITUDE 
par  ia 

Connoiss.  des  temps. 

Avrîi. 

27.  w.  0 C 

B.  0 C 
B.  0 C 
R.  0 C 

B,  © c 
W.  0 C 

144'*  54'  12" 
144.  49.  25. 

144.  5a.  4. 

145.  I.  48. 

144.  4a.  3. 
i44-  4o-  j 

Mai. 

î B.  © C 

ans. B.  ^3 
«ns, B.  % 3 
2.  W.OC 
W.  0 C 
B.  0 C 

144°  46'  0" 
144.  51.  «5. 
144.  42.  7. 
144.  20.  33. 
i44'  •9-  o« 
i44'  4°’ 

Mai. 

7.  « ns.  B.  % 3 
« ni  R.  ^3 

« îilB.  * 3 
9.  « ns,  B.  ^ 3 
« ni  R.  3 

144°  51'  ï" 

>44-  35-  43- 
144.  43.  24. 

143.  25.  30. 

144.  50.  13. 

Somme. 725.  8 

Longitude  orientale  moyenne... 144°  4a' 

Longitudes  des  ports  du  Nord  et  du  Sud  par  ies  observations 

de  179a  et  1793 ,44.  3^, 


Longitude  orientale  moyenne... 144°  4a' 

Longitudes  des  ports  du  Nord  et  du  Sud  par  ies  observations 

de  179a  et  1793 ,44.  3^, 


Inclinaison  de  ! Aiguille  aimantée  vers  le  Sud  au  port  du  Nord^ 
terre  de  Van-Diemen , 70°  50'.  Le  //  mai  i/ÿ2.  Aiguille  plate. 

NOMBRE 

HEURES 

AN  GLES 

j 

CORRECTIONS 

des 

des 

marqués 

amplitudes. 

I AMPLITUDES 

de  la 

oscillation^. 

observations. 

par  l’aiguille. 

j raoy,çnnes. 

! 

T able , page  îi. 

0, 

3**  29'  o"o 

41*^  20' 

30° 

27° 

1,014. 

ÏO, 

29.  19,5 

47.  40, 

23. 

zz. 

1,009. 

ao. 

39,  39,5 

52.  30. 

18. 

17. 

1,006. 

30. 

39.  59,2 

56.  0. 

ï 5? 

>4- 

1,004. 

40. 

30,  19,0 

59.  0. 

I 0, 

1,002. 

50. 

00 

© 

62.  30, 

'8. 

7- 

1,001, 

60, 

30.  57,2 

64.  30. 

6, 

5- 

1,001. 

70. 

31.  1 4. 8 

66.  30. 

4. 

3- 

1,000. 

80, 

31.  31.5 

0* 

CO 

Z, 

2, 

1,000, 

90, 

31.  47,9 

70,  0. 

1, 

ï. 

1,000, 

ÏOO. 

32.  j,û 

.70.  40. 

0. 

Somme. . . . . 

Durée  des  oscillations , ........ 

3'7"d. 

10,037  ; ip.ooo  : : 3'  7"6  : a; 

= 1 8d"9. 

Durée  d’une  oscillation. ....... 

i"8d9 

VI. 
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VI. 


Déclmaison  de  r Aiguille  aimantée  par  des  relèvemens 

astronomiques. 


JOURS 
du  mois, 
1792,. 


Avril. 


a 8. 


Ma!. 

9- 


HEURES 

des 

observations. 


DISTANCES 
du  Soleil 
au  Zénith 
observées. 


8'’  9' 

9.  6. 

9 


14 

18 

21 

28 

32 

39 

44. 

48. 


468'’  33'  40" 


i45-  7-  45 
144.  29,  7 
143.  42,  O 
143.  6.  53 
141.  i4'  22 
141.  27,  22 
140.  5.  O 
139.  2,  45 
137.  31.  30 

134.  32.  52 

135.  41,  38 


AZIMUTHS 
du  Soieil 
calcuiés* 


De  au  N. 

33°  6'  50" 

Du  N.  à TE, 
42.  48.  20 

42.  24.  40 

41.  4^- 

10,  40 


AZIMUTHS 

observés 

avec 

la  Boussole* 


MILIEU 

entre 

les  Azimuths 
observés. 


22,  O 

37.  40 
17.  O 
13.  20 
34.  30 
31.  50 
37.  O 


40°  4' 
40.  12 
40.  I 

40,  20 

40.  29 

41.  5 

35-  30 
33.  18 
34'  28 
34-  '7 
33-  55 

33- 

33.  19 

33-  4 

32.  30 
32.  15 
31.  34 
31.  28 
30.  14 
29.  35 
28.  52 
28.  30 
27.  21 

^7-  5 
24.  2J 
2 4.  1 

25-  57 
25-  35 


I 


40“  24'  4° 

35-  24.  O 
34.  22.  30 

33-  45-  30 
33,  II.  30 
32.  22.  30 
31.  32.  O 
29.  54.  30 
28.  4*-  O 
27.  13.  O 

2 4.  I 3 . O 

2J.  44,  O 


Somme. 


Déciinaison  de  l’aiguille  au  N.  E. 


DÉCLINAISON 
de  l’Aiguille 
aimantée 
au  N.  E. 


7°  17'  50" 


7.  24.  20 

8.  2.  10 

7.  54.  40 

7.  59.  10 

7-  59-  3° 

8.  5.  40 
8,  23.  30 
8.  32,  25 
8.  23.  30 
8.  18.  50 
7.  51.  O 


94“  14'  30" 

8.  I.  12. 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTE AUX. 


Latitude  du  port  du  Nord 4^°  32.’  17" 

Longitude  du  port  du  Nord i44-  3^-  33. 


On  a observé  des  angks  horaires  le  matin  et  le  soir,  pendant 
dix-sept  jours  consécutifs,  et  Ton  a trouvé  que  la  montre  n.“ 
avançoit  de  i "49  sur  le  temps  moyen , en  vingt-quatre  heures. 

La  latitude  de  l’observatoire  est  le  milieu  pris  entre  les  résultats 
de  huit  calculs  de  hauteurs  du  soleil  prises  près  du  méridien,  et 
de  huit  calculs  de  hauteurs  d’étoiles. 

L’observatoire  du  port  du  Sud , où  nous  avons  relâché  et  fait 
des  observations  en  janvier  et  février  1793  , est  sur  le  méridien  de 
l’observatoire  du  port  du  Nord  , et  doit  avoir  la  meme  longitude; 
en  conséquence , nous  avons  fait  concourir  les  distances  observées 
dans  ces  deux  lieux,  pour  trouver  la  longitude  de  l’un  et  de  l’autre. 

Si  l’on  avoit  été  obligé  de  fixer  la  longitude  du  port  du  Nord 
par  les  distances  observées  en  avril  et  mai  1792,  on  l’auroit  placé 
à i44''  39"  à l’orient  de  Paris;  cette  longitude  ne  diffère  que 

de  6'  3"  de  celle  qui  a été  adoptée. 
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28,53 


Ï2"0 


4*'  17'  2 8"o 


B. 

ijP. 


18.  0,0 

19.  7,0 
19.  30,0 


01 


[H.n.°i4.  6'*  17'  4i"2 
T.  V.  4.  8.  37,2 


28.  R. 
19P. 


0**  1 1'  57"o 


12.  43»o 


x(< 
© • 

ts 


©I 


[H.  du  P,  o''  i4'  i5"o 
Lat,  A.  2°  22'  32"o 


R. 

19P. 


O**  15'  2l"o 
16,  2,0 


©1 


fH.duP.  o''i4'i5"o 
Lat.  A.  2°  2a'  i2"o 


JOUR 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


J OÜRS 
du  mors. 
Élévat. 
de  i’œii. 


MONTRE 


Juiilet. 


30.  R. 


D ’ A R N 0 L 

D, 

4^  l4'  I0"0 

1 0 

1 ^ 

1 *5*  *>0 

S 0 

/ 15.  34,5 

f 0 

1 ! 6.  6, 0 

©I 


'Rn.”  14.  6'’  15'  i3"5 
T.  V,  3.  59.  45,46 


B. 


4'’  23'  32"o 


24*  4^?  ® 


© 

© 

© 

•U»> 

©I 


m.n.°i4,.  6^  24'  5"6 

T.  V.  4-  8.  33R 


B. 

13P. 


7'*  î4'  ^i"o 

15.  17,0  1 ^ 


01 


[H.n.'’  14.  9^‘  15'  5"5 

T.  V.  18.  58.  23,  3 


R. 

19P. 


8’’  39'  22"0 
40.  9,  O 

40,  39,0 

41.  52,  O 
4'i.  46, 0 
43.  43,0 

[H.  n.®  14.  lo**  4*'  37"i 
T.  V.  20.  24-  34>4<5 


©( 


B. 


8**  49'  39"o 
50.  7,0 

50,  24»® 

So.  51,0 
5!.  28,0 
52.  8,0 

14.  io‘' 50'  58"a 
T.  V.  20.  34-  O,  O 


©1 


JOURS 
du  mois. 
Éiévat, 
de  l’œi!. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Juiilet, 


31.  R. 


12'  24^^0 


13.  28,0  [ ®os 


i9t 


01 


(H.  du  P.  O**  16'  52"© 


Lat.  A.  i®  57'  6"o 


R. 

,9p. 


!>'  58"o 

16.  3 6,  O 


01 


fH.  du  P.  16'  52"© 
Lat.  A,  I®  57'  io"o 


O®  19'  3"o 

19,  51,0 


19P 


©I 


■H,  du  P.  1 6'  52"© 
Lat.  A.  1^56'  3o"o 


B. 

19P. 


z8'‘o 

1,0 


01 


fH.  du  P.  16'  53"o 
Lat,  A,  I®  55'  35"o 


O®  14'  35"o 

15.  30,0 


O 

Cn 


0! 


F H.  du  P.  O*’  1 6'  52"o 
Lat.  A.  1°  56'  2 8"o 


JOURS 
du  mois. 
Éiévat, 
de  l’œil. 


montre 

D * A R N 0 L D, 


Juillet. 


3gB. 

19P. 


0“  17'  52"o 
18.  2 6,  O 


O 


01 


J H.  du  P.  O*"  16'  52"© 
Lat.  A.  i®  56'  2 5"o 


R. 

ijP. 


8'  i7"5 

8,  54,0 

9.  24>0 
10.  11,0 


ts 

©I 


5^  9'  27"9 
T.  V.  2.  50.  54,8 


3''  " 


B. 

13P. 


}6"o 

12.  2 0,  O 
Î2.  4^,0 

13.  6,0 


©r. 

H.n.®i4.  5^’  12'  42"3' 

2.  54-  3-3' 


T.  V. 


R. 

aoP, 


8'’ 40'  33"o 
4t-  23>° 
42 . 11,0 
4a.  55» 5 


0 

'o 


©I 


'h. n.”  14. 10^  42'  i5"9 
T.  V.  20.  22,  8,0 


B. 

20P. 


8”  57' 

57 

58 

58 

58 

59 


35"° 

55>° 

I 2,  O 

32.0 

54.0 

1 9, 0 

H.n.°  î4.  lo'’  58'  54"8 
T.  V.  20.  38.  4a»7 


©I 
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VOYAGE  DE  DENTREC  ASTEAUX. 


JOURS 
ciu  mois. 
Elév'at. 
de  i œil. 


MONTRE 

0 ^ A R N O L D. 


Août. 


28'  5"o  < 

28.  28,0 


f H.  du  P.  O**  2j'  45^^® 
Laî.  A.  !°  29'  5o"o 


4'-  3'  39"o 


5.  «3,0 


©I 


6^  5'  22"8 
T.  V.  3.  37.  54,4 


8'  48"o 
îo.  33?o 


[H.n.®  14.  6^  10'  32"3 


T.  V.  3.  42.  59,3 


8*'  4'  34"o  ■ 

5-  47-0 

6.  24,0 
7-  4.0  ( K 

7.  4°>  O 

8.  47-°  J 

no'’  7'  46" 6 
T.  V.  19.  39.  8,4y 


JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  Tctii. 


MONTRE 

D * A a N O L D, 


Août. 


3.  R. 


24'  2 9"o 
25,  13,0  , ^ 


01 


I H.  du  P.  O*’  28'  23"o 
Lat.  A.  1°  38'  21  "o 


o”  27' 


28.  37, 


' H.  du  P.  0**28'  2 3"0 
Laî.  A.  1°  37'  5o"o 


O*"  30'  32"o 


31.  4i>® 


|H.  du  P.  O**  28'  23"o 
Lat.  A,  1°  36'  52"o 


o"  23'  2o"o 


24.  4, 0 


H.  du  P.  O**  28'  23"o 


Lat.  A.  1®  37'  22"o 


, 8**  28 

4**^0  i 

'0 

1 'b 

B. 

1 29 

• 4.5  \ 

0 

B. 

1 O**  ad' 

2 3"o 

\ 

/ ® 

/ 29 

25, 0 / 

/ 27. 

8,0 

/ 

19P.' 

, 29 

4*5  0 1 

©i 

19P. 

j ©1 

H.n.®  14. 

10**  30' 

17"! 

H,  du  P. 

C*>  28' 

23*0 

T,  V. 

20,  I . 

26,2 

V Lat.  A. 

>“37' 

4<5"o 

JOURS 

du  mois. 
Éîévat. 
de  ToeÜ. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D. 

Août. 

3.  B. 

1 0**29' 

i ^ 

' 

i fVN 

) ® 

J 29.  57,0 

1 

I 

\ 

[h.  du  P.  O**  28' 

) G1 

2 3"o 

V Lat.  A.  1°  37' 

23^0 

/ 8**  49^  4®”® 

l 5°-  7-® 

r 

R, 

1 5°-  33’® 

\ 

/ 5'-  '5.® 

19P. 

\ 51.  40,0 

I 52.  i8,o 

I Gi 

H.n.'’  14. 10*'  '52' 

17"  3 

. i , V.  20.  21. 

18,73 

/ 8**  52'  36"o 

, ^ 

, 52.  57,0 

1 ® ' 

B. 

) 53-  *3-5 

Cx 

) 0 

/ 53-  4*.o 

19**. 

54.  14,0 

■ 

i 54.  5'.® 

01 

H.îi.°  14.  JO*'  j4' 

59"® 

T.  V.  20,  23. 

57-0 

1 ^ 

4.  R. 

j 0^  30'  20"0 

0 

> 0 

J ï.  2 I,  0 , 

19P.' 

©1  ' 

H,  du  P.  0*’  30' 

54"® 

Lat.  A.  1“  40' 

j6"o 

j 

b 

B.  ] 

O**  29'  6"o  ( 

b 

0 

29.  47,0  / 

lÿP.j 

©1 

1 

d.  du  P.  O**  30'  54"® 

Lat.  A.  i°4o'  53"o 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 

du  mois.  I 
Élévat. 
de  i’œil.  | 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Août. 

I O.  B. 

1 2P. 


53'  44"o 
55.  10,0  [ 

©1 

fH.  du  P.  54'  P"° 
Lat.  B.  0°  18'  57"o 


O 


R. 

13P. 


o''  55'  2y"o 

^6,  26,0  ^ ^ 
©I 

[h.  du  P.  ' O*'  54'  3 i"q 
Lat.  B.  o”  18'  34"o 


R. 


53'  28"o 
|4-  *7»  O 


01 


f H.  du  P.  5^'  36"o 
Lat.  B,  0°  Z 6'  j"o 


O**  55''  4o"o 

56.  39,0 


O 


©1 


f H,  du  P,  5 6'  3 6" O 
Lat.  B.  0°  î6‘  2 4" O 


1 1 . R. 

13P. 


4^  58'  io"o 
58.  36,  O 


©I 

fH. n.°i4.  7^  i'  37"5 

T.  V.  4.  I.  47,73 


JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

Éiévat, 
de  foeil. 

D * A R N 0 L 

D. 

Août. 

9**  4°'  43"® 

^0 

4î.  19,0  1 

H 

II.  R. 

1 4î-  49» 5 

© 

I VN 

42-  22jO  j 

^ 0 

1 9P. 

43- 

« 

' 43-  37’° 

01 

H.n.°i4.  Il*’  45' 

35"6 

T.  V.  20,  44* 

2»93 

9 

12.  R, 

l if*  5'  44"o 
7-8,0 

OS 

\ 6 
f OS 

ijP.^ 

lEIoign.dumérid. 

©1 

Lat.  B.  0"  1 0' 

2 9"o 

1 '© 

fTS 

B. 

j Hauteur 

t 'bs 

/ méridienne. 

’ 0 

ÎN. 

13P. 

! 01 

k Lat.  B.  0®  1 1 ' 

4o"2 

f 5*’  48'  8"o 

, ^ 

49.  16,0 

R. 

1 49-  5^>o 

, rrs 

/ 50.  30,5^ 

f © 

iX 

.3P, 

\ 51.  5,0 

Os 

1 52.  14,0 

01 

'H.n.''i4.  7'’ 53' 

43"i 

V T.  V.  4.  52 

o»33 

"o 

R. 

9»'  59'  43"o 

) © 

/ 10.  0.  44»  0 

f ts 
©0 

13P. 

! ©1 

H.n.'’i4.  0**  3' 

5 5 "8 

T.  V.  21.  2. 

14, 13 

JOURS 
du  mois. 
Éiévat. 
de  i’œii. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Août. 


12.  B. 


I 


1'  42  "o 

2.  4>° 


VN 
0 • 
IS 
00  . 

©I 


fH.ii.°i4.  5'  35"3 
T.  V.  21.  4-  *>3 


î 3.  B. 
21P. 


58'  î3"o 
58.  4^2® 


O 

fvN 

M 
O 

0 

VN 

01 

f H.  du  P.  57'  44"o 
Lat.  A.  0°  4'  56"o 


R. 

2 1 P.  1 


59'  24"o 

I . O.  6, 0 


f H.  du  P.  o’’  57' 
Lat.  A.  O®  5' 


01 

44"o 

38"o 


14.  R.  ) 52'  58"o 

1 9P.  ] 

fH.duP.  O*»  58' 
Lat.  A.  0°  8' 


K 

©1 

47"° 

3"© 


R. 

19P. 


!*>  9'  I 


O 

9.  49’ O 


©I 


fH.  du  P.  58'  47"o 
Lat.  A.  0°  5'  5i"o 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


J ouns 
du  mois. 
Elévat. 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


JO  URS 
du  mois, 
Élévat. 
de  l’œil. 


Ao&i. 


23.  R. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


JOURS 
du  mois, 
Élévat, 
de  l’œil. 


1**  8'  4i"o  l 


9.  43,0 


Août. 


i4'  B* 


Horizon  opposé. 

1^  J 4'  47"o 
15.  17,0 


Ao&t. 


©I 


iO 


J H.  du  P.  I ^ 1 1 ' 47"o 
Lat.  A.  0°  44'  45"o 


fH.  du  P. 
Lat.  A. 


I ^ 13'  o'’o 
0°  5 6'  51*0 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 

8**  32'  4o"o 

33-  54.5 

34.  25,0 

34-  45.0 

35-  3.5 
35-  38*0  . 

H.n.°!4. 10*'  41'  i9"8 
T.  V.  19.  J9.  ji,3 


©I 


Horizon  opposé.  | w 


R. 


I " 1 1 ' 1 7"o 
12.  5,0 


16'  2j"o 
17.  17,0 


13.  2,0 


©I 


©I 


[ H.  du  P,  1 1 1 ' 47"o 
Lat.  A.  0°  45^  3i"o 


[H.  du  P.  1^13'  o"o 
Lat.  A,  0°  56'  7"o 


'H.  du  P.  15'  7"o 
Lat.  A.  1°  19'  2 8"o 


12'  27"o 
12,  56,0 

©1 

f H,  du  P.  1 ^ 1 1 ' 47"o 

Lat.  A,  o”  45'  i2"o 


©I 

^H.n.°  14.  5^»  10'  2 5"7 
T.  V.  I.  50.  19, 7 


Horizon  opposé. 

13'  9"o 

14.  2i0 


[H.  du  P.  1*’  13' 

Lat.  A.  1°  19' 


f 

/ 4*'  1 3'  34"o 

^ 5 

. 

1 Horizon 

opposé. 

î6.  38,0 

j ^ 

f 

( 1 

24.  B.  ] 

27"o 

0 

f 0 

R. 

1 17,  56,0 

I ^s 
\ ^ 

_ 1 16'  4î"o  ( 

B.  1 ) 

. 4*0 

© 

1 10,  4^iO 

1 

1 v-v 

/ 17.  27,0  / 

” 9^*  j 

19P.' 

. 19.  14,0 

1 ^ 

I 3M 

f 

10 

1 19.  57,0 

j 01 

[H.  du  P. 

!*>  13' 

o"o 

H.n.®!4.  6^  24'  45"7 

jH.  du  P.  1**  1 3' 

' Lat.  A. 

© 

Q 

5o"o 

T.  V.  3.  4. 

38,26 

\ Lat.  A,  1°  18'  / 

©I 


Horizon  opposé, 

12’  57"o  ) 

IJ.  54,0 

fn.  du  P.  1^13'  o"o 
Lat,  A.  0°  36'  j2"o 


24.  O, 

fH.n.014,  10*’ 29'  56"2 
T.  V.  jç.  8.  20, 0 


Horizon  opposé,  j ° 

I i*"  20'  31"© 
ai.  33,0 

,3P  ■ 

[H.  du  P.  i’’  13'  7"o 
Lat.  A.  i®  18'  34”® 


Pt* 
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JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  l’œil. 


montre 

D ’ A R N O L D. 


Août. 

ij.  R. 

2 0P. 


jh  33'  38"o 

34-  ‘3>5 

34.  45,8 
25.  2 6,  O , 

1 ©1 

7'’ 41'  3o"2 
T.  V.  4.  19.  25,6 


B. 

20P. 


5”  42'  44"5 
43-  *2,5  j 

©I 

[H.n.°i4.  7'' 49'  57"9 
T.  V.  4.  27.  45-,  3 


R. 

20P.  ^ 


1 1'’  27'  54"o 
28.  35,0 


©! 

fH.n.'’i4.  i'’ 35'  26"2 
T.  V.  22.  12.  2©  26 


R. 

20P.  1 


n"  5 l'  2 l"o 
51.  58,0 

52-  33>5 

53-  9>î 


01 


[H.n.”  14.  59' 

T.  V.  22,  36.  3,46 


26.  R. 

20P. 


i’’  13'  53"o 
i4"  36,0 

01 

[H.  du  P.  i'’  16'  2"o 

Lat.  A.  1°  41'  I i"o 


JOURS 

JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

du 

mois. 

MONTRE 

Éiévat. 

D ' A R 

N 0 L 

D. 

Éiévat. 

D ' A R N 0 L 

D, 

(îe  l'œil. 

de 

i'œii. 

Août,  i 

Août.  1 

4'’  7'  i6"o  's 

1 ^ 

0 

7-  57-0  j 

i.6.  R, 

l «’*  16' 

i4"o 

R. 

l 8.  43-0 

17. 

I 3,  0 

> ® 

27 

'>  ® 

1 9.  13,0  1 

tN 

20  P. 

J ©1 

i3P.^ 

, 9.  48,  0 

©1 

1 10.  29,0  ) 

'h.  du  P. 

I 16' 

2"o 

H. 11.®  14.  6*’ 16' 

24"6 

^ Lat.  A. 

1°  41' 

2 3"o 

T.  V.  2.  52. 

'-33 

j'’  20' 

2 9"o 

1 *0 

r 9''3‘'52"5' 

i "0 

2 I . 

4.5 

1 ^ 

32.  25,0 

R. 

1 ^ 

45-0 

V 

R. 

\ 3^-  5'-5 

0 

/ 22, 

16, 5 

/ 

l 'O 

0 

CO 

/ 0 

00 

■ CN 

,3?.^ 

\ 

52, 0 

J 3 P. 

\ 34.  1*5,0 

f 23. 

23,5 

j ©1 

1 35-  9-0 

©1 

'H.h.®  14. 

7'’  29' 

12  "7 

H.n.®  14.  1 1'‘  4*^ 

2"3 

' 

^ T.  V. 

4.  6. 

0,  2 6 

''  T.  V.  20.  17. 

3, 8*5 

R. 


9>’  33'  9"o 

33.  40.0 

34.  12,0 

34.  39,0 

35.  16,0 
35.  48,0 

'H.n.®i4. Il'’  41'  53"5 
T,  V.  20.  17.  4°><56 


01 


27.  R. 


if"  î4'  20"o 

i4-  59*0 

©1 

[h.  du  P.  l'’  17'  I2"o 
Lat.  A.  1°  59'  6"o 


R. 


>3' 


l'’  id'  23"o 

17.  2,0 

/ 

[ H.  du  P.  l'’  17'  I 2"o 
Lat.  A.  I®  59'  ï8"o 


28.  R. 
14p. 


i*’  14'  59"o 
15.  38,0 

©I 

f H.  du  P.  i'’  1 6'  O"  O 
Lat.  A.  2®  19'  3o"o 


R. 

,4P.l 


i'’  17'  3o"o 
18.  15,0 


©I 

[h.  du  P.  i''  16'  o"o 
Lat.  A.  2®  19'  3i"o 


R. 

19P. 


8 h 

39' 

47"o 

40. 

"-5 

40. 

37.0 

40. 

58, 0 

41. 

31,0 

42. 

4.5 

n.® 

1 4. 1 0'’  48 

©I 


T.  V.  19,  25.  35,73 


Xx  2 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 
du  mois. 
Éiévat. 
de  l’œii. 


MONTRE 

D * A R N O L D. 


Août. 

29.  R. 
19P. 


i*’  13'  39"o 

i4-  33»o 

©I 

[h.  cImP.  if*  15'  27"o 

Lat.  A.  2°  29'  18 


R, 

19^.  ] 


10  33  lo'o 

3 3-  37>5 
34.  11,5 
3J.  18. 0' 


©I 


fH.n.'’i4.  0^4^^  21  "7 
T.  V.  21.  19.  0,4 


30, 


R. 


jh  I^/ 


O 


16.  24»°  f ^ 

* 

©i 

fn.  duP.  1^13'  22"o 
^ Lat.  A.  2®  37'  33"o 


R. 

1 9P. 


18'  4i"o 
19.  27,0 


"K 


0! 


[H,  du  P.  15'  22"o 
Laî.  A.  2°  38'  27"© 


B. 

19P. 


i**  i<>'  59^^° 

17.  33,0 

©I 

duP.  1^15'  22"o 
Lat.  A.  2°  38'  2 i"o 


JOURS 
du  mois, 
Éiévat. 
de  j’œii. 


Août. 

30.  B. 

,9p. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


i"  19'  46"o 

20.  lÿ,0  I Çj 

©i 

f H.  du  P.  I 5'  22"o 
Lat.  A,  2°  38'  24"o 


R. 

I jF. 


Il”  2'  2y"o 

3.  3,0 

3-  54.5 

4.  22,5 


01 


fH.ii.°i4.  I*’  12'  4"o 

T.  V.  21.  47.  46, 26 


B. 

1 9P, 


II*’  8'  23"5 

8.  57,0 


01 


fH.n.‘’i4.  17'  i7"5 

T.  V.  21.  53,  1,0 


3,.  R. 


12'  47”® 
13.  34,0 


O 

H 

O 

©I 


I H.  du  P.  I**  15'  5o"o 
Lat.  A.  2°  41'  io"o 


R. 

.3P, 


JOURS 
du  mois. 
Éiévat. 
de  f'œil. 


Août. 

3..  B. 

.3P: 


montre 

D * A R N O L D. 


O 

13'  55"o  ' ®' 

14.  40,0  I 

©1 

du  P.  15'  5o"o 
Lat.  A.  2°  40'  34"o 


B. 

13P. 


16'  4z"o 
17.  29,0 


©I 

H.  du  P.  1^15'  5o"o 
Lat.  A.  2°  41'  7"o 


R, 

19P, 


10"  19'  o"5 

19.  41,5 

20.  18,0 
20.  51,0 
2 1.  27,0 

22.  2,5  j ®i 

^H.n.®i4.  O*’ 29'  29^4 

T.  V.  21.  4-  5°'^ 


!o  24'  23"5 

24.  56,5 

25.  24,0 

25.  51,0 

2(5.  22,  O 

26.  4^)  O 

^H.n.°i4.  O*’  34'  32"5 

T,  V.  21,  9,  47>7 


( 

! 

Scptcmb. 

/ ) 

1 I**  15'  48"o 

00 

i."R. 

i i**  13'  5i"o  ( 

} 16,  4^,0  j 

/ '4-  Ji’O  [ 

) 

01 

.3P.' 

1 ) 

/h.  du  P.  1^15' 

5o"o 

H.  du  P.  I ^ 1(5'  2 

l Lat.  A.  2°  41' 

I o"o 

Lat.  A.  a”  45'  I 

©I 


TT’"” 
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JOURS 
du  mois. 
Eiévat. 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Sepremb . 

i."R. 

,3p. 


I**  16'  2 4"o 
17.  32,0 

©I 

fH.  du  P.  1*’  1 6’  22"o 
Lat.  A.  2°  45'  3o"o 


, Il  |"o 

«5.  45.0 


■•il 

0 

01 


iH.  duP.  1^16'  22" O 
Lat.  A.  2°  45'  9"o 


B. 

.3P. 


i"  17'  54"o 
18.  39,0 


tx 

©I 

fn.  du  P.  1^16'  2 2^0 
Lat.  A.  2°  45^  36"o 


8'’  51'  2i"5 
52.  33,0 


[H.n.® i4-  II* 


B. 

.3P. 


9'’  34' 

8»s 

34- 

49,0 

35- 

2 0,  0 

35- 

44,0 

36. 

2 1,0 

36. 

58,  s 

n.”  1 4. 

V’  44 

T.  V.  20. 


JOURS 
du  mois. 
Eiévat. 
de 


MONTRE 

D ' A R N O L D. 


Septemb. 

2.  R, 

13P.] 


I " 1 4'  I \"o 
15.  1 2,  O 


©I 

f H.  du  P.  I*'  17'  9"o 

Lat.  A.  2°  51'  2i"o 


R. 

,3p. 


i'’  17' 

18. 


i5"o 

4j  o 


O 

V, 

N 
O 

00 

©I 

^H.  du  P.  1*’  17'  9"o 

Lat.  A.  2°  50'  44"o 


B. 

13P. 


I*"  I 5'  26" O 
16,  16,0 


O 


©I 


’H.  duP.  i*"  17'  9"o 
Lat.  A.  2”  50'  3 i"o 


JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Septemb.  , 

2.  R. 

IJP. 


2'  i4"o 
2.  4^jO 

3-  28,5 

4-  1 1 . 0 

5.  19,0 

6.  15,0 


CO 

©I 


R. 

19P, 


.n.°  14. 

ôh  13' 

2 0"4 

r.  V. 

2.  4^* 

33>9 

9'’  40' 

39"o 

4r. 

14,  0 j 

1 ^ 

41. 

46, 0 1 

00 

i 

42. 

12,0  / 

r 0 

00 

42. 

46. 5 1 

1 

43- 

34.0  . 

1 ©1 

.n.®  14.  1 

ih  51' 

3a"o 

T.  V.  20.  23.  30,6 


B. 

19P. 


9*’  44' 

i8''o 

) *0 

44- 

4^>  0 

1 

45- 

12,0 

\ 

45- 

32, 0 

/ 0 

45. 

58,5 

1 

46. 

31,0 

! ©1 

Tl.®  I 4.  I 

54' 

53"o 

\ V.  20.  26. 

54.' 

\ 
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JOURS 

du  mois, 
Élévat. 
de  l’œil. 

MONTRE 

D ’ A K N 0 L D, 

Septemb. 

' ] ï 

Horizon  opposé,  i J' 

1 K / » l 

5.  R 

1 1"  17'  5"o  \ 0 

»7-  j S 

j ©1 

H.  du  P.  i’’  16'  33"o 

Laî.  A.  3®  49'  56"o 

JOURS 

cîu  mois. 

MONTRE 

Éiévat. 

D ^ A R N 0 L D. 

de  i’ceii. 

Scptemb. 

Horizon  opposé. 

0 

' ^ 

5.  B. 

1 15'  6"o 

> 0 
( 0 

15.  42,0 

0 

l ^ 

i3P.^ 

1 10 

H.  du  P.  i*'  16' 

33"o 

Lat.  A.  3°  48' 

i4"o 

JOURS 

du  mois. 
Élévat. 
de  î’œii. 

MONTRE 

D * A R N 0 L D. 

Septemb, 

Horizon  opposé. 

1 0 

3.  B. 

19'  8"o 

s ^ 

f 0 

19.  5<>;0 

0 

«3^- 

lO 

H.  du  P.  i'’  lé' 

33"o 

Lat.  A.  3°  4S' 

49"o 

IL 


' 

Observations  de  distances  du  Soleil  à la  Lune , faites  à bord  de 
la  Recherche  pendant  la  traversée  du  port  du  Nord ^ terre 
de  Van-DlemeUj  à Ambolne ^ i/p2. 

JOURS 

JOURS 

JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

du  mois. 

MONTRE 

du  mois. 

MONTRE 

Elévat. 

Élévat. 

Élévat. 

de  l’œil. 

de  l’œil. 

de  l’œil. 

Juin,  j 

\ 

Juin.  1 

\ 'b 

Juin. 

\ "b 

\ 

7'  2 2"o  j \3 

i'’  27'  3i"o 

J 

1 i"  23'  55"o  1 

[ 9-  59>o  f 

28.  34>o 

' 0 

Us 

1 2^,2^,of  ^ 

30.  47,0 

NO 

\ 

1 47>°  / y 

1 13.  58,0  / y 

31.  31,0 

' y 

24-  B. 

‘ 38.  4^,0  1 0 

24.  R.  ; 

' 14.  24. 0 l © 

23.  R.  J 

32.  39,0  1 

0 

.3P. 

1 1 ® 

I3P. 

\ *5-  35>o  ] Q 

13P. 

34.  31,0 

1 ® 

) ^ 

j t/5 

c/j 

H.  © 34®  22'  0" 

'H.  0 36°  17'  4°" 

'h.©  33“  40' 

35" 

H.  c 52.  43-  '5- 

H.  c Jo.  30.  0. 

H.  c 49-  49-  30- 

D.  cor.  50.  25.  43. 

D. cor.  30.  18.  39. 

D.  cor.  61.  33. 

8. 

Long.  163.  6.^30. 

Long.  163.  13.  13. 

Long.  id2.  37. 

55- 

« 1» 


w J, 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 
du  mois, 
Eiévat, 
de  l’ceiL 


MONTRE 

B * A R N O L D, 


Août. 


. R. 


a*'  50'  4^"o 

51.  37,0 

52.  30,0 

53.  40,0 

54.  31,0 

55.  1(5,0 

H.  0 61°  55' 
H,  c 54-  I- 
D.  cor.  63.  29. 
Long.  128.  54. 


JOURS 
du  mois. 
Éleva  t. 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Août. 


3"  52^0 

lu,  Î2,  O 


H-  © 59”  57' 
H.  c 56.  O. 
D.  cor.  63.  33. 
Long.  128.  42, 


H.  © 56°  25' 

H.  c 4^'  57. 

D.cor..  76.  9. 

Long.  128.  ^6. 


JOURS 
du  mois. 

Élévat, 
de  l’œil. 


montre 

D ’ A.  R N O L D, 


3'’  56'  i7"o 
57-  3 O»  O 
58.  51,0 
59*  44.0 
4-  I.  24,5 
2.  9,  O 

H.  O 46°  J7' 

H.  c 56.  (5. 

D.  cor.  7(>.  30. 
Long.  128.  13, 


3^  57"o 

1 *0 

1 ^ 

/ 

3'’  33'  4a"o 

1 ^0 

1 ^ 

29.  32,5  1 

30.  53,0 
32.  36,0  / 

f 

ô 

©0 

M 

25.  R. 

35.  28,0 

36.  34,0 
37-  45>o  j 

V 

f fVN 

0 

«VN 
\ VS 

^ y 

33.  6,0 

© 

0 

38,  29, 0 

0 

35-  47^0 

Q 

C/D 

£ 13P.' 

3,9.  18,0 

c/5  i 

0 ST”  3*'  25" 

H.  0 J2°  39' 

35"  i 

C 49.  51. 

0. 

H.  c 37.  42. 

0. 

Long.  12 8,  -II. 


H.  c 


A S 

/ 

14'  i 

1 ^s 

3'’'43'  *3"o 

»4-  4j.o  1 

44.  7, 0 

15.  24,.0  Î c» 

45.  8,0 

pN 

Ü 

c 

46,  ïjjO 

16. 57, 0 1 ® 

47.  ï3,o 

17, 51,0  1 ^ 

20P.I 

48.  11,0 

j ^ 

56°  42'  25" 

H.  © 50°  13 

59-  '9-  45- 

H.  c 53-  3 

r.  63.  41.  4. 

D.  cor.  76.  23 

128.  43.  30. 

Long.  128.  29. 

D.  cor.  89.  2. 
Long,  127.  30 


4^'  37"o 

47.  48,0 

48.  51,0 

49-  54.0 

51.  12,6 

52.  18,0 


H,  © 49°  42'  50" 
H.  c 40.  35.  20. 
D.  cor.  89.  9.  50. 
Long.  127.  43.  (5. 
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I V. 


Longitudes  observées  pendant  la  traversée  du  port  du  Nord  de  la 

terre  de  Van-Diémen 

à Amboine  ^ 

J O ü R s 

OBSERVATEURS, 

LONGITUDES 

LONGITUDES 

Corrections 

■■ 

du 

par 

moyennes 

des 

LONGITUDES 

et.  -- — 

la  Connoissance 

de 

Tables 

moiSf 

ASTRES, 

des  temps. 

chaque  jour. 

de  ia  Lune. 

corrigées. 

Juin, 

B.  © c Occ. 

163°  6'  30" 

■ 163,  13.  15. 

' *^5'’  9'  5^" 

s 4. 

R.  0 C Occ. 

22'  34" 

db 

0 

R.  © € Occ. 

.62°  3/  55" 

B.  0 C Occ, 

162.  42.  10. 

» i62‘>48'34" 

25. 

R.  0 C Occ, 

162.  53.  0. 

21'  39" 

162-=  z6'  ss"^ 

B,  © C Occ. 

163.  I.  13, 

R.  © C Occ, 

163°  9'  0" 

16 J*  4'  21" 

162"  43'  42"  ’ 

B.  0 C Occ. 

162.  J9.  21. 

20'  39" 

a8. 

B.  © C Occ. 

161°  4a'  25" 

161'’  42'  2 J" 

19'  i" 

161°  23'  24"5 

Juillet. 

■ B.  0 C Or, 

15  t°  5 1'  30"  ‘ 

«3- 

B.  Q C Or. 

iji.  47.  6. 

i5i«5i'  7" 

B.  © C Or, 

151.  54.  46. 

R.  © C Occ. 

147”  20'  10" 

27. 

■ B.  © C Occ. 

147.  8.  2,5, 

147°  18'  II" 

8'  49" 

147°  9'  22" 

B.  © C Occ, 

147.  26.  0. 

' B.  © C Occ. 

14^°  10'  18" 

R.  © C Occ. 

14.6.  14.  i8. 

28.  i 

1 R.  0 C Occ. 

B.  0 C Occ. 

i4^.  5.  21. 
146.  5-  j 

146”  7'  i6" 

C'  30" 

14^°  î'  16" 

R.  © C Occ. 

i4^*  il.  21.  \ 

B.  © c Occ. 

iis.  Jo-  4-  > 

29. 

B.  0 C Occ. 

.45°  38'  49" 

«45°  38'  49" 

5'  12" 

«45°  33'  37"  ’ 

Août. 

9*  ' 

■ R.  © C Or. 

B.  © C Or. 

R.  © C Or. 

135°  25'  13"  i 
135.  31.  10.  j 
135,  28.  t8. 

135°  28'  24" 

8'  30"  ■ 

135'’  19'  54" 

B.  © C Or. 

135.  28.  54.  ' 

1 

i 
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JOURS 

au 

mois. 

OBSERVATEURS, 

et 

A s T B E s. 

LONGITUDES 

par 

h Connaissance 
Res  temps. 

LONGITUDES 

moyennes 

Je 

chaque  joar» 

Corrections 

des 

Tables 
de  la  Lune. 

LONGITUDES 

corrigées. 

Août. 

10» 

r R.  © C Or, 

1 B.  © C Or. 

( R,  0 C Or, 

[ B.  ©£  Or. 

1 

>34°  33'  9" 
134.  34.  22. 
134.  38.  19. 
>34-  37-  57- 

) 134°  35' 57" 

Il'  9" 

1 34®  24'  48" 

.3. 

[ 

1 B.  0 £ Or. 

1 R.  0 £ Or, 

. B.  © £ Or. 

>33°  33'  H" 
133.  28.  3. 

133.  24.  j5. 

> i33‘’28'47" 



20'  10" 

>33°  8'  37" 

22, 

R.  © C Occ. 
j R,  © C Occ. 

B.  © e Occ. 

1 R.  © C Occ. 

B.  © £ Occ. 

129°  18'  6" 

130.  10.  59, 
129.  24*  21, 
129.  51,  58. 
129.  5.  21. 

1 ""  ' 

I .29°  34'  9" 

2'  58" 

1 29®  31'  11" 

} 

R.  © C Occ. 

R.  © C Occ. 

R.  0 £ Occ. 

R.  © £ Occ. 

128“  45'  51"  •' 
128.  54.  15.  1 
128.  42.  43*  1 
128.  43-  30. 

128”  4d'  34" 

2'  25" 

128°  44'  9" 

1 

24.  \ 

1 

R.  © C Occ. 

B.  © £ Occ. 

R,  0 £ Occ. 

B.  0 £ Occ. 

128°  26'  25"  ’ 
128.  ï I.  45.  j 
128.  29.  15. 
128.  13.  i<5. 

128®  20'  10" 

1'  54" 

128®  18'  ï6" 

■'■■■■  1 

I 

R,  © £ Occ. 

B.  © C Occ. 

R.  0 C Occ. 

B.  0 £ Occ. 

127°  50'  51" 
127.  43.  5. 

127.  53.  9.  1 

Î27.  39.  12.  ' 

127®  46'  34" 

1'  24" 

127°  45'  10" 

1 

26.  1 

1 

R.  0 £ Occ. 

B.  © £ Occ, 

R.  © £ Occ, 

127°  .9'  45" 
127.  13.  7. 

127.  16.  51.  ' 

127°  lé'  34" 

0'  27" 

127°  lé'  7" 

..  I 

R.  © £ Occ. 

R.  © C Occ. 

R.  © £ Occ, 

126°  58'  3"  ' 

>27.  4.  52. 

126.  44’  3o>  j 

126°  56'  8" 

0'  27" 

I2é®  5é'  35" 

W ^ J 

fi 


» « 


[1 


[■ 

■&=-  U' 


i 


.>J^ 


A.V 


-fcri  ^C‘ 

• ^ f 

■ vr 


a<  t: 


Vl».'  ' ^', 

:A'  * 

^ -'V 


^6q 
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OBSERVATIONS  AST RON 0 MldU ES  FAITES  PEN 

DE  VAN-DIÉMEN  à AMBOINI 


Longitudes  far  la  Montre  marine  et  par  les  distances  de 


JOURS 

du 

mois. 

1792. 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 
des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.°  14 

à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 
au  port  du  Nord, 
en  supposant 
le  mouvement 

uniforme. 

HEURE  VRAIE 

du  port 

du  Nord,  t 

ii 

D 

d. 

E 

E 

E 

E 

Mai. 

12, 

19. 

27. 

a8. 

V- 

A.  43°  32'  ij"z 
43.  23.  a8,o 
43.  a.  51,0 
42.  47.  50,0 
37.  34.  0,0 

0,  9'  15" 
0,  12.  0. 

5'' 22'  55"o3 
5.  25.  46,35 
4.  36.  45, 0 
î ï,  37.  16,  6 
10,  Oj  7 

3^  16'  29"6 
3.  20.  16,2a 
2.  31.  15,4 
21.  38,  18,9 
20,  56.  58,4 

9'’  50'  5"33 
9.  49.  54,  9 

9.  49.  42,98 
9.  49.  40,33 
9.  49.  35,9 

3''  19'  33"29 
2,  29.  40,32 
2 1,  29.  56,  3 
20.  21.  8,3 

Juin. 

ï , 

35.  49.  50,0 

0.  8,  4°. 

10. 26. 27, 5 

21.  I.  36,93 

9.  49,  34,41 

20.  18.  24>4’ 

E 

2. 

34.  45.  20,0 

0,  2.  20. 

! 0.  39.  4ï>  0 

21.  16.  55,  07 

9.  49.  32,89 

20,  31.  29,89 

E 

4. 

34.  33.  30,0 

E.  15.  30. 

4.  7.  42,  9 

3.  53.  39,46 

9.  49,  31,03 

i.'59.  18,13 

E 

6. 

34-  38-  5.0 

E,  5.  0. 

4.  6.  49,6 

2.  58.  0, 13 

9.  49,  28, 05 

I.  58,  0,95 

E 

7- 

30.  5.  30,0 

0.  I,  30. 

9.  3.  35,3- 

20.  5.  54,4 

9.  49.  25,44 

18.  54.  25,24 

E 

9- 

28.  13.  0,0 

0.  I.  30. 

3.  45.  25,9 

2,  49.  15,73 

9.  49.  23,58 

I.  35.  59,48 

E 

ï 0. 

27.  19.  0,0 

0.  12,  0, 

9.  10,  23,8 

20.  18.  33,73 

9.  49.  21, 17 

19.  0.  35,37 

t 

î î. 

25.  56.  0,0 

0.  I.  13. 

9.  51,  15.6 

21.  2.  39,49 

9.  49-  '9.5* 

19.  41.  12,31 

E 

12, 

24-  48-  °jO 

E,  I.  20. 

10.  3.  18,3 

31.  15,  50,93 

9.  49'  18,  02 

19,  53.  1,22 

E 

14. 

a4-  2.  5°»° 

0.  I.  30. 

9.  23.  46,6 

20.  34.  59,86 

9,  49.  15,04 

19.  13.  1,64 

E 

15.  R. 

23.  13.  30,0 

E.  5.  40. 

9-  *3-  57’ 4 

20.  34.  25,  06 

9-  49-  *3’ 55 

19.  2.  58,35 

E 

15.  B. 

.....  — ..... 



9.  25.  48,  6 

2 0.  36.  23,2 

19.  14.  49,45 

E 

î 6.  R. 

32.  58.  30,0 

0.  7.  0. 

3.  43.  38,4 

3.  53.  40,  26 

9.  49.  13, 18 

I.  32.  35.48 

E 

1 6.  B. 

32.  57.  0,0 

0.  10,  14. 

4.  46.  17,  0 

3.  56,  4,  ï 



2.  35.  13,48 

E 

1 6.  R. 

22.  J3.  0,  0 

0.  0. 

9.  5-  ï4.8 

20.  14.  15,73 

9.  49'  • 2,  06 

î8.  54-  0, 56 

E 

17.  R. 

23.  0.  30,0 

0.  0. 

4.  4!.  44,8 

3-  5°-  49.33 

9.  49'  1 1)  69 

2.  30.  26,99 

E 

17.  B. 

* 

......... 

4.  44.  51,7 

3-  53-  48.5 

2,  33.  33,89 

E 

17.  B. 

23.  15,  30,0 

E.  9,  20. 

9.  30.  48,6 

20.  39.  34,6 

9.  49.  10,57 

19.  19.  20,67 

E 

18.  K. 

23.  7.  50,0 

0,  4-  20. 

3.  32.  9,7 

2.  39.  58,93 

9.  49.  10,2 

I.  20.  38,2 

E 

1 8.  B. 

2.  43.  8,4 

- 

E 

I.  23.  53, 1 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES,  3 

VERSÉE  DU  PORT  DU  NORD  DE  LA  TERRE 
AU  II  SEPTEMBRE  IJÿZ. 


pendant  la  traversée  du  Port  du  Nord  à Amboine, 

LONGITUDES 

DE  PARIS, 

MOYEN 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  la 
longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

par  les  Montres. 

«lifFér. 

par  les 
distances. 

rapporté  an  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

de  la  Montre 
paries 

observatioas. 

de  Paris, 

«44°  3<5'  33" 

-+■  0.  14. 

v'-  57- 

2.  4. 

2.  27. 

«44°  36'  33" 
i44-  48.  4- 

145.  2.  23. 

146.  44"  3°' 
«53*  36.  48. 

I ^4°  47^  * 
.145*  0-  28* 

1/^6,  ^z.  26. 
133.  34.  21. 

135.  -24.  58. 

155.  38.  II. 

158.  9.  45. 

159.  36.  47. 
162.  20.  20. 

• 

158.  12.  43. 

-+-  2.  35. 

2.  43. 

2.  58. 

3.  12. 

3.  23. 

«33.  27.  35. 
156.  0.  54. 

138.  12.  43. 

139.  39.  59. 
162.  32.  43, 

162.  j6,  9. 

164.  6.  45. 

164.  58.  39. 

165.  19.  4'> 
165.  6.  53. 





-+■  3.  32. 

3.  46. 

3-  53- 

3.  59. 

4.  12. 

162.  39.  4'. 

1 64.  10,  31. 

163.  2.  32. 

163.  23.  4q. 
1^3.  11.  3. 

I(54-  59-  5^- 
'<>4-  53>  35- 

164.  50.  2, 









^ 4.  19. 

165.  4.  13. 
164.  37.  34. 

164.  54-  ZI. 

164.  43.  39. 

164.  41  • 13. 

4.  Z 6. 

164.  42.  3. 
164.  40.  55. 

i64-  J 9. 

164.  4^"  29- 
164.  43.  28. 

164.  31.  31, 

■+■  4-  33- 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 

du 

mois. 

Ï79Z. 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 
et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 

B.”  14 

à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T,  M. 
au  port  du  Nord, 

. en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

HEURE  VRAI 

du  port 

du  Nord. 

Juin. 

1 9.  R. 

A.  2 2®  54^  0*^® 

E.  16'  0" 

9'’  30'  >9"4 

20’’  36'  43^^°^ 

9*’  49'  7"59 

19^  18'  22"3 

19.  B. 

9.  4î.  28, 2 

20.  47. 58, 9 

............ 

19.  29.  30,9 

20.  R. 

22,  34-  30»  0 

0.  12.  30, 

3.  56.  18,8 

3.  0. 54, 53 

9.  49.  7,  Î2 

I.  44.  17,  ï 

20.  B. 





4.  0.  25,  3 

3-  4-  56*0 

• 

î.  4^'  24, 2 

20.  R. 

ZZ,  2J,  0,  0 

E.  9,  36. 

9-  4S-  44.  J 

20,  48.  4°»  ° 

9.  49'  6, 1 0 

'9.  33-  3^>^ 

20.  B. 

, , 



9.  54.  27,5 

20,  57.  32,  0 

. , 

19.  42.  15,  6 

21.  R. 

21.  57.  0,0 

0.  11.  0. 

4.  4î.  2,7 

3.  43*  *9>o 

9-  49-  5' 73 

2.  28.  46, 6 

4.  I \ , ï 

2.  < 2.8,  0 

22.  R. 

22.  46-  30,  0 

0,  2.  21. 

3.  0.  42.  6 

2.  0.  58,  06 

9.  49.  4,  24 

0.  48.  12, 9 

22.  R. 

2 1 , 44-  4°»  ® 

0.  0.  54. 

10.  45.  37,3 

21,  15.  10,  13 

9.  49.  3,  12 

20.  32.  55,9 

22.  B. 



10.  50.  1,3 

ai.  49.  17,  5 

20.  37.  19,9 

23.  R. 

21,  4j.  20,0 

E.  1.6, 

10.  40,  27,  8 

21.  39.  42,46 

9.' 49.  1,63 

20.  27.  32,0 

23.  B. 

.... 

.....  .... 

iO.  44.  25,3 

ai.  43.  47,  5 

...... 

20,  31.  29.4 

24.  R. 

ai.  36.  8,0 

U.  8.  30. 

■4.  37.  50,6 

3.  36.  32,8 

9.  49-  L.  26 

2,  24.  51,3 

24.  R. 

21.  45.  10,  0 

E.  5.  12, 

9.  40.  33,  6 

20.  38.  58,8 

9.  49.  0, 14 

19.  27.  14,  I 

24-  B* 



. * . * , . • , 

9-  33*  54.8 

20.  32.  34,4 

. • • 

19,  20.  45,3 

25.  R. 

2Ï.  36.  50,  0 

0.  9.  0. 

5.  14.  22, 1 

4-  12.  42>4 

9.  48.  59.77 

3.  I,  8,2 

25.  B. 

............... 

....  ..... 

5-  «S.  3>4 

4-  16.  1 6,  3 

. 

3-  4-  49.5 

25.  R. 

21.38.  0,  0 

0.  0,  15, 

II.  17.  44,  8 

22.  1 5.  36,  0 

9-  48.  58,  05 

2 1.  4*  20,  : 

2|.  B. 



.....  .... 

II.  23.  a I,  4 

2 2,  2 ï , 20,  0 

21.  9.  56,9 

z6.  R. 

2 1.  30,  50,  0 

0.  7.  30. 

5.  3.  24,0 

4.  I.  35,0 

9,.  48.  58,  8 

2.  49,  56,  1 

26.  B. 

.............. 

.....  .... 

5.  16.  2,7 

■4»  ^4’  5^  ^ 



3.  2.  34,8 

26.  R. 

21.  32.  18,0 

E.  îj.  40, 

10.  0.  5 1,  6 

20.  57,  43,73 

9.  48.  57,  16 

19.  47.  13,0 

26.  B. 



10.  4.  30,8 

21.  I.  28.  0 

. 

19.  50.  52,2 

27.  R. 

2î,  H.  45,  0 

0.  la.  0. 

3-  37-  5'. 7 

A-  33-  5>»33 

9.  48.  56,79 

1 . 24.  1 0,  6 

27.  B. 





3.  43.  55,0 

a,  39.  52,  I 



I.  30,  13,9 

27.  B. 

2 0.  4*.  4®j  0 

E,  13.  30. 

10.  8.  1 3,  3 

21.  I.  54,  I 

9,  48.  55,  67 

19.  54.  22,2 

27.  K. 

* 

.... 

10,  I î.  28, 8 

21,  5.  2,2 

'9-  57-  37>7 

28.  B. 

20.  22,  O5  0 

0.  7,  36, 

5.  0.  30, 0 

3.  52.  29,7 

00 

2.  éfi.  34)  6 

28.  R. 

5.  5.  6,8 

3.  51.  11,4 

J'  } /*  * 

28.  R. 

20.  ÏJ.  0,0 

0,  I.  30. 

10.  33.  54, 1 

21. 25.  12, 93 

9.  48.  54, 18 

20.  19.  49-  ' 

28.  B. 





10.  38.  56,7 

21.  30.  20,  J 

20.  24"  5*’7 

29.  B. 

19,  58.  10,0 

0.  4.  42. 

3.  37.  32,0 

2.  28.  24. 2 

9.  48,  53, 81 

I.  23.  23,8 

29.  F. 

2.  <0-  <.  A 

2.  40.  55,43 

1.  35.  57,4 

).  y)  \J 

29,  R.j 

19.  37.  0,  0 

E,  8,  0, 

1 

! 0,  2p,  3,2 

21.  18.  51,73 

9.  48.  52, 69! 

20.  14.  43>  ^ 

1 

ItMt 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


retard 
de  la  Montre 
sur  le  T.  M, 
au  port  du  Nord, 
en  supposant 
Je  mouvement 
uniforme. 


heure  vraie 

du  port 
du  Nord. 


17.  29.  10,  O 
Î/.  27.  10,0 
16.  Jl.  20,-0 


15.  52.  |0,  O 

14.  48-  20,  O 
II.  12.  53,  O 

9.  9.  O,  O 

9-,  O.  JO,  O 


8.  31.  JO,  O 

7.  36.  40,0 


7.  II.  40,  O 
7.  O.  O,  O 


20''  16'  47",, 
20.  29.  22,4 

20.  3J.  17,6 
20.  JJ.  51,7, 

38-  37.  J I 


39,01 
37»  89 


20-  Î2.  55,6, 
19.  29.  5,4 

^7»  4: 

24.  IJ,  9Î 


20.  S6.  jo,i 


3.  10.  11,4 

20.  46.  J2,  J 

20.  50.  38,9. 
2.  18.  48,  J: 

3 0.  8.  JO,  3 


9.  48. 
9.  48. 


34»  9»  P' 
33.42  '9' 


31.  39, 1 
3<S.  32,  r 
rS.  37,81 
39-  25,5; 


19.  47.  17,8 
3.  31.  24,3 

3*  34-  3'.3. 
19.  49.  0,0. 
ao.  40.  29,0: 


différenc 
en  Jongitudt 
entre  midi 

et  l’instant 
des 

observations 

E heure 

‘ de  ia  Montre 
n.”  14 
à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

10*’  J 1 ' 3 "7 

2 î ^ 2 î ' 7"7 

E.  4'  30' 

10.  43.  53,0 

21,  32.  20,  66 



1 0,  47.  3 0,  2 

21.  37.  23,9 

E.  0,  30. 

•0.  48.  ]6,  2 

ai.  3J.  52,01 

• • 

10,  53.  21,8 

ai.  4°.  4‘»o 

0.  0.  4a. 

5-  28.  j8,  3 

4.  16.  16,8 

•••• 

5.  29.  JO,  8 

4.  17.  8,26 

E.  3.  12. 

10.  14.  42,  I 

21.  0.  51, 2 

E.  I.  40. 

«0.  36.  56,  2 

21.  22.  39,  2 

0,  4.  6. 

9.  30.  37,3 

ao.  40,  34»  4 

E.  4.  30. 

II.  8.  26,  3 

21.  49.  49,  33 

E.  15.  ao. 

9-  44-  37. 1 

20.  22,  41,  33 

E.  16,  30. 

9.  37.  21,4 

20.  3.  6,4 

£.  4.  0. 

9.  40.  18,  a 

20.  3.  JO,  Ij 

E.  2,  0. 

If.  12.  35,9, 

21.  35.  7,4 

0.  12.  0, 

5.  26.  19,  0 

3-  47-  58.  26 

E»  ©■* 

3-  7.3 

^ î . 20,  î ^ J 

..... .... 

II.  6.  53,9 

ai.  24.  8,9 

E.  J.  30. 

4-  35-  4.8 

a.  51.  J2.,  ,3 

E.  15.  40. 

10.  24,  34,7 

20.  40,  33,3 

E.  1 6,  0. 

I-O.  3.5.  2<î,  2 

20.  Ji.  30,53 

0.  Il,  18, 

S-  48.  <5.3 

4-  2.  13,6 

...  ...... 

S-  52.  59.3- 

4-  7-12,4 

0.  3.  13. 

ri,  3.3.  Il, 7 

*1.  48.  rj,  6 

0.  0, 

9.  56,  7,  !- 

20.  9,  3, 33 

I 

0.  3.  39,4 

50.  16.  59,7  , 

E.  4-  12. 

J.  48*  !0,  3 

4-  I.  Ij, 86 



J.  51.  ij,3 

4-  4.  23, 6 . 

3.  7-  44-  ï 

0.  5.  30,6  a 

0.  17.  39,93 

5*  20.  I 

0.  J7.  19,8  2 

I.  9.  12,0 

. • . . . * î 

r.  0.  20,  3 2 

I.  12.  28,  3.  , 

I.  44.  . 

4-  40.  4.  0 

2.  32.  46,  96  5 

• ••«  ^ 

i-  48.  54.  5 

3-  *•  33. 7 . . 

X 6,  40.  1 1 

>.  28.  21,  3 2 

3.  40,  11,7  9 

>-  2^,  8 Zi 

>.  36.  35.33  •• 

3-  '4-  10,3 
3-  >5*  2,8 
‘9-  59-  45.9 
20.  21,  39,3; 

»9.  21.  28,7 


20.  43.  29,7 
2.  23.  ii,4( 
2,  32.  i,9( 


20.  II.  zz,yi 
20.  7.  51,2/ 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ^ÜES. 


LONGITUDES 

DE  PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  ia 
iongitiKÎe 

par  les  Montres 

RifFér 

par  {es 
distances» 

rapporté  au  jour 
correspondant» 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

(le  la  Montre 
par  les 

observations. 

160°  41'  43' 

-+-  5'  5Ô" 

160,  24.  4' 

léo,  8.  49- 

<< 

A rt 

* ' 

6.  9. 

léo,  10.  3. 

139.  54.  42, 
139.  33.  21. 
139.  23.  22, 

-H  é.  17. 

é,  23. 







138.  52,  0. 

138.  2.  34. 

133.  3.  29. 
154,  17.  33. 

134.  17.  39. 



* 

•+•  é.  30. 

6.  37. 
é.  51. 
é,  37. 

1^34.  3,  34. 

133.  0.  44. 
132.  34.  33. 

, 



.......  — , 

• • • • 



-4-  7.  4. 

■■ 

- 

132,  43.  27. 

132.  18.  3é. 
32.  4.  2. 

-T-  /tr  Cl» 

7.  19. 

52.  3.  23. 





I 32°  I 0'  42" 

-t-  7.  19. 

32.  é.  33. 

31.  49.  13. 









U»  ) 

6.  27. 

5».  33-  3<!- 

32.  2.  38. 

3'.  30.  37, 

i6o,  ï6.  12. 

léo.  O,  jç. 

159.  59.  38, 
159.  31,  43, 


158.  58.  30. 
ij8.  9.  II. 
155.  10.  20. 
154.  24.  50. 
154.  24.  56. 


154-  la.  31. 


153.  7.  48. 
153-  *•  57- 


«53.  52.  38. 


>52-  25.  47. 
>52.  II.  21. 


I J2.  10.  42. 


t52.  13.  46. 
151.  55.  40. 


152.  O.  33. 

152.  9.  3. 
131.  5é-  37. 


K' 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 

du 

1 mois. 

1 1792.» 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFéRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

cîe  la  Montre 

n.°  1 4 

à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 
au  port  du  Nord, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

‘IEÜRE  vra 

du  port 

du  Nord. 

1 Juület. 

.5.  R. 

1 16,  R. 

1 6.  B. 
24.  B. 

A.  4°  47'  1 0" 

S-  3-  3°- 

4.  35.  0 

E,  16''  0" 

Du  cap 
Salnî— -Gêorgê. 

E,  6.'  4^» 

9’’  57'  28"0 
10.  1,  j8, 5 

9.  43.  40,4 

9-  47-  44.4 

5.  3.  40.8 

20*’  7'  14"’ 13 
20.  II.  38,7 
19.  49.  40,  13 
19.  53.  45,9 

3.  7.  59,6 

9'’  48'  2 8"95 

9.  48.  27,46 

9.  48.  1 6,  66 

19^  40'  22" 
19.  44.  50, 
19.  26.  27, 
19.  30.  31, 

2-  45-  53» 

24»  R- 





5.  S-  6.  s 

J,  9.  27,86 

> . 

2.  47.  19, 

25.  B. 

2.  51.  10, 

E,  12.' 30. 

10.  45.  30,7 

20.  4^-  18,4 

9.  48.  14»  05 

20.  27.  40, 

25.  R. 

2.  49,  56. 

E.  5. -30. 

11.  56.  32,  2 

21,  52.  j6,8 

21.  38.  41, 

26.  B. 

2.  43-  20. 

E,  21, -40.  ’ 

9.  41.  30,  a 

19.  34.  47,2 

9.  48.  12,  56 

19.  23.  38, 

26.  R. 

2.  43.  42. 

E.  20.  4®- 

9.  j8,  4o>  * 

19.  ji.  49,6 

• • • • • 

19.  40.  48, 

27.  B, 

a.  4o-'  30' 

0.  î j.'  24. 

6,  17.  4*»  î 

4.  8.  39,2 

9.  48.  I 2,  I 9 

3-  59-  49» 

27!  R. 



....  ..... 

6.  20.  35,5 

4.  II.  3J,86 

............ 

4.  2.  43, 

27.  R. 

S..  ÎO. 

E.  10.  30. 

lî.  56.  22,4 

21,  43.  28,53 

9.  48.  I s,  04 

21.  38.  30 

27.  B. 



....  ..... 

Ï2,  0,  ÏOj  3 

21.  47-  * 5>  ® 

• • • 

2 1.  42.  18 

28.  R. 

2.  22.  Jo. 

0.  12.  ' 50. 

10.  4*'  2>7 

20.  27.  27,73 

9.  48.  9,58 

2 0.  24.  10 

28-  B 

IO.  48-  36,  0 

20.  34-  5,7 

20.  30.  44 

29.  R. 

I.  5 40* 

E.  21.  30. 

9.  j8.  55,6 

19.  25.  44»  26 

9.  48.  8, 09 

Sp,  21.  2, 

30.  R. 

I.  54.  30- 

0.  12.  30. 

6.  15.  I a,  J 

3.  59.  45,46 

9.  48.  7,72 

3.  57.  2! 

30.-  B. 

I.  54.  40. 

0,  IJ.  6. 

6.  24.  5, 6- 

4.  8.  33,3 



4.  6.  14 

30.  B. 

»•  53-  4o- 

E.  II.  30, 

9-  *5-  S’} 

18.  58.  23, 3 

9.  48.  6,6 

18. 57. 15 

30.  R. 

I.  56.  15. 

E.  6.-'  id. 

10.  41.  37, 1 

20.  24-  34»  4*5 



20.  23.  47 

30.  B. 

. 



ïo.  JO.  j8,  a 

20.  34.  0, 0 

... ..... 

20.  33.  8 

3 1,  R, 

I.  56.  YS. 

0.  13.'  ô. 

5-  9-  27.  9 

hi 

P 

00 

9.  48.  6,  23 

2.  51.  38 

J,.  B. 



.....  . . . . 

J.  12.  4i,  3 

2-  54-  3.3 

............ 

2.  54.  53 

3.. R. 

I.  54.  $. 

E.  15.  24. 

1 0.  4^'  1 5>  9 

20.  22.  8, 0 

9.  48.  5,  1 1 

20.  24.  27 

3..  B. 

, . 

ÎO.  j8.  54.8 

20.  38.  42,7 

20.  4<'  6 

Aoûs. 

!,"B, 

2.  8.  20. 

0.  9.  37. 

4.  43.  51,2 

2.  22,  22,  8 

9.  48.  4,  74 

2.  26.  3 

I "R. 



.....  , . . . 

4.  47.  2J,  3 

2.  25.  56,26 



2.  29.  37 

i.«  B. 

I,  31.  50, 

E,  ï 6,  0, 

IO.  13.  4!>  1 

19.  48.  23, 3 

9.  4^.  3,  6a 

>9'  55-  55 

i."R. 

ï.  Z9.  0, 

E.  14.  4^- 

IO.  43.  33.5 

20.  17.  5.9,  06 

.... . . . 

20.  25.  4^ 

2.- R. 

1.  29.  0. 

0.  17.^  6, 

6.  j.  22, 8 

3-  37-  S4»4 

9.  48.  3,  25 

3.  47.  38 

a.  B. 

* 



é.  10.  32,  3 

3.  42.  j.9, 3 

............ 

3-  5^-  47 

2.  R. 

î,  30,  0, 

E.  13.  0. 

ï 0.  7.  46,  d 

19.  39.  8,47 

9.  48.  2,  13 

19.  50.  4 

2,  B. 

ï.  29,  0, 

E.  9.  0. 

ï 0.  30.  57,  ï 

20.  I,  26, 3 

• • • 

20.  12.  3/ 

3.  R. 

I,  ^2.  30. 

E,  19.  18. 

10.  52.  17,3 

20.  21.  18,73 

9.  48.  0, 64 

20.  34.  j8 
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LONGITUDES 

DE  PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  la 
longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

pares  Montres. 

rJiffér, 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

par  les 
observations. 

de  Paris. 

151°  %%'  0" 

-H  S'  34" 
S.  8. 

151'’  27'  34" 
150.  32.  43. 
150.  34.  II. 

150.  29.  3. 

—H  2,  5. 

I.  12. 

150.  13,  58. 
148.  21.  3. 

148.  15.  17, 

147-  28.  20. 
147.  î6,  28. 

‘ ‘ * y J* 

148.  19.  51. 
148.  14.  5. 
147.  27.  54. 
'47-  25-  4*- 

0.  4*5. 

144.  5 J' 

1 6' 11" 

147°  9'  22" 

146.  53.  46. 

146°  3'  36" 

-+-  0.  20. 

145.  54.  54. 

6. 12. 

i44"  I.  16. 

145. 55.  14. 

145.  30.  29, 
145.  ît.  16. 
i4j.  16.  42. 

i45-  '5-  *3- 
144.  57.  54. 

3.  8. 

145.  33.  37. 





— 0.  6, 

0.  32. 

145.  30.  23. 
'45-  5°-  44- 
i45-  *0. 

145.  14.  51. 
144.  56.  56. 

0.  58. 

144.  52.  15. 

i44-  28.  1 1. 

;>•  *>• 

y» 

>44-  5-  29- 

— I.  25. 

'44.  4.  4- 

143.  44.  20. 
142.  4*5.  ' 

143.  4). 

I.  51. 

142.  4}.  52. 

142.  42.  1. 

1 1 /< . 3 3. 

— I.  51, 

142.  12.  32. 

2.  0. 

141.  55.  20. 

141.  52.  4. 

141,  54.  4. 

\ 
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— 

JOÜJIS 

£!]4 

mois. 

1792, 

LATITUDE 

à ilnstant 

<ies 

observations. 

DIFFÉRENCE 
1 en  iongitüde 
entre  midi 

et  i’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  ia  Montre 
n.°  14 

à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  ia  Montre 
sur  le  T, 
au  port  du  Nord  , 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

heure  vra 

du  port 

du  Nord, 

Aoûî. 

3.  B. 

î. 

4.  R. 

A. 

1° 

38'  3o"<3 

0. 

15'  42" 

jHl  >y  ^ 

6.  34.  38,0 

4.  I.  14,  2 

9'’  48'  o"o7 

20  37'  20" 
4*  17*  0, 

4.  B. 



6.  38.  54,7 

4.  5.  22,4 

4-  21.  17, 

4- R. 

I. 

18.  20,  0 

E. 

18.  36. 

10.  42.  1 1 J 6 

2 p.  4-  2 0»  I 6 

9-  47-  59'  ‘5 

2 0.  24.  37, 

5.  R. 

P. 

45.  30,  0 

E, 

6.  6. 

II.  4.  49,4 

20.  19.  54,  53 

9.-  47-  57'  66 

20,  47.  15, 

6.  R. 

0. 

zo,  30,  0 

E. 

9.  0, 

P.  ÏO,  3, ©s  7 

2J.  21,  34,53 

9.'  47-  56»  17 

53-  7' 

7.  R. 

A. 

0. 

5.  4°’  ° 

E. 

ÎO,  îp. 

II.  34-  17»  ‘ 

20.  42.  23,  6 

9.  47-  54.68 

21.  16.  59, 

8.  B. 

B. 

0. 

7.  IO3  0 

E. 

8.  0. 

to.  42-  I 

19.  48.  31,  3 

9-  47-  53'  19 

20.  25.  34, 

8.  R. 

....... 

ï 0,  i4>  * 

19.  51.  53, 33 



20.  29.  ' 2, 

9.  R. 

B. 

P. 

iS.  50,  0 

E. 

5.  20, 

1 1.  54.  6,  8 

20.  56.  58,33 

9.  47.  51,70 

37-  3> 

9,  B. 

.•  • 

......... 



ïi.  58.  42, 3 

2!.  I.  34,4 

. P ^ 

21.  41.  38, 

î I.  R. 

B. 

0. 

z6.  20,  0 

0,  0, 

7.  i-  37’$ 

4-  I-  47' 73 

9.  47.  49,84 

4-  44-  43' 

1 1.  K. 

B. 

O. 

18.  50,  0 

E. 

4-  30- 

M.  45-  3Î»6 

20.  44.  2, 93 

9.  47-  48,72 

21.  28.  47, 

1 2.  R. 

A. 

0. 

3.  40,  0 

0, 

<4-  30. 

7.  53.  43, 1 

4.  52.  0,33 

9.  47’  48, 35 

S-  36-  58' 

12.  R. 

B. 

0. 

I.  50,  0 

0. 

I.  50. 

0.  J.  55,8 

21.  2.  14»  I J 

9.  47.  47,23 

21.  47.  16, 

12.  B. 

0,  5.  35,3 

21.  4.  1.3 

............ 

21.  48.  56, 

14.  R. 

A. 

0. 

8.  zo,  0 

0. 

8,  30. 

6.  3.  11,6 

a.  59.  48,  û6 

9.  47.  45, 34 

3.  46.  44, 

.4.  B. 

6,  6.  29, 9 

3.  3,  6, 0 

, , , 

3.  50.  2, 

i4-  R- 

B. 

0. 

6.  25,  0 

E. 

7.  24. 

0.  38.  28,7 

ai.  32.  42,  66 

ÿ.  47,  44,  25 

22,  22.  9,  i 

15.  R. 

B. 

0, 

14.  4. -O 

E. 

I.  42i* 

lo.  50.  19,8 

19.  43'  12,  66 

9.  47.  42,76 

20.  34.  9, 

16.  R. 

B. 

0. 

1 3.  0,  P 

E, 

3.  48. 

ï ï.  Zÿ,  î,  I 

20.  21.  23,86 

9.  47.  41,  27 

2Ï.  13,  2, 

î8.  R. 

A. 

Q. 

17.  I,  0 

E. 

4.  6. 

ÎO.  25.  57,  2 

• 9-  «S-  3'  ‘3 

9.  47.  38,29 

20,  10,  Zl,i 

ï8,  B. 

A, 

0, 

17.  ÎO3  0 

E. 

2.  36, 

î I.  z6.  21,  î 

20.  15.  26,  8 



21.  10.  4?» 

19.  R. 

A. 

Q. 

*7-  37’  0 

0. 

8.  1 0. 

7.  ij.  33,6 

4.  2.  12,0 

9-  47-  37' 9* 

4-  58.  0, 

19.  B. 

7.  16.  21,7 

4.  4.  56,  0 

• • • • 

5.  0.  48,  ; 

19.  B. 

A. 

0. 

17.  4oj  0 

E,. 

3.  40. 

10,  17.  17,20 

19.  4.  50,5 

9.  47.  36,  8 

20,  I,  53, J 

19.  R. 

A. 

0. 

15.  10,  0 

E. 

3.  0. 

59-  4>»7 

20.  47.  4.  93 

a J.  44,  19,  c 

20.  R. 

A. 

©, 

J 8.  4°»  0 

0, 

s,  0. 

7,  12,  40,  0 

3-  59-  53' 53 

9.  47.  36,43 

4"  57-  21, 

20.  R. 

A, 

0. 

14.  50,  0 

E. 

0,  30, 

10.  13.  î8,  6 

18.  59.  42,33 

9.  47.  35, 31 

19.  58.  6, 

2 1.  R. 

A. 

0. 

î 6.  40,  0 

0. 

3.  54. 

7'  35-  57t7 

4.  2,1.  55,  0 

9.  47-  34-  94 

5.  20.  51,5 

21.  B. 

7.  3 9.  2 P,  0 

4-  25-  5 

ç.  24,  14,1 

Il,  R. 

A. 

0, 

22,  0, 0 

E. 

5.  0. 

io.  56.  37,  I 

19.  40.  48,  66 

9-  47*  33' 82 

?o.  41.  39,  £ 

2 1.  B. 

. . 

. 

22.  R. 

A. 

0, 

36.  0,  0 

E. 

5-  ï5- 

î I.  T 3 

7.  9-  1.2 

1 ^7.  27,  0 

3.  53, 

9-  47-  33' 45 

^ U,  ^ V»  2 ^ 

4.  54.  8,5 

ZZ,  D, 

3. 56.  2,4 

4.  56.  59,5 

“ -H — 
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CE 

He 

l.ONGITUDES 

DE  PA  RIS  , 

M l L 

PRIS  ENTRE  L 

PAR  LES  I 

I E ü 

IS  LONGITUDES 

>ISTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations. 

ord, 

par  les  Montres. 

difler. 

par  îes 
distances. 

rapporté  au  jour 
corre.spondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

5" 

Çl. 

141°  20'  J4^^ 
140.  44,.  42. 
140.  4°-  5- 

139.  37.  13. 
137.  50.  21. 

141°  18'  45" 

Z 9 

28. 

20, 

12. 

4- 

I z6,  48.  29. 

.4. 

ii. 

136.  2,  49- 

135.  25.  15. 

3.  9. 

3.  24. 

33- 

3- 

45- 

J ' 2 I " 

I 2 I g'  fi." 

y / 7 y^ 

36. 

28. 

27. 

134.  40,  53. 
133.  58.  5. 

133.  31.  6. 

!33-  27-  46. 

16.  5. 

134.  24.  48. 

<34°  2/  54" 

~ 3-  39- 
3-  54- 
4.  I 0, 

47- 

52. 

57- 

15. 

11. 

133.  27.  39. 

132.  58.  25. 
«32.  20.  56. 

19.  2. 

133.  B.  37. 

• • • • 

— 4.  25. 

4-  39- 

?/’ 

6. 

131.  58,  27. 

4.  >>• 

5.  I 0. 

ÎO. 

131.  48.  14. 

130.  53.  34. 

120.  <2.  20. 

~ 5,  25. 

5-  55- 

59. 

3- 

36. 

37’ 



130.  47,  39. 

> * y ?* 

130.  45.  27. 

I. 

130.  27.  32. 
130.  24.  4^* 
130.  21.  23. 
130,  7.  21. 

— 6.  31. 

47- 

10. 

12. 

7.  8. 

22. 

34. 

47. 

24. 

129.  58.  5. 

129.  29,  58. 

58. 

17. 

1.45. 

129.  31,  11. 





/• 

129.  29.  26. 

— ■ 1 

LON  GITUDES 
corrigées 
de  Paris. 


141°  îS'  45' 

140,  42.  33. 
140.  37.  56. 
139.  34.  49. 
137.  47.  42. 


136.  45-  35- 
135.  59.  40. 

135.  3î.  51. 


‘34'  37 
'33-  54 
133.  26 
133.  23 


133.  23 
>3^-  53 

132.  16 
131.  53 


131.  42 
130.  47 
130.  47 

130.  39 


130.  21 
130.  18 
130.  15 
130.  O 


14. 
1 1. 
56. 
36. 


129.  50.  57. 
129.  22.  13. 
129.  21.  4i. 


«E  II. 


Aaa 


. « 


3/0 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX, 


JOURS 

du 

mois, 

Ï7P2. 

latitude 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.”  14 

à l’instant 
des 

observations. 

TEM  PS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 
au  port  du  Nord, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme.  - 

heure  vraie 

du  port 

du  Nord, 

Août. 

iz.  R. 

23.  R, 

2 2.  B. 
24-  B. 
24-  B. 

A.  0°  38'  ïo"o 
A.  0,  4j.  0,  0 

A.  0.  59.  20,  0 
A.  1 , 2.  0,  0 

E.  2'  0" 
0.  3.  36. 

0.  5.  45. 
0.  9,  36. 

1 1 **  21'  2 j"8 
I.  8.  7, 6 

I.  15,  40,  0 

5.  10,  25,7 

6.  24.  45,7 

20**  _ 3'  47"o6 
ai.  50.  10,  26 
21.  57.  4°»  0 
1.  50.  19,7 
3.  4.  38,  z6 

9'’  47'  37"33 

9.  47.  30,47 

2i'’  6'  4î"o 

22.  53.  25,93 

23.  0.  58,  33 

2,  0,  07 

4-  ï 0.  20,  67 

24»  R- 
24-  B. 
25,  R. 
25.  B. 

A.  1,  17.  0,  0 

A.  I.  17.  40,  0 
A.  1.  19.  40,  0 

E,  10.  a4- 
E.  9.  45. 
0.  3.  0. 

10,  29.  36,  a 
10,  4®-  19» 8 
7.  4!.  30,2 
7.  49.  57,9 

I.  35.  26,  a 

19.  8.  20,  0 

19-  19-  5».  5 
4.  19.  25,6 

4.  27-  45»  3 

22.  la.  26,  a6 

9.  47,  39,  35 

9.  47.  28,  98 

20.  15.  41,05 
20,  37.  4, 85 
5.  27.  20,98 
5-  35-  4B,68 
23.  21.  28, 96 

25.  R 

1.  40.  4oj  0 

E,  3.  30. 

9.  47.  27,  86 

25.  R. 
z6,  R. 

26.  R, 

27.  R. 
27.  R. 

1 . 4°'  4®»  ® 

I.  45*  0 

A.  I.  33,  40,  0 
A,  3.  a.  34,  0 
A.  2.  19,  33,  0 

E.  a.  30. 
0.  3.  0. 

E.  6.  6, 
E.  0.  42* 

0.  4‘ 

I,  59.  27,2 

7.  29.  12.  J 

”•  4>.  53>S 

6.  16.  24,  6 

1 1.  41.  a,  3 

22.  36.  3,46 

4.  0,  z6 

20.  17.  40,  66 
2.  52.  1,33 

20.  17.  3, 86 

9.  47.  37,49 
9.  47.  26,  37 
9.  47.  a6,  0 
9.  47.  24,88 

^3-  45-  29,  66 
S-  «5-  «8,59 

3 1.  28,  8,27 

4-  2.  45»  3 
21.  27.  34,08 

28.  R. 

29.  R. 

30.  R. 
30.  B. 

3 G R. 

A.  a.  25.  10,  0 
A.  2.  36.  35,  0 
A.  2,  40.  0,  0 

E.  a.  12. 
E.  3.  24, 
E.  a.  30. 

! 0.  48.  49,  5 

0.  4a.  21,7 

1.  12.  4, 0 

I.  17.  17,5 

0.  29.  29,4 

*9-  25-  35» 73 
21.19.  O»  4 
ai.  47-  4à,  26 
21.  53. , 1,0 

2 1.  4.  50,6 

9-  47-  23»  39 
9.  47.  ai,  9 

9.  47.  ao,  39 

20.  35.  37,  ,9 
32.  29.  27,  5 
22.  59.  26,99 
aj.  4.  40,59 
22.  ly.  9,22 

A.  2.  4j.  30,  0 

E.  6.  48. 

9.  47.  1 8,  9a 

Il  R 

0.  34.  33,5 

II.  I.  12, 2 

II.  44.  47,6 

6.  9.  33,  3 

6.  13.  ao,  4 

ai.  9.  47, 7 

'9-  34-  43»  3 

20.  18.  18,0 

a.  42.  34,8 

2.  46.  33,9 

22.  32.  12,  32 

20,  49.  8,93 

31.  32.  44,  33 

3.  57.  34.  96 

4.  I.  22,  06 

Sept. 

i."R. 

1."  B. 
2.  B. 
a.  R. 

A.  a.  48.  5o>  0 
A.  a.  52.  30,  0 
A.  a.  54.  0,  0 

E.  2.  0. 

E.  1.  48. 

0.  2.  4a. 

9-  47-  *7.43 

9.  47.  17,  06 

a.  R. 
3.  B. 
3. -R. 
3.  B. 

3.  R. 

A.  3.  9.  50,  0 

A.  3.  18,  56,0 

A.  3.  17.  10,  0 

A.  3.  37.  30,  0 

E.  I.  0. 

0,  3.  40. 

0.  I.  30. 

! î.  51.  ]2,  0 

54-  53>o 

7-  28.  19,4 

7-  52-  5o«  I 

II.  57.  51,3 

20.  33,  30,  6 

20.  26.  54,  I 

4.  0,  14,93 

4.  a4-  5°»  ° 

20.  30.  15,6  j 

9-  47-  «5.94 

9'  47*  «5.57 

9.  47.  14,  45 

2 1.  39.  46,44 
2«-  43-  7. 54 

5.  16.  39,97  ' 
5.  41.  10,  67 
21.  46.  23,95  ( 

3.  B. 
4-  B. 

4.  R. 

4.  R. 

4.  B. 

A.  3.  38.  30,  0 

3.  49.  50,  0 

0.  3.  30. 

0.  a.  8. 
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La  montre  n.°  i4  avançoit  au  port  du  Nord,  de  i"49  sur  le 
temps  moyen  en  24  heures  ; elle  avançoit  de  2"i4,  à Amboine. 

par  la  montre , en  supposant  son  mou-  différences 

vement  uniforme.  ...........  i 8®  3^'  3 3" 

9'  5'>" 

par  ies  observations  astronomiques. . 1 8.  49-  28. 

par  la  montre,  en  supposant  son  mou-  ^9'  5 î • 

vement  uniformément  accéléré. . . i 8.  2^.  3 3. 

La  différence  en  longitude,  obtenue  dans  la  supposition  que  le 
mouvement  de  la  montre  a été  uniforme , se  rapproche  plus  du 
résultat  des  observations  astronomiques , que  la  même  différence 
en  longitude , obtenue  dans  la  supposition  que  le  mouvement  a 
été  uniformément  accéléré.  Cette  circonstance  sembleroit  indiquer 
que  les  différences  en  longitude , calculées  dans  la  première  hypo- 
thèse , doivent  être  préférées  à celles  qui  font  été  dans  la  seconde. 
Nous  avons  cependant  employé  les  dernières , par  les  raisons  que 
nous  avons  données  pag.  216’  et  suivantes).  Au  reste,  une  incerti- 
tude de  20'  sur  la  différence  en  longitude  qui  existe  entre  les 
deux  lieux  où  ion  a réglé  la  montre , ne  doit  pas  paroître  trop 
considérable , après  une  traversée  de  cent  vingt-deux  jours , ou 
environ  quatre  mois. 

On  a déterminé,  par  des  distances  de  la  lune  au  soleil,  la 
longitude  des  points  du  vaisseau,  sur  lesquels  on  a observé  des 
angles  horaires,  le  2 juin  à 21^  16',  le  12  juillet  à 20^  16',  le 
3 août  à 20^  2 L,  et  le  18  août  à 19S5'.  Si  fon  prend  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  ces  longitudes  et  celles  qui  ont  été 
obtenues  par  ies  observations  d’angles  horaires  correspondant  aux 
mêmes  époques,  on  obtiendra  les  corrections  des  longitudes  de  la 
montre,  pour  chacun  des  jours  que  nous  venons  de  citer;  il  sera  facile 
d’en  conclure,  par  des  parties  proportionnelles,  les  corrections  des 


Différence  en 
longitude  entre  le 
port  du  Nord  et 
Amboine  ; 
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jours  intermédiaires  ^ que  i’on  trouve  dans  i’avant-dernière  colonne 
du  IV.®  Tableau  qui  appartient  à cette  traversée.  La  longitude  de 
la  Vendola,  qui  est  la  plus  orientale  des  îles  de  l’Amirauté,  a été 
déterminée  par  les  longitudes  de  la  montre  corrigées  de  cette 
manière.  Le  résultat  de  l’année  1792  n’a  différé,  ainsi  qu’on  le 
verra  bientôt,  que  de  (y'  17"  du  résultat  de  l’année  1793. 

Nous  avons  fait  concourir  les  observations  qui  ont  été  faites 
en  1793 , à la  détermination  en  longitude  de  plusieurs  points  dont 
on  avoit  eu  connoissance  en  1792.  La  longitude  de  file  de  la 
Reconnoissance , située  à l’extrémité  septentrionale  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  , a été  déterminée  par  les  observations  faites  au  havre 
de  Balade  en  1793.  La  longitude  du  rocher  Édystone,  situé  à la 
côte  occidentale  de  l’archipel  des  îles  Salomon,  la  longitude  de 
la  Vendola,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  ainsi  que  les  longitudes 
d’Amboine  et  de  la  plus  occidentale  des  îles  Mispalu,  ont  été 
déterminées , soit  par  des  observations  astronomiques , soit  par 
les  longitudes  de  la  montre,  observées  en  1792  et  1793. 

ÎLE  DE  LA  RECONNOISSANCE. 

Le  29  juin  1792,  à 21^,  le  vaisseau  étoit  dans  fO.  de  l’île  de 
la  Reconnoissance,  de  j 4o”  de  degré. 

Le  10  mai  1793  , étant  en  dehors  du  havre  de  Balade,  on  a vu 
l’île  de  la  Reconnoissance,  et  l’on  a fait  plusieurs  relèvemens  sur 
cette  île.  Ces  relèvemens,  qu’on  a fait  cadrer  avec  la  latitude  qui 
avoit  été  déterminée  d’une  manière  très-précise  l’année  précédente, 
ont  fait  connoître  que  i’île  de  la  Reconnoissance  est  à l’O.  de 
l’observatoire  du  havre  de  Balade,  de  de  degré. 

Le  29  juin  1792,  à 2C,le  vaisseau  étoit  donc  de  52' dans 
rO.  de  Balade. 

Longitude  de  l’île  de  la  Reconnoissance . . . 161®  11'  ^1". 
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LE  ROCHER  ÉDY  ST  0 N E. 

La  différence  en  longitude  entre  Balade  et  le  rocher  Édystone 
a été  obtenue  par  les  différences  en  longitude  de  la  montre, 
observées  en  1792,  et  par  celles  qui  font  été  en  1793;  et  la  lon- 
gitude du  rocher  Édystone  a été  conclue  de  celle  de  Balade,  qui 
a été  déterminée  par  un  grand  nombre  d’observations,  et  qui  doit 
mériter  confiance  , puisqu’elle  s’accorde  avec  celle  du  célèbre 
Cook. 

1792. 


Le  lieu  de  Fobservaîion  du  2^  juin  1792,  à zi**,  esî  à FO.  de 


Baiade  , de . 

0’ 

5^' 

4o" 

Le  lieu  de  l’observation  du  2^  juin  est  à FE.  de  ceiui  du  9 juillet 

1792,  de..  

6. 

54. 

6. 

Différence  en  longitude  entre  Balade  et  îe  iieu  de  i’observation 

du  9 juiüet 

7- 

4^. 

46. 

1793. 

Le  iieu  de  Fobservation  du  6 juin  1793,  le  soir,  est  à FO.  de 

Balade , de . . ....................................... 

7* 

9. 

IJ. 

Les  opérations  graphiques  piacent  ie  lieu  de  Fobservation  du 

Q juiliet  1792  à l’O.  du  6 fuin  1703.  de. 

0. 

25. 

Donc  le  lieu  de  Fobservation  du  9 juiliet  1792  est  à FO.  de 

Baîade,  parles  observations  de  1703,  de 

7* 

4s-' 

4o. 

Milieu  pris  entre  les  déterminations  de  1792  et  1793  ........  . 

7- 

4d. 

13. 

Le  iieu  de  Fobservatioo  du 9 juiliet  1 792  est  à FE.  d’Édystone  de. . 

0. 

7- 

4o. 

Donc  Édystone  est  à FO.  de  Baiade  de 

7- 

53- 

53- 

Longitude  du  havre  de  Balade 

1^2. 

4. 

3î- 

Longitude  du  rocher  Édystone i 

54° 

IG' 

' 18 
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LA  VENDOLA. 

1792. 

La  longitude  du  vaisseau  par  les  © C , ie  27  juiliet  1 792 , à 21'’, 

est  de.  . 145”  55'  i4" 

La  Vendoîa  est  à fO.  du  iieu  de  i’observation , de o.  8.  30. 

Longitude  de  la  Vendoîa  en  1792 i45.  4^*  44- 

1793. 

La  longitude  du  vaisseau  par  les  © c , ï®  î i juillet  1793  , à 20'’, 
est  de.  . 145.  |2.  ^9. 

La  Vendoîa  est  à l’E.  du  îieu  de  l’observation,  de o.  o.  32. 

Longitude  de  îa  Vendoîa , 1793 145.  53.  1. 

Longitude  de  ia  Vendoîa 145°  49^  5^" 

LA  PLUS  OCCIDENTALE  DES  ILES  MISPÂLU. 

La  longitude  de  la  plus  occidentale  des  îles  Mispalu  a été 
conclue  de  la  longitude  de  Sourabaya  et  des  différences  en  longi- 
tude de  la  montre,  observées  en  1792  et  1793.  La  longitude  de 
Sourabaya  est  ie  résultat  du  calcul  de  l’occultation  de  l’étoile  % du 
lion  par  ia  lune,  que  nous  avons  choisi , à l’exclusion  des  résultats 
de  toutes  les  autres  observations , pour  fixer  les  longitudes  abso- 
lues des  lieux  situés  dans  les  Moluques. 

La  différence  en  longitude  entre  Amboine  et  Cajeli , île  Bouro , 
que  nous  faisons  entrer  dans  le  calcul  de  la  différence  des  méridiens 
de  Sourabaya  et  de  la  plus  occidentale  des  îles  Mispalu , a été 
conclue,  en  partie,  des  observations  faites  en  1792,  et  en  partie 
des  observations  faites  en  1793,  de  la  manière  suivante.  Le 
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I septembre  1793 , les  îles  de  Bouro  et  de  Kilang  étant  en  vue, 
on  a fait  une  observation  d’angle  horaire , et , à l’instant  de  cette 
observation  , on  a relevé  la  pointe  occidentale  de  Kilang,  qui 
avoit  été  placée,  par  rapport  à Amboine,  l’année  précédente.  Ce 
relèvement  a fait  connoître  que  le  vaisseau  étoit  de  37'  3 i"  à l’O. 
d’Amboine;  l’observation  a placé  le  vaisseau  à 27'  dans  l’E.  de 
Cajeli , et  l’on  a conclu  que  la  différence  en  longitude  entre 
Amboine  et  Cajeli  est  de  1°  4 3 i ' - 

ÎLES  MI  SP  ÂL  U. 


Longitude  de  Sourabaya 

1 10* 

21' 

13" 
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TABLEAUX  DES  OBSERVATIONS  FAITES 
' À AMBOINE, 

I. 


Observations  d’angles  horaires  faites  à Amboine , par  des  hauteurs 
du  Soleil  prises  avec  iin  Cercle  astrononiir^ne  ^ pour  régler  la 
Pendule  et  les  ATontres  marines . Par  les  Astronomes  de  la 
Recherche.  i/p2. 
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T.  M.  3^*  29'  3 

*0 

. fvS 

© 

rr\ 

S"  77 

* R.  i 

3'’  32'  3o"3  \ 

33-  4.5  1 S 

34-  î7»°  l 

35-  3'»o  [ O*" 

36.  20, 0 J ^ 

1 fA 

37. 21,5  ; 

T.  M.  3^  30'  24^03 

B.  ^ 

8*^  52'  36"8  ' 

53-  3U5  1 
54.  15,0  1 

,55-  ■9>o  j 

56.  0, 3 ! 

56.  38,0 , 
T.  M.  7''  46'  3 

*0 

VA 

L PA 

0 

es 

v\ 

PA 

2^21 

7.  R.  1 

3**  1 3'  48"o 

15-  4.S  1 

15.  50,0  \ 
J 6.  42,5  / 

ï8.  21,5 

19,  21,5  J 
T.  M.  3*'  12' 

\/-S 

P? 

0 

v-\ 

0 

ev^ 

o"ia 

5,.  R,  1 

Montre  d’Arnold. 

4'*  31'  28"o  i ° 
iî.  32»  3 ( 

33.  I 9,  0 ) rTN 

34-  23,3 

35-  23,0  ^ 

36.  14,5  ) 

T.  M.  3'’  25'  33"i8 

w.  1 

9^  0^  7^^o  ’ 

I.  4.5  1 

1.  37,0  1 
2.21,5  / 

2.  52,0  1 

3.  3U3  J 
T.  M.  7’'  53'  4 

XA 

PA 

e 

00 

PA 

3"99 
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î bis. 


Observations  d’angles  horaires , faites  à Amboine , par  les  hauteurs  du 
Soleil , prises  avec  un  Cercle  astronomique  ^ pour  régler  la  Pendide 
et  les  Montres  marines , par  l’ Astronome  de  l’Espérance.  1/^2. 

JOURS 

du 

PENDULE. 

JOURS 

du 

PENDULE. 

JOURS 

du 

PENDULE, 

mois. 

mois. 

mois. 

Septemb, 

ï 2.  i 

' 3'’ 45'  43"o  ] 

47»  12,0  1 "ô 

1 ' 1 ^ 

1 48.  54,0  1 

49-  29-5  ( 0 

1 1 

50,  10,0  1 
■'  1 

51.  9,0  ) 

^T.  M.  3’'  44'  i8"7i 

Septemb. 

13. 

4'’  «'  55"°  ] 

1 2.  39,0  1 V 

3-  >4.5  l 

, 4-  «3-°  ( 

4-  55-5  \ ^ 

' 5.  42.5  i "" 

T.  M.  g .9"52 

Septemb. 

'5- 

^ 8''  38'  52"o  \ 

j 39-  4'.°  I 

1 4°.  10,5  ( 

41.  10,0  / 

1 4i-  35-5  1 

42.  28,0  j 

T.  M.  8'’  36'  8"7i 

3’’ 55'  -^"3  ) ^ 

56.  25^3  / « 

1 ^ 

57.  10, 0 l 

58.  6,0  f P 

\ 4-  0.  4î>  3 1 S 

I.  42,8  j 

T.  M.  3*'  53'  47"23 

14. 

8'’  I'  5i"8  5 

1 3-  o>o 

1 3-  39-3  l V 

4-  27-0  ( r* 

1 5-  'U5  1 

1 1 fVN 

5-  54-5  J 

T.  M.  7^  J9'  32"42 

8'’  44'  3,-5 

, 45-  3'»5  i ^ 

1 4^-  18,0  ( 

47-  >2,3  / J" 
i 47-  54.0  l Ss 

49-  8, 0 j ^ 

T.  M.  8'’  42'  i6"i9 

'3-  ^ 

3^  4S'  2o"o 

49-  34.0  1 2 

1 5°-  S,  5 l ab 

50.  58,0  / 

51.  21,5  l 

/ 1 

52.  4,0  ) 

T,  M.  3''  45'  57"75 

' 8’’  8'  43"o  \ 

9-  34-5  1 

1 »°-  4.0  l K 

10.  42.5  / 

1 1.  1 1,0  l ^ 

1 

II.  53,0  j 

T.  M.  8‘'  5'  52''97 

'7-  < 

8'’  44'  39"o  \ 

45-  45-5  1 b 

47»  9.0  l "es 

47-  43-0  ( r 

48.  53,0  1 ^ 

51.  28,0  j 

T.  M.  8*’  43'  2 9"  19 

3'’  55'  8"o  ] ^ 

5^-  33-5  / ^ 

57.  6,0  l 

58.  17.5  j ^ 

58-  ^0,0  1 00 

59.  47-3 

T,  M.  3**  53'  io"29 

8''  .4'  15"°  ) ^ 
15.  i.,5 

J5-  54-0  l . 

17.  11,0  / - 

17.  50,0  1 

18.  25,5  j 

^ T.  M.  8’’  II'  59"28 

8'’  33'  3o"o  1 

54-  9-5  / “b 

55-  '-5  l 

55-  45.5  ( V 

36.  z6,o  \ 

37-  >8,0  j 

T.  M.  8’’  30'  31  "76 

C c c 


/ 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


I I. 


LA  RECHERCHE. 

Heures  de  la  Pendule  et  de  la  'Montre  ^ comparées  au  temps  moyen , pour 
en  conclure  la  variation  diurne  par  les  observations  du  matin. 


JOURS 

du 

mois, 

1792, 

TEMPS  VRAI 

des 

observations* 

HEURES 

de  îa  Pendule 

à l’instant 

des  observations. 

AVANCE 

de  la 

Pendule 

surieT.M. 

Intervaüe 

entre 

îes  observ. 

Sq>t. 

I l . 

9^  19'  2J"6 

9*’  20'  12  "9  5 

4'  i6"oz 

14. 

7.  54.  44,28 

7.  54.  28,  66 

4.  26, 97 

23,9 

48,7 

«S- 

7.  47-  59<2 

7.  47-  22, 88 

4.  27,  IO 

17- 

8.  30.  58,87 

8.  29,  4°,  8^ 

4.  27,62 

18. 

7.  26.  53,4 

7-  25-  *7*7^ 

4.  28,27 

24,  I 
24,4 
23*9 

23,  8 

48,  8 

'9- 

7-  34-  S5>7 

7-  3--  59.5 

4.  28,92 

20. 

8.  I.  20,83 

7.  59.  2,02 

4.  28,65 

21. 

7*  55-  3*4 

7.  52.  23,83 

4-  28,63 

22. 

7.  43.  28, 56 

7.  4®'  28, 63 

4.  29*03 

24. 

8.  35.  53,12 

8.  32.  12,33 

4.  29*45 

24. 

9.  '7-  4»  ” 

9.  13.  17,41 

4.  24,^* 

23,  0 

25. 

8.  15.  8,51 

8.  II.  a, 8 

4.  24,87 

z6. 

7*  S^-  7*79 

7.  51.  42,83 

4.  25*4* 

23,7 
72,  6 

29. 

8.  36.  55,59 

8.  31.  30,97 

4-  25*7 

Octob. 

3- 

7.  30,  42,26 

7.  24.  6,75 

4.  28,41 

94.9 

24,  9 

4. 

00 

00 

8.  17.  41, 38 

4.  29,34 

5- 

8.  3.  33,66 

7.  56.  21,75 

4.  29,94 

24,  9 

6. 

57-  54»  «4 

8.  50.  25,46 

4.  31, 14 

1 0. 

7.  44.  4,08 

Montre  n.°  1 4. 
10.  59.  38,35 

94*7 

AVANCE 
sur  îe  temps  moyen, 


dans 

rinîerv. 


o"95 

0,13 

O,  J2 

O,  65 
O,  65 
O,  27 
0,02 
0, 40 
0,42 

O,  26 
0,54 
0,29 

2.71 

O,  92 
O,  60 
1,20 


en  24  , 


032 
0, 13 
O,  26 

O,  68 

0,65 
O,  24 

O,  02 

0,40 

O,  2 0 

0,27 

o>54 

O,  09 

0, 68 

O,  89 
0, 6 1 
1,15 


R E T A B D 
de  ia  Montre 
n.°  14 
sur  ie  T.  M. 


8^  32'  i6"83 
8.  32.  14,20 
8.  32.  îo,  18 
8.  32.  7,73 
8.  32,  5,08 

8,  32.  3, 15 

8.  32.  1,07 

8,  31.  59,97 

8.  31.  57,00 
8.  31,  54,43 

8.  31.  46, 3 


8.  31. 
8.  3,. 
8.  31. 
8.  31. 

8.  ?i. 


39»  99 
37>  7*5 
36,  16 
32,  66 

21,95 


AVANCE 
sur  Je  temps  moyen  , 


dans 

l’interv. 


4, 02 
2,45 
2,65 

1,93 

2, 08 
1, 10 

2,97 

2,57 

8,13 

6,31 

2,23 
1, 60 
3,50 

2, 68 


en  24\ 


2"63 

2,01 

2,45 

2, 65 

1.93 

2, 08 
1, 10 

1,48 

Ï.57 

2, 03 

1, 58 

2, 23 
1, 60 

3>5o' 

2,68 


Somme  des  avances  de  k Penduie  du  1 1 septembre 

au  6 octobre.  . 9 //  3 o. 

Avance  de  la  Penduie  sur  le  T.  M.  en  24  heures -+-o"37. 


Somme  des  avances  de 

la  Montre  n.°  14..  54"88. 

Avance  sur  îe  T.  M, 

en  24  heures -H  2"ii, 
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Heures  de  la  Pendule  et  de  la  Montre  ^ comparées  au  tetnps  moyen , pour 
en  conclure  la  variation  diurne  par  les  observations  du  soir. 


JOURS 

du 

mois» 

5793. 

TEM  PS  VRAI 

des 

observations. 

HEURES 

de  la  Pendule 
à l’instant 
des  observations. 

AVANCE 

de  ia 

Penduie 
sur  le  T.M» 

Sept. 

10. 

3'’ 27' 

i6"75 

3” 

28' 

'7"75 

4' 

2 6"o8 

! 1 * 

2. 52. 

44.95 

2. 

53- 

25.^5 

4- 

25,83 

'3- 

3.  16. 

20,  63 

3- 

1 6. 

19,  85 

4- 

26,  02 

14. 

3-  5- 

44.7 

3- 

5- 

23,05 

4. 

26,43 

15. 

3.  2 2,. 

19,  06 

3- 

2 I , 

36, 48 

4. 

26,  97 

ï6. 

3-  3- 

36,  76 

3- 

2. 

33,  28 

4. 

26,  64 

'7- 

3.  10. 

2.  29 

3- 

8. 

38,  28 

4- 

27,  02 

18. 

3-  7- 

19,  23 

3- 

5- 

35)  58 

4- 

27, 24 

19. 

3.  50. 

33)<^ 

3- 

48. 

28,  58 

4- 

28, 01 

20. 

3,  1 0. 

14,  65 

3- 

7- 

49)  05 

4. 

28, 27 

2 1. 

3.  19. 

19.78 

3- 

16, 

33,58 

4. 

28, 36 

22. 

3.  20, 

I.  29 

3- 

16. 

54)8 

4- 

00 

24. 

3.  15. 

23,42 

3- 

! I. 

3 '.78 

4- 

24)  4 

26. 

3.  18. 

I B,  1 5 

3- 

13. 

46,8 

4- 

24,76 

27. 

3.  14. 

î 8, 28 

3- 

9. 

27,  01 

4- 

24,  85 

28. 

3.  20. 

11,01 

3- 

'4- 

59)  '3 

4. 

24, 96 

29. 

3.  15. 

48,  2 6 

3- 

1 0. 

1 8,  0 

4. 

25,31 

30. 

3.  12. 

4')  H 

3- 

6. 

52,  26 

4- 

26, 1 8 

Octob. 

I." 

3-  5'- 

54)  84 

3- 

45- 

00 

4- 

26,  0 

3- 

3-  53- 

52-  34 

3- 

47. 

9,25 

4. 

00 

00 

4- 

3.  8. 

11,05 

3- 

I. 

11,88 

4. 

29,73 

5- 

3.  .4. 

15,  29 

3- 

6. 

59)01 

4. 

30, 14 

6. 

3.  41. 

4°)  0 

3- 

34. 

6,  1 3 

4- 

30, 36 

7- 

3.  24. 

20,93 

3- 

16. 

31,78 

4- 

31,89 

8. 

3.  25. 

40)  85 

3- 

'7- 

36,  51 

4- 

32,99 

9- 

3.  38.  26, 34 

Montre 
4.  33. 

n."  14. 

53-  35 

Intervalle 
entre 
les  observ. 


23'’4 

48,4 

23,  I 

24. 3 

23.7 

24)  I 
23,9 

24.7 

23.3 

24. 1 

24)  O 

47) 9 
48,  O 

23,9 

24)  • 

23) 9 

23,9 

24) 7 

48)  O 

23.2 

24,  I 

24)  5 

23.7 

24)  O 


AVANCE 
sur  le  temps  moyen, 


dans 

l’interv. 


R. 


R,  o"25 

O,  19 

O,  41 
O,  54 

O,  33 

O,  38 
2,  22 
O,  77 
O,  26 
O,  09 
O,  19 

O,  36 
O,  09 

O,  I 1 
0, 35 
O)  87 

R.  0,18 

2,  83 
O,  90 
O,  2 I 

0,  2 2 

')53 

1,  i O 


en  24''. 


R. 


0"2  5 
O,  09 

O,  41 
0,54 
O)  33 
O,  38 

O,  2 2 

O)  74 
O,  26 
O,  09 
O,  19 


O,  le 

O,  09 

O,  I I 

0,35 
O,  87 

R)  0, 1 8 

1.4' 

0)  92 
O,  2 I 
O,  2 2 

1)  54 

1,10 


RETARD 
de  la  Montre 
n.°  14 
sur  le  T.  M. 


8''  32'  25"57 
32.  20,  58 


32. 

32. 

32. 

32. 

32. 

32. 

32, 

32. 

31. 

3>- 

31. 

3'- 

3'- 

3'- 


31. 

3'- 

3'- 


■7)37 

'4)33 

1 3,  06 
10, 78 
8,76 

3»53 

1. 34 

O,  45 
57)2 
52)  '4 

49. 55 

48)  04 

46)  69 

45)  O'' 


39.57 

37)  57 
35)  36 


31.  30, 


8.  31.  24,36 


A A N C E 
surletemps  moyen , 


dans 

l’interv# 


4"99 

3,21 

3)°4 

1. 27 

2.28 
2, 02 

5)23 

2, 19 

0,  89 
3,25 
5,  06 

2)  59 

1,5' 

1,35 

1,  67 

5.45 

2,  00 
2,  2 1 

5)25 

5)75 


en  24''. 


2"49 

3)21 

3)  04 

1.27 

2.28 
2,  02 

2,  61 

2,  19 

0,  89 

1,  62 

2)53 

2)59 

1.5' 

')35 

1.  67 


2,  00 
2,  2 1 

2,  62 

2)  87 


Somme  des  avances  de  ia  Pendule  du  s o sept,  au  8 octob. . . 
Avance  de  la  Pendule  sur  le  temps  moyen  en  24  heures .... 


9 92- 
o"35. 


Somme  des  av.mces  de 
, la  Montre  n."  14.. 
Avance  sur  le  T.  M..  - 

Conclusion  de  la  Variation  diurne  de  la  Pendule  et  de  la  Adontre, 

Pendule. 

Avance  sur  le  temps  moyen  en  24  heures  par  les  observations  du  matin -I-  o"}7 

Avance  sur  le  temps  moyen  en  24  heures  par  les  observations  du  soir -t-  o"35 

Avance  sur  le  T.  M.  en  24'’ , conclu  des  observations  du  matin  et  du  soir 


6i"2I. 

r 2"  18. 

Montre  n.*  14. 

-1-  2"l  1. 

“1—  2^'  1 8, 


o"36 


2"  14. 
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L’ESPÉRANCE. 

Heures  de  la  Pendtde  et  de  la  Montre  nf  lo  ^ comparées  au  temps  moyen , 
pour  conclure  la  variation  diurne  par  les  observations  du  matin. 


JOURS 

cîu 

mois» 

J792» 


Sept, 

i4- 

15. 

17. 

18. 

19. 
a O. 
21. 

23. 

24, 
25'. 

16, 

Ocîob. 

3- 

4- 

5- 

6. 


TEMPS  VRAI 
des 

observations. 


8*’  4'  i4"38 
8.  4d  *0 
49.  14,50 

34.  8, 14 

z6,  8, 00 

58.  27,55 
îo.  52,  10 
7.  37,  13 
8.  38.  56,  30 

8-  24-  ’4.47 
7.  4.3.  45,  54 


7-  47-  54.95 
8.  14.  54.88 

8,  4.  9, 06 
8,  56.  24, 54 


HEURES 
de  la  Pendule 
à l’instant 
des  observations. 


24. 

56. 

8. 


8*^  4'  p"68 

8.  40.  39,50 

8.  47-  59.58 

8.  22.  33,93 
ï6,  00 
13,83 

19,51 

8.  4.  43.58 

8.  35.  20,  68 
8.  20,  20,  58 
7.  39.  31,68 

7,  41.  30,41 

8.  8.  9, 66 

7.  57.  6,  4! 

8.  49*  08 


AVANCE 
de  la 
Pendule 
sur  leT.M, 


4'  28"45 
4-  30,  25 
4.  30, 19 
4.  31,65 
4-  33.77 

33,96 
35.  >7 
35.9« 
35.  >5 

36,38 
37. 43 


4.  39,06 

4-  39.59 
4.  38,  85 
4.  37,  6ï 


Intervalle 
entre 
les  pbserv. 


24^6 
48,  I 

23,  6 

23,  O 

24,  5 
24,  2 
34,  O 
48,  6 
23-7 

23.3 

168,  O 

24.4 

33,  8 

24,8 


AVANCE 
sur  le  temps  moyen , 


dans 

l’interv. 


R. 


R. 


i"8o 

0,  06 

1,  46 

2,  12 
O,  19 
1,2  1 
O,  74 

0,  76 
1,23 

1, 05 

1,  63 

O' 53 

O,  76 


en  24'’. 


*"75 

O,  03 

1, 48 

2,  2 1 

0,  18 

1,  20 

O,  74 

0,  37 

1,  24 

I,  08 
O,  23 

O,  52 
R.  O,  76 
R.  I,  18 


R. 


RETARD 
de  la  Montre 
n.”  10 

sur  le  T.  M. 


8h  34' 

8.  34. 
8,  34. 
8.  34. 
8.  34. 
8.  34. 
8.  34. 
8.  34. 

8.  34- 
8.  34. 
8.  34. 


32"85 

32.45 

33,81 

34.85 

34,03 

32.74 
32,23 
32,89 

39.75 

41,  62 

43.37 


8.  34.  47.94 
8.  34.  47,91 
8.  34.  49,  17 
8.  34.  50,89 


RETARD 
sur  le  temps  moyen , 


dans 

l’interv. 


o"4o 

I,  36 

I,  04 

O,  82 
1, 29 
O,  5 1 
O,  66 
6,86 
ï,  87 

'.75 

4.57 

0,  03 

1,  26 
h 72 


en  24*. 


A,  o"4o 
0, 68 
1, 04 
A.  O,  82 
A.  1,29 
A.  O,  51 
0, 66 
3,42' 

1,87 

'-75 

1,63 


A. 


O,  Oj 

1,26 

1,72 


Somme  des  avances  de  la  Pendule  du  14  septembre  au 

6 octobre. -f-  9"i6. 

Avance  de  la  Pendule  sur  le  temps  pioyen  en  24  heures. . . -I-  o"4 1 . 


Somme  des  retards  de 

la  Montre  n.°  to.  — ï8"o4. 
Retard  de  la  Montre 
n.°joen24®' — o"82, 


Heures 
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Heures  de  la  Pendule  et  de  la  Montre  n.°  lo,  comparées  au  tetnps  moyen  j 
pour  eji  conclure  la  variation  diurne  par  les  observations  du  soir. 


JOURS 

du 

mois. 

1792, 

des 

observations. 

HEURES 

de  îa  Pendule 
à l’instant 
des  observations. 

AVANCE 

de  ia 

Pendule 
siarïeTp  M. 

Sep!. 

II.  * 

3'’ 48'  4"9^ 

3''  48'  43"o5 

4'  ^5"" 

13.  * 

3.  50.  25, 56 

3.  50,  24, 33 

4.  26,  69 

>7- 

4.  9,  30,22 

4.  8.  8, 06 

4.  29,53 

18. 

4-  5-  55»  '7 

4.  4.  14,  12 

4.  31,  50 

19. 

3'  42.  3»  73 

3,  40,  4,83 

4-  34.47 

2 0. 

3.  40.  59,29 

3.  38.  39,93 

4-  34.55 

2 I. 

3,  34.  22,  98 

3.  31,  43, 28 

4-  34»  82 

22. 

3-  3'-  9»  97 

3.  28.  1 0,  63 

4.  35,84 

24. 

3.  33.  54,84 

3.  30.  14,  13 

4-  3 5)43  - 

28. 

3.  43.  47,41 

3.  38.  48,  3 

4-  37»  73 

29. 

3.  54-  55)  4a 

3.  49.  36,  06 

4-  3 6,  87 

Octob. 

I 

3.  32.  46, 3 

3.  26,  5 1,  08 

4.  38,86 

3- 

4.  I.  12,4 

3.  54.  39)^8 

4.  38,  92 

4- 

00 

3.  50.  15,41 

4-  39»  7^ 

5- 

3.  57.  24,22 

3.  50.  15,91 

4.  39,03 

6. 

3.  59.  10,  3 

3-  5'-  45»33 

4-  39»  '5 

7* 

3-  57-  55»  7 

3.  30.  14,  66 

4-  39»  93 

Somme  des  avances 

de  ia  Penduie 

du  17  se 

au 

7 octobre 

Intervalle 
entre 
les  observ. 


48''o 
9(5, 3 
z4,  O 

23,  6 

24,  O 

23,  8 

24,  O 
48,  O 

96, 1 

24»  2 

47» 

48,  5 
24»  O 
24»  O 
24.  O 


AVANCE 
sur  le  temps  moyen , 


dans 

l’interv. 


» 97 
2,  97 
O,  08 

0,  27 

1 , 02 
0)4' 
2)  30 

R.  O,  86 

1,99 
O,  06 

O,  84 

R.  0,73 

O,  ï 2 

0,78 


en  24''. 


o"79 

1)97 

3,  22 
O,  08 

0,  28 

1,  02 

R.  O,  20 

O,  57 

R.  0,85 
0,99 
O,  03 

O,  84 

R.  0,73 

O,  I 2 

0,79 


RETARD 
de  la  Montre 
n.°  I O 
sur  le  T,  M. 


8'’  34' 

34 
34 
34 
34 
34 
34 
34 
.34 
34 
34 

34 
34 
34 
34 
34 
34 


34"89 

32,91 

34)  47 

35)  00 
33»33 

32, 15 
32)58 
32,  96 
36,  07 

43»  97 

47' 63 

45»  74 
48,  08 
48,74 
48,  97 
49»  35 

50,  27 


RETARD 
sur  le  temps  moyen. 


dans 

l'interv. 


en  24'. 


A. 

i"98 

I,  56 

0,  53 

A. 

I,  67 

A. 

I,  18 

o»43 

0, 38 

3,  Il 

7»  90 

3»  66 

A. 

I,  89 

2. 34 

0,  66 

0,  23 

0,  38 

0,  92 

A.  o'99 
O,  39 

O)  53 
A.  1,67 
A.  I,  1 8 

0) 43 

0,  38 

2,  05 

1) 97 

3,  66 

A,  O,  94 

1,  17 

O,  66 
O,  23 
O,  38 
O,  92 


Somme  des  retards.  . . 
Retard  de  ia  Montre 
n.°  


Avance  de  la  Penduiesur  ie  temps  moyen  en  24  heures. , o"^2 

Conclusion  de  la  variation  diurne  de  la  Pendule  et  de  la  Montre, 

Pend  ule. 

Avance  ou  retard  sur  le  temps  moyen  en  24^’  par  îes  observations  du  matin. . -3-  o"4i 

Avance  ou  retard  sur  ie  temps  moyen  en  24'’  paries  observations  du  soir -4-  o"^z 

Avance  ou  retard  sur  fe  temps  moyen  en  24’’ , conclu  par  îes  observations  du 

matin  et  du  soir o"46, 

* Le  1 1 )St  le  13,  les  observations  ont  été  faites  sur  la  pendule  d*  /a  Rechtrche. 


.5"38. 

o"59, 


Montre  n,*  10, 
— o"82 

— O"  5 9. 


— O 70, 


TOME  II, 


D dd 


394 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

III. 


OBSERVATIONS  DE  LA  RECHERCHE , A AMBOINE.  " 

Hauteurs  prises  près  du  Méridien^  avec  un  Cercle  astronomique 
pour  en  conclure  la  hauteur  méridienne  et  la  latitude.  i/p2. 


JOURS 

du 

mois* 


Scptemb» 

• 3.4. 

a de 
i’AigJe. 


R. 

Fomaih. 


R. 

d’Andr. 


a: 


PENDULE. 


8**  8'  4o"o 

10.  59,0 

Lat.  A.  3'’  42'  5"o 


II*'  iz'  4"o 
ï6.  14,0 
17.  24,0 
ï9-  47»  O 

21.  9,0 

24-  J 6,  O 

Lat.  A.  3°  4i'  59"i 


0^27'  ii"o  I 4, 

B.  j 3!.  !5.o 

^ a / 34.  4.0 

d’Andr.  J 3 6.  1 6,  o 

Lat.  A.  P 40  34"5 


1^24'  3d"o 
30.  43,0 
32.  ji.O 
35-  43»o  l \ 

Lat.  A.  3°  40'  jy’'6 


JOURS 

du 

mois. 


PENDULE, 


Septemb. 

t3.  B. 

Achem.l 


55'  25"o 
56.  25,0 
59,  32,0 
2.  2.  38,0 

Lat.  A.  3®  42'  id"9 


17.  R. 

U de/ 
Pégase. 


10"  45'  24"o 

49.  18,  O 

50.  39,0 
54.  42,0 

Lat.  A,  3°  41'  i4"2 


4'  36"o 
6.  SJ, O 

B.  I 8.  24,0 

fi  de/  10.  45,0 

Pégase.]  12.  ,3,0 

14.  46,0 

Lat.  A.  3°  41'  44"3 


. R. 
fi  du{ 
Cygne. 


7"  30'  20"0 

32.  29,0 

33.  25,0 
38.  15,0 

40.  Z,  O 

41.  42,0 
Lat.  A,  3°  41'  43"7 


JOURS 

du 

mois. 


Septemb, 

*8.  W. 

J'  du 
Cygne, 


PENDULE. 


0 


7^-  52'  59"o 

54-  5<o 
5S'  7>o 
57.  38,0 


Lat.  A.  3®  41'  45"3 


W. 
a du^ 
Cygne. 


8'’  4?.'  42"o 

44*  O 

45.  29,0 
47.  19,0 
4^-  ° 

50.  8,0 

Lat.  A.  3°  4*' 


'<4' 


4o"é 


19.  B. 

</'  du{ 
Cygne. 


R. 

a du/ 
Cygne, 


7^45'  jj"o 

47-  57>o 

49.  12,0 

50.  50,0 
5a.  37,0 
55.  29,0 

Lat.  A.  3®  41'  46" 

8^  48'  32"o 

52.  7,0 

53-  35>«> 

57-  43>o 

Lat,  A.  3°  4'^' 
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JOURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

Septemb.  j 

Septemb.  i 

8‘’  29'  34"o  1 

l 7”  40'  58"o  ^ 

31.  16, 0 I 

2 1 . R. 

1 4ï-  45*0  y 'on 

2 1 . B. 

32.  27,0  ( 3^ 

E du^ 

\ 43-  59-0  / J" 

et  du 

1 i / ^ 

34.-  19,0  / ^ 

Cygne. 

1 45'  3*^-0  1 S- 

Cygne. 

1 35-  39.0  1 œ 

j 

' X 1 

37*  36.0  } 

Lat.  A.  3°  4c  55"-^ 

Lat.  A.  3°  41'  5d"6 

8'‘  8'  44"o  \ ^ 

10®' 4°^  57"°  ) 

10.  38, 0 1 'h 

43-  33-0  f 2 

B. 

11,  49ï  0 l ^ 

23.  B. 

1 44-  35-0  y 

V du< 

13.  22,0  [ 

fi  de/ 

47-  3-0  ( 0 

Cygne. 

15.  3-  0 1 gs 

Pégase. 

j 48.  58-0  1 ^ 

17.  17,  0 J 

51.  54-0 

Lat.  A.  3°  4i'  48"! 

Lat.  A.  3°  42'  }"6 

Latitude  moyenne  australe. . , . 

0 

00 

JOÜRS 

du 


PENDULE. 


Scptemb.  i 

20.  R. 

du\ 

Cygne. 


Lat. 


7’’  4°' 

41 

43 

44 

45 
47 
A. 


1 8"o 

58.0 

6, 0 

26.0 

57’° 
45>o 
3°  4C 


O 


57"6 


B. 

Y du< 

Cygne. 


8'^  13'  44"o 

16.  15,0 

17.  4^)0 

20.  35,0 

21.  45,0 
23.  52,0 

Lat.  A.  3°  4c 


47"5 


8'’35' 

2 7"o 

38. 

27,0 

W.  1 

39* 

11,0 

et  du( 

40. 

51,0 

Cygne. 

41. 

59-0 

43. 

8, 0 

Lat.  A. 

-3°  4. 

54"9 


Milieu  entre  les  observations  de  ia  Recherche  et  de  i’Espérance. 
Latitude  australe 3°  41'  4C'5 


IIÏ  Fis. 


OBSERVATIONS  DE  L ESPÉRANCE^  À AMBOINE. 

Hauteurs  prises  près  du  Méridien , avec  un  Cercle  astronomique  ^ 


pour  en  conclure  la  hauteur  méridienne  et 

la  latitude, 

JOURS 

PENDULE. 

JOURS 

PENDULE, 

JOURS 

PENDULE. 

du  mois. 

du  mois. 

du  mois. 

Septemb. 

0’’  25'  2 0"’o 

VN 

Septemb. 

II'' 55'  2i"5 

Septemb. 

28.  20,  0 1 

H 

57-  >0-3 

0 

rr> 

i II''  3'  ¥>"5  1 '0 

'3* 

1 30*  39-0 

'5* 

58.  4,0 

V ^ 

17. 

1 7.  Oj  1 l 

CL  . 

32.  56,  0 1 

VN 

0 

0 

d 

d 

0 

a de 

10.  59,0  / “ 

d’Andr, 

34.  id,  0 

' 35.  49-0 

0 

CN 

1 00 

* © 

1 2 . 1 9,  0 

' 3-  45-0 

fVN 

0 

Pégase. 

0 

00 

VN 

^ Lat.  A.  3°  4*^ 

31  "5 

Lat.  A.  3“  4* ^ 

13  "9 

^ Lat.  A.  3“  41'  i6"i 

Ddd 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ.UES. 


IV. 


OBSERVATIONS  DE  LA  RECHERCHE , À AMBOINE. 

Observations  de  distances  de  la  Lune  au  Soleil  et  aux  Étoiles  ^ faites 
avec  un  Cercle  à réflexion  , pour  avoir  la  longitude.  J/p2, 


PENDULE. 


O 


4I*  f 47"o  I 


12.  56,0 
15.  18,0 
20,  58,0 


U 

0 

d 

t/2 


H,  V.  O 25®  39'  29" 
H.V,  c 77.  22.  54. 
D.  cor.  60.  47-  34- 
Long.  ii6.  2.  40. 


4’’  ^3'  ’4"o 
25.  56,0 


[H.V.  O 23°  4' 
H.V.  c 76.  44. 
D.  cor.  60.  53. 
Long.  125.  45. 


U 

O 

d 

t/2 

53" 

54. 

42. 
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^«1 


«•1 


I:' 


■h  i 


Vl'JU 


t 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


Sepicînb. 


7^’  35'  3é"o 


38.  38,0 

4^.  4»  O 
43»  59>o 
46.  48,0 
48.  z6,o 


jH.  V.  ^ 3Z®  36'  II" 
[H.  V.  c 77.  27.  4®- 
D.  cor.  51.  58.  51. 
Long.  127.  O,  O. 


/ 


7*’  j6'  o"o 
58.  18,0 
8.  O.  37,  Q 
2.  13,0 


H.V.  #£  28®  55' 
'h.  V.  £ j6.  50. 

D.  cor,  5a.  8. 
^ Long.  la^.  51. 


Octobre. 


/ 


6^  5a'  43"o 
54.  34,0 

§6.  6,0 

57-  27,0 
58,  56,0 
7.  O.  5^,0 


H.V.  O 16®  13' 
av.  e 3 J,  50. 
D.  cor.  124.  43'. 
Long.  125.  50. 


JOURS 

JOURS 

JOURS 

du 

PENDULE, 

du 

PENDULE, 

da 

PENDULE. 

mois. 

mois. 

mois. 

l 


H.  V.  O 20®  16'  27" 
H.V.  C 32.  13.  29. 
D.  cor.  124.  33.  29- 
Long.  125.  30,  30. 


7**  so'  40*^0 

34.  39,0 

35.  45,0 

2(5.  48»  O 


H.  V.  0 23®  7' 
H.V.  e 29.  39. 
D,  cor.  134,  30. 
Long,  126.  7. 


7^  3^'  5o"o 

37.  s4,o 

39.  IljO 

4r.  5.0 


Ih.  V,  0 îÿ®  4°^ 
[H,  V,  £ 26.  z$, 
D,  cor,  124.  24. 
Long.  iz6,  7. 


H.  V.  0 20®  54' 
H.  V.  £ 26,  14. 
D.  cor.  124.  zz. 
\ Long.  125.  29. 


7^  28'  28"o 
39.  i9jO 


Ih.  V.  0 24®  26' 

fav.  £ 58.  13. 
D.  cor.  91.  21. 
Long.  125.  39. 


/ 


7^  58'  23' 


59.  a8,  O 

8.  I.  21,0 


H.  V.  O 32®  40' 
H.V.  c 52.  3. 
D.  cor,  91.  6. 

v Long.  125,  52. 


JOURS 
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TOME  II, 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 


OBSERVATIONS  DE  L ESPÉRAN CE , A AMBOINE. 

Observations  de  distances  de  la  Lime  an  Soleil  et  aux  Étoiles , faites 
à Amboine  avec  un  Cercle  à réflexion, 


JOURS 

du 

mois* 


P E N D U L £. 


Septemb. 


7’’  '9'  ^?"5 


* 3 

X in_ 


25.  31,5 
30.  32,5 
JJ.  26,0 


O 

IX 


a 

* 


Q 

c/5 


jH.  V.  40°  13' 
|h.  V.  C 26.  3. 
D.  cor.  21.  I . 
Long.  126.  16. 


36" 

20. 

20. 

P- 


JOURS 

du 

mois. 


P E N D U LE. 


Septemb.  / 


* 3 

ce 


6’’  56'  46"o 
59.  30,5 
7.  5.  10,0 

7.  22,0 
10.  25,5 
12.  53,5 


O 

* 


Û 

/ c/5 

H.  V.  sfc  44"  50'  40“ 
H.  V.  c 31.  8.23. 
D.  cor.  21.  12.  50. 
\ Long.  126.  29.  48- 


JOURS 

du 

mois. 


PENDULE. 


Septemb. 


* 3 

CL  Jl\^ 


7 49'  2o"5 

J O.  16,0 

5>.  >3-5 

52.  8,0 

53-  33>o 

54-  38.0 


IH.  V.  % 34°  54' 

[h.  V.  c 20.  12. 

D.  cor.  20.  49. 
Long.  126.  31. 


Q 

c/5 

16" 


>5- 

26. 


52. 


E e e 


î ' 
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Observations  de  la  Recherche.  1/^2. 


DISTANCES  ORIENTALES. 


JOURS  DU  MOIS 

LONGITUDE 

JOURS  DU  MOIS 

LONGITUDE 

et 

par  la  Connoiss. 

et 

par  la 

Connoiss. 

noms  des  Astres. 

des 

temps. 

noms  des  Astres, 

des 

temps. 

Sepîembre. 

Octobre. 

19.  B.  ^2  Antarès. 

125' 

58'  30" 

8.  R.  0 c 

126° 

3'  3'^" 

20.  B.  3 .Antarès. 

I2J. 

54-  '9- 

B.  © £ 

I 2(5. 

II.  13. 

21.  B.  3 l’Aigle. 

125. 

46.  57. 

W.  0 c 

125. 

55.  9. 

25.  R.  3 Pégase. 

Ociobre. 

126. 

3-  7- 

R.  0 C 

125. 

52.  52. 

J.  R.  0 € 

125. 

50.  37. 

B.  © c 

126. 

12.  39. 

R.  0 c 

125. 

39.  30. 

W.  0£ 

125. 

35.  27. 

B.  0 £ 

I Z 6. 

7.  31. 

B.  0 c 

126. 

22.  4- 

B.  0 c 

126. 

7.  54. 

R.  © C 

125. 

45.  10. 

R.  0 £ 

125. 

29.  23. 

B.  © c 

126. 

7.  31. 

8.R.  0 C 

125. 

39- 

R.  0 £ 

I 23. 

36.  42. 

W.  0 c 

125. 

52.  22. 

B.  0 c 

125. 

57-  3'- 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres, 

LON  GITUD  E 
par  la  Connoiss. 
des  temps. 

Octobre. 

8.  B.  0 £ 

.25“  53'  25" 

R.  © £ 

'23.  46.  3. 

9.W.  © £ 

123.  39. 55. 

R.  0 C 

•23.  37.  46. 

R.  © € 

12(5.  I.  13. 

W.  0 c 

125.  31,  33. 

W.  © £ 

123.  41.  48. 

R.  © C 

126.  3.  30. 

W.  © £ 

123. 23.  57. 

Somme jc)02.  ji.  6. 

Longit.  moyenne. , 125.  53.  ij. 


DISTANCES  OCCIDENTALES. 


JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres. 

j LONGITUDE 
par  la  Connoiss. 
des  temps. 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres. 

LON  GITUDE 
par  la  Connoiss. 
des  temps. 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres. 

LONGITUDE 
par  la  Connoiss 
des  temps. 

Septembre. 

21. w.©  £ 

126°  i'  32" 

Septembre. 

24.  B.  0 £ 

125°  54'  18" 

Septembre. 

25.  B.  © c 

123"  48'  27" 

B.  0 C 

123.  44.  43. 

w.  0 £ 

123.  3(5.  13. 

W.  £ Antar. 

126.  39.  12. 

R.  0 £ 

126.  2.  46. 

B.  0 C 

125.  47.  37. 

R.  % £ Antar. 

127.  0.  0. 

B.  © £ 

24.  B.  0 c 

R.  © £ 

125.  45.  10. 

126.  35.  37. 
125.  59.  28. 

R.  © C 

B.  0 £ 

23.  B.  0 £ 

126.  2.  33. 

R.  îjr  £ Antar. 

12(5.  31.  37. 

126.  4.  42. 

Somme 

2900.  37.  16. 

126.  I,  49* 

Longit.  moyenne..  . 

126.  6.  30. 

P ^ 
©00 

126,  I.  32. 

B.  0 £ 

125.  52.  32. 

Long,  dist,  oriental.. 

>23.  33.  13. 

126.  15.  7. 

128.  7.  9. 

W.  0 £ 

R.  0 £ 

123.  50.  57. 

Somme 

252.  0.  3. 

126.  13.  31. 

Longit.  moyenne.. . 

126.  0.  2. 

Somme  de  toutes  les  longitudes  orientales  et  occidentales 
Longitude  conclue  de  toutes  les  observations.... 


(5803°  8'  22" 
125.  59.  2. 


4o8 
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V bis. 


Observations  de  M.  P I erso N , Astronome  de  l’Espérance.  Jy^2. 

DISTANCES  ORIENTALES. 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres, 

LONGITUDE 
par  fa  Connoiss. 
des  temps» 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  .Astres, 

LOKGîTUD  E . 
par  îa  Connoiss. 
des  temps. 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres, 

LONGITUDE 
par  la  Connoiss, 
des  temps. 

Septembre. 

ao.  îft  3 Antarès. 

^ 3 Antarès. 

% 3 Antarès. 

126°  29'  48" 
126.  16,  J I . 
126.  jr.  J2. 

Octobre, 

5.  © c 

0 c 
©€ 

126^28'  7" 

126. 22. 54. 

126.  9. 58, 

Octobre. 

5-  0 c 

126®  17'  10" 

Somme ......... 

884.  36.  20. 

DISTANCES  OCCIDENTALES. 

JOURS  DU  MOIS 

e£ 

noms  des  Astres» 

LON  GïTÜDE 
par  la  Connoiss. 
des  temps. 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres. 

LON  6ITODE  ! 
par  la  Connoiss. 
des  temps. 

JOURS  DU  MOIS 

et 

noms  des  Astres» 

LONGITUDE 
par  fa  Connoiss. 
des  temps. 

Septembre. 

21.  © £ 

0 £ 

O C 

24-  © C 

,2 5»  36'  59" 

126.  6,  48. 
Î25.  46.  «5. 
125.  42.  43. 

Septembre. 

^4'  © 

© c 

© € 

24.  ^ c Antarès. 

i25'’4o'  55" 

i?5.  Si-  3- 
125.  2t.  13. 
ia6.  23.  50. 

Septembre. 

25.  ^ c Antarès. 

^ £ Antarès. 

^ C Antarès. 
sfe  £ Antarès. 

126®  3'  31" 

126. 10. 54. 
126.  14. 46. 
126. 1 1, 45. 

© C 

© C 

© C 

125.  35.  25. 
125,  26.  16. 
125.  27.  10. 

^ £ Antarès. 
25.  0 € 

© C 

ia6.  7.  57. 
125.  26.  48. 
125.  21.  27. 

Somme ......... 

Longiî,  moyenne, . 

2264. 36.  5. 
125. 48. 40. 

Longitude  moyenne  Æst.  orientales 

Long,  dist,  occidentaies 

..............  I2<5°  22'  20" 

• 125,  48.  4o- 

Somme . ............ 

52.  11,  0, 

Longitude  moyenne . . . . 



-f...... 

126.  5,  30. 

Somme  de  toutes  !es  longitudes  dist.  orientales  et  occidentales 
Longitude  conclue  de  toutes  les  observations.. .... 

3' 

49.  12. 25, 

25,  j8.  5. 

Somme  de  toutes  les  longitudes  de  la  Recherche  et  de  l’Espérance  par  ies 

.distances  orientales  et  occidentales., 995^**  5®" 

Longitude  conclue  de  toutes  ies  observations  de et  de . lâj.  J 8.  44- 
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Le  9 Octobre  1792. 

AIGUILLE  PLATE. 

Inclinaison  de  l’ Aiguille  aimantée , vers  le  Sud, 

à Amboine,  20®  37' 

NOMBRE 

HEU  RES 

ANGLES 

AMPLITUDES 

CORRECTIONS 

des 

des 

marqués 

AMPLITUDES. 

de  la  Table, 

OSCILLATIONS, 

OBSERVATIONS. 

PAR  l’aiguille. 

MOYENNES, 

Page  ZI, 

0. 

(é'  36' 

o"o 

50°  30' 

JO» 

27- 

1,014. 

lo. 

^6. 

24>  5 

44-  20. 

24. 

22. 

1,009, 

20. 

36. 

48,7 

40.  20. 

2 0, 

19. 

1,007. 

30. 

37- 

13,  0 

37.  0. 

‘7* 

1,005. 

40. 

37- 

37>o 

34,  0. 

>4- 

'3- 

1,003. 

50. 

38. 

1.7 

51.  0, 

I I, 

I 0. 

ï,002. 

60, 

38. 

*5.5 

CO 

0 

8. 

8. 

1,001. 

70, 

38. 

49,  6 

27.  0. 

7- 

6. 

ï,OOI. 

80. 

39. 

13,0 

24,  4®* 

4- 

4. 

1,000. 

90, 

39- 

37>o 

23.  30, 

3- 

3- 

1,000, 

100. 

40. 

H 3 

22.  30. 

2. 

Somme 

Durée 

des  oscilfatîons  4' 

i"3.  10,042  : 10,000  : : 4'  i"3 

Durée 

d’une  oscillation 

2"4o3, 

Latitude  d’Amboine 3“  4-i'  4i"5-  Australe. 

Longitude 125°  47'  5".  Orientale. 


Nous  avons  réuni  toutes  les  observations  qui  ont  été  faites  à 
Amboine  par  les  observateurs  de  la  Recherche  et  par  ceux  de 
l’Espérance  : nous  regrettons  de  n’avoir  pas  fait  connoître  tout  le 
travail  qui  a été  fait  à bord  de  cette  dernière  frégate  ; mais  il  auroit 
rendu  notre  Recueil  beaucoup  trop  volumineux.  Nous  nous  sommes 
contentés  de  publier  les  observations  d’Amboine,  pour  donner  une 
idée  de  l’accord  qui  a toujours  subsisté  entre  les  déterminations 
des  deux  frégates. 
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La  montre  n.°  i4  avançoit  à Amboine  de  2"i4  sur  ie  temp< 
moyen  en  24  heures.  Cette  quantité  est  le  résultat  de  cent  trente 
calculs  d’angles  horaires , observés  le  matin  et  le  soir  pendani 
trente  jours. 

Nous  avons  pris  ie  milieu  entre  les  résultats  de  trente-dem 
calculs  de  latitudes  observées  par  des  hauteurs  d’étoiles  prises 
près  du  méridien  j et  nous  en  avons  conclu  que  l’observatoire 
étoit  situé  par  3°  'y  de  latitude  australe.  Le  soleil  passoit 
très-près  du  zénith  pendant  cette  relâche  ; et  nous  n’avons  pas  pu 
nous  servir  des  hauteurs  du  soleil  prises  près  du  méridien,  pour 
déterminer  la  latitude  d’Amboine. 

La  longitude  a été  conclue  du  résultat  de  l’occultation  de 
i étoile  du  lion  , observée  en  1793  à Sourabaya,  et  de  la  diffé- 
rence de  méridiens  de  Sourabaya  et  d’Amboine.  On  trouvera  à 
la  page  les  élémens  de  ce  calcul , qui  nous  ont  déjà  servi  à 
déterminer  la  longitude  de  la  plus  occidentale  des  îles  Mispalu. 

Le  milieu  pris  entre  les  résultats  de  soixante-dix-huit  calculs 
de  longitudes  observées  par  des  distances  de  la  lune  au  soleil, 
placeroit  Amboine  à 125°  58'  44",  à l’orient  de  Paris.  Cette 
longitude  est  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  adoptée,  de 
1 1 39"  : nous  avons  lieu  de  croire  que  celle-ci  ne  diffère  de  la 
véritable  que  d une  petite  quantité  ; ainsi  la  longitude  par  les 
distances  doit  se  trouver  dans  les  limites  des  longitudes  qui  n’ont 
pas  ete  corrigées  de  1 erreur  des  Tables  de  la  lune  ; il  est  meme 
probable  que  cette  erreur  n a jamais  été  très-grande  aux  différentes 
époques  des  observations  ; car  on  ne  peut  pas  supposer  plus  de 
1 j a 16  d erreur  à la  longitude  obtenue  par  les  distances. 

La  différence  des  méridiens  de  Sourabaya  et  de  la  plus  occi- 
dentale des  des  Mispalu,  obtenue  par  les  observations  de  1792, 
ne  différé  que  de  ^ 3 de  celle  qui  est  le  résultat  des  observations 
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de  1793-  Un  pareil  accord  nous  a inspiré  une  grande  confiance 
aux  positions  relatives  en  longitude,  de  tous  les  lieux  compris 
entre  le  méridien  de  Sourabaya  et  celui  de  la  plus  occidentale 
des  îles  Mispalu.  En  conséquence  nous  avons  assujetti  à la  longi- 
tude de  Sourabaya , les  longitudes  de  tous  les  lieux  situés  dans  les 
îles  de  la  Sonde  , dans  les  Moluques  et  dans  les  îles  de  la  nouvelle 
Guinée.  Si , dans  la  suite , on  est  obligé  de  faire  quelques  change- 
mens  à la  longitude  de  Sourabaya  ou  à celle  de  quelques-uns  des 
points  dont  nous  avons  fixé  la  longitude  , il  sera  nécessaire  de 
faire  subir  le  même  changement  à celle  de  tous  les  autres  points. 

observations  faites  d' amboin e au  port 

DE  l' ESPÉRANCE. 


I. 


Observatiofis  astronomiques  faites  à 

bord  de  la  Recherche  , 

pendant  la  traversée  d’Ambome  an 

port  de  r Espérance  ^ terre 

de  Niiiti.  i/p2. 

JOURS 

MONTRE 

JOUR  S 

du  mois. 

MONTRE 

JOURS 

MONTRE 

Élévat. 
de  l’oeil. 

D ' A U N 0 L D, 

Élévat. 
de  l’œil. 

D ’ A R N 0 L D. 

Élévat. 
de  l’œil. 

D ’ A R N 0 L D, 

Octobre. 

J 'C) 

1 

Octobre. 

1 "c) 

ry-\ 

Octobre. 

1 "0 

1 ^ 

13.  R. 

1 0*’  49'  41  "5  î ° 

50.  55,0  / 

1 3 . B. 

l 0''  5 1 ' 1 3"o 

/ 52.  i4>o 

, 00 
\ 0 

.3.  R. 

l o'’53'  *4"o  f 

54-  3>°  / 

ijN. 

1 ] 

©1 

1 j 

(H.  du  P.  0’’ 54^  2i"o 
\ Lat.  A,  3°  jo'  29"5 

H.  du  P.  0'’  54' 
Lat.  A.  3°  50' 

2 I "0 

I o"o 

H.  du  P.  0''  54'  2i"o 
Lat.  A.  30  49'  24''o 
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JOURS 
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JOURS 
<iu  mois, 
Élévat. 
de  ï’œiî. 


montre 

D ’ A K N O L D. 


Novemb. 


a**  3 3'  4^"o 

34.  48,0 


[H.  du  P.  2*’  35' 
Lat.  A,  3o"4d' 


II’’  11'  5o"o 
la.  37,0 
13.  8,0 

13,  33,0 

i4-  5^0 
1 4-  4°^  O 
fH.n.®i4.  i’"48' 
T.  V.  20.  4®- 


©! 


2^-  30'  47"o 
31.  48,0 

©I 

du  P,  2^  30'  jS"o 
Lat.  A.  30°  46'  ï2"o 


10^  58'  7"3 
58.  34;! 
59-  55»o 

II.  O,  33,  3 


©I 


[H.n.°i4.  i f‘34'  a7"3 
T.  V.  20.  30.  6,66 


a" 37'  5d"o 

a8.  57,0 

0! 

[H.  du  P.  2^29'  o"o 
Lat.  A.  30®  58'  o"o 


JOURS 
du  mois,. 
Élévat, 
de  l’oeil. 


Novemb. 


45-  37' O 

4d.  2 2,0 

4d.  4d»  O 

47-  i<5, 0 
47-  43' O 
fH.n.°  14.  ih  22’ 
X.  V.  20.  20. 


©I 


2"  26*  8"o 

27.  22, 0 


H.  du  P.  2’’  26'  o"o 
Lat.  A.  31°  5'  48"o 


1 1"  49'  5d"o 

J O.  23,  O 

50.  58,5 

51.  33-5 

52.  8,0 
$i.  39,0 

fH.n.°i4.  i‘’ 27'  ii"o 

T.  V.  20.  28.  24,  66 


©I 


Novemb, 


30.  R. 


JOURS 

MONTRE 

du  mois. 

M 0 NT  R E 

D ’ A R N 0 L D. 

Élévat. 

D ’ A R N 0 L D, 

de  l'cEiï, 

2^  19'  35«o 

20.  10,0 


13 


Pi 


01 

[h.  du  P.  2^  14'  48"o 
Lat.  A.  32°  27'  9"o 


11'’  11'  34"o 

12,  5,0 

13.  1 O,  O 
13.  44,0 

Gl 

fH.n.°i4.  1^49'  jé"o 
T.  V.  21.  2.  6,4 


Décemb. 


9'  1 8"o 
10,  10,0 

©I 

10'  2 2"o 
Lat.  A.  32°  55'  28"o 


01 


iH.  du  P.  2^'  21'  32"o 

Lat.  A,  31°  25/  45"o 


11^  42'  2o"o 

44-  27,0 


[H.n.°i4.  2^.19'  4i"i 
T.  V.  21.  28.  9,(5 


11^  15'  37"o 
id.  13,0 
id.  55,0 
17.  24,0 

01 

fH.n.°  14.  jh  jj'  ja«4 

T..V.  21.  9.  27,33 


2"  5'  25"o 

6.  14,0 


©I 


jH.  du  P.  2^  6'  37"o 
Lat.  A.  33®  23'  4"° 


I 
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JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  i’œü. 

Décemb. 


8.  R, 


MONTRE 

D ’ A K N O LD. 


I *'  12'  47"o 

13.  51,0 


©I 


R. 

•9^7- 


H.  du  P,  1^17'  34^' 
Lat.  A.  34°  9'  18" 


i*- 15'  34"o 


'h.  du  P.  17'  34"o 
Lat.  A.  34°  9'  5"o 


R. 


1^  18'  34^^® 
19.  43,0 


19 


PA 


©I 


*H.  duP.  i**  17'  34''o 
Lat.  A.  34°  8'  i8"o 


B. 

.9?^ 


i**  14'  7"o 

*4*  45>o  / ^ 


©I 


B. 

«9?!. 


H,  du  P.  17'  34" 

Lat.  A.  34°  7'  33" 


1*'  i6'  53"o  ( S 

17,  45,0  / ^ 

j ©i 

^H.  duP,  I**  17'  34"® 

Lat.  A.  34°  7'  1(5" 


JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  l’œii. 


Décemb. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D, 


JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Décemb, 


r*  20'  2 9"0 

2 1.  I 6,  O 


fH.  duP,  if*  17' 
Lat.  A,  34°  7' 


©1 


'H.  du  P.  i'’  12'  58"© 

Lat.  A.  34°  o'  34"o 


R. 


>9 


P ■ 


f II'  35"® 

12.  10,0 

12.  55,0 

13.  29,0 

14.  9,0 
14.  40,0 

H.n.°i4.  7'' 52' 

T.  V.  3.  57. 


O 

i’’i3'4o"o' 

14.  28, 0 ( °^ 

* V-\ 

©I 

[h.  du  P.  i'' 12'  58"o 
Lat.  A.  34°  2'  7"o 


, 

9^  15'  35"ô 

[ 

16.  12,0 

1 0 

0 

R.  ] 

1 6.  4*.  0 

00 

R. 

1 1'’  15'  58"© 

Cn 

> ô 

17.  15,0  1 

« 

r 17.  52,0  j 

r 

>3*’M 

17.  48, 0 ' 
19.  13, 0 , 

©1 

13P. 

©) 

R. 

ijPA 


'H.n.‘’i4.ii'’  56' 

T.  V.  20.  3. 


Ç**  Î5'  5<5"o 


56.  23,0 


©1 


9.  R. 

13P. 


|H.n.®i4.  O*"  35'  35"2 
T.  V.  20.  42.  31.4 


6'  5o"o 

7.  57>® 


fH.  duP.  1^ 

Lat.  A.  34°  o'  io"o 


'H.  du  P.  i'’  12'  38"o 
Lat.  A.  34°  i'  4*^^® 


i’'  2'  i7"o 
2.  37,0 

©I 

fH.  du  P.  i*"  12'  j8"o 
Lat.  A.  33°  58'  2 6"o 


"b 

1 

1 "0 

v-s 

P 

l l**  3'  4o"o 

N 

f 0 

1 4.  16, 0 1 

r tN 

©1 

.3P. 

©/ 

00 

0 

H.  du  P.  i»*  ,2' 

CO 

o' 

I o"o 

Lat.  A.  33°  J9' 

53"® 

• <• 


*V,  / 
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Distances  de  la  Lune  au 

Soleil , prises  pendant  la  traversée 

d’ Amboine  au  port  de  l’ Espérance , terre  de  Nuhi. 

JOURS 

JOURS 

JOURS 

du  mois, 

' MONTRE 

du  mois. 

MONTRE 

du  mois* 

MONTRE 

Élévat, 

Éiéyat. 

Élévat, 

de  l’œü. 

de  l’œil. 

' 

de  l'œil. 

Octobre, 

V 5^ 

Octobre. 

\ 

Octobre, 

*0 

3^17'  5i"o  ] 

3^28'  I2''5  1 xf 

3^  40'  49"° 

1 H 

18.  44,0  1 ^ 

29.  42,0  f r 

42.  5,0  j 

1 20,  ÎO,Ô  \ 

1 30.  47,5  l ^ 

[ 42*  52,0  \ 

1 rr\ 

/ 

20.  R 

1 2!.  5,0  / y 

20.  B. 

} 31.51,0/  U 

20.  R. 

1 43-  / 

y 

1 21.  59,0  1 © 

1 33.  2J,0  l 0 

/ 44-  4'.o  ! 

0 

0 

\ Î2.  59,0  1 P 

© 

1 35-  2,0  1 P 

0 

V 45.  47,0 

Q 

£ 13P. 

1 ^ ^ 

C .3î\ 

J c/5 

C 13P. 

CO 

H.  © ^6°  5'  i5"o 

1 H.  0 53°  18'  2o"o 

H.  © 50°  29' 

5"o 

H.  c 65.  40.  5,0 

H.  c 67.  59.  4°>  ® 

H.  c 70-  30' 

10,0 

D.  cor,  55.  50.  27,0 

D.  cor.  55.  57.  2, 0 

P.  cor.  5*5.  2. 

58,0 

v,  Long.  122.  |i.  25,0 

\Long.  122.  36.  53,0 

Long.  122.  52. 

39.0 

jour; 
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OURS 
I mois, 
levât, 
l’œil. 

Mobre. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D 


Z»  47'  5"‘> 


• R. 


H.  0 64°  o' 

H.  c 45- 

[D.  cor.  68,  44. 
\Long.  122.  44- 


MONTRE 
D ’ A R N O LD. 


r 50'  4î"5 

51, 58,0 
52.  4> .0 

53-  45*0 

54-  39-0 

55-  39*0 

H.  0 48®  40' 
H.  c 4^'  27, 
D.  cor.  82.  jo. 
Long.  122.  8. 


JOURS 
du  mois. 
Elévat. 
de  l’œil. 


Octobre. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


w 

O 

Q 

!/> 

ZŸ'o 

0,0 

7,0 

57*0 


2 J.  B. 

19.1’. 


5’’ 49'  37"o 

50.  58,0 
5«-  58*5 
Î2.  55,0 

54-  0,0 

55-  27*0 

H.  0 20°  j! 
H.  c 60.  48, 
'D.  cor.  96.  43. 
l^Long.  121.  37. 


O 

« 

"CN 


U 

O 

Q 

00 

2 0"'o 

40. 0 

6,  O 

52.0 


H.  © 60°  42 
H.  c 48.  z6. 
D.  cor.  68.  51 
Long.  Î22.  37 


9^  50'  55"o 

51.  48,5 

52.  47*  5 

54.  27,0 

55.  29,0 
57.  1,0 

Ih.  V,  © 34°  20' 
H.  V,  € 50.  4. 
D.  cor,  89.  5. 

Long.  Il  O.  42. 


O 

"K 

O 

rfS 

VS 

U 

0 

Q 

o"o 

O,  O 

31.0 

1 8. 0 


R, 

I9P.’ 


3»'  42' 

’3"5 

1 0 

5''  39'  47"° 

43- 

10,0  J 

0 

P 

0 

44- 

1,0' 

Os 

» 

42.  4^*0 

44. 

55*0  / 

y 

23.  R. 

43.  43,0 

45- 

44, 0 1 

0 

44.  37, 0 

46. 

34.0 

Q 

CO 

19P.' 

45-  33*0 

H.  O 50°  49'  3o"o 
H,  c 44-  25.  30,0 
D.  cor.  82.  25.  54,0 
\Long.  12 1.  52.  24,0 
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H,  © 22°  28 
H.  c 58.  31. 
D.  cor.  96.  37. 
\Long.  121.  49. 


9''  59'  58"° 

I O.  O.  50,  O 

1.  43*0 
3*  3*0 
3-  53*0 
4.  48,0 


U 

O 

Q 

CO 


H.V.  O 36°  23'  o"o 
H.  c 48.  29.  50,0 
D.  cor.  89.  I,  33,0 
Long.  iio.  39.  j2,o 


Hhh 


SJ 
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H.  O 48°  54'  4°"o 
H.  c 45*  39-  30»  O 
D.  cor.  75.  46,  59,  O 


R. 

19P. 


^ong,  I ! 8.  II. 

29,  0 

10*’  45'  57"o 

"b 

37.  27,0 

0 

29.  4'®  \ 

30.  24,0  / 

W 

31.  39,0  1 

© 

33-  4.0 

1 Q 

/ c/) 

H.  © Ji*  36' 

5o"o 

H.  c 43-  48- 

30, 0 

P 

n 

0 

0 

39.0 

Long.  Il 7.  57. 

22,  0 

H.  © 60°  58'  3o"o 
H.  c 47-  a*  ao,  O 
D.  cor,  63.  36.  4>  9 
^Long.  1 19.  12.  39j  o 


H.  V.  © (54°  55' 
H.  ê 43-  53- 
D.  cor.  63.  27. 
Long.  119.  26. 


iVbw.  Le  Tabieau  III  qui  contient  la  récapitulation  des 
résultats  du  II.®  Tableau,  et  qui  devoit  le  suivre, 
a été  transporté  à la  suite  du  1V.°,  parce  que  les 
parties  du  IV.'  Tableau  devant  être  mises  en  regard  , 
on  ne  pouvoit  placer  le  III.'  au  verso  de  ce  feuillet. 


Hhh  2 
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1 Longimdes  par  la  Montre  marine  ^ eh  par  les  dïst 

1 l’Espéï 

1 mVRè 

1 du 

1 mois* 

1 

lATITüDE 

à fiostanî 

des 

ebservatîons, 

différenc 
en  longitude 
entre  midi 

et  finstant 

des 

observations 

2 HEURE 

de  fa  Montre 
n.°  14 
à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

retard 
de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 
à Amboine , 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

heure  VRA 

à 

Âmboin^f 

1 Uctob. 

1 '9-R 

I ! 3.  R. 
j 13.  B 

II  '4- 

Il  14.  R. 

A,  3®  ^41'  42"o 

0,  a ' 0" 

0.  J.  0. 
E.  2.  J. 

10'’  59'  38"35 

19'’ 44'  4"o8 

gh  J,»  ai "95 
8.  31,  15,25 

8.  31.  13,  Il 

8.  31.  I I,  2J 

3.  57.  10,0 

4.  35.  0,  0 

5.  17.  ao,  0 

7.  38.  j6,o 
7.  4a.  aa,  0 

7-  3>-  7»^ 

11.  3a.  3 J,  9 

4.  23.  4,  13 
4.  26.  14,66 

4*  >2,  13,  33 
20.  î I,  3 1,  6 

4'’  24'  3"j 
4.  27.  29,2 
4.  16.  25,4 
20,  18,  0,9 

H 1 4.  B. 

«S- R. 

Ih- B- 

6.  0,  30, 0 

E.  4.  0. 

II.  36.  14,4 
II.  37.  19,07 
II.  41.  4i,  oç 

20.  15.  13,6 
20.  jj.  29, 16 
20,  17.  49, 29 
20.  28.  4, 93 

8.  31.  9, 11 

— 

20.  21,  39,4 
20,  22;  54,8 
20.  27.  16,2 
20.  39,  37,9 

1 ^7-  R* 
1 ï'8.  R. 

^ ■ 7»  Ï9»  0,  0 

8,  ï î,  10,  0 

E.  I.  12. 

* ^ * 5 3 * 44>  * ^ 

8.  31.  4,83 

8.  3!.  3, 69 

1! 

1. 22, 31,4 

21.  57.  22,  0 

22.  8.  34, 1 

Il  '9.  R. 
Il  19.  R. 

■fl  ' 

1 «9.  R. 

1 20.  R. 

8.  18.  50,  0 

8.  24-  2^  0 

8-  44-  44»  0 

8.  JO.  20,  0 

E.  0.  14. 

0,  0.  36. 

5-  32.  J!,8 

8.  11.  37,  J 

8.  17,  7,2 

*•  3-  34»  5 

6.  17.  50,7 

2.  7,  39,2 

4.  46.  23,  86 

4-  5'*  47»  » 
21.  36.  45,46 
2.  50.  28,  93 

8.  31.  1,98 

8.  31,  1,7, 

8.  31,  0, 55 

8.  J 1 . 0, 02 

2.  18.  55,6 

4-  57*  4>.  8 
5.  3.11,9 
21.  49,  44, 3^ 

3.  4.  2,72 

Il  20.  B. 
Il  20,  R. 

Il  20.  B, 

8.  53.  0,0 

0.  I.  34. 

6.  3j.  34,0 

7-  47-  o»8 

7.  49-  44.2 

II.  58.  47,  J 
>3.  3.  35,0 

2.  j8.  1 1.  I 

4-  »9*  43»  06 

8.  3 1 . 0,  © 

3.  1 1,  46, 02 

4.  3j.  IJ, 8 

Il  20.  R. 
||ao.  B. 

9.  0.  43,  0 

E.  4.  30. 

4-  2a.  23,  I 

20.  31,  0,93 

20.  35.  42,0 

8.  30.  58,41 

4-  35-  5'5»8 
20.  45.  4, 61 
20.  49>  52»  < < 

Il  21.  R. 
|}2I.  B. 

9.  6.  0,  0 

3.  6. 

5.  44*  4^i7 
s-  47-  44»  9 

2.  16.  41,  2 

2.  19.  33,7 

I.  58.  4,26 

^ • ï • 2i  J 0 • 

8.  30.  57,7 

2.  31.  1,3 

Ijaa.  R. 
||22.  B. 

9.  I I . 0,  0 

3,  1 . 0, 

5.  27.  37,8 

5.  30,  38,9 

8.  30.  55,56 

34’  3>  ) 
2.  14.  2, 66 
2.  17.  3,76 

0.  35.  15,03 

Ipz.  R. 

9.  i^.  10,  0 ] 

l.  2.  6. 

I.  48-  45»  6 2 

0.  17.  14,53 

8.  30.  54,  13  2 

1 r 

■ 

\ 
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Soleil , pendant  la  traversée  d’Amhoine  au  port  de 

I7P2. 

LONGITUDES 

DE  PARIS, 

MOYEN 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

par  la  Montre. 

éiffër. 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

de  la  Montre 
par  les 
observations. 

de  Paris, 

'^5°  47'  5" 

I2J.  30.  38. 

124-  44-  3^- 

123°  47'  3" 

«23,  30.  38. 
124.  44.  3é, 

I24'  X’' 

123.  23.  51. 
122.  54.  23. 
122.  59.  44. 

123.  23.  31, 

122,  34.  23. 
122.  39.  44. 

122.  58.  39. 

122.  38.  39. 

122.  '37.  2(3. 
122.  33.  3. 

122.  33.  3. 

122.  24.  21, 

122.  24.  43. 

122.  lé.  23. 

2 2'36" 

122°  4é'  37" 

122.  24.  21, 

I %2.  2 A.  A<  . 

122.  lé.  23, 

122.  11,  32. 

I2I.  48,  lé. 

________ 

29.1 8, 

lé.34. 

122.  4<’ 

122.  4-  30* 

12  I,  48,  I é. 

i 

. 
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JOURS 

du 

mois. 

*79^* 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE' 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.®  14 
à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T,  M. 
à Amboine , 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

HEURE  VRAI 

à 

Amboine. 

Octob. 

22.  B. 

. . . 

. . . 

1 

Ja'  22"7 

20®’  20'  57"  5 

20^* 

38' 

52" 

2J.  R. 

A.  9°  4*^  4°’^° 

0. 

30" 

0. 

2 0,  4^î  ^ 

20,  4^*  ^4» 

g*’ 

30'  51  "99 

Zl, 

7- 

21, 

24.  R, 

10.  3.  4>  0 

E. 

0. 

30. 

ï. 

a.  15,5 

21.  25.  32,  0 

8. 

30.  49,  85 

21. 

48. 

54’ 

25.  R. 

ÏO.  25,  O5  0 

• 

î i« 

4.  1 6,  4 

19.  25.  4.1,  6 

8. 

30.  47,  81 

19. 

50. 

58’ 

2^.  B. 

...  — , — . . 

i I . 

8.  i6, 7 

19.  29.  54,  3 

... 



19. 

55- 

9> 

26.  R. 

1 0.  25.  0,  0 

0. 

0. 

3^- 

4. 

36.  32,7 

0,  57.  22,0 

8. 

30-  47» 

I. 

23- 

>6, 

26.  B, 

. . 

. . . 

4- 

39.  17,6 

I.  0.  7,3 

. . . 

I. 

26. 

1, 

2(5.  R. 

10.  23.  Oj  0 

... 

. . . 

8.  41.  17,  6 

5.  I.  41, 86 

8. 

30.  47,  16 

5- 

28. 

I, 

26.  B. 

8.  44.  18,9 

5.  4.  37,0 

. . , 



5- 

3‘- 

3’ 

26.  R. 

10.  38.  31,0 

E. 

I. 

6. 

0. 

20.  45.4 

20.  38.  36,83 

8. 

30-  45’  57 

1 î , 

7- 

3*’ 

28.  R. 

lo.  49.  33,0 

E. 

0. 

42. 

4- 

55.  28,8 

I.  10.  20, 8 

8. 

30.  43,  0 

I. 

42. 

'7> 

28.  R. 

II.  3.  30, 0 

E. 

ï. 

1 . 

î I. 

37-  24.  • 

19,  49-  24»  26 

8. 

30.  41,  29 

20. 

24. 

>3’ 

29.  R. 

11,  19.  15,0 

E, 

4. 

36. 

0. 

30.  54,0 

20.  42-  I»  * 3 

8. 

30.  39, 15 

21. 

17. 

45’ 

JO.  R. 

II.  44.  35,0 

E. 

4. 42. 

ï I. 

44.  51,0 

19.  54*  ^9>  *56 

8. 

30.  37,01 

2 0, 

33- 

41, 

J.. R. 

la.  9.  44»  0 

E. 

4. 

36. 

0. 

38.  15,8 

20.  42'  4^»  8 

8. 

30.  34.87 

2!, 

25. 

Si 

Nav. 

i."R. 

II.  31,^  2ïy  0 

E. 

4. 

6. 

0. 

41.  4*> 0 

20.  42.  37, 33 

8. 

30.  32,73 

21. 

28. 

28, 

2.  R. 

12.  32.  JO,  0 

E. 

Ô, 

38. 

I , 

32.  16,7 

21.  29.  39,  6 

8. 

30.  30,59 

22. 

19. 

J.  R. 

12.  36.  1 0,  0 

0. 

0, 

34- 

6. 

23.  47,2 

Z.  21.  0,1} 

8. 

30.  30,24 

3- 

lOr 

3^> 

3.  R. 

13.  19.  20,  0 

E. 

2. 

33- 

ï ï. 

56.  16,8 

19.  50.  47,33 

8. 

30.  28, 45 

20, 

42. 

59’ 

4.  R. 

14.  48*  4o>  0 

E. 

1, 

54- 

0, 

53’  25’  3 

20.  50,  5,46 

8. 

30.  26, 31 

21. 

46. 

5* 

5.  R. 

15.  53.  8,0 

E. 

3* 

S>* 

0. 

30.  13,2 

20.  'l8.  30,  26 

8. 

30.  24, 17 

2Î, 

î6. 

46, 

6.  R. 

16.  41.  4i,  0 

E. 

4- 

54- 

0. 

40.  î 6, 2 

20.  24-  49’  86 

8. 

30,  22,03 

21. 

z6. 

43’ 

7.  R. 

17.  6.  0,0 

E. 

î 2. 

48. 

ï. 

>2.  35>4 

20.  52.  37,  6 

8. 

30.  19,89 

21. 

58. 

55- 

8.  R. 

17.  42.  50,  0 

E. 

5- 

30. 

î . 

53.  a 6,  a 

21.  27.  3.33 

8. 

30.  17,75 

22. 

39. 

38, 

9- R. 

18.  0.  10,0 

E. 

4. 

30- 

I, 

1$.  5a,  I 

d 

d 

8. 

30.  15,59 

2Î. 

Z. 

5^. 

ï 0.  R. 

1 8.  4-  O/  0 

E. 

ï . 

1 8. 

1. 

38-  55’  ' 

21.  6.  15,06 

8. 

30.  13,47 

22. 

24. 

49- 

1 1.  R. 

18.  36.  î8,  0 

E. 

0. 

36. 

2. 

6.  45,2 

2!.  31,  51,  06 

8. 

30.  11,33 

22, 

52. 

29, 

1 2.  R. 

19.  32,  Î2,  0 

E. 

4. 

30. 

ï . 

17.  17,9 

20.  39.  37,2 

8. 

30.  9,19 

22. 

2. 

5«- 

îj.  R. 

20,  36.  a I,  0 

E. 

9- 

24. 

I . 

31.  0, 0 

20.  50.  8,  53 

8. 

30,  7,05 

22, 

id. 

21, 

i4-  R. 

21.  13.  31,0 

E. 

î 0. 

Ï2, 

I. 

21.  2,8 

20.  33.  0,6 

8. 

30.  4,91 

22, 

6. 

1 1, 

! 5.  R. 

22.  23.  56,  0 

E. 

3- 

54. 

2. 

2.  56,4 

21.  10.  40,  53 

8. 

30,  2,77 

22. 

47- 

5'. 

1 6.  R. 

23.  28.  0,0 

E. 

3- 

56. 

2. 

36.  1,6 

2 1 . 40.  5 ! , 46 

8. 

JO.  0, 63 

23. 

20, 

4'- 

17.  R. 

24-  33-  1 O;  0 

E. 

2, 

0, 

2. 

5 <5.  20,  2 

a 1 . 57.  6,  26 

8. 

29.  58,49 

23. 

40. 

44 

18.  R. 

25.  43.  27,  0 

E. 

5- 

0. 

2, 

5^.  23,  8 

2ï.  54.  4-93 

8. 

29.  56,35 

23. 

40. 

32, 

19.  R. 

z6.  13.  8, 0 

E. 

8. 

30. 

2, 

44.  33,8 

21.  43,  3, 86 

8. 

29.  54,  2 I 

23. 

28. 

*5 

• 1 
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LONGITUDES 

DE  PARIS, 

M I ] 

PRIS  ENTRE  L 

PAR  LES 

LIEU 

ES  LONGITUDES 

DISTANCES, 

CORRECTIOÎ 

<le  la 

longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

par  !es  Montres. 

différ. 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

par  les 

observations# 

de  Paris. 

I i I ° 1 9'  é" 
120.  34-  3’- 
119.  38.  14. 

Il 9.  30.  10. 

2i'43' 

121°  40'  49" 

121°  19'  6" 

120.  34.  31, 
Il  9.  38.  14. 

Il  9.  30.  10. 





1 19.  20.  4^> 

1 19.  13.  36. 
1.8.  35,  54. 

1 19.  20,  42, 

119.  13.  36. 
118.  33.  34. 

117.  50.  37. 

117.-  7-  43- 
1 16.  54.  41. 
11^.  2.  52. 

115-  »5-  29. 

117.  30.  37. 

<14.  23.  36. 
113.  31.  13. 
113.  28.  33. 

1 12.  49.  22. 

I II.  32.  38. 

III.  19.  Il, 
110.  23.  18. 
109.  19,  40. 
107.  43,  31, 
loé.  31.  19. 

13.46. 

17.40. 

0.33. 

1 10.  13.  46. 
109.  37.  20. 

106.  51.  32, 

lod.  17.  4. 
103.  46.  40. 

103.  8.  18. 

104.  24.  9. 
102.  4°.  19. 

loi,  41.  9. 
lOI,  I.  48. 
100.  4-  ^4- 
99. 23.  33. 
99.  41.  I. 

22.34. 

99.  46.  27. 

I 


:k 


i 

t'* 

» 


■ 

'U 
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JOURS 

du 

mois. 

1792. 

LATITUDE 

à l'instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.°  14 
à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

retard 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M, 
à Âmboine , 
en  supposant 
le  mouvement 

uniforme. 

heure  vra 

à 

Amboine. 

Nov. 

20.  R. 

A. 37°  22' 

lî"0 

E. 

f 0" 

a’’ 

xz'  ^6"^ 

2 

16' 

2Z"o 

S*’  29'  ^z"oj 

aj'' 

6' 

10"  4 

23.  R. 

30.  0. 

10,  0 

0. 

î . 0, 

2. 

53.  29,2 

21, 

39- 

37» 

8.  29,  47,79 

25. 

36. 

*5.2 

24-  R- 

30.  43. 

2 0,  0 

0. 

5.  48. 

I . 

S'9-  35’ a 

20. 

49- 

35,86 

8.  29.  43, 51 

22. 

41. 

5>> 

25.  R. 

30.  4^. 

1 1, 0 

0. 

7..  24. 

ï . 

48.  9’ 4 

20. 

41. 

5>»73 

8.  29,  4î,  37 

22. 

30. 

4. 

26.  R. 

30-  57* 

0,  0 

0. 

2.  ï8. 

I . 

34-  ^7'  3 

20. 

30. 

6.  66 

8.  29.  39,  23 

22. 

»5- 

59-^ 

27.  R. 

31.  4. 

14, 0 

0. 

4-  36- 

I. 

22.  2,8 

20. 

2 0. 

î a 

8.  29.  37, 09 

22. 

3- 

la,  Ç 

28.  R. 

31.  18. 

7,0 

0.  14.  50, 

I. 

27.  ÎI,0 

20, 

28. 

24»  66 

8.  29.  . 34, 95 

22. 

7- 

57’ 'i 

29.  R. 

32,  27. 

30,  0 

U. 

d.  30. 

2. 

19.  4>j  * 

2K 

28. 

9,6 

8.  29.  32, Bi 

23. 

0. 

2,  ^ 

30.  R. 

Dée. 

32’-53- 

26,  0 

0. 

2.  4^' 

ï , 

49.  1 6,  0 

21. 

2, 

6,  4 

8.  29.  30,  67 

22. 

29. 

>3,1 

i.‘=‘R. 

33.  18. 

ÎO,  0 

0. 

7.  42^ 

I. 

55.  32,4 

2î, 

9. 

27,33 

8.  29.  28,53 

22, 

33- 

'4.' 

J.  R. 

34.  15. 

4°,  0 

E. 

26.  0. 

V- 

4a.  7,7 

3* 

I 2. 

37,6 

8.  29.  25,  68 

4. 

21. 

6,  ç 

3.  R. 

34-  7- 

0,  0 

0. 

15.  0. 

î. 

27.  44>  ° 

21. 

6. 

44.  >3 

8.  29.  24,  25 

22, 

6. 

a4,  c 

4.  B. 

34.  41. 

30, 0 

2. 

27.  13,7 

22. 

12. 

22,  ï 

8.  29.  22,  1 1 

23, 

5- 

24,  i 

5.  R. 

34.  51. 

33«9 

E. 

8.  54. 

5- 

40.  48,4 

I. 

a8. 

I,  86 

8.  29.  21,85 

2. 

18. 

55.8 

5.  B. 

5- 

44.  1,6 

ï. 

31. 

4.8 



2. 

22. 

9,c 

5.  B. 

33-  35- 

40,  0 

0. 

18.  30. 

0, 

28.  9,6 

20. 

18. 

52, 1 

8.  29-  19,  97 

2 î. 

5- 

55, c 

5.  R. 

35-  26. 

0 

0. 

6.  48. 

2. 

16.  S),  7 

22, 

8. 

ao,  0 

8.  2ÿ.  19,97 

22, 

54- 

39.2 

6.  B. 

35.  II. 

0,  0 

E. 

ï î . 30. 

6. 

1 0.  49»  ^ 

2« 

3- 

'4-7 

8.  29.  1 9,  26 

2. 

48. 

*7»  7 

6.  R, 

34.  48. 

2 0,  0 

0. 

15.  0. 

0, 

32.  7,7 

2 0. 

a8. 

S9»73 

8.  29.  17, 8j 

2--Î, 

9- 

*4.7 

6,  B, 

0. 

35-  3S’7 

20, 

32. 

30,7 

21. 

1 2. 

52,7 

7.  R. 

34.  28. 

10,  0 

E, 

29.  0* 

7- 

57.  27,  9 

3- 

57- 

56,24 

8.  29.  17, 1 2 

4. 

34.  36, 

7.  ^ 

..... 



8. 

0.  47»  0 

4. 

I. 

13,  0 



J- 

37- 

55,2 

7.  R. 

34.  20. 

î 0,  0 

E. 

36.  5. 

9- 

36.  5,8 

5- 

37- 

13,  06 

8.  29.  1 6,  94 

6. 

'3- 

11, ç 

7.  R. 

34.  . 2. 

30,  0 

0. 

12.  4o- 

î I. 

35-  5>» 

19. 

37- 

37,6 

8.  ^9,  15,  69 

20. 

I ï. 

55<3 

7.  B. 

34.  0, 

20,  0 

0. 

10.  25, 

0. 

8.  44,0 

20. 

î I . 

25,4 



20, 

45- 

32, 

8.  R. 

34-  S- 

40,  0 

E, 

17.  20. 

7- 

52.  19.8 

3- 

57. 

>4»  93 

8.  29.  14,  98 

4- 

28. 

59,  c 

8.  R. 

34-  3- 

50,  0 

0. 

13.  30, 

I î , 

$6.  33,  2 

20. 

3. 

11,73 

8.  29.  13,  55 

2 0. 

3 a. 

52,  ï 

8.  B. 

33-  58. 

0,  0 

0, 

8.  1 0. 

0. 

35-  35»* 

20. 

4a. 

3'»4 



21. 

I ï. 

54-' 

9,  R. 

33-  55- 

30,  0 

0.  0. 

Jé 

8*  55»7 

2ï. 

16. 

28,53 

8.  29.  1 1,  41 

21. 

44. 

44,1 

Î2.  R, 

33-  S5- 

ÏO3  0 

0.  0. 

7- 

42.  22,85 

3- 

48.  43,86 

8.  3,^*  d,  4^ 

4- 

'7- 

2,^ 
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36" 

J3 

50 

>4 

35 

53 

49 

59 

34 


LONGITUDES 

DE  PARIS, 


par  les  Montres. 


98« 

32' 

29' 

96, 

5>- 

32 

98, 

I. 

'5 

99. 

a. 

99. 

38. 

30 

100, 

22. 

f 2 

10!, 

«5- 

1 6 

103. 

I r. 

6 

104. 

105. 

! 6. 

57 

109, 

4- 

44 

III. 

17. 

57 

I I Z. 

58, 

18 

II3. 

29. 

I 2 

1 14, 

29. 

14 

1 14- 

40. 

9 

1 14, 

56, 

42 

1 1 6, 

I 0. 

6. 

117. 

5- 

43> 

117. 

%6, 

>5- 

117, 

4*' 

32. 

117. 

45- 

40. 

1 18. 

20, 

57- 

1 18. 

52. 

44- 

1 18. 

57- 

20, 

I 19. 

«5- 

9- 

I 19. 

1 6. 

37- 

différ. 


>'  38' 


3.  28. 


par  les 
distances. 


17°  45'  2" 


I I 8.  56.  12. 


MOYEN 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 
PAR  LES  DISTANCES  , 


rapporté  au  jour 
correspondant. 


rapporté  au  jour 
correspondant. 


118“  54'  25" 


CORRECTION 
de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations, 


17'  58'' 


17.  58. 


17,  58. 


-I-  17,  58. 


LONGITUDES 
corrigées 
de  Paris, 


113°  16'  16" 
1 13,  47,  10 


1 14.  47,  12. 

ii4-  58-  7- 

115.  14.  3°- 

116.  28,  4, 


117.  23.  41 

117.  34.  13 

I 18.  O.  30 

1 1 8.  3.  38 


118.  38.  55 

119.  10.  42 
1 19.  15.  18 
119.  33.  7 
119,  34.  35 


I i i 


E II, 
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Longitudes  par  les  distances , corrigées  de  l’erreur  des  Tables 

de  la  Lune.  1/^2. 

JOURS 

du 

mois. 

ASTRES 

et  noms 

des  Observateurs. 

LONGITUDES 

cîe  Paris 

par  ia  Connolssance 
des  temps. 

LONGITUDES 

moyennes 

de 

chaque  jour. 

Corrections 

des 

Tables 
de  ia  Lune. 

LON  GITUDE 
^corrigée 
de  l’erreur 
des  Tables 
de  la  Lune. 

Octobre. 

20. 

R.  © C Occ. 

B.  © £ Occ. 

R.  © £ Occ, 

122°  51'  25" 
12a,  36,  49- 
122.  52.  39. 

■ 122°  4^^  57" 

21. 

R.  0 £ Occ. 

B.  0 £ Occ. 

122.  44-  *8. 
J22.  37.  53. 

122.  4*-  lo- 

21. 

R.  © C Occ. 

B.  © C Occ. 

R.  0 £ Occ. 

121.  52.  24. 

122.  8.  57, 

122,  1:5.  8. 

' 122,  4.  50. 

. 

. »! 

25. 

R.  © C Occ, 

B.  © C Occ. 

12  I.  49.  46. 
I2I,  37.  52. 

121.  43.  49. 

3'  ©" 

i 

121®  4®'  49^' 

) . 

Novembre. 

7- 

R.  0 C Or. 

R.  0 C Or. 

1 10.  42.  1 8.  i 
110.  39.  52.  : 

1 10.  4*-  4" 

V,  ■ 

8. 

R.  0 C Or. 

B.  © C Or. 

R.  © C Or. 

109.  39.  9. 

109.  39.  44.  ' 

109.  33.  9. 

> ÎO9,  37.  10, 

10,  < 

R.  0 C Or. 

B.  0 £ Or. 

R.  0 C Or, 

B.  © C Or.  ' 

106.  47.  3. 

io6.  57.  22.  1 

1 06.  47.  7.  1 

106.  55.  59.  ^ 

lotf.  51.  52. 

19. 

R.  0 C Occ. 

B.  © € Occ, 

99.  41.  7.  j 
99.  51.  48.  1 

99.  46.  27. 

Décembre,  f 

8. 

R.  0 C Or. 

B,  © C Or. 

R.  0 £ Or. 

1 1 8.  II.  43.  ] 

I î8.  II.  29,  y 

1 17.  57.  22.  j 
. 1 

II8.  é.  51. 

SI,  49. 

117,45,  3. 

9.  , 

1 

R.  0 £ Or. 

B.  0 C Or. 

R.  0 £ Or, 

B.  © C Or. 

i 

1 19.  15.  10,  ^ 
119.  12.  39,  f 
119.  14.  37,  } 
119,  26.  40.  ) 
1 

II 9.  17.  16. 

21.  4* 

1 18.  50.  12. 
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La  montre  n.°  i4  avançoit,  à AmBoine,  de  2."  sur  le  temps 
moyen  en  24  heures  : au  port  de  l’Espérance  de  la  terre  de  Nuitz, 
elle  avançoit  de  6"^^. 


Différence  en  lon- 
gitude entre  Am-] 
boine  et  le  port  de 
Tspérance  de  ial 
terre  de  Nuitz  ; 


parla  montre,  en  supposant  son  mou- 
vement uniforme 

par  les  observations  astronomiques. . 

par  la  montre,  en  supposant  son  mou- 
vement uniformément  accéléré. . . 


DIFFÉRENCES. 

7°  4' 38" 

52'  8" 

6.  12.  30. 


17.  58. 

6.  30.  28. 


Pendant  la  traversée  d’Amboine  au  port  de  l’Espérance,  qui 
2St  de  soixante  - quatre  jours , le  mouvement  de  la  montre  a 
lié  accéléré  plus  que  dans  la  traversée  précédente,  et  la  varia- 
tion diurne  a augmenté  de  4 45*  conséquent  régner' 

les  incertitudes  sur  les  différences  en  longitude.  Cependant, 
:omme  la  différence  des  méridiens  d’Amboine  et  du  port  de 
Espérance  , obtenue  dans  la  supposition  que  le  mouvement  a 
hé  uniformément  accéléré , se  rapproche  plus  du  résultat  des 
)bservations  astronomiques  que  la  différence  des  memes  méridiens 
3btenue  en  supposant  que  le  mouvement  a été  uniforme  ; nous 
ivons  lieu  de  croire  que  les  différences  en  longitude,  observées 
lans  les  premiers  jours  de  la  traversée , ainsi  que  celles  qui  l’ont 
lié  dans  les  derniers , sont  susceptibles  de  toute  la  précision  qu’on 
peut  attendre  de  ces  sortes  de  déterminations.  (Voye^  pag.  2iy.) 
En  conséquence  les  longitudes  qui  ont  servi  à fixer  la  position 
géographique  de  la  partie  de  la  côte  de  Timor  que  nous  avons 
reconnue,  ont  été  conclues  de  la  longitude  d’Amboine,  et  des  diffé- 
rences en  longitude  de  la  montre  , obtenues  en  supposant  que  le 
mouvement  a été  uniformément  accéléré.  Les  longitudes  qui  ont 
servi  à fixer  la  position  de  la  partie  de  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  située  entre  le  cap  Leeuwin  et  le  port  de  l’Espérance, 

I i i 2 
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ont  été  conclues  de  la  longitude  du  port  de  l’Espérance , et  de: 
différences  en  longitude  entre  chaque  lieu  où  fon  a fait  de< 
observations  et  le  port  de  l’Espérance  , après  que  ces  dernière; 
ont  été  corrigées , en  vertu  du  mouvement  d’accélération  que  h 
montre  a éprouvé. 

Ainsi  les  longitudes  de  tous  les  points  de  la  côte  de  Timor 
doivent  subir  les  changemens  que  l’on  fera  à la  longitude  d’Am- 
boine.  Par  la  meme  raison , les  longitudes  des  points  situés  entre 
le  cap  Leeuwin  et  le  port  de  l’Espérance , doivent  éprouver  tous 
les  changemens  qu’on  sera  dans  le  cas  de  faire  à la  longitude  du 
port  de  l’Espérance. 

Les  longitudes  de  la  dernière  colonne  du  IV.®  Tableau,  qui 
correspondent  aux  treize  premiers  jours  d’observation  de  cette 
traversée , ainsi  que  les  longitudes  qui  correspondent  aux  six 
derniers  , ont  été  calculées  par  la  méthode  que  nous  venons 
d’indiquer.  Toutes  les  autres  observations  ont  été  faites  lorsque 
la  terre  étoit  hors  de  vue  , et  ont  été  omises  parce  que  nous 
n avons  eu  aucun  moyen  de  corriger  les  diflérences  en  longitude 
observées  au  milieu  de  la  traversée  ; car , excepté  les  observations 
de  distances  du  8 et  du  9 décembre,  qui  ont  été  employées  à 
déterminer  la  longitude  du  port  de  l’Espérance,  aucun  des  résultats 
des  observations  de  ce  genre  n’a  pu  être  corrigé  de  l’erreur  des 
Tables  de  la  lune. 

Les  résultats  des  observations , marqués  d’un  astérisque , sont 
défectueux. 
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TABLEAUX  DES  OBSERVATIONS  FAITES  AU 
PORT  DE  l’ ESPÉRANCE. 


I. 


Observations  d'angles  horaires , faites  au  port  de  l'Espérance  ^ 
terre  de  Nuit:^^,  par  des  hauteurs  du  Soleil  prises  avec  un 
Cercle  astronomique  ^ pour  régler  les  Montres  marines,  i/p 2. 

JOUBS 

du  mois. 
Élévat. 
de  i’œil. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D. 

JOURS 

du  mois* 
Elévat* 
de  raiî. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D, 

JOURS 
du  mois, 
Élévat. 
de  l’œil. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D, 

Décemb. 

12.  R.  . 

' 4'’  59'  26"3  \ ^ - 

l 5.  0.  41,0  1 

1 \ ^ 

2.  2,0  / 

1 3-  4.0  1 O* 

f 1 rA 

4-  29>5  J 

T,  M.  -p  4j'  io"72 

Dccemi>. 

12.  B.  , 

5*'  24'  • 6"o 

l 25.  27,7  1 

1 S 

1 ^7-  3<î>o  Y Z 

28.  20,  J 1 ^ 

/ 1 

29.  41,3  ) 

T.  M.  4''  8'  i6"oj 

Déeemb. 

1 6.  R.  , 

6*’  15'  i7"o  '1 

i '7-  5'. 5 1 ^ 

1 43>7  ( 7 

, 22.  37,3  / 

^3-  37.5  1 4 
' 27-  39.3  J 

T.  M,  5*'  3'  35"52 

R.  \ 

5**  6'  4o"j  \ 

1 1 

1 S.  52,5  l V 

9.  48,0  / ^ 

i 1 

10.  19,  0 1 

! 1 rr\ 

1 î . 20,  0 / 

T.  M,  3**  jo'  22"oi 

B.  ^ 

V 31'  «8"0 

1 32.  27,  0 1 w 

33.  8, 5 ( - 

' ^ ^ ^ 

33-  58.5  [ 0^ 

34.  34.0  l ^ 
35-  48,3  ) 

T.  M.  4'’  14'  54"o4 

R.  { 

30'  37"3  \ ^ 

L 32.  28,  0 1 

1 *'  1 VA 

1 53-  53.5  l 

36.  18, 5 1 

1 37-  7.0  1 ^ 

3Ï^-  >'.3  J ^ 

T.  M.  5^  17'  24"57 

R.  i 

5'’  >3'  ^•"7  ] 

14.  34,7  1 
! 15,  8, 0 l .. 

>00 

16.  4>  ® 1 

1 6.  4°!  01'^ 

17-  3^.5  ) ^ 

T.  M.  3'’  56'  55"22 

B.  < 

5''  37'  4^"5  ] 

38.  42,0  1 

1 3g.  18,0  \ >. 

40*  32,0  / 

4>-  5.0  1 1;; 

43-  «3-5  ) 

T.  M.  4*’  21'  27"58 

B.  1 

6’’ 43'  ^‘"5  ] ^ 

45-  3.3  V; 

1 45-  37.0  \ ^ 

50.  4^>7  1 

5'-  39.5  'b, 

52-  3^.3  i 

T.  M.  5’’  30'  î4"o9 
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I 1. 


Heures  des  Montres  j,  comparées  an  temps  moyen , pour  en  conçl 
la  variation  diurne  ^ an  port  de  l’Espérance  ^ terre  de  Nuiti. 


JOURS 

TEMPS  VRAI 

du 

des 

mois. 

observations. 

Déc. 

12, 

3”  44'  43"8^ 

1 6. 

3.  7.  10,04 

HEURE 

de  ia  Montre 
d’Arnold 
à l’instant 
des  observations. 


5*’  i'  49"o5 

6.  2o'  57,71 


RETARD 

de  la  Montre 
d’Arnold 
sur 

le  temps  moyen. 


10^41'  2i"68 
10.  42.  37,  91 


InterVi 
entre  les 
obsery, 


97^3 


HEURE 
de  k Montre 
n."  14 
à l’instant 
des  observations. 


7^  22"85 

9.  3.  14,  31 


RETARD 
de  la  Montre 
n,°  14 
sur 

le  temps  moyen. 


AVAI 


dans 

l’inter. 


8^  o'  47"88 


2 6"73 


Avance  de  la  Montre  n."  14  sur  le  temps  moyen  en  24  heures. -1-6" 


Nota,  Dans  l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  deux  jours  d’observation , la  Montre  d'Arnold 
arrêtée  entre  les  mains  de  celui  qui  la  tenoit  pendant  que  l’on  observoit. 


î l 1. 


Hauteurs  prises  prés  du  Méridien  avec  tm  Cercle  astronomique , 
pour  en  conclure  la  hauteur  méridienne  et  la  latitude  du  port  de 
l’ Espérance  , terre  de  Nuu:^.  ijp  2, 


JOURS 
du  mois. 


MONTRE 

D * A R N O L P, 


Déeemb. 


, 12’’  13'  I i"o 

12  R.  ! , -0  / t>. 

î O,  O J 


«T. 


Lat.  A.  33®  55' i5"8 


JOURS 
du  mois. 


MONTRE 

D * A R N O L D, 


Déeemb, 

12'’ 51'  i"o 
52.  55,0 
54.  43,0 

Rigel.  I 57' 


v-\ 

"K 


12.  B. 


Lat,  A.  33°  55'  9"9 


JOURS 
du  mois. 


Déceinb. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


12.  W., 
St  d’O-1 
rion. 


30'  i3"o 


33-  55.0 


Lat.  A.  33°  55'  26"! 


Latitude  moyenne  australe... 33°  53' 
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Immersion  de  I Etoile  /3  du  Capricorne , occultée  par  la  Lune  , observée  a bord  de  la 
Recherche  , qui  étoit  mouillée  au  port  de  r Espérance , le  16  décembre 

Temps  moyen  de  l’observation  au  port  de  i’Espérance.  ...  S**  3 i'  25"p4 

Longitude  approchée  du  vaisseau 1 1 p°  ^ j ' q"q 

Longitude  approchée  en  temps jg' 

Temps  moyen  de  l’observation  réduit  au  méridien  de  Paris. . . o.  3 3 . 2,  i , p4 

Ascension  droite  du  milieu  du  ciel ^o'  5 T'o 

Latitude  du  vaisseau.  . A.  33.  55. 

Angle  à la  verticale , en  supposant  le  rapport  des  axes  de  ^-39,0 

Latitude  diminuée  de  l’angle  à la  verticale 33’  45-  38,3 

Hauteur  du  nonagésime 45.  16,2. 

Longitude  du  nonagésime 1 ^ ^ ^ ^ 

Longitude  vraie  de  la  lune  par  le  Nautical  Almanac.  ....  10*  i.  4o.  31,^ 
Le  ip  décembre,  on  a reconnu , par  une  observation,  que  la 

longitude  de  la  c est  trop  forte — o.  o.  7,3 

Longitude  vraie  de  la  lune  , corrigée  par  cette  observation . . 10*  i.  4o.  24,6 

Latitude  boréale  de  la  lune  par  le  Nautical  Almanac B.  3.  4i.  10,0 

Par  l’observation  de  Greenwich,  faite  le  ip  décembre,  la 

latitude  est  trop  foible.  -4-  o.  o.  8,7. 

Latitude  boréale  de  la  lune , corrigée  par  cette  observation . . B.  3.41.188 

Distance  vraie  de  la  lune  au  nonagésime ^4,  q 

Parallaxe  horizontale  de  la  lune  au  port  de  l’Espérance do.  38,  3 

Parallaxe  de  longitude o.  42.  23  6 

Parallaxe  de  latitude o.  42.  50  i 

Longitude  apparente  de  la  lune 10’  o.  58.  10 

Latitude  apparente  de  la  lune B.  4.  24.  8,p 

Longitude  vraie  de  /3  du  ;6 lo®  i.  p.  o,^ 

Latitude  vraie  de  jS  du  B.  4.  3^.  38,4 

Distance  apparente  de  l’étoile  au  centre  de  la  lune,  calculée.  o.  16.  37,  i 

Demi-diamètre  horizontal  de  la  lune.  o.  id.  34,0 

Augmentation  du  demi-diamètre , la  lune  étant  à 7°  31' 

au-dessus  de  l’horizon o.  o.  2,28 

Accourcissement  du  demi-diamètre  et  inflexion o.  o.  2,0 

Distance  apparente  observée  du  centre  de  la  lune  à l’étoile. . o.  id.  34,  28 

Quantité  dont  la  distance  calculée  est  plus  forte  que  la  distance 
oI>servée o.  o.  2,82 
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Mouvement  horaire  de  la  lune  en  iongitude 37^  ^^''o 

Mouvement  horaire  en  latitude o.  a.  13,7 

La  iongitude  terrestre  supposée  a produit  sur  ia  iongitude  de 

ia  iune o.  o.  4>  o 

La  iongitude  terrestre  supposée  a été  trop  forte  en  temps  de . . o.  o.  6, 5 

La  iongitude  terrestre  a été  trop  forte  en  degrés  de.  ..... . o.  i.  37,0 

Longitude  du  vaisseau  à i’Orient  de  Paris i ip.  ip.  23,0 

Le  vaisseau  étoit  à i’E.  du  iieu  où  Ton  a observé  ies  angles 

horaires  de ...................................  o.  o.  ® 

Longitude  de  Fobservatoire  à i’Orient  de  Paris np.  a8.  53,0 


Latitude  australe 35®  j 5 ' j 7"  ^ , 

Longitude  orientale.  i ip.  34.  35,0 

Les  résultats  de  six  angles  horaires , observés  sur  i’îie  de  l’Ob- 
servatoire , le  1 2 et  le  16  décembre  , ont  fait  connoître  que 
!a  montre  n.®  i4  avançoit  en  vingt -quatre  heures  de  6"^^  sur  le 
temps  moyen. 

La  latitude  du  lieu  où  les  angles  horaires  ont  été  observés, 
est  le  résultat  de  trois  calculs  de  hauteurs  d’étoilçs,  prises  près 
du  méridien. 

L’immersion  de  l’étoile  /S  du  Capricorne  , occultée  par  la  iune, 
fe  16  décembre  1792,  a été  observée  à bord  de  la  Recherche  ; 
le  résultat  a été  rapporté  au  iieu  sur  lequel  ies  angles  horaires  ont 
ete  pris.  La  longitude  que  nous  avons  adoptée , est  celle  qui 
nous  a ete  donnée  par  feu  M.  Méchain,  qui  avoit  bien  voulu  se 
charger  d en  feire  les  calculs  : il  avoit  corrigé  le  lieu  de  la  lune 
par  une  observation  de  Greenwich  , feite  à quelques  jours  de 
distance.  Mais , comme  cet  habile  astronome  ne  nous  a commu- 
niqué aucune  des  données  qui  ont  servi  de  base  à ses  calculs , 
nous  avons  cru  devoir  les  recommencer  : en  conséquence  nous 
avons  calcule  le  lieu  de  la  lune  dans  le  Natiticaî  Almanac  ; et 
pous  lavons  corrigé  de  l’erreur  des  Tables,  par  une  observation 

de 
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de  la  lune  au  méridien,  faite  à Greenwich  le  19  décembre,  que 
l’on  trouvera  dans  la  Table  des  corrections  que  M.  Maskeline  a 
bien  voulu  nous  communiquer.  Nous  avons  pris  la  position  de 
l’étoile  dans  la  Connoissance  des  temps  de  1792. 

Les  nouveaux  calculs  que  nous  donnons  en  entier,  placent 
l’observatoire  par  i i 28'  5 3"  de  longitude  à l’Orient  de  Paris, 
c’est-à-dire,  5'  plus  à l’Ouest  que  le  résultat  des  calculs  de 
M.  Méchain.  Nous  avons  aussi  refait  le  meme  calcul  avec  le  lieu 
de  la  lune,  calculé  par  les  nouvelles  Tables  publiées  en  1806  par 
le  bureau  des  longitudes  ; et  la  longitude  de  ce  dernier  résultat 
n’est  que  de  i 23"  plus  petite  que  la  précédente. 

Si  l’on  compare  la  longitude  obtenue  par  cette  occultation, 
qui  ne  doit  pas  s’écarter  beaucoup  de  la  véritable,  à celle  qui 
résulte  des  distances  de  la  lune  au  soleil  observées  avant  et  après 
la  relâche,  on  pourra  se  faire  une  juste  idée  de  la  confiance  que 
l’on  doit  accorder  à la  méthode  des  distances , ainsi  que  des 
avantages  qu’on  peut  en  retirer  pour  déterminer  la  longitude  des 
lieux  où  l’on  a réglé  les  montres , toutes  les  fois  qu’il  a été  impos- 
sible d’observer  des  phénomènes  instantanés , pendant  le  séjour 
qu’on  a été  obligé  de  faire  dans  ces  différens  lieux. 

Nous  avons  fait,  avant  la  relâche,  sept  observations  de  distances 
orientales , dont  les  résultats  ont  été  corrigés  de  l’erreur  des  Tables 
et  rapportés  à l’île  de  l’Observatoire  ; nous  avons  fait  aussi , après  la 
relâche,  trois  observations  de  distances  occidentales,  dont  les 
résultats  ont  été  également  corrigés  de  l’erreur  des  Tables  et  rap- 
portés au  meme  lieu  : le  milieu  que  nous  avons  pris  entre  la  longi- 
tude des  distances  orientales  et  celle  des  distances  occidentales, 
place  l’observatoire  à 119®  27'  i4"  à l’Orient  de  Paris  : cette 
dernière  longitude  est  de  7'  21"  plus  à l’Ouest  que  celle  qui  nous 
a été  donnée  par  M.  Méchain,  et  ne  diffère  que  de  T 39"  de  la 
tome  II.  Kkk 
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longitude  que  nous  avons  calculée;  elle  est  de  37"  à TOuest  de  la 
longitude  calculée  par  les  nouvelles  Tables  de  la  lune. 

Nous  nous  croyons  fondés  à croire,  d après  ces  différentes 
comparaisons , et  d après  le  degré  de  précision  dont  les  nouvelles 
Tables  sont  susceptibles,  que  l’erreur  de  la  longitude  de  l’île  de 
l’Observatoire  ne  doit  pas  être  de  plus  d’environ  7 à 8 minutes 
de  degré. 

observations  astronomiques  du  port  de 
l'espérance  , terre  de  nuit  Z,  AU  PORT  DU 

SUD,  TERRE  DE  VAN-DIÉMEN. 
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! 2. 

J 2 6. 

37- 

I 6. 

I z6. 

50. 

45- 

iz6. 

49. 

47. 

I 27. 

«7- 

49. 

128. 

3- 

8. 

1 28. 

53- 

33- 

129. 

ÏO. 

56. 

128. 

12. 

33- 

127. 

49. 

9- 

127. 

40. 

25. 

127. 

20. 

1 J . 

I 28. 

*5- 

25. 

129. 

»3- 

16. 

I 29. 

26. 

50. 

131, 

21. 

34- 

152. 

8. 

33- 

132. 

2. 

48. 

134. 

52. 

38. 

'37- 

36. 

3*- 

140. 

33- 

3^- 

141, 

53- 

z6. 

142. 

47- 

'7- 

142. 

56. 

>5- 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 
PAR  LES  DISTANCES  , 


difFér. 

par  les 
distances. 

rappoTté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

de  la  Montre 
par  les 
observations. 

2'  19" 

i5'38" 

.420  43" 

CORRECTION 
de  la 
longitude 


LON  GITÜDES 
corrigées 
de  Paris. 


125.  5(5.  3. 

126.  28.  12. 
126.  37.  16. 


iz6.  50.  45- 

126.  49-  47' 

127.  17.  49. 

128.  3. 

128.  53.  33 


129.  10.  56. 


140.  31.  13. 

141.  51.  7. 


142.  44.  58. 
142.  53.  56. 
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JOURS 

du 

mois. 

et 

*793- 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFERENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.®  14 

à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

. des 

observations. 

RETARD 
de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 
du  port 

de  l’Espérance, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

heure  VRA 

du  port 

de  l’Espérance 

Janvier. 

18.  B. 

II*'  ai'  2o"5 

20’*  4:°'  > S"! 

19''  6'  43" 

19.  R. 

A.  43“  27'  ï o"o 

ti,  ï 0^  0^^ 

5.  31.  6,75 

2-  5î'  39»  33 

7’'  56'  38"i9 

I.  16.  23, 
I.  22,  11, 

1 9.  B. 



5.  36.  54,  2 

2-  57-  33-5 

19.  B. 

43.  44-  20,  0 

0.  II.  10. 

9-  57-  8,8 

19.  20.  34,7 

7.  56.  33,51 

17.  42.  9, 

19.  R. 

43'  43-  40,0 

0.  9. 24. 

!0.  32,  0, 6 

'9-  55-  25-73 

18.  17.  0,  ; 

20.  R. 

43.  39.  50,0 

E,  3.  12. 

J.  47,  24,2 

3.  12.  15,  33 

7.  56.  31,72 

I.  32.  17, 

27.  R. 

43.  34.  30,0 

**•**••*•* 

II.  II.  58,  43 

20.  33.  57,  it 

7.  55.  40,65 

18.  54.  12, 

La  montre  n.®  i4  avançoit,  au  port  de  FEspérance,  de  î 
le  temps  moyen  en  24  heures;  elle  avançoit  de  8"o8  au  port  ^ 
Sud  de  la  terre  de  Van-Diemen. 


par  la  montre , en  supposant  son  mou-  différenc 

vement  uniforme j6'  6" 

par  ies  observations  astronomiques, , 25.  i. 

paria  montre,  en  supposant  son  mou- 

vement  uniformément  accéléré. . . 25.  4*  17* 

La  différence  de  méridiens  entre  le  port  de  FEspérance  et 
port  du  Sud,  qui  a été  obtenue  par  la  montre  n.®  i4,  dans 
supposition  que  son  mouvement  a été  uniformément  accéléré,  i 
différé  que  de  1 p"  de  la  différence  entre  les  memes  méridier 
obtenue  par  les  observations  astronomiques  : ainsi  nous  avons  lii 
de  croire  que  les  erreurs  des  différences  en  longitude  observé 
pendant  cette  traversée,  doivent  être  peu  considérables. 

Les  longitudes  de  la  montre,  observées  au  commencement  ( 
la  traversée,  ont  servi  à placer  sur  le  globe  les  points  de  la  ter 


Différence  en  lon-j 
gitude  entre  le  port' 
de  l’Espérance, ter  re 
de  Nuitz,  et  le  port 
duSud,  terre  de  Van-i 
Diemen  ; j 
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LONGITUDES 

DE  PARIS, 

M I L 

PRIS  ENTRE  LE 

PAR  LES  E 

î E U 

s LONGITUDES 

ISTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

paria  Montre. 

différ. 

par  Ses 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondante 

par  les 
observations. 

de  Paris. 

«43° 

143.  29.  25. 

144.  16.  21. 
144.  16.  15. 

2'  19" 

143°  0'  13" 

143.  27.  6. 

144.  14.  2. 
i44-  «3-  5^- 

2 i'j6" 

«43°  44'  0" 

143°  4^' 

!44.  39.  32. 
144.  38.  52. 

144.  37.  13. 
>44-  3^-  33- 

Nuitz  qui  sont  à i’E.  du  port  de  TEspérance  : les  longitudes 
[ ont  été  observées  à la  fini  ont  servi  à placer  les  lieux  situés  à 
petite  partie  de  la  côte  S.  O.  de  la  terre  de  Van-Diemen,  que 
Lis  avons  reconnue  avant  de  mouiller  au  port  du  Sud.  Toutes 
longitudes  ont  été  calculées  d’après  la  méthode  que  nous 
)ns  indiquée  218J  : des-lors  celles  des  points  situes 

a côte  de  la  terre  de  Nuitz,  doivent  subir  les  corrections  qui 
urront  être  faites  à la  longitude  du  port  de  l’Espérance.  Les 
îgitudes  des  points  situés  à la  côte  S.  O.  de  la  terre  de  Van- 
emen,  doivent  éprouver  les  changemens  que  l’on  sera  dans  le 
; de  faire  à la  longitude  qui  est  commune  aux  ports  du  Nord 
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OBSERVATIONS  FAITES  AU  PORT  DU  SUD 
DE  LA  TERRE  DE  VAN-DIEMEN. 

I. 


Observations  d’angles  horaires  ^ faites  au  port  du  Sud  de  la  terre  a 
Van-Diemen  ^ par  des  hauteurs  du  Soleil  prises  avec  un  Cerci 
astronomique  ^ pour  régler  la  Pendule  et  la  Montre  marine,  e 
janvier  'et  février  i/pS’ 


JOURS 

du 


Janvier, 


.3.  R. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


9 *3  >70 

i4-  39.5 

15.  27,7 

16.  Z 6,  5 

17.  18,5 

18.  33,3 

M. 


9'’  49' 


JOURS 

du 

mois. 


MONTRE 

D’ARNOLD. 


Janvier. 


24.  R. 


P 26'  8"o 

27.  20,  5 
2.8.  18,5 

29.  j6,o 

30.  4°)  O 

32,  5,3 

T,  M 8^  2' 


30^09 


9^21'  52"! 

- 

f 7''  34'  56"o 

f 8^  9'  35"o 

1 23.  5,0 

l V-  13.3 

1 

1 10.  49,5 

1 "s 

' (VN 

j 24-  3>  0 

^ 0 

1 3^-  53.7 

j ”•  35>5 

s. 

B. 

25.  30,5 

R. 

( 38-  2ï,7 

© 

W. 

la.  4°.  0 

/ VN 

26,  2 2,0 

« 

1 39- 

! 3.  22,0 

0 

vo 

1 ^ 

29.  43,0 

« 

' 40.  4»,  0 

14.  28, 0 

1 ^ 

^ T.  M.  9”  58'  30^02 

\T.  M.  8''  n' 

y"86 

\ T,  M.  S*'  45'  2 

8"85 

1 4/  4S"o  1 

ïr 

© 

7*’  50'  20"0 

5'-  35.S  j 

"0 

8'’  16'  3 3"o 
*7-  45.3  j 

VN 

In 

R.  i 

1 49-  3 \ 

0 

52.  41,0 

i 18.  26, 0 

50-  33>o 

c 

©0 

B.  ^ 

53.  53,0 

S 

Cs. 

W.  ^ 

19.  20,5  1 

1 52.  é.5  ' 

54-  4'.  5 ! 

20.  2,5  i 

©V 

00 

T.  M,  4'’  23' 

55-  39.0  J 

20.  58,5  , 

2ï"65 

— 

T.  M.  8®’  26'  32^44 

T. M.  8^  52'  I 

4"37 

JOURS 

du 

mois. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Janvier. 


24*  R- 


59'  33"o 

I.  8, 0 

1.  4.9,0 

2.  52,0 

3-  35.° 

39.5 


T.  M.  8‘*  35'  39"ji 


> 
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JOURS 

tlu 


Janvier. 


4.  R. 


6.  R. 


MONTRE 


D A R N O L D. 


3'’  35'  53"5  ')  ^ 

Janvier.  / 

9!'  2'  7"3 

Janvier.  , 

8”  53'  37"°  ) 

36.  58,0  1 

4-  «5-3 

'K 

, 54-  48,5  1 

/> 

0 

00 

5.  8, 0 

1 55.  28,5  l 

/ «4 

39-  3-°  [ 0 

28.  B.  ^ 

6.  28,5 

V-N 

30.  R.  ( 

56-  54.5  [ 

39.  44,0  l ^ 

7.  24,0 

CO 

1 ^ 

1 57-  4'-3  1 

4<-.  8,5  j 

TT-.  .K  , . „ , 

10.  3,0^ 

nn  n/T  î,  / 

' N 

59-  '3-5  J 

HP  »/I  -h  / . 

T.  M,  4'’  II'  5!  "43 


3'’ 44'  4"o 

1 

( 9'' '5' 

1 6"o 

=■ 

9''  i'  3o"o 

45.  12,6 

1 ^ 

I 

\ '7- 

I 6, 5 

2.  32,8 

45-  58.0 

> ^ 

1 ^ 

1 18. 

29,  0 

L 

3.  20,2 

47.  22,0 

B.  / ' 19. 

58, 0 

} 

W. 

5.  41.0 

47.  58,0 

1 0 

1 0 

1 

j 2 1. 

9»  0 

: Vs 

j 7.  i8,o 

49.  31,5 

! rrs 

1 

9.0 

1 2.  28, 9 

T.  M.  4^  20' 

7"o6 

\ T.  M.  9 

’ 30' 

8"89 

, T.  M.  9»'  î6' 

3*’  52'  34"o 

55.  42.0 

54.  22,3 
W.  < 55.  29,0 

56.  16,0 

57.  17,0 
T.  M.  4'’  28' 


7'’  36'  48"5 
38.  23,  O 
38.  58,0 

41.  5-5 
4'.  53-° 
43.  54,0 
T.  M.  8*'  13' 


36"74 


PENDULE. 

8''  32'  34"3 

34-  24,8 

J.R.  / 35-  ^5-5 

37.  O,  3 

38-  4-3 

39.  13,0 

T,  M,  8*^  47^  23^52 


f 8'' 41' 

44"° 

4 

\ 43- 

'5-5 

1 

) 44- 

29,8 

\ 

{ 45- 

53-5 

l 0 

1 47- 

'5-7 

1 CN 

I ^ 

f 48- 

55-5 

J 

\ T.  M.  8'’  56' 

3 2 "08 

JOURS 

(lu 


PENDULE. 


29 


• R. 


7"  15'  24"o 
J 6.  39,0 

17.  46.5 

19.  20,  5 

20.  19,0 

21.  50,5 
T.  M.  7’’  29' 


49"38 


7^  29'  38"o 
31.  28,3 

3^-  55-3 

R.  / 34.  9,3 

35.  2,8 

36.  5,5 

T.  M.  7’’  44^  28"o6 


B. 


W. 


8'’  7'  3o"o 
9.  12,0 
10.  0,0 

10.  55,0 

11.  4'-5 

12.  35,0 

T.  M.  8''  21' 


33  ° 


JOURS 

du 

mois. 


PENDULE. 


4*’ 15'  5"5 

16.  22,3 
18.  2,2 

19-  38.3 

21.  8, 0 

23.  25,2 
T.  M.  4*‘  30'  8"27 


3.  O,  O 

w.  < 3.  4°>° 

4.  52,0 

T.  M.  5^-  14'  i6"98 


7'’  39'  43"5  ) ^ 

7 37'  4"o 

45-  5-7  1 « 

CO 

P 

0 

46.  47-°  l ^ 

1 39-  44-5 

^ 

53-  9-3  0 

3,.  R. 

4'.  19-2 

55.  13,0  \ c; 

^2.  4^,0 

56.  22,0  ) 

43-  4^-8 

. M.  8''  0'  37"2  3 

T.  M.  7''  51' 

44"o8 


46' 

48. 


6"  5 

3'-  5 
49-  34-5 

50.  23,2 

5'-  3^-5 
5^.  35-^ 
T.  M.  8''  o' 


58"58 


' 


,IK 


i 

s 


I 


i{;:i 


I 
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Janvier, 


31. w. 


R. 


Février. 


R. 
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PENDULE. 


7'’  56'  32"o 


58.  10,5 

59.  25,8 
O.  30,771 


T.  M.  8^ 


9'  5°"77 


( 8*’  47'  43"o 

] ^ 

f 3h53'a2"5'^ 

48.  50,5 

1 

î ^ 

55-  aus  / 

1 49-  3^>o 

1 5^-  3.0  ( 

W. 

50.  4t,  0 

W.  i 

57.  21,0/  ^ 

1 5 î . 20j  0 

1 0 

1 Ov 
î CO 

i 0 l 

1 , 0 l 

52.  10,5 

} ^ 

59.  25,0  } 

T.  M.  9'’  U 

i3"9a 

T.  M.  4''  7'  49"  3 

4^  4°^  * ^"5 


4î . a8, 5 

42.  I 5,  O 
44-  43>5 


T.  M.  4’'  53'  2o"6 


7^  22'  49"j 


T.  M.  7^  36' 


S7"'4 


T.  M. 


7''  43' 


49"67 


7*’ 41'  17" O 

43-  0.5 

43.  46,  O 

44.  49,  3 
45- 

47.  4, 0 
M.  7''  55'  ; 


PENDULE. 


Février. 


3^  36'  32"o 


37-  53>o 
38.  4^,0 
4®.  1 5,  O 


T.  M.  3*^  49'  31' 


10'  48"8 

11.  5j,5 

12.  39,7 

13.  38,0 

14.  25,  2 
ij.  48,  5 


T.  M.  4''  24'  21  "98 


3 3»'  29"j 
■ 33-  34.0 
3J- 

36.  43,5 


T.  M.  3^*  45'  39"63 


3**  57'  36"o 
59-  33>o 
4.  I.  5,0 
a.  13,5 


T.  M.  4'’ 


’7"3 


4"  10'  2 2"o 

ï I , 29,  O 

ÎZ,  32,0 

M-  5^>5 

14.  39,0 
16. 24,0 

T.  M.  4*'  ^4'  2 ï"7i 


JOURS 



du 

PENDULE. 

mois. 

Février. 

1’  4^  31'  26"o 

1 22.  51,0 

"o 

) 23-  54.7 

V ^ 

2.  R. 

24.  53,5 

f 

1 25.  38,8 

1 VD 

f . 2.6,  38,5 

i «r\ 

^ T.  M.  4**  35'  22"42 

" 8^  37'  58"7  ' 

i 39-  5^’S 

VN 

1 4®*  4^»  ® 

l 

3.  R. 

l 4ï.  58,2 

- 

4*'  4uo 

N 

' 44-  4.Ï 

T.  M.  8''  52'  23"32 

8*^  46'  7"o 

47-  "5-5 

VN 

N 

i 47-  59-5 

V 00 

R.  / 

49.  34,6 

f ^ 

50.  23,3 

, On 

51.  30,7 

T.  M.  8'’  59'  57"2  5 

8^  54'  8"o 

55.  48,0 

0 

56.  43,0 

I 

B.  ^ 

58.  ir,5 

0 

1 59-  3-8 

VN 

00 

H 

9.  0.  13,0  > 

i.  T.  M.  9^  8'  2 

8"(59 

9**  6'  2l"0 

7-  38.5 

0 

H 

1 8.  38,5 

i PA 

W.  ^ 

10,  7ïO  , 

' PA 

1 10. 58, 0 

PA 

N 

12.  3 ïj 0 J 

T.  M.  9’’  2o'  2i)"()6 

3''  40'  49"5 

41.  59,2  1 

w 

42.  44-° 

X, 

R. 

44-  2">5  1 

9 

45-  »9>o  ' 

fi 

46.  30,8  , 

T.  M.  3’’  54'  45^^^^ 

JOUI 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 

I I. 


467 


s de  la  Pendille  et  de  la  Montre  marine,  comparées  au  temps  moyen , 
mr  en  conclure  la  variation  diurne  par  les  observations  du  matin. 


des  avances  de  ia  Pendule  du  28  janvier  au 

ier. , 

le  la  Pendule  sur  le  temps  moyen  en  24  heures, . 


UPS  VRAI 

des 

ervations. 

HEURE 

de  la  Pendule 

à l'instant 
des  observations. 

RETARD 

de  la 

Pendule 
sur  leT.M. 

Intervalle 

entre 

les  observ. 

AVANCE 
sur  ie  temps  moyen, 

RETARD 

de  la  Montre 
n.”  14 

sur  le  T.  M. 

AVANCE 
sur  !e  temps  moyen  , 

dans 

l’interv. 

en  24''. 

dans 

l’interv. 

en  24''. 

tre  d’Arnoîd. 

Montre  d’ Arnold. 

Mont.  d^Arn. 

59"39 

9^  15'  57"o8 

33'24"56 

22*’  2 

A.  o"38 

49.  53,91 

7.  29,  4,71 

33.  24, 18 

48)  2 

R.  I,  92 

0.  33,78 

7.  40.  10,  33 

33.  26,1 

?cndiiie. 

Pendule. 

Pendule, 

Pendule. 

33.  57, Il 

8.  36.  7,03 

II.  15,99 

23,  0 

1, 73 

i"8 

9'’  35'  M"59 

8"o3 

8"37 

30.  51,76 

7.  33.  13,2 

ti.  14,26 

25, 4 

2, 33 

2,  2 

9.  35.  16,56 

8.83 

8,4^ 

53.  43,00 

8,  J 6,  1 6, 88 

II.  1 1,93 

22,7 

0, 69 

O,  72 

9-  35-  7' 73 

^)  59 

6,  96 

37,  49, 19 

7.  4o*  32)  08 

1 1 . 1 1,24 

23,7 

1, 32 

1)33 

9.  35.  1, 14 

8, 82 

8)93 

22.  54, 03 

7.  25.  46,  61 

II,  9>92 

48,3 

I)  70 

0,  84 

9.  34.  52,32 

1 6, 70 

8, 29 

58.  6,55 

8.  4'-  >4)43 

1 1.  8,22 

23, 1 

0,  2 2 

0,  2 2 

9.  34.  35,62 

8, 32 

8,64 

44.  38’?^ 

7.  47*  52)  66 

II,  8,00 

23,9 

>'33 

>'  33 

9.  34.  27,30 

10,  23 

10, 19 

34. 28, 27 

0 

0 

00 

II.  6,67 

24,  0 

Oi  68 

0,  68 

9.  34.  17,07 

6,  68 

6,  68 

P 

00 

7.  33.  56,  15 

11.  5,99 

24, 5 

0,  ! 8 

0,  17 

9.  34.  10,39 

8,88 

8)  77 

52.  51,4 

7.  $6.  18,93 

II.  5,81 

47, 7 

I)  58 

0, 79 

9.  34.  1,51 

14, 68 

7>  39 

37- 

7.  4o,  46)  61 

ü.  4,23 

9.  33.  46,83 

Somme  des  avances 
! i"7d.  de  la  Montre  n.°  14.  -I- 
o"98.  Avance  de  la  Montre 
n.”  14  sur  le  T.  M. 
en  24  heures -i-  8"i4* 


f 


Nnn  2 


V 


• w 
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Heures  de  la  Pendule  et  de  la  Montre  marine  ^ comparées  au  temps  n, 
pour  en  conclure  la  variation  diurne  par  les  observations  du  soit 


JOURS 

du 

mois. 

>793' 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

HEURE 

<îe  la  Pendule 
à l’instant 
des  observations. 

RETARD 

de  la 
Pendule 

surie  T.M, 

Janvier. 

Montre  d’Arnoîd, 

Montre  d’Arnold. 

Mont,  d’Arn. 

35. 

4'’  10'  54"82 

3'’ 49'  56"2 

33'  i5"45 

24. 

3.  59.  10,46 

3.  38.  35,83 

33.  35,76 

Penduk. 

Fenduie, 

Pendule. 

30. 

4.  16.  19,00 

4.  18.  56,91 

î ï.  ï î,  17 

31- 

Février. 

4.  39.  22,6 

4.  42. 

9,87 

II.  10,73 

I." 

3.  35. 25,57 

3.  38,  21,5 

II.  9,39 

S, 

3.  31.  27, 28 

3.  34.  30,63 

ÏI,  7^03 

3- 

3.  4o-  27,  1 6 

3.  43.  38,53 

II.  7,68 

4- 

3.  49.  46,20 

3-  53- 

2,  66 

II,  7,04 

5- 

4.  23.  4>'2  8 

4,  26.  35,  56 

II.  6,84 

6. 

3.  4*«  28,26 

3.  35.  54,00 

II.  6, 1 3 

7- 

3.  55.  28,74 

3.  58.  58,36 

II.  5,4 

8. 

4.  28.  23,48 

4.  31. 

53»8 

II.  4,86 

Intervalle 

entre 

les  observ. 

A V A 

sur  le  tem 

dans 

i’interv. 

N C E 

ps  moyen, 

en 

retard 

de  la  Montre 
n,°  14 
sur  le  T.  M, 

23'’8 

R.  o"3 1 

o"43 

9^*  35'  4"77 

24»  4 

0,44 

9-  34-  5^193 

24, 0 

1^34 

1,34 

9.  34.  49,99 

24»  0 

0,37 

0,37 

9.  34.  41,9a 

24, 1 

>r34 

»»33 

24, 1 

0, 64 

0, 64 

9-  34-  24>54 

24^  5 

0,  2 0 

0, 19 

9.  34.  15,84 

23^5 

0,71 

0,72 

9.  34.  7,53 

24»  2- 

0,73 

24,  5 

0,54 

0^53 

9.  33.  52,56, 

A V 
sut  le  te] 


5"8. 

8, 

8,0; 

17,3? 

8,7c 

8,31 

>4.97 


Somme  des  avances  de  la  Pendule  du  30  janvier  au 

8 février. -4-  d"!  i . 

Avance  de  ia  Pendule  sur  le  T.  M.  en  24  heures -|-o'''7o. 

Avance  de  ia  Pendule  par  ies  observations  du  matin. . . -4-o"98. 

Moyen  entre  les  observations  du  matin  et  du  soir _}-o"84. 


Somme  des  avances  de  ia 

Montre  n.°  14. + jt"i 
AvancedelaMonî.n.®  14 
sur  !e  T.  M.  en  ...  4-  8"oj 

Avance  de  ia  M.n.°  14..  H-  8"r.j 
Idem. 4-  8"oS 
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IV. 


Observations  de  distances  du  Soleil  à la  Lune , faites  avec 
un  Cercle  h réflexion , pour  avoir  la  longitude, 


J OURS 
du 


PENDULE. 

/ 


Février. 


3.  B. 
© C 


iH.  V,  © 19°  39 
[H.  V.  C 45*  39 
D.  cor.  105.  I 
Long.  1 44*  3 * 


R, 
O £ 


H.V.  0 20°  8'  34" 
H.  V.  C 45.  18.  30. 
D.  cor,  105.  i().  36. 
\ Long.  144.  8.  57. 


JOURS 

du 


PENDULE, 


H.V,  0 24°  19'  2" 
H.  V.  C 42.  ï e.  59. 
D.  cor,  105.  5.  59. 

' Long,  i44-  39-  22. 


JOURS 

du 


PENDULE. 


Février.  / 

0'  5"*^  J ^ 

7’’ 20'  8"o 

i f ^ 

2,  ^0,0  1 

21.  30,  0 

4.  22,0  l 

22.  30,0 

5-  53>o  1 y 

24.  4’»o 

7.  19,0  1 0 

3.  R.  - 

2 6.  7, 0 

9.  5, 0 1 Q 

j c/j 

©C  ’ 

, 28.  31,0 

) 22°  21'  0" 

IH.  V.  © 23°  4 

: 43.  44.  36. 

H.  V.  c 41, 

'.  103.  10,  13. 

D.  cor.  103. 

144,  6.  12. 

Long.  144.  I 

O 

NO 

y 

0 

Q 

vj 

49" 

35. 

*3- 

3* 


H.  V,  © 30” 32'  31" 
H.V.  c 36.  39.  37, 
D.  cor.  104.  47*  ^7- 
\ Long.  144.  14.  49, 
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PENDULE, 


Février. 


3.  B. 
© £ 


52.  55,0 
54-  aijO 

57.  ia,o 

58.  46,0 

8.  I.  4^j  O 

jH.V.  0 31*’ 37' 
[h.  V.  C 36.  20. 

D.  cor.  104.  4^- 
Long.  1 44-  3 


H.  V.  0 34’’  20 
H.  V.  c 3}.  58 
D.  cor,  104.  38 
Long.  144*  *7-  52 


ÎH.  V.  O 36°  O 
iH.  V.  C 32,  29 
D.  cor.  104.  33 
Long.  144.  ^9 


|H.  V.  © 39®  1 3'  14" 
[h.  V,  C 29.  30.  43- 
D.  cor.  104.  24*  37‘ 
Long.  i44-  20.  7. 


H.  V.  0 40°  42'  44" 
H.  V.  c 28.  4.  58. 
D.  cor.  1 04.  21.  I . 
Long.  144.  38.  51. 


H.  V,  0 46®  ï6' 
H.  V.  £ 22.  30. 
D.cor.  104.  4. 
V Long.  144.  39. 


/ 


B. 

© C 


9^  4°^  5 I "o  1 « 


41.  55,0 

42.  49,0 

43.  55,0 

45.  9,0 

46,  Qf  O 

H.  V.  © 49°  58' 
H.  V.  c 18.  31. 
D.  cor.  103.  53, 
Long.  144.  38. 


■>4' 

0 

VS 

U 

0 

d’; 

wj 

58" 

4- 

23. 

10. 


9^  5 l'  27"q  1 


52.  24,0 
53. 37,0 

54.  24, 5 

55.  15,0 

55-  55.° 


'O 

y 

0 

d- 

so 


IH.  V,  0 51°  34'  8" 
[h.  V.  £ 16.  43.  i4- 

D.  cor,  103.  48. 
Long.  144.  38.  43, 


jour; 
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JOURS 

da 

mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du 

mois* 

PENDULE. 

JOURS 

du 

mois* 

PENDULE, 

Février. 

( 

k 5 

Février. 

N 

Février. 

^ "N  ^ 

1 0^'  0'  4^^^® 

l 

8’’  27'  4®"o 

0 

8''  j8'  2j"o  j 

1.  Ji,o  j 

[ 00 

28.  0 

1 

0 

J9-  5^»  0 / 

2.  47>o 

rA 

k «S 

) ^ 

30. 27,0 

9-  0-  34.0  V ^ 

3.  44,0  ; 

y 

31.  IJ,0 

^ y 

I.  4'5.0  / y 

3.  B.  , 

4-  54.0  1 

0 

4.W.  , 

32.  17,0 

0 

4.  B,  1 

2,  J2,  0 l 0 

0 £ ' 

6.  2 1,0 

1 ® 

©£  ' 

i 34.  (5,0 

d 

0 £ 1 

4. 39, 0 j d 

' CO 

c/> 

j 00 

|H.  V.  0 j2°  j8 

29" 

|h.  V.  0 37°  3j 

17" 

H,  V,  © 42°  J3'  10" 

H.  V.  £ I J.  3 

. 14. 

H.  V.  £ 4*"  ’ ' 

. 45. 

H.  V.  £ 36,  20,  I, 

D.  cor.  103.  43.  33. 

D.  cor,  92.  31 

• 59- 

D,  cor,  92,  1(5.  3. 

Long.  144.  3 J 

57- 

Long.  144.  3(5 

ji. 

\ Long.  144* 

4.  R. 
O c 


8^  23'  35"o 
24.  53,  O 
z6.  58,0 

28.  25,  O 

29.  3 6,  O 

30.  59>5 

H.  V.  © 36°  59' 
H.  V.  c 41.  42, 

D.  cor.  92.  33. 
Long.  i44'  ^2. 


VN 

U 

0 

d 

CO 

59" 

22. 

12. 

48. 


B. 

O C 


8’’  26'  4(î"o 

28.  10,0 

29.  35,0 

30.  4^>  ° 

3>-  3'>° 

32.  30,0 

|H.  V.  0 . 37°  2(5' 
[H.  V.  c 4’ • ' 9- 

D.  cor.  92.  32. 
Long.  i44-  24. 


y 

O 

d 

co' 

12" 

49. 

I . 

49. 


TOME  II. 


8'’  jo'  55"o 


W. 

0 £ 


5' 

53 

54 

55 
5<5 


45>° 

20,  O 


7,0 


U 

O 

d 

cô 


Ih.v.  o 41°  33'  33" 

[H.  V.  £ 37.  36.  39. 

D.  cor.  92.  20.  5. 

Long.  i44'  26.  3. 


/ 


R. 

O £ 


H.  V.  O 42°  32'  32" 
II.  V.  £ 3(5.  39.  Jo. 

D.  cor.  92.  17.  25. 
V Long.  144.  33.  13. 


R. 

O £ 


9'’  12'  35"o 

14.  4, 0 

15.  15,0 

16.  33,0 

17.  j8,  O 
19.  IJ,  O 


y 

O 

d 

cô 


H.  V.  0 4j°  19'  j2" 
H.  V.  £ 33.  54.  18. 

D.  cor.  92.  8.  4j. 

' Long.  144.  2 J.  42. 


H.  V.  0.  48°  1 1'  j4" 
H.  V.  £ 30.  58.  44. 

D.  cor.  91.  J 9.  3 O. 
V Long.  144.  26.  12. 


O O O 


• 

« 

fi 

• 

» 

# 

K 

(î  • 

> 

K 

« 

1 

J 

a 

/ 

• > 

y 

à 

4 

K 
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JOURS 

du 

PENDULE, 

mois. 

Fé\rier. 

8’’  52'  i8"o 

1 ^ 

53-  33>o  j 

'V 

1 54.  52,0  ' 

o^ 

> ^ 

1 5^-  '3>°  j 

U 

5.  R. 

57-  5S.  0 1 

0 

■ 0C  ' 

, 9.  0.  26,0 

1 P 

w 

|h.V.  0 4ï'’43 

2 9« 

H.  V.  £ 47.  3 1 

43- 

D.  cor.  79.  58.  55. 

Long.  144.  31 

39- 

8^  53'  33"o 

"0 

1 ^0 

54-  47»  0 j 

1 ^ 

© 

55.  40,0 

ÎX 

\ 

j 5^-  55»o 

' U 

B.  , 

' 58.  5.0  ! 

© 

©C  ' 

1 9.  0.  4^»0 

1 P 

/ î/) 

H.  V,  0 41°  51' 

6" 

H.  V.  C 47-  ^4-  3^- 

D.  cor.  79.  58.  10. 

^ Long.  i44'  *8, 

8’’  58' 45"o 

"o 

1 59.  44,0  j 

i .VN 

1 9.  0.  46, 0 

CN 

> 

I >•  53*  / 

U 

W.  , 

2.  43>o  1 

© 

©C 

3.  50,0 

1 ® 

1 t/5 

H.  V.  0 42°  38' 

37" 

H.  V.  £ 46.  43 

26. 

D.  cor,  79.  55 

59- 

Long.  144.  28 

28. 

PENDULE. 


Fcvrier. 


IH.  V.  0 44°  50' 

(h.  V.  £ 44-  37- 

D.  cor.  79.  48. 
Long.  144.  28.  31. 


9^  16'  j6"o 

17.  35,0 

18.  4®»  ° 

19.  39>o 

20.  52,  O 

21.  45»  ® 

jH.  V.  0 37' 

[h.  V.  £ 43.58. 
D.  cor.  79.  46. 
Long.  144.  *36, 


PENDULE. 


9^  46'  33"o 

47.  32,0 

48.  4>  ° 
48.  45,0 

49-  39>° 

50.  27,0 

Ih.v.  O 50°  16' 

[H,  V.  £ 39.  14. 

D.  cor.  79.  31. 
\ Long.  144.  37. 


9*’  53'  i9"o 

54.  8,0 

54.  38,0 

55.  12,0 

55.  54,0 

56.  38,0 

|H.  V.  O 51°  14'  n" 
[h.V.  £ 38.  10.  33. 

D.  cor.  79.  28.  38. 
Long.  144.  53.  48. 


l'H.  V.  O 52°  15'  39" 
[H.V.  C 37.  O.  34. 
D.  cor.  79.24.33. 
Long.  144.  37,  6. 
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V. 


DISTANCES 

ORIENTALES. 

JOURS 

LONGITUDES 

L 0 N 

G I T U D E S 

JOURS 

1.CNG1TUDES 

LONGITUDES 

cîu 

par  i 

e 

corrig.  de  l’erreur 

du 

par  le 

corrig.  de  l’erreur 

mois. 

Nautical  Aîmanac. 

des  Tables  du  Soleil. 

mois* 

Nautical  Almanac. 

des  Tables  du  Soleil, 

Février. 

3.  R.  © C 

>44" 

3*' 

0" 

'44” 

35' 

0" 

Février. 

5.  w.  0 £ 

144" 28' 

28" 

'44” 

32'  46" 

R.  0 C 

144. 

8, 

57" 

'44. 

12. 

57- 

R. 

© £ 

144.  28. 

3'. 

'44- 

32.  49. 

R.  0 C 

144. 

6. 

12. 

' 44. 

I 0. 

1 2. 

W. 

© C 

144.  36. 

58. 

144. 

4'.  1(5. 

B.  0 c 

144. 

39. 

22. 

'44. 

43. 

22. 

Be. 

© £ 

'44.  34. 

12. 

'44. 

38.  30. 

B.  G€ 

•44- 

'7. 

3. 

.44. 

2 I . 

3- 

H.  L. 

© £ 

'44-  37- 

33- 

144. 

4'.  5'- 

R.  0 £ 

.44. 

'4- 

49. 

'44. 

î8. 

49- 

Be. 

© £ 

'44.  53. 

8. 

'44. 

58.  6. 

B.  0 c 

144. 

36. 

I 2. 

'44. 

4°. 

1 2. 

Be. 

0 £ 

'44.  37- 

6. 

'44. 

4'.  24. 

R.  0 £ 

'44' 

17, 

52. 

'44. 

2 I . 

52. 

Be. 

0 £ 

144.  32. 

36. 

'44. 

36.  54. 

B.  0 c 

144. 

19, 

49. 

'44. 

23. 

49. 

Be. 

© £ 

'44.  3 3- 

54- 

'44. 

38.  12. 

W.  0 £ 

'44- 

20. 

7- 

.44. 

24. 

7. 

6.  R, 

0 £ 

144.  20. 

55' 

'44. 

25.  34. 

W.  © £ 

'44- 

38. 

5'. 

'44. 

42. 

5'. 

w. 

0 £ 

'44.  34- 

24. 

'44. 

39.  3- 

Be.  0 c 

144. 

4'- 

1 0. 

144, 

45. 

I 0. 

R. 

© £ 

144.  40. 

12. 

'44- 

44.  51. 

Be.  © £ 

144. 

39. 

S- 

'44. 

43" 

3- 

W. 

© £ 

'44.  32. 

5»' 

'44- 

37.  30. 

Be.  0 £ 

144. 

38. 

î 0, 

.44. 

44- 

1 0. 

R. 

0 £ 

'44.  3'. 

58. 

'44. 

36.  47, 

Be,  0 c 

'44- 

38. 

43. 

'44. 

42. 

43" 

B. 

© C 

144.  27. 

54. 

'44. 

43. 

Be.  0C 

'44. 

35- 

57- 

'44- 

3 9- 

57- 

R. 

© £ 

'44.  37- 

18. 

'44. 

42.  7. 

4.  R.  0 C 

'4.1. 

2 2. 

48. 

'44. 

26, 

48. 

B. 

© £ 

'44,  25. 

37- 

'44. 

30.  2d. 

B.  0 £ 

'44. 

24. 

49. 

'44. 

28. 

49. 

B. 

© £ 

'44.  23. 

iO, 

'44. 

27.  59. 

W.  ©£ 

■'44. 

36. 

5'. 

‘44. 

40. 

5'. 

R. 

0 £ 

144.  40. 

48. 

'44. 

45-  37. 

W.  © £ 

'44. 

z6. 

3. 

'44. 

30. 

3' 

B, 

0 £ 

'44.  25. 

58. 

'44. 

30.  47. 

R.  0 £ 

'44, 

33* 

'3- 

■44. 

37. 

13. 

B. 

© £ 

144.  42. 

36. 

'44. 

47.  ^5. 

B.  0 £ 

144. 

2 I . 

12. 

'44. 

25. 

12. 

7.  W. 

0 £ 

144.  41. 

2 1 . 

,44. 

45.  49- 

R.  0 £ 

'44. 

25. 

42, 

'44. 

29. 

42. 

R. 

0 £ 

144.  14. 

30. 

'44. 

18.  58. 

B.  0 £ 

'44. 

26. 

I 2. 

'44- 

30. 

1 2. 

W. 

0 £ 

'44.  44. 

39- 

'44. 

49.  7- 

J.  R.  0 C 

'44. 

3'. 

39, 

144. 

35- 

57- 

R. 

0 C 

144.  20. 

9. 

'44. 

37. 

B,  © £ 

144. 

2 1 . 

18. 

'44. 

25. 

36. 

Somme 

• '539' 

40" 

•760'  48' 

Longitude  moyerihe  orient.ile, , 

'44”  3°' 

I 1" 

'44” 

34'  3'" 
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Déclinaison  de  l Aiguille  aimantée , par  des  relèvemens  astronomiques. 

JOURS 

HEURES 

DISTANCES 

A2I  M UTHS 

AZIMUTHS 

DÉCLINAISON 

du  mois. 

des 

du  Soleil  au  zériitb 

du  Soleil 

observés 

AZIMUTHS 

de  l'Aiguille 

1793. 

observations. 

sur 

Tinstrument. 

calculés. 

avec 

fa  Boussole. 

observés  moyens. 

aimantée 
au  N.  E, 

Février. 

Du  S.  à 0. 

I.'»' 

7’'  12' 

89®  13'  20" 

9i'>4i' 

-4.  40" 

91. 58. 

91®  49'  30" 

2°  36'  10" 

7.  17.  47,0 

129.  %û.  Jo. 

90,  4,  20. 

92.  40. 

19,  12,0 

92.  58. 
96.  2. 

96.  15. 

! 96.  20. 

92.  49.  0. 

2. 44, 40. 

jdo»  28.  45. 

7.  41.  0. 

94.  3<î.  40. 

96.  24. 

! 96.  30. 

96,  50. 
90.  19, 

\ 9^*  3J.  30. 

1.  4^'  5°* 

7- 

4-  0. 

xûi.  j8.  7,5 

91.  59.  0. 

1 88.  ^ô, 

88.  35. 

, 88.  58.  30. 

3.  7.  30. 

\ 

87.  46* 

Somme. , 
Moyen . . , 


10°  15'  10" 
?.  35.  47. 


VIL 


Déclinaison  de  l'Aiguille  aimantée ^ par  des  relèvemêns faits  sur  un' 

objet  terrestre, 

Dist. au zén. double  © 93**  37'  Dist.  au  zén.  double  de  îa  montagne  Y I72®4*’4î" 

Dîst.  du  bord  le  plus  près  de  ia  montagne  au  © lio"  53'  31".  Azini,  du  0 109"  46'  40". 
Différ.  azim.  du  0 à la  montagne'  139''  56'  50". 


JOURS 

MONTAGNE 

montagne 

DÉCLINAISON 

JOURS 

MONTAGNE 

MONTAGNE 

du 
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du  N.  à i'O. 

du  N,  à 1*0. 
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» • 

58®  50' 

74°  'O' 

39°  3S' 
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0 

© 

4®  42'  0" 

Les 

74.  38, 

s 9.  46. 



59- 

à 6'’  du 

73-  3S- 

59-  >• 



60.  7.  ^ 
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75.  24. 

69.  35. 

DÉCLINAISON 

de 
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Y 4"  45'  *5" 

Z.  4-  ^6.  15* 
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JOURS 

MONTAGNE 

MONTAGNE 

DÉCLINAISON 

JOURS 

MONTAGNE 

MONTAGNE 

DÉCLINAISON 

t!u 

r 

Z 

de 

du 

r 

Z 

de 

mois. 

du  N.  à l’O. 

du  N. 

à ro. 

l’Aiguille. 

mois* 

du  N.  à i’O. 

du  N, 

à l’O. 

l'Aiguille. 

Février. 

Février. 

71° 

55' 

57- 

6, 

7»°  39' 

57° 

4<' 

Le  6 

73- 

7- 

58. 

24. 

,¥2° 

50' 

1 5" 

Le  7 

73-  7- 

58. 

18. 

^¥2059'  0" 

m. 

72. 

î 0. 

57- 

20.  1 

Zz. 

48. 

30. 

midi. 

1 7^'  *• 

57- 

9-  1 

Z 2.  55.  15. 

73- 

3- 

58. 

19.  , 

73-  3- 

58. 

28. 

7'- 

32. 

57- 

7- 

^ 72.  12. 

57- 

20.’^ 

Le  6 

73- 

I , 

58. 

28. 

Y 2. 

44. 

’5- 

Le  7 

73.  0. 

58. 

12.  ’ 

Y 2.  50.  45. 

midi  j. 

72. 

27. 

57- 

46. 

Z 2. 

53- 

30. 

7*’  soir. 

7'-  45- 

5d. 

57- 

Z 2.  47.  0, 

72. 

5«- 

58. 

8.  ' 

73.  20. 

58. 

34- 

7«' 

39- 

56. 

54. 

71,  23. 

5d. 

4d. 

Le  6 J 

74- 

2. 

58. 

1 6, 

¥2. 

57- 

0. 

Le  8 ) 

72.  27, 

57- 

43- 

^ Y 2,  26.  6, 

72. 

14. 

57- 

3‘- 

Z2. 

45- 

0, 

77  ni. 

72.  20, 

57- 

34- 

Z 2.  28.  0. 

72, 

47- 

58. 

14. 

72.  28. 

57- 

44- 

Somme. 

• 47°  3<^'  0" 

..... 

Moyen  , 

. 3.  10.  24. 

VUE 


Inclinai  S 071  de  V Aiguille  aimantée  vers  le  Snd^  au  port 

du  Sud. 

Aigidlle  plate 

, 72°  22'. 

7^  Février  i/p J. 

NOMBRE 

HEURES 

ANGLES 

AMPLITUDES 

CORRECTIONS 

des 

des 

marqués 

AMPLITUDES. 

de 

OSCILLATIONS. 

OBSERVATIONS. 

PAR  l'aiguille. 

MOYENNES. 

la  Table,  pag,  2!, 

0. 

4''  44'  3°"® 

42°  0' 

30" 

28° 

1,01  5. 

• 10. 

44.  50,  5 

4e,  0, 

26. 

25. 

1,012. 

20. 

45-  9.5 

49.  40, 

23. 

2 ! . 

1 ,009. 

3°- 

45.  28,0 

53.  0. 

19. 

18. 

1,006. 

40. 

45-  4<5, 0 

55.  0. 

*7- 

1 6. 

I ,005, 

50. 

46.  43,0 

57.  30. 

>5- 

?4- 

1,004. 

60. 

4d.  22,  5 

60.  20. 

J 2. 

1 1. 

1 ,002. 

70. 

46.  4o  0 

63.  0. 

9- 

8. 

1,001 , 

80. 

47.  0, 0 

66.  0, 

6. 

6. 

1,001. 

90, 

47,  18,  î 

67.  40' 

5- 

4- 

1 ,000. 

100. 

47.  36,0 

69.  0. 

3- 

Somme 

. ..  10,055. 

Durée 

des  oscillations  3' 

6"  >o>o55 

: 1 0,000  : : 3' 

6"  : rr=i84"98. 

Durée  d’une  oscillation 

i"8498. 
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Inclinaison  de  t Aiguille  aimantée  vers  le  Sud ^ au  port  du  Sud. 

Aiguille  ronde 

, 70^*  48'. 

Le  y Février 

NOMBRE 

HEURES 

ANGLES 

AMPLITUDES 

CORRECTIONS 

des 

des 

marqués 

AMPLITUDES. 

de 

OSCILLATIONS. 

OBSERVATIONS. 

PAR  l’aiguille. 

MOYENNES. 

la  Table,  a/. 

0, 

P z'  iz"o 

40°  30' 

30° 

25° 

i,oia. 

I 0. 

Z.  31,3 

5'-  45- 

19. 

*5- 

1,004. 

%Q, 

3.  50,5 

61.  0, 

I 0. 

7- 

I,OOÏ. 

30. 

3.  9,0 

66.  30. 

4- 

3- 

1,000. 

4o- 

3.  25,0 

70,  0, 

I. 

Somme ..... 

0 

Durée  des  osciiîations  i 

3"  4.0*7 

: 4.000  : : i' 

13"  : 

Durée  d’une  oscillation 

i"8i7. 

Latitude  du  port  du  Sud,  . 43“  34’  30”  Australe. 

Longitude  du  port  du  Sud.  . i44°  33”  Orientale. 

La  montre  n.°  i4  avançoit  au  port  du  Sud  de  8"o8  sur  le 
temps  moyen  en  24  heures.  Cette  avance  est  le  résultat  de 
soixante-quinze  observations  d’angles  horaires^  faites  le  matiifet 
le  soir,  pendant  onze  jours  consécutifs. 

La  latitude  a été  obtenue  par  sept  calculs  de  hauteurs  du  soleil 
prises  près  du  méridien , et  par  cinq  calculs  de  hauteurs  d’étoiles. 

L’observatoire  que  nous  avons  établi  au  port  du  Nord  se  trou- 
vant sous  le  méridien  de  l’observatoire  du  port  du  Sud,  nous  avons 
obtenu  la  longitude  de  ces  deux  lieux  par  un  milieu  pris  entre  les 
résultats  des  observations  de  distances , faites  au  port  du  Nord 
en  1792,  et  les  résultats  des  distances  observées  au  port  du  Sud 
en  1793.  Aucun  de  ces  résultats  n’a  été  corrigé  de  l’erreur  des 
Tables  de  la  lune  ; cependant  le  riombre  des  observations , qui 
se  monte  à soixante -huit,  est  assez  grand  pour  nous  faire  espérer 
que  l’erreur  de  la  longitude  qui  a été  adoptée,  ne  doit  pas  être 
très -considérable. 


Si 


OBSERVATIONS  ASTRONOMI Q,UES.  48  i 

Si  i’on  avoit  fixé  la  longitude  qui  est  commune  aux  ports  du 
Sud  et  du  Nord,  par  les  observations  de  1793,  elle  auroit  été 
de  i44°  si:'  3 n auroit  différé  de  la  précédente  que  de  2'  2" 
de  degré. 

L’incertitude  qui  peut  encore  exister  sur  la  longitude  des 
ports  du  Nord  et  du  Sud,  nous  a engagés  à la  comparer  aux 
longitudes  que  nous  aurions  pu  obtenir  par  d’autres  moyens  , si, 
pendant  les  deux  relâches  , nous  avions  été  privés  d’observations 
propres  à la  fixer.  La  longitude  du  port  de  l’Espérance , qui  a été 
obtenue  par  une  occultation  d’étoile  , et  qui  peut  être  regardée 
comme  dégagée,  en  grande  partie,  de  l’erreur  des  Tables  de  la 
lune , nous  a paru  très -propre  à ce  genre  de  vérification.  La  diffé- 
rence des  méridiens  du  port  de  l’Espérance  de  la  terre  de  Nuitz, 
et  du  port  du  Sud  de  la  terre  de  Van-Diemen  , a été  trouvée , par 
!a  montre  n.°  i4,  de  2^°  4'  ajoute  cette  quantité  à 

a longitude  du'port  de  l’Espérance,  celle  du  port  du  Sud  sera 
le  i44°  3^'  52.",  qui  n’est  que  de  2 19"  plus  forte  que  celle  des 
distances , et  qui  nous  confirme  davantage  dans  l’opinion  que 
celle-ci  ne  doit  pas  s’écarter  beaucoup  de  la  véritable  longitude. 

Le  17  et  le  19  janvier  1793,  c’est-à-dire  trois  ou  quatre  jours 
avant  d’arriver  au  port  du  Sud , nous  avons  observé  des  dis- 
tances de  la  lune  au  soleil,  dont  les  résultats  ont  été  corrigés  de 
l’erreur  des  Tables  : si  l’on  rapporte  au  port  du  Sud  les  résultats  de 
ces  observations , par  le  moyen  des  différences  en  longitude  de  la 
montre,  on  obtiendra  une  troisième  longitude  qui  peut  encore 
servir  de  terme  de  comparaison,  et  qui  place  les  ports  du  Nord 
et  du  Sud  par  i44°  5^^  i9  ^ l’orient  de  Paris.  Cette  dernière 
longitude  diffère  de  15'  16"  de  celle  que  nous  avons  adoptée; 
mais,  comme  elle  n’est  le  résultat  que  de  cinq  observations  dont 
les  deux  premières  ont  été  faites  par  un  très-gros  temps,  nous  nous 

ppp 
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croyons  fondés  à l’exclure  , quoiqu’elle  se  trouve  comprise  dan 
les  limites  de  précision  des  longitudes  obtenues  par  des  distances. 


OBSERV ATIONS  FAITES  DU  PORT  DU  SUD, 
TERRE  DE  VAN-DIEMEN , À TON  GATABOU. 

1. 


Observations  astronomiques  faites  à bord  de  la  Recherche , 
pendant  la  traversée  du  port  du  Sud,  terre  de  Van-Diemen, 
a Tongatabou , archipel  des  îles  des  Amis.  i/p^. 
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IL 

Distances  de  la  Lime  an  Soleil ^ observées  pendant  la  traversée  du 
port  du  Sud  J terre  de  Van-Diemen,  à Tongatahou , prchipel 
des  îles  des  Amis. 
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Longitudes  par  les  distances , corrigées  de  l’erreur  des  Tables 

de  la  Lune. 
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Longitudes  par  la  Montre  marine  ^ et  par  les  dïstanct 

de  Van~Diemen , à Ton^ 
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A. 43°  34'  3o"o 

......  — 

10*’  18'  4"oi 

i8.  R. 

43.  I 0,  0 

.......... 

10.  I î . 46,  7 1 

I S.  K. 



10.  2 1.  52,  13 

26.  R. 

43.  21;  30,  0 

• • . 

6.  39.  23,91 

26.  R. 

........ 

6.  47.  26,  18 

27.  R. 

4j.  5.  0, 0 

0.  49'  0" 

9.  41.  13,96 

Mars. 

i."R. 

42.  27.  10,  0 

E.  18.  24. 

6.  6.  5 6,  2 

4a.  22.  30,  0 

0.  23.  30. 

10.  27,  39,  5 

S.  R. 
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0.  15,  24. 

9.  26.  46,  4 

8.  R. 

35.  46.  0,  0 

0,  î I,  0. 
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ni  Soleil , fendant  la  traversée  du  port  du  Sud , terre 
des  îles  des  Amis. 
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La  montre  n.°  i4  avançoit , au  port  du  Sud,  de  8"o8  sur  le 
temps  moyen  en  vingt-quatre  heures;  àTongatabou,  elle  n’avan- 
çoît  que  de  ^"2. 

Différence  en  îon.i'  par  E montre , en  supposant  son  mou-  différences. 

gitude  entre  ieporti  veinent  uniforme ...  3 g"  t'  ip" 

du  Sud  et  l’îIePan-j  ii'  6" 

ghaimodou,  siîuée\  Es  observations  astronomiques. . 37-  5°.  13. 

dans  ie  havre  del  par  îa  montre,  en  supposant  son  mou- 
Tongaîabou;  ^ vement  uniformément  retardé.  . . 37.44.  i. 

Nous  avons  observé,  pendant  cette  traversée,  des  distances  de 
la  lune  au  soleil;  mais  aucun  des  résultats  de  ces  observations, 
excepté  ceux  du  2 1 mars , n a été  corrigé  des  erreurs  des  Tables 
de  la  lune.  Par  conséquent , nous  avons  été  obligés  de  placer  en 
longitude  1 extrémité  septentrionale  de  la  nouvelle  Zélande  et  les 
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34- 

182.  2.6.  46. 

I, 

152.  20, 

1 

îles  qui  l’avoisinent , au  moyen  de  la  différence  en  longitude  de 
la  montre , corrigée  en  raison  de  1 alteration  de  mouvement  qui 
a eu  lieu.  Cette  différence  en  longitude  a subi  une  seconde  cor- 
rection, qui  a été  calculée  en  repartissant  proportionnellement  aux 
jours  éœulés  depuis  l’époque  à laquelle  la  montre  a été  réglée  , 
les  6'  I 2"  de  différence  que  nous  avons  trouvées  ci-dessus , entre  les 
résultats  des  observations  astronomiques  et  la  différence  en  lon- 
gitude de  la  montre  , corrigée  de  l’altération  de  mouvement  qui 
a été  reconnue  par  les  observations.  Mais , comme  nous  venons  de 
le  dire , la  différence  des  méridiens  du  port  du  Sud  et  de  Tonga- 
tabou,  obtenue  par  la  montre,  ne  diffère  du  résultat  des  obser- 
vations astronomiques  que  de  6'  1 2"  : il  en  résulte  que  la  seconde 
correction  de  la  différence  de  méridiens  entre  le  port  du  Sud  et 
l’extrémité  septentrionale  de  la  nouvelle  Zélande  nest  que  de 
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3'  52".  Ainsi  nous  avons  lieu  d’espérer  que  la  longitude  absolue 
des  îles  des  Trois-Rois  et  celle  du  cap  Nord  sont  renfermées  dans 
les  limites  de  précision  de  la  longitude  du  port  du  Sud  et  de  celle 
de  Tongatabou. 

La  longitude  de  fîle  Raoul,  qui  fait  partie  des  îles  Kermadec, 
découvertes  pendant  cette  traversée , a été  conclue  de  la  longi- 
tude de  l’observatoire  de  Tongatabou,  et  de  la  différence  en  lon- 
gitude qui  existe  entre  le  méridien  de  cet  observatoire  et  celui  de 
l’observation  du  17  mars  1793  , à 2^  5 i'.  Elle  doit  éprouver  tous 
les  changemens  qu  on  sera  dans  le  cas  de  feire  subir  a la  longitude 
de  Tongatabou. 


Le  lieu  de  l’observation  du  10  mars  17^5  à z**  \z'  est  à FE.  du 

port  du  Sud , de ....  ^ ^ 

Après  quarante-huit  jours  de  traversée,  Tongatabou  est  plus  à i’E.  du 
port  du  Sud,  par  les  observations  que  par  îa  montre,  de  6'  iz" 
donc , au  bout  de  trente  jours , ii  faut  ajouter .............. 

Différence  en  longitude  corrigée.  

Longitude  du  port  du  Sud ^ ^ 

Longitude  du  lieu  de  Fobservation  du  lo  mai.  . 
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Longitude  de  Fîle  la  pius  orientafe  des  Trois-Rois 

Le  cap  Nord  est  à FE.  de  cette  îie , de.  . . 

Longitude  du  cap  Nord  de  la  Nouvelle-Zélande.  

Longitude  de  l’île  Raoul , la  plus  septentrionale  des  îles  Kermadec. 

Le  lieu  de  Fobservation  du  17  mars  1793  , à z**  5 j',  est  à FO.  de 

Tongatabou  , de.  - 

La  pointe  N.  O.  de  Fîle  Raoul  est  à FE.  du  vaisseau,  de.  ....  . 

La  pointe  N.  O.  de  Fîie  Raoul  est  à FO.  de  Tongatabou 
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observations  astronomiques  faites  a tongatabou. 
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36.  36,0  / 

37.  2ï,p 

© 

rt 

1'.  M.  9'’  Z y 

4"8j 

T.  M.  8‘‘  0'  5 3 "79 

T.  M.  8*'  U'  4à"U 

JOURS 


r '•  > 
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JOURS 

MONTRE 

JOURS 

MONTRE 

JOURS 

MONTRE 

du 

du 

du 

mois. 

D ’ A R N 0 L D. 

mois. 

D * A R N 0 L 

D. 

mois. 

D’ARNOLD. 

Avril, 

[ 0''  14'  39"5 

l 

Avril. 

4^  34*  3^^^® 

\ ^ 

Avril.  , 

' I*'  2'  6"o  > 

i 15.  30,  3 

f 

f H 

35.  IlrO 

1 

f ^ 

, 2.  42,0  1 

j 16.  28,0 

1 3 6.  1 0, 0 

\ "K 

1 3-  3^»3  l à. 

5.  B. 

[ 17.  ï 0,0 

r 

6.  B. 

( 37-  *>5 

/ 

6.W. 

4.  20,7  / 7. 

1 18.  33,  0 

[ 

J 37-  38.5 

l ^ 

l CS 

5.  16,2  l '2 

[ 19.  4>o 

j 

f 38.  i4>o 

f 6.  2,0  j 

1 T.  M.  3^  35' 

8"98 

{ T.  M.  7^  54'  55"22 

T.  M.  4*^  aa'  3o"54 

''  0^  26'  I2"o  ' 

1 ^ 

' 4^  43' 

1 - 

''  4*'  34'  54"o  "1 

i 26.  53,5 

' v. 

l 43.  45,0 

0 

1 

, 35.  50, 0 1 0 

1 27.  45,5 

1 44-  35. S 

> ^ 

36.  49, 8 ( « 

B. 

a8.  35,0 

«fl 

W. 

45-  *3»o 

7.  R. 

37-  3>>7  / e” 

J 29,  Ï2,0 

* 29.  46,0  , 

0 

1 

vo 

1 «A 

1 4^-  4®r  ^ 

' 47-  34»  3 

i ©0 

00 

«A 

38.  18,7  1 c\ 

' 38.  54.0  j 

^ T.  M.  3^  4^'  20" 4 

. T,  M,  8"  3^  35"53 

T.  M.  7*'  5 s'  42"3 

0^  37'  27^7 

O*'  31'  6"7 

1 VS 

4'’ 4*'  3"5  'j 

1 38.  31,4 

' b 

rn 

32.  5,8 

b 

[ 4«-  53>8  f 0 

W. 

39.  10,8 
39.  53,0  , 

r VS 

f «r> 

R.  ^ 

1 33.  16,0 

34-  2»5 

ï «A 

f 

R. 

42. 48,  <5 1 r' 

4l'  4«»S  / e*^ 

40.  37,6 

«fl 

c© 

i 33'  37»  3 

0 

. NO 

1 44-  38»  a 1 ^ 

41.  14,5  ; 

36.  a 4»  0 

' «A 

45.  29,0  j 

T.  M.  3'^  57'  47"o 

T,  M.  3'’  5a'  1 

) 3* 

T.  M.  8‘'  i'  55"2i 

4^  13"o 

0^  39'  24"o  '' 

4*’  50'  24"o  a 

*3-  3’7  j 

b 

40.  38,7  1 

b 

50.  58, 0 1 *0 

1 i4-  2, 5 

1 ««s 

41.  49,0  1 

b 

i 5a.  18,5  ( ^ 

6.  R.  1 

14,  46,3  j 

© 

os 

R.  ^ 

4a-  33»  S 

© 

B.  I 

52.  54»5  1 9 

î 3S>3  ' 

«fl 

! 43-  Sa»o  1 

^s 

00 

«A 

53.  40,0  l K 

17.  13,0  j 

44-  39.  S J 

54-  i3»5  j 

T.  M.  7'’  33' 

é"i8 

T,  M.  4^  0'  39"98 

T.  M.  8’’  II'  3"48 

4^  ao'  i8"o  ’’ 

0’’  50'  ig"5  ' 

4’’  58'  i5"o  -I 

21,  10,4  i 

b 

51.  26,0  i 

5. 

58.  53,5  1 *0 

23.  51,0  \ 

b 

52.  15,0  \ 

59.  4.1,0  ! 

R.  / 

23.  46>o  f 

© 

B.  / 

Ja-  53*5  ( 

B.  / 

5.  0.  20,5  / e 

24.  54,0 

ÎN 

54-  3.5  1 

0 

1 CS 

ï.  ^,0  1 

*'  1 fvs 

35.  55,3  j 

54-  4^*5  / 

I.  4a, 0 ) 

T.  M.  7^  41'  36"4(î 

T.  M.  4'>  II' 

6"^6 

T.  M.  8^*  18'  37"éi 

■ 
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mm  des  Montres  marines,  comparées  au  temps  moyen, pour  en  conchire 
la  variation  diurne  par  les  observations  faites  le  soir. 


temps  V RAI 

des 

observations. 

HEURES 

de  la 

Montre  d’Arnold 
à l’instant 

des  observations. 

RETARD 

de  la 

Montre 

d’Arnold 

sur  le  T,  M. 

a'’ 51'  7"48 

1 1 ’’  4°'  45^^86 

3’’  1 6'  24"o6 

4.  19.  13,44 

I.  7.  26, 5 

3.  16.  53,58 

3.  32.  24,  84 

0.  20.  8, 98 

3.  17.  4,01 

3.  10.  é,  85 

11.  57,  2 J,  05 

3.  17.  «3,47 

3-  9-  33«5^ 

II.  56.  26, 91 

3.  17. 17,37 

3.  20.  13,49 

0.  6.  37, 07 

3.  17.  28,02 

4.  19.  13,68 

I.  5.  8,3 

3. 17. 39,08 

3.  39.  24,  24 

0.  24-  48,  07 

3.  17.  52,01 

3.  56.  24,  24 

0,  41.  15, 78 

3.  18.  6,24 

CO 

I ï . 5 ï , 3 0,  0 

3.  18.  18,32 

3.  49'.  52, 81 

0.  33.  45, 38 

3. 18. 30,02 

Interv. 

entre 

les 

observ. 


73'’4 
23,2 
23,  6 
24)  O 

24)  2 
25.0 
23,  2 
24)  3 
23,  2 
24)7 


RETARD 


dans 

l’interv. 


29"52 

10,43 

9,46 

3)90 

I O, 

J J,  06 
12,  93 

«4.  «3 
12,  08 
1 1,  70 


en  24  , 


9"é5 
10)78 
9)  60 

3)9° 

10,  56 

10,  61 
'3<  37 
13)94 
12,49 

1 1,  36 


RETARD 
de  \x  Montre 
n.°  14 
sur  le  T,  M. 


Il’’  59'  30"8i 
59.  25,29 
59.  20,97 

59.  15,37 


I I,  02 

5,78 

1,  a 1 

55)74 

49)^3 


AVANCE 

dans 

l’interv. 

en  24’’. 

5 "5  2 

5 "71 

4)  3^ 

4, 39 

5, 60 

5,  60 

4. 35 

4)  3' 

5)  ^4 

5)03 

4)  57 

4, 72 

5)47 

5,4° 

5)9^ 

6,  12 

5, 60 

5)  44 

ame  des  retards  de  la  Montre  d’ Arnold,  du  25  mars 
U 6 avril 


iif'Sd. 

ard  de  la  Montre  d’Arnold  sur  le  T.  M.  en  24’’-  • • — ’ o"48. 


Somme  des  avances  "de 
laMontre  n.”  14,  du 
28  mars  au  6 avril. . -l-4d"59- 
Avance  de  la  Montre 

n,°i4en24'’ -+■  5"  >7. 


Rr 


F:  - 


. i 


!î 


t . 


! ! 
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Heures  des  Montres  marines , comj)arées  an  temps  moyen , pour  en  co, 
la  variation  diimie  par  les  observations  faites  le  matin. 


JOURS 

ciu 

mois. 

1793. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

HEÜB  ES 

de  la 

Montre  d’Arnold 

à l’instant 
des  observations. 

Mars, 

29. 

7*’  29'  o"75 

4’’  16'  52"8i 

Avril. 

oc 

5.  51.  5,85 

l" 

7. 56. 55,46 

4.  43-  25,  58 

2. 

0.  4*-  22,  84 

5.  28.  25,16 

3- 

8.  1 6.  9, 48 

5.  I.  41,63 

4- 

8.  II.  1 9,  58 

4.  56.  2 1,  3 

5- 

8.  22.  6,  1 1 

5.  6.  37,65 

6. 

7-  30-  37><5 

4.  14.  58,  8 

7- 

7.  53.  31,44 

4-  37-  5*03 

RETARD 
de  h 
Montre 
d’Arnold 
sur  le  T,  M. 


j''  1/  2"48 

}■  '7- 


3.  17.  28,04 
3.  17.  36,86 

3. 17. 49^38 
3.  18.  1,36 
3.  18.  15,12 
3.  1 8.  27,2 1 
3. 18. 38,97! 


Interv. 

entre 

les 

observ. 


22,  9 

24. 8 

23,  6 

23.9 

24,  I 
23,  I 

24.4 


dans 

l’interv. 


i5"i9 

10,37 

8, 82 
12,  52 
1 1,  98 

>3.76 

12,09 

ïli7é 


en  24\ 


7"35 
10,  83 

54 
12,72 
I 2,  03 

>3.70 

12,  56 

11,57 


retard 
de  la  Montre 
n.”  14 
sur  le  T.  M. 


59'  26"3 


• 59- 

>5>97 

• 59- 

11,74 

• 59- 

6,86 

• 59- 

1, 28 

. 58. 

55,^6 

. 58. 

49, 72 

• 58. 

44.  6 • 

. 58. 

39,  07 

AVA 


io"33 

4>23 

4,88 

5,58 

6,  02 

5, 54 

5, 11 

5,54 


Somme  des  retards  de  ia  Montre  d’Arnold,  du  29  mars  au 
7 avril 

Retard  de  la  Montre  d’Arnold  sur  le  T.  M,  en  24  heures, . 
Retard  de  la  Montre  d’Arnold  par  les  observ.  du  soir. . . . 
Milieu  entre  les  résultats  des  observ.  du  matin  et  du  soir. 


• 96"49. 


I O "72. 

io"48. 


I o"6. 


Somme  des  avances  de 
ia  Montre  n.”  14. . . 

Avance  de  la  Montre 

n.°  1 4 en  24  heures.  + 5"24. 
Avance  idem -t-  5 " 17. 

•+•  5"20i 


in. 


Hauteurs  prises  près  du  méridien^  pour  en  conclure  la  hauteur 
méridienne  et  la  latitude  de  l de  Panghaimodou.  lyyy. 
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IV. 


Observations  de  distances  de  la  Lune  au  Soleil  et  aux  Étoiles , faites 
à Toîigatabou,  au  mouillage  à bord  des  frégates , avec  un  Cercle 
à réflexion,  pour  avoir  la  longitude, 


JOURS 

da 


MONTRE 

D ’ A R N O L D, 


Mars. 


aç.  R, 
Reaulus\ 


IH.V.  ^ 55®  20' 
iH.V.  c 37.  39. 
D.  cor.  62.  44. 
\Long.  182.  6. 


/ 


6’’ 49'  3>"5 


R. 
Regulus\ 


Ih.V.  * 540  8' 
iH.V.  c 4î.  52. 
' D.  cor.  6^.  5 J. 
\Long.  182.  I. 


JOURS 

du 


MONTRE 

» ’ A R N O L D. 


Mars. 


29.  R. 

Antarès\ 


7 24'  59"5 
26.  58,  O 
28.  O 

30.  17,2 

31.  46,0 

34. 

IH.V.  ^ 21°  44' 
IH.V.  c 48.  55. 
[D.  cor.  37.  38. 
\Long.  182.  12. 


53«o 

6,  O 

30,  O 


H.V.  % 24°  38' 
'h.V.c  51.51. 
D.  cor.  37.\  31. 
Long.  182.  15. 


JOURS 

du 

mois. 


Avril. 


MONTRE 

D * A R N O L D. 


4.  R. 
© £ 


6**  59^ 

7.  O.  59,0 
2,  12,0 
ï4-  ï O,  O 

Ih.v.  © 53°  32' 

IH.V.  £ 30.  4^. 
f D,  cor.  90,  17. 
\Long.-  182.  18. 


y 

© 

Q 

c/5 

34"o 

59,0 

20,  O 

18,  O 


7^  32'  27"5 
33.  26,0 


y 

0 

Q 

c/i 


[H.V.  O 57°  55'  i"o 
H.V.  c 24'  24.  20,0 
D.  cor.  90.  r.  25, 0 
Long.  182.  1 1.  49,  5 


» 
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JOURS 

du 

mois» 

MONTRE’^ 

0 ’ A R N 0 L D. 

Avril. 

f ^ 

L ^ 

6^11'  6"o 

1 ^ 

1 ‘ 

22.  2,0  1 

0 

*3-  5.0 

00  ' 

24.  7,0  1 

' y 

6.  R.  1 

25.  3,0  1 

0 

© £ \ 

26.  8,0 

S.D. 

|h.  V.  © 45®  54' 

37"“ 

H.  V.  £ <54,  1 6. 

3.0  . 

D.  cor.  64.  13. 

21,0 

Long.  182.  3. 

35.0Î 

JOURS 

du 


MONTRE 

D ’ A R N O L D, 


Avril. 


6.  R, 

C * 

An  tarés  | 


«'*  55' 

j8.  10,0 
59.  50,0 

î,  I.  12,0 

J.  15,0 

5.  25,0 


00 

m 

* 

U 

d 

CO 


iH.  V.  a)r  62°  6'  l\"o 
V.  C 54-  '4-  49>o 
D,  cor.  ^13.  15.  37,  O 
\Long.  181.  37.  11,0 


5 39-  5o»5 

40.  55,0 

41.  45,0 

42.  3^,0 

43-  5*»5 

45.  40,0 

H.V.  0 37«  39' 
H.  V.  c 73.  13. 
D.  coï.  64.  36. 
\Long,  182.  2, 


JOURS 

du 

mois. 


MONTRE 

D ' A R M O L Df 


Avrii, 


6.  R. 

O C 


5**  48'  5®"o  1 
49.  45,0 
51.  25,0 
53.  0,0 

53-  57>o 
55-  48.0 


Ih.V.  0 39°  39' 
iH.  V.  £ 71,  9. 

I D.  cor.  64.  31. 
VLong.  182.  17. 


U 

© 

d 

c« 

2 0"o 
5,0 
22,0 
4.5 


H.  V.  O 4!®  43'  43"o 
H.V,  £ <58.  53.  55,0 
D.  cor.  64.  25.  5,0 

jLong,  182.  O.  4®»  5 


W. 

© C 


3J'  20"o 

35.  58,0 

36.  59,0 

37.  25,0 

37-  5<5.o 

38.  34,0 

|H.  V.  © 48°  z6' 
fH.  V.  c 61,  16, 
' D.  cor.  64,  6. 
^Long,  182,  12. 


8'  4°"®  1 ° 

/ 

4*'  27"o 

10.  7, 0 1 fï! 

42.  10,0 

*3-  23>o  ( ^ 

42.  54,0 

*4-  3^.“  f y 

W. 

43-  4®»o 

15.  53,0  1 0 

1 44-  «7.0 

«7.  i2,o  1 d 

©C 

\ 44-  49.0 

1 C/D 

® 43”  54'  48"o 

H.  V.  0 49»  34' 

C 66.  32.  29,0 

H.  V.  c 59.  52. 

'.  ^4*  *9,  21,0 

D.  cor.  <54,  2. 

182.  10,  4^,5 

Long,  182,  14. 

O 

•^1 

0 ‘ 
m 

00  . 

y 

0 

d 

c/j 

7"ôj 

18,0 

12,0] 

59«o1 


y 

0 

d 

c/j 

i"o 

5<5,o 

47.0 

11.0 


JOURS 


s s s 


TOME  II, 


[1 


a>|t 
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V. 


par  !e 


42 


37 


Somme., 
Long.  m. 


423'  19' 


S ORIENTALES, 

g LONGITUDES 

LONGITUDES 

corrigées 

corrigées 

de  l’erreur 

de  l’erreur 

desTab.daSoieii. 

desTafa.  de  la  Lun. 

" 182°  16'  aa" 

182.  19.  49* 

î82,  23.  25. 

182.  16.  56. 

182.  30.  II. 

182°  36'  59" 

182.  26.  34. 

182.  33,  22. 

182.  47.  5j. 

182.  54.  4.3. 

182.  20.  10, 

182.  26.  58. 

382.  z6.  I. 

182.  32,  49. 

00 

î8a.  32.  30, 

182.  15.  13. 

182.  22.  I, 

182,  16. 

182,  23.  2J. 

182.  6.  55. 

182.  13.  40. 

182.  21.  J9. 

182.  28.  44. 

182.  5.  35. 

182.  12.  20. 

00 

182,  22.  22. 

182.  8.  30. 

182.  13.  13. 

182.  17.  34- 

i8a.  24-  39- 

182.  19.  6. 

i8a.  23.  3t. 

182.  10.  16, 

182.  17.  1. 

182.  20.  II. 

182.  26.  ^6. 

182.  4i<  27. 

182.  48.  10. 

182.  26,  y. 

182.  33.  30. 

182.  I î„  jç. 

182.  18.  42. 

i8a.  34.  39. 

1 82.  4*  • 3.2, 

545'  00" 

601'  39" 

iSa”  21'  48" 

182°  a8'  39" 

DISTANCES  OCCIDENTALES; 


JOURS 

CÏU 

mois. 

longitudes 

par  le 

Nautical  Âlmanac. 

LON  GITÜDES 
corrigées 
de  l’erreur 
'esTab.dîiSoleÜ. 

Mars. 

29.R.Reg. 

182°  6'  57" 

182"  12'  46" 

R.Regul. 

182.  I.  39. 

182.  7. 27. 

Avril. 

d.  R.  «14 

181.  27.  3<). 

181.  31.  43. 

R.  a 14 

1 8 1.  33.  22. 

181.  37.  II. 

R.  a î4 

181.  43.  55. 

181.  47.  44. 

Somme. . 

8°  53'  49" 

9°  16'  32" 

Long.  m. 

18  I.  4d.  45. 

181.  51. 22. 

N.  B.  Les  résultats  des  distances  de  la 
Lune  aux  Étoiles  ne  sont  point  entrés  dans 
la  détermination  de  la  longitude  de  iHe; 
Panghaimodou  ; il  en  est  de  même  des 
résultats  des  distances  de  la  Lune  au  Soleil 
observées  le  4 avril. 

Les  longitudes  observées  le  16  avril  à la 
mer  par  des  distances  occidentales , et 
les  résultats  des  distances  occidentales 
observées  au  havre  de  Balade,  ont  contri- 
bué, ainsi  que  les  distances  orientales  des 
5,6  et  7 avril,  à la  détermination  de  la 
longitude  de  l’île  Panghaimodou. 
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Latitude  australe  de  î’îie  Panghaimodou 21’  7'  3 5 "3 

Longitude  orientale 182,.  z6.  ^6. 


Les  angles  horaires  ont  été  observés  sur  le  rivage  occidental 
de  la  petite  île  Panghaimodou,  près  de  laquelle  les  frégates  étoient 
mouillées. 

Les  résultats  de  soixante-trois  calculs  d’angles  horaires  observés 
le  matin  et  le  soir  pendant  dix  jours  consécutifs,  ont  fait  connoître 
que  la  montre  n.°  i4  avançoit  de  5 "2  sur  le  temps  moyen  en 
vingt-quatre  heures. 

La  latitude  du  lieu  où  les  angles  horaires  ont  été  observés,  est 
le  résultat  de  cinq  calculs  de  hauteurs  prises  près  du  méridien  avec 
un  cercle  astronomique. 

La  latitude  du  mouillage  de  la  Recherche  a été  observée  à bord 
de  cette  frégate  avec  le  cercle  à réflexion;  et  les  résultats  de  cinq 
observations  l’ont  placée  à 4/  dans  le  nord  de  l’observatoire. 

Les  distances  de  la  lune  au  soleil  ont  été  observées  à bord  de 
la  Recherche.  L’heure  de  Paris  correspondante  à la  distance  réduite, 
a été  comparée  à l’heure  observée  sur  i’île  Panghaimodou,  et  l’on 
a obtenu  directement  la  longitude  de  cette  île.  D’après  ce  que 
nous  avons  dit  fpag.  à.  l’égard  des  résultats  des  distances  de 
la  lune  aux  étoiles,  nous  avons  rejete  toutes  celles  qui  ont  ete 
observées  pendant  cette  relâche,  et  nous  n avons  employé  que  les 
résultats  des  distances  de  la  lune  au  soleil,  qui  sont  corrigés  des 
erreurs  des  Tables  de  la  lune.  Mais  comme  nous  n avions  observe 
que  des  distances  orientales,  nous  avons  fait  concourir  à la  déter- 
mination de  la  longitude  de  lile  Panghaimodou,  les  distances 
occidentales  qui  ont  été  prises  à la  mer  pendant  la  traversée  de 
Tongatabou  à la  Nouvelle-Caledonie,  ainsi  que  les  distances  occi- 
dentales qui  ont  été  observées  pendant  le  séjour  que  nous  avons 
fait  dans  la  dernière  de  ces  deux  îles. 
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5o8  voyage  de  dentrecasteaux. 

La  longitude  que  nous  avons  adoptée,  a été  conclue  du  milieu 
pris  entre  les  résultats  de  vingt -une  observations  de  distances 
orientales,  et  ceux  de  dix  observations  de  distances  occidentales, 
qui  ont  été  corrigés  de  l’erreur  des  Tables;  ainsi  nous  avons  lieu 
de  croire  que  l’erreur  dont  elle  est  susceptible  doit  être  renfermée 
dans  les  limites  ordinaires,  c’est-à-dire  (voyeipag.  iy6')  quelle  ne 
doit  pas  s’écarter  de  la  véritable  longitude  de  plus  de  i o'  de  degré. 
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Observations  astronomiques  faites  à bord  de  la  'Rtchexche  pendant 
ia  traversée  de  Tongatabou^  archipel  des  îles  des  Amis ^ à Balade, 
Nouvelle-  Calédonie.  lyp y . 
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Distances  de  la  Lune  au  Soleil,  prises  pendant  la  traversée  de 
Tongatabou  à Balade.  J/ÿL» 
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ji4  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

La  montre  n.®  i4  avançoit , à Tongatabou,  de  5 "2,  sur  le 
temps  moyen  en  24  heures  ; au  havre  de  Balade , elle  avançoit 
de  ^"^6. 

par  la  montre  , en  supposant  son  différences. 

mouvement  uniforme ao®  26'  i" 

2'  46" 

par  les  observations  astronomiques . . 20.22.  15. 

par  ia  montre , en  supposant  son  mou-  ^ ' Î7- 

veinent  uniformément  accéléré . . 20.  ip.  18. 

La  variation  diurne  de  la  montre  n.®  i4  a augmenté  de  '^"'^6 
pendant  cette  traversée  ; mais , comme  il  n y a que  seize  jours 
écoulés  entre  les  deux  époques  auxquelles  la  montre  a été  réglée, 
nous  croyons  que  les  différences  en  longitude  entre  Tongatabou 
et  les  différens  points  sur  lesquels  on  a observé  des  angles  horaires, 
ne  doivent  pas  être  affectées  de  grandes  erreurs  : ainsi  il  est  pro- 
bable que  la  différence  en  longitude  entre  Tongatabou  et  l’île 
d’Erronan,  obtenue  par  la  montre,  ne  s éloigné  pas  de  beaucoup 
de  la  véritable. 

Loiigitudê  dë  / lîë  d EfTondn , située  û.  Îû,  peiftie  nievidiotiûïe  de  î’ ûvchipeî 

del  Espmîu-Santo. 

Le  lieu  de  l’observation  du  i4  avril  1753  à 2ri  5',  est  à l’O.  de 

Tongatabou,  de...  ..  14»  6'  4i" 

Après  seize  fours  de  traversée , ie  havre  de  Balade  est  plus  à FO.  de 
celui  de  Tongatabou , par  ia  montre , que  par  les  observations  astro- 
nomiques , de  2 57  5 donc  au  bout  de  huit  fours  il  faut  ajouter . 

Différence  en  longitude  corrigée 

L’île  d’Erronan  est  à FO.  du  lieu  de  Fobservation , de. 

L’île  d’Erronan  est  à FO.  de  Tongatabou, 'de . 

Eongitude  du  havre  de  Tongatabou 

Longitude  orientale  de  Fîle  d’Erronan 

Le  capitaine  Cook  a fait,  en  1774,  la  reconnoissance  de  l’archipel  del Espîritu- Santa, 
auquel  il  a donné  le  nom  de  Nouvelles  ~ Hébrides  , et  que  M.  DE  BOUGAINVILLE  avoit 
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Si  nous  avions  rapporté  les  longitudes  qui  résultent  des  dis- 
tances de  la  lune  au  soleil  , observées  au  havre  de  Balade  et  à 
celui  de  Tongatabou , au  lieu  de  l’observation  du  i4  avril,  dont 
l’époque  est  également  éloignée  des  deux  époques  auxquelles  le 

appelé,  en  1768,  archipel  des  Grandes- Cy  claies.  Le  navigateur  anglois  a déterminé, 
avec  dés  montres  marines,  les  positions  relatives  de  toutes  ces  îles;  et  il  a conclu  leurs 
longitudes  absolues,  de  la  longitude  du  port  de  la  Résolution,  situé  à la  partie  méridionale 
de  nie  Tanna.  Nous  avons  pris,  sur  la  carte  de  CoOK,  la  longitude  de  l’île  d’Erronan,  qui 
fait  partie  de  cet  archipel,  et  nous  l’avons  comparée  à la  longitude  que  nous  avons  déduite 
de  nos  observations.  Nous  trouvons  que  cette  position  , sur  la  carte  angloise,  est  plus  orientale 
que  notre  détermination,  de  18'  22".  Une  si  grande  différence  nous  a engagés  à en  chercher 
les  causes,  et  à comparer  les  moyens  que  nous  avons  mis  en  usage  pour  déterminer  la  lon- 
gitude de  nie  d’Erronan,  avec  ceux  qui  ont  été  employés  par  CooK. 

On  trouve,  dans  le  volume  des  observations  du  troisième  voyage  de  CoOK,  que  l’obser- 
vatoire du  havre  de  Tongatabou  est  par  182“  27'  45"  de  longitude  à l’Orient  de  Paris.  Cette 
position  a été  déterminée  par  un  grand  nombre  de  distances,  tant  de  la  lune  au  soleil  que 
de  la  lune  aux  étoiles,  qui  avoient  été  prises  au  milieu  de  l’archipel  des  îles  des  Amis,  et  dont 
les  résultats  ont  été  rapportés,  par  les  montres  marines,  au  méridien  du  havre  de  Tongatabou. 
La  longitude  de  ce  point,  telle  quelle  résulte  de  nos  observations,  ne  diffère  de  celle  qui  a 
été  déterminée  par  CoOK,  que  d’une  minute;  et  elle  peut  être  considérée  comme  la  même, 
parce  que  cette  très-petite  différence  pourroit  bien  provenir  de  ce  que  le  point  auquel  nous 
avons  rapporté  toutes  nos  observations,  est  plus  à i’O.  que  l’observatoire  du  capitaine  Cook, 
de  moins  d’une  minute.  > 

Le  capitaine  CoOK  avoit  vérifié  le  mouvement  de  ses  montres  à la  pointe  de  Vénus  de 
Taïti,  en  mai  1774,  c’est-à-dire,  pendant  son  second  voyage.  De  Taïti,  il  étoit  venu  à 
Annamoka  , et  y avoit  observé  des  angles  horaires  pour  avoir  la  longitude  du  mouillage,  par 
la  montre  de  M.  KeNDALL.  Après  avoir  quitté  le  mouillage  d’Annamoka,  il  s’étoit  rendu 
au  port  de  la  Résolution  de  file  de  Tanna,  où  il  étoit  arrivé  le  5 août  1774,  et  où  le 
mouvement  des  montres  avoit  été  vérifié  de  nouveau. 

En  prenant  les  données  qui  se  trouvent  dans  le  volume  des  observations  du  second  voyage 
de  Cook  et  le  mouvement  journalier  qu’il  avoit  observé  à Taïti , nous  avons  cherché  par  le 
calcul  la  différence  en  longitude  qui  doit  exister  entre  le  mouillage  d’Annamoka  et  le  port 
de  la  Résolution  de  Tanna.  La  montre  de  KeNDALL  avançoit  chaque  jour,  à Taïti,  de 
n"833  sur  le  temps  moyen;  et  au  port  de  la  Résolution  de  Tanna,  elle  avançoit  de  I3"938. 
Nous  avons  supposé,  pour  corriger  la  différence  en  longitude  qui  avoit  été  calculée  avec  le 
mouvement  journalier  de  Taïti,  que  l’accélération  de  ce  mouvement  avoit  été  constante  et 
uniforme,  c’est-à-dire  de  o"023  i par  jour:  en  admettant  cette  accélération  journalière,  nous 
avons  trouvé  que  la  différence  de  méridiens  entre  le  mouillage  d’Annamoka  et  le  port  de  la 
Résolution  de  Tanna,  doit  être  de  15"  46'  49".  Mais,  d’une  part,  les  observations  du 
troisième  voyage  de  CoOK  nous  apprennent  que  le  havre  de  Tongatabou  est  à l’O.  du 
mouillage  d’Annamoka  de  17';  et  de  l’autre,  la  carte  des  îles  de  l’archipel  del  Esfmtu-Santo , 
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mouvement  journalier  de  la  montre  a été  vérifié  , nous  aurions 
obtenu  le  meme  résultat  que  par  l’opération  précédente.  Mais 
cette  seconde  méthode  eût  été  analogue  à celle  qui  est  indiquée 
à la  page  2^6";  dès-lors  il  est  probable  que  le  changement  que  le 

qui  se  trouve  dans  le  second  voyage,  et  dont  nous  sommes  obligés  de  nous  servir  pour  fixeY 
la  longitude  de  l’île  d’Erronan  (car  il  n’y  a pas  ici  d’observations  directes),  place  cette  île 
à TE.  du  port  de  la  Résolution  de  Tanna  de  37'  8"  : donc,  il  faut  retrancher  de  la  différence 
des  méridiens  entre  le  port  de  la  Résolution  de  Tanna  et  le  mouillage  d’Annamoka,  d’abord 
37'  8",  et,  de  plus,  17',  en  tout  54'  8”,  pour  avoir  la  différence  de  méridiens  entre  l’île 
d’Erronan  et  Tongatabou,  laquelle  se  trouve  alors  de  140  52'  41",  et  ne  devient  plus  grande 
que  celle  qui  résulte  de  nos  observations,  que  de  5'  46".  Si  l’on  retranche  cette  différence 
en  longitude  de  la  longitude  du  havre  de  Tongatabou  que  Cook  a déterminée  par  un  grand 
nombre  de  distances,  et  qui  est  d’accord  avec  notre  détermination.  Ton  obtiendra  pour  la 
longitude  de  Fîle  d’Erronan,  167°  35'  4".  Cette  longitude  ne  diffère  que  de  4'  47"  de  celle 
que  nous  avons  conclue  de  la  position  en  longitude  de  l’île  d’Erronan,  à l’égard  du  havre 
de  Tongatabou,  telle  que  nous  favons  déterminée  avec  notre  montre,  et  de  la  longitude  de 
ce  havre  qui  a été  déduite  de  nos  observations  de  distances.  Nous  croyons  que  cette  dernière 
détermination , qui  a été  calculée  d’après  les  observations  de  Cook,  peut  servir  de  confirmation 
à la  nôtre , et  qu’elle  doit  être  adoptée  de  préférence  à celle  qui  ne  se  trouve  que  sur  la  carte 
des  îles  que  le  voyageur  anglois  a nommées  Nouvelles-Hébrides.  En  effet , l’accord  qui  existe 
entre  la  différence  en  longitude  obtenue  dans  le  voyage  de  CooK,  par  la  montre  de 
M.  Kendall,  et  celle  que  nous  avons  trouvée  par  la  montre  n.'’  14  de  M.  Louis  Berthoud, 
ne  laisse  plus  subsister  d’incertitude  sur  la  position  de  File  d’Erronan,  à l’égard  du  havre  de 
Tongatabou;  d’un  autre  côté,  la  longitude  de  ce  havre  mérite  plus  de  confiance  que  celle 
du  port  de  la  Résolution  de  Tanna,  parce  qu’elle  est  déduite  d’un  plus  grand  nombre  d’ob- 
servations de  distances. 

D après  les  observations  de  distances  faites  pendant  le  second  voyage  de  Cook,  la  longi- 
tude du  havre  de  Balade,  situé  à l’extrémité  septentrionale  de  la  Nouvelle-Calédonie,  est 
de  162.°  20  39  ^ ^ Orient  de  Paris.  D apres  nos  observations,  la  longitude  du  même  lieu 
est  de  162°  4'  31".  Ainsi  la  détermination  du  voyageur  anglois  est  plus  orientale  que 
la  nôtre  de  16'  8".  Nous  croyons  qu’il  sera  utile  de  chercher  les  causes  de  cette  différence, 
en  comparant  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  par  notre  montre  avec  ceux  que  CooK  a 
obtenus  par  celle  de  KendAll,  et  en  suivant  la  méthode  que  nous  avons  adoptée  pour  vérifier 
la  longitude  de  Fîle  d’Erronan. 

Le  capitaine  Cooic  fit  la  decouverte  de  la  Nouvelle-Calédonie,  après  avoir  quitté  Tanna. 
Sa  navigation  avoit  été  de  dix-sept  fours  jusqu’au  havre  de  Balade,  à compter  de  l’époque 
de  la  dernière  observation  qu’il  avoit  faite  au  port  de  la  Résolution  de  Tanna,  pour  vérifier 
le  mouvement  de  la  montre  de  Kendall,  qui  avançoiî  sur  le  temps  moyen,  à cette  époque, 
de  I3"938  par  four.  Il  fit  postérieurement  d’autres  observations  dans  le  détroit  de  la  Reine 
Charlotte,  pour  vérifier  le  mouvement  de  sa  montre;  et  alors  il  trouva  qu’elle  avançoit  sur  le 
temps  moyen,  de  i2"576  par  jour.  Nous  avonj  fait  le  calcul  de  la  différence  en  longitude 
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môuvement  de  la  montre  a éprouvé  pendant  cette  traversée,  doit 
avoir  très -peu  influé  sur  ia  longitude  de  i’île  d'Erronan.  Ainsi 
nous  sommes  fondés  à croire  qu  elle  ne  doit  pas  être  affectée  d une 
erreur  plus  grande  que  celle  des  longitudes  du  havre  de  Balade 
et  de  celui  de  Tongatabou. 

qui  doit  exister  entre  !e  port  de  la  Résolution  de  Tanna  et  îe  havre  de  Baîade,  en  y em- 
ployant ie  mouvement  journalier  trouvé  an  port  de  ia  Résolution.  Mais  le  mouvement  journa- 
lier reconnu  dans  îe  détroit  de  îa  Reine  Charlotte,  étant  plus  foible  que  celui  qui  avoir 
été  trouvé  par  ies  observations  faites  au  port  de  la  Résolution , il  en  résulte  que  le  mouvement 
de  la  montre  de  Kendall  doit  avoir  été  retardé:  en  conséquence,  pour  corriger  !a  différence 
en  longitude,  obtenue  par  le  premier  calcul,  nous  avons  supposé  que  Ja  quantité  dont  ce 
mouvement  avoit  été  retardé  chaque  jour,  étoit  constante,  cest-à-dire,  de  o"02zB.  Si  Ion 
admet  cette  supposition  , la  différence  de  méridiens  entre  le  port  de  la  Résolution  de  Tanna 
et  le  havre  de  Balade,  doit  être  de  5°  4'  25".  Mais  l’île  d’Erronan  est  à l’E,  du  port  de  la 
Résolution  de  37'  8";  ainsi,  d’après  la  montre  de  Cook,  ie  havre  de  Balade  est  à i’O.  de 
nie  d’Erronan  de  5°  41'  33".  Nous  avons  trouvé  par  notre  montre  n.°  14,  que  le  havre  de 
Balade  étoit  à l’O.  de  l’îie  d’Erronan  de  5'’  33'  52";  donc  la  différence  en  longitude,  trouvée 
par  Cook,  est  plus  grande  que  ia  nôtre  de  7'  4i”‘ 

Nous  avons  trouvé  ci-dessus  que  l’îie  d’Erronan  étoit,  par  la  montre  de  Cook,  de  14°  5^*4*  ” 
à rO.  du  havre  de  Tongatabou  ; donc , d’après  le  même  navigateur,  le  havre  de  Balade  est  de 
20°  34'  i4"  à l’O.  de  celui  de  Tongatabou.  Si  l’on  retranche  cette  dernière  quantité  de  la  longi- 
tude du  havre  de  Tongatabou,  telle  que  CoOK  l’a  conclue  des  distances  qu’il  a observées,  on 
trouvera  pour  la  longitude  du  havre  de  Bâlade  161”  53'  31"  à l’Orient  de  Paris.  Cette  déter- 
mination est  moins  orientale  que  celle  qui  résulte  des  distances  observées  par  le  même  voya- 
geur, de  27'  8".  Elle  est  aussi  moins  orientale  que  notre  détermination,  de  ii'. 

La  longitude  de  Tongatabou,  qui  nous  a servi  de  terme  de  comparaison,  doit  être  regardée 
comme  très-près  de  la  véritable  ; mais  si  l’on  vouloit  adopter  la  longitude  du  havre  de  Balade , 
telle  quelle  résulte  de  celle  de  Tongatabou , et  de  la  différence  en  longitude  entre  Tongatabou 
et  ie  havre  de  Balade,  obtenue  par  la  montre  deKENDALL,  il faudroitsupposerque  la  différence 
en  longitude,  trouvée  par  la  montre,  est  exacte,  et  que  la  longitude  du  havre  de  Balade, 
obtenue  par  les  distances,  est  trop  orientale  de  27'  8".  Quoique  les  résultats  des  distances 
observées  par  Cook,  n’aient  pas  été  cotrigés  des  erreurs  des  Tables  de  la  lune,  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  admettre  que  la  longitude  du  havre  de  Balade,  telle  qu’elle  a été  conclue 
par  ies  distances,  puisse  être  alfectée  d’une  aussi  grande  erreur;  car  elle  est  déduite  de  la 
combinaison  de  plus  de  cent  résultats  de  distances  observées  au  havre  de  Balade  ou  aux 
environs.  En  conséquence,  nous  préférons  d’attribuer  une  partie  de  cette  erreur  à ia  différence 
çn  longitude  indiquée  par  la  montre,  et  l’autre  partie  au  résultat  des  distances.  En  conséquence , 
cette  considération  nous  détermine  à juger  que  la  longitude  du  havre  de  Balade,  telle  qu’elle  se 
trouvedanslevolume des  observations  du  secondvoyage  deCoOK,esttroporientaledepIusie\]rs 
minutes , ainsi  que  la  longitude  du  port  de  la  Résolution  de  1 anna. 
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BALADE,  NOUVELLE-CALÉDONIE. 

1. 


Observations  d’angles  horaires , faites  à Balade,  Nouvelle-  Calédonie, 
par  des  hauteurs  du  Soleil , prises  avec  un  Cercle  astronomique 
et  un  Cercle  à réflexion , pour  régler  les  Montres  marines, 
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1 4^’  22, 3 

49.  22, 8 

V "o 

W.  ^ 

49-  54.» 

1 50.  49,0 

1 ^ 

' 1 

51.  31,6 

1 

T.  M.  S**  54'  3o"o8 

6**  35'  34"o 

1 

1 3^.  7,2 

v> 

1 37-  5*  0 

l ^ 

7' 

37-  5'. 3 

fvs 

j 3 8.  5 6,  0 

0 

Vû 

' 39-  3'*7 

1 

T.  M.  8'*  42'  45"5 

6*'  41'  53"7 

1 v% 

42.  51,5  . 

4?.  48,  0 

R. 

44.  28,7 

/ 

VN 

1 45-  38.3 

0 

1 ^ 
l v*s 

46.  î 4*  0 , 

1 fA 

T.  M.  8*’  49'  22"94 

6^  53'  3 5"5 

1 % 

1 5 4.  1 0, 0 

1 0 

VN 

1 55-  3**0 

\ ^ 

B.  ^ 

56.  24,  0 

f 

1 57*  29*0 

0 

58.  22,0 

PA 

T.  M.  9^*  i' 

é"(58 

7**  2'  47"5 

j 3-  30*0  1 

0 

PA 

1 4-  *5*0 

^ VN 

W. 

5.  24,0 

f 

j 3°>5  ! 

0 

rrs 

7.  I «5,  0 j 

T.  M.  9**  10'  io"i7 

Heures 
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'lires  des  Montres  marines ^ comparées  au  temps  moyen , pour  en  conclure 
leurs  variations  diurnes  par  les  observations  du  matin  ^ à Balade. 


temps  vrai 

des 

observations. 

HEURE 

de  la 

Montre  d’Arnold 

à l’instant 

des  observations. 

RETARD 

de  la 

Montre  d’Arnold 

sur  ie  T.  M. 

gi' 

7' 

I l"92 

6^ 

4' 

i6"59 

2'' 

1' 

i9"2  9 

8. 

20, 

20,  52 

6, 

‘7- 

1,41 

2. 

I . 

3-,85 

8. 

27. 

43>  36 

6. 

23. 

2,  6 

2. 

2. 

19.42 

8. 

'38. 

38,  67 

6. 

33- 

00 

2. 

2. 

34.  B9 

8. 

48. 

52,  66 

6. 

42. 

54.75 

2, 

3- 

7,  22 

8. 

27. 

p,  >4 

6. 

2 1 . 

I 0,  93 

2. 

3- 

2 1 , 27 

8. 

2, 

6,28 

5- 

55- 

22, 53 

2. 

3- 

37,  08 

8. 

22. 

25,  23 

6, 

14. 

50,  86 

2, 

4- 

«2,  5 

8. 

28. 

27,  07 

6. 

20. 

>2,  13 

2. 

4- 

41,  62 

8. 

39. 

■3-7" 

6. 

30. 

38,85 

2. 

4- 

56,  02 

8. 

46. 

28,  32 

6. 

37- 

30,  86 

2, 

5- 

1 3,  62 

Intervalle 

entre 

les  observ. 

rt  E T / 

dans 

l’interv. 

t R D , 

en  24**. 

24'’  2 

I2"56 

i2"45 

72,  I 

47. 57 

15.83 

24. 1 

'5.47 

■5.  4 

48, . 

32.  33 

I 6,  1 2 

23,  6 

14,  05 

14,  24 

23,  5 

! 5,  8 t 

1 6,  1 4 

4B.  3 

35.42 

17,  62 

48,  1 

29,  1 2 

•4-5' 

24,  1 

14.  4° 

>4. 34 

24.  > 

1 7,  60 

■7.  53 

RETARD 

de  la  Montre 
n."  14 
sur  le  T.  M. 

10'’ 

35' 

36"39 

1 0. 

35- 

28,  06 

1 0. 

35- 

3.  09 

1 0. 

34- 

53,84 

1 0. 

34- 

39.03 

1 0, 

34- 

OO 

0 

I 0. 

34- 

CO 

ï 0. 

34- 

2.95 

I 0, 

33- 

45.42. 

ï 0. 

33- 

35,  68 

1 0. 

33- 

25,  37 

AVANCE 
sur  le  temps  moy. 


dans 

l’^nterv. 


8"3  3 

24.97 

9.  25 

14.  8 1 

8.45 

9,  I O 

'8,53 

‘7’  53 
9.74 

10,  31 


en  zlÇ, 


8 "2$ 

8,  3 1 

9,  21 

7-4» 
B,  59 

9.  25 

9.  2 

8, 76 

9.  69 

I O,  26 


|me  des  retards  de  la  Montre  d’Arnold  du  22  avril  au  S.des  av.delaM.n.®  14.  i3i"o2. 

jmai... 234"33.  Av.  de  la  M.  n.°  14  sur 

rd  de  la  Montre  d’Arnold  sur  le  T.  M,  en  24  heures — 1 5"62.  le  T,  M.  en  24  heures  -t-8"73. 


Observations  du  soir. 


TEMPS  VRAI 

des 

HEURE 

de  la 

Montre  d’Arnold 

E ETA  R D 

de  la 

Intervalle 

entre 

R E T 

^ R D, 

RETARD 

de  la  Montre 

AVANCE 
sur  le  temps  moy. 

ob^rvations. 

à l’instant 

des  observations. 

Montre  d’Arnold 

sur  ie  T.  M. 

les  observ. 

dans 

l’interv. 

en  24'’. 

n.°  14 

sur  le  T.  M, 

dans 

l’interv. 

en  24^ 

5^  5'  5o"24 
3.  '5-  39,  '6 
3.  0.  54,84 

3-  57-  5 3>54 

1''  4'  13"! 6 

1 . 13.  32,16 

0.  57.  54,  ! I 

1.  31.  48,75 

2*'  ,0'  37"85 
2.  0.  54,  02 

2.  1.  2 I,  96 

2.  3.  12,43 

24''! 

47.8 

I 68,  5 

16"  17 

27, 94 

1 1 0, 47 

'5"73 

'’^io'’35'  56"86 
*10.  35.  50,33 
10.  35.  36,  67 
10.  34.  39,  44 

6"53 

13.65 
57>  23 

8".  5 

3.  41.  32,36 

I.  33.  26,  46 

2.  4-  3''.  5 

I 20,  0 

84. 07 

16,  8 1 

10.  33.  55,8 

43.  64 

8,73 

jimedes  retards  de  la  Montre  d’Arnold  du  29  avril  au  4 mai. . i94"54-  S.desav.delaM.n.®  «4.  ioo"87. 
jirddeiaMontred’Arnoldsurietempsmoyen  en  24  heures. . Av.  de  la  Mont.  n.°  14 

1 sur  le  T.  M.  en  24'’.  -i-8"4. 

j Milieu  entre  les  observations  du  matin  et  du  soir — •5“9' 8"56. 

I * Les  observations  marquées  d’une  astérisque  ont  été  faites  à bord  de  lu  Recherche , et  n’ont  pas  été  employées  dans  le 
1 palcui  de  la  variation  diurne  de  la  Montre  n.®  14* 


rOME  II, 


V 


V V 
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III. 


Hauteurs  prises  près  du  méridien  avec  un  Cercle  astronomique 
et  un  Cercle  à réflexion  ^ pour  en  conclure  la  hauteur  méridienne 
et  la  latitude. 


Avril. 


MONTRE 

D * A R N O L D, 


MONTRE 

D ’ A R N O L D, 


1 

1 ^ 

i Défectueuse. 

1 ^ 

! 

\ 9^  54'  54"5  f 

1 0 

ÏC 

00 

> 00 

/ VS 

Cercle'  56.  54,5  / 

©i 

astron.  | 57-  57»  5 i 

\ 

f 1 

C/5 

1 Ile  Bouguioué.  | 

36"o 

Lat.  A.  20°  1 6' 

JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


24.  B. 
Cerde  { 
à réfi. 


9'’  54'  49"o 
55.  59,0 


©I 


Lat.  A.  29°  16'  34"o 


Les  observations  des  19,  20  et 
24  avrii  ont  été  faites  à bord  de 
la  frégate,  et  donnent  pour  la  lat. 
du  mouillage  20°  i 6'  33"  austr. 

L’observation  du  2 ï a été  faite 
sur  l’îie  Bouguioué  ; elle  est  défect. 

Les  observ.  du  2 2 et  du  2 3 ont  été 
faites  à terre , au  même  lieu  où  l’on 
a observé  les  angles  horaires. 

Latitude  du  lieu  où  l’on  a ob- 
servé les  angles  hor.  20°  17'  11" 
australe. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ,UES. 


523 


IV. 


Observations  de  distances  du  Soleil  à la  Lune , faites  à Balade  ^ 
Nouvelle-Calédoîiie J avec  tm  Cercle  a réflexion , pour  avoir  la 
longitude, 


Vv V 2 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


524 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ^UES. 


5^5 


■ 1" 

I 1 1 i 


k.  I ■ 

* '»  i ^ 

':3:. 


JOURS 

du 

mois. 

1793. 

LONGITUDES 
par  le 
Nautical 

Almanac. 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
du  Soleil, 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
<ies  Tables 
de  la  Lune. 

Avril. 

■ 9.B.0  C 

0 

00 

'«AJ 

1(52°  28' 45" 

î6z"  4'  57" 

R.o  c 

1 6z.  12.  12. 

1 6z,  22.  27. 

I <5i . 58.  59. 

2oR.©C 

162.  13.  J2. 

î 6z.  23.  J2. 

161.59,53. 

R.  0 c 

162.  2 1.  37. 

Ié2.  31.  37. 

1 62.  7.  38. 

B.  0 c 

162.  4- 4'^- 

[ 62 . 1 4, 4^* 

1 6i.  50.  47- 

Somme .... 

10.  1.54. 

Longitude  moyenne 162 

Longit.  moy.  par  les  dist.  orientales.  162 


L 4° 


Longitude  de  Balade. 


161.  4.  31 


DI 

STANCES 

ORIENTALES. 

JOURS 

du 

mois. 

'793- 

LONGITUDES 
par  le 
Nautical 
Almanac. 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
du  Soleil. 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
de  la  Lune. 

Mai. 

4-  R.  0 e 

161°  55' 29" 

162°  3'  ,4" 

162°  2' 47" 

W.©£ 

161. 55. 50. 

162.  3.35. 

'62.  3.  8. 

W.  © £ 

î 62. 14.  0. 

1 62. 2 1 . 45. 

•62.  21.  18. 

W.  © C 

161. 56.  8. 

• 62.  3.53. 

•62.  3.26. 

R.'  © £ 

162.  15.47. 

162. 23. 32. 

! 62.  23.  5. 

B.  © C 

161. 51. 46. 

161. 59. 31. 

•61.59-  4. 

B.  © C 

i6i.  56.  16. 

162.  4-  !• 

•62.  3.34. 

5.W.  © c 

161.  52.  4. 

162.  0,  I 9. 

162.  2.  8. 

W.©  c 

ï6i.  57.  34. 

162.  5.  49. 

162.  7.38. 

R.  © C 

161.54.  44. 

162.  2.59. 

162.  4.48. 

B.  © c 

161.  49-  *7. 

î6i.  57.  32. 

• 61.  59-2  1. 

R.  © £ 

162.  1.45- 

1 62.  1 0.  0, 

162.  1 1. 49. 

B.  © £ 

161. 55. 1 1. 

162.  3.  26. 

162.  5.15. 

R.  '©  c 

! 62.  12.  16. 

I 62.  20.  J 1 . 

1 62.  22. 20. 

R.  © C 

l 62.  10.  16. 

I 62.  18.  32. 

1 62.  20. 2 1. 

Somme. . . . 

32. 10.  2. 

Longitude  moyenne 

162.  8.40. 

Latitude  de  i’observatoire . . 
Longitude  de  i’observatoire. 


20°  17'  II"  australe. 
162®  4*  31"  orientale. 


I t 


L’île  Bonguwné,  appelée  par  Cook  Pudyoïia^  est,  dans  le  Nord 
de  l’observatoire,  d’une  demi-minute  de  latitude,  et,  dans  l’Est,  de 
46  secondes  de  longitude. 

Latitude  de  ille  Bouguioué. , , , 20°  id'  4i“  australe. 

Longitude  de  file  Bouguioué.  162®  5'  17"  orientale. 

Les  angles  horaires  ont  été  observés  sur  le  bord  du  rivage , à 
l’endroit  qui  est  indiqué  sur  le  plan  du  havre  de  Balade  : on  a 
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reconnu,  d’après  quarante -huit  résultats  de  hauteurs  observées 
le  matin  et  le  soir  pendant  seize  jours  consécutifs , que  la  montre 
n°  i4  avançoit  de  S" ^6  sur  le  temps  moyen,  en  24  heures. 

..  La  latitude  de  l’observatoire  a été  obtenue  par  deux  calculs 
de  hauteurs  du  soleil , prises  près  du  méridien  avec  un  cercle 
astronomique. 

La  latitude  de  la  Recherche  a été  conclue  de  cinq  calculs  de 
hauteurs  du  soleil  , prises  près  du  méridien  avec  un  cercle  à 
réflexion.  Les  résultats  de  ces  cinq  calculs,  dont  quatre  sont  com- 
posés chacun  de  dix  observations  de  hauteurs  du  soleil , peuvent 
donner  une  idée  de  la  précision  à laquelle  il  est  possible  d’atteindre 
avec  le  cercle  à réflexion  ; car  il  n’y  a pas  plus  de  j"  de  différence 
entre  la  plus  grande  latitude  et  la  plus  petite. 

Tous  les  résultats  des  observations  de  distances,  faites  au  havre 
de  Balade,  ont  été  corrigés  des  erreurs  des  Tables  de  la  lune.  La 
détermination  en  longitude  que  nous  avons  adoptée , résulte  du 
milieu  qui  a été  pris  entre  la  longitude  moyenne  de  quinze  résultats 
de  distances  orientales , et  la  longitude  moyenne  de  cinq  résultats 
de  distances  occidentales. 

Nous  avons  déterminé  la  longitude  du  havre  de  Tongatahou, 
et  celle  du  havre  de  Balade , par  les  observations  de  distances  qui 
ont  été  faites  dans  chacun  de  ces  deux  lieux,  ou  aux  environs.  On 
pourroit  croire  qu’il  seroit  plus  avantageux  de  déterminer  d’abord 
la  longitude  de  Tongatabou  , en  y rapportant  , au  moyen  des 
différences  en  longitude  de  la  montre , tous  les  résultats  des  obser- 
vations de  distances  qui  ont  été  faites  dans  les  environs , ainsi  que 
les  résultats  des  distances  observées  au  havre  de  Balade;  ensuite, 
de  placer  le  havre  de  Balade  à l’égard  de  celui  de  Tongatabou, 
en  faisant  usage  de  la  différence  en  longitude,  reconnue  par  la 
montre.  Mais  la  longitude  qu’on  obtiendroit  pour  le  havre  de 
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Tongatabou,  par  cette  dernière  manière  de  combiner  les  résultats 
des  distances , ne  seroit  à l’O.  de  celle  que  nous  avons  adoptée , que 
de  30"  de  degré;  et  elle  seroit  toujours  la  même  que  celle  qui  a 
été  déterminée  par  Cook.  La  longitude  du  havre  de  Balade  seroit 
de  2!  27",  à rOrient  de  notre  détermination.  Mais  elle  seroit 
encore  plus  occidentale  que  celle  du  navigateur  anglois  de  13'!  8". 
( Voye:^  la  note  de  la  pag.  y ip.  et  siûv.  ) 


OBSERVATIONS  AST RON 0 M1(IU ES  FAITES 
DE  BALADE  AU  HAVRE  DE  BONI. 

h 


Observations  astronomiques  faites  a bord  de  la  Recherche  pendant 
la  traversée  de  Balade , Nouvelle  - Calédonie  ^ au  havre  de  Boni , 
île  Waigioii.  i/py. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Mai. 

8.  R. 
19P. 


6'’  25'  58"o 

26.  51,0 

27.  x6,o 

27.  57,0 

28.  35,0 

29.  13,0 


©I 


[ H.n.'*  14.  • o"  o'  2o"i 
T.  V.  20.  37.  18,13 


,R. 


I qP. 


9''  46'  16" O 
47-  47-  ° 

0! 

H.  du  P.  9®’  50'  22"o 
Lat.  A,  20°  10'  2 6" O 


JOURS 
du  mois. 
Elévat, 
de  l’œii. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


Mai. 

9.  R. 

ipP, 


R. 


y 52'  48"o 
53-  44.0 


JOURS 
du  mois. 
Éiévat. 
de  i’œil, 


9*’ 49'  38"o 
51.  3,0 

01 

fH.  du  P.  y Jo'  22"o 

Lat.  A,  20°  sp'  29"o 


O 

O 

O! 

fH.  duP.  9*’  50'  22"o 
Lat.  A.  20”  1 o'  20"  O 


B. 


J91 


MONTRE 

D_’  A R N o L D. 


Mai. 

9.  B. 
19!’. 


9^-  46'  54"o  , ,, 

47.  57,0  / 

© 

©I 

fH.  du  P.  9*"  Jo'  22"o 
Lat.  A,  20°  10'  i9"o 


9"  50'  i4"o 
51.  1 6,  o 

©I 

f H.  du  P.  9**  50'  22"p 
Lat.  A.  2 0°  1 1 ' ! 4"o 


JOURS 
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JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

JOURS 

du  mois* 

MONTRE 

Élévat. 
de  l'œil. 

D ’ A B N 0 L p. 

Élévat. 
de  l’œi!. 

D * A R N 0 L D. 

Éiévat. 
de  l’œii. 

D ’ A R N 0 L D. 

Mil.- 


15.  B. 


9'’  48'  24"o 
49.  54,0 


©I 


[H,  du  P.  9^  5 3'  o"o 
Lat.  A.  10?  48'  i"o 


B. 

19P. 


9’’  51'  3i"o 
52,  31,0 


"b 

© 

"O 

01 


fH.  duP.  9^53'  o"o 
Lat.  A.  10®  48'  2 9"o 


R. 

.3P.I 


i**  if  8"5 

27-  47>S 

28.  31,0 
39.  2,0 


© 

PA 

Its 

H 

© 

PA 

©1 


5^7'  i5"65 

T.  V.  3.  33.  32,06 


R. 


î’'  49'  S^"o 

52.  i5>o 

«3P-\  1 0! 


9^30'  if'8 

T.  V.  19.  56.  a8,  26 


R. 

.3P. 


5’’  57'  46"o 
58.  11,0 


O 

PA 

"K 

© 

©1 


' H.n.®  14.  9**  37'  2 2"8 
T.  V.  20.  3 . 1 8, 5 3 


Mai. 


26,  R. 


19^ 


P**  51'  if'o  ( 

52.  17,0  / 

[ H.  du  P.  9^  56'  8"o 

Lat.  A.  10®  54'  57"o 


R. 

19?. 


) l 

"o  î h' 


9"  56'  4'"® 

57.  40,0 

01 

f H.  du  P.  9*^56'  8"o 
Lat.  A.  10°  54'  45  "o 


B. 

19P. 


Horizon  opposé. , 

9'‘5i'42"o 

53,  40,0  I ^ 
1© 

fH.  duP,  9^56'  8"o 

Lat.  A.  10°  54'  a5"o 


B. 

19I 


Horizon  du  N. 

9''56'  4i"o 

57.  46,0 


0 

0! 


[H.  duP.  9^56'  8"o 
Lat.  A.  10®  55'  15"© 


R. 


54'  s8"o 

55.  26,0 

5^’  7’ 5 

56,  36,5 


©I 


[H.n.®  14.  4’*  35'  i6"2 
T,  V.  2.  58.  46,66 


Mai. 

26.  B. 

13P. 


50'  29"o  l '2 
51.  52,0  ( 

-sJ. 

©1 

fH.n,°i4.  5'' 30'  39"8 
T.  V.  3.  53.  53,5 


O 


R. 


131 


l”  53'  42"o 


54-  *7«®  I ts 

©I 

[H.n.®  14.  5^*  33'  28"8 
T.  V.  3.56.45,33 


5®  12'  9"o 

12.  48,  O 


©I 


[h.h.®  î4.  8*’  52'  i3"2 
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©I 

^H.duP.  10^’ 37'  33"o 
Lat.  A.  8“  52'  57"o 


/ 2*’  I 6' 

6 

'0  '' 

î 

i 6’’  4ü' 

2" 

0 j 

0 

1 1 6. 

39 

0 1 

B. 

1 4° 

44. 

0 

00 

R. 

] '7- 

10 

5 

1 4‘ 

33’ 

0 1 

Cv 

/ '7- 

39 

> 0 

■0 

jjP. 

\ 42 

5’ 

0 

©1 

13L 

\ 18. 

16 

5 

: ” 

L 

5^ 

,0 

©1 

'H.n.'’  14. 

10^  29' 

7"7 

H.  n.°  1 4. 

6'‘ 

5' 

35"55 

V T.  V. 

20. 

3* 

4.  ' 

\ T.  V. 

3- 

40. 

20, 33 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 
du  mo'S. 
Élévat. 
de  l’œÜ. 


MONTRE 

D ' A R N O L D. 


JOURS 
du  mois. 
Éfévat. 
de  i’ûtiï. 


Juin. 


24-  R- 


6^  54'  4o"o 

55*  JO.  O ( O 


.31'. 


10 


fH.n.°  14. 10^  44^  5}"} 

T.  V,  20.  5.  49,73 


Juin. 


MONTRE 

JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D. 

Élévat. 
de  l’œil. 

D ’ A R N 0 L D. 

25.  B. 

19P. 


10^  50'  37"o 


51.  32,0  / V. 


[ H,  du  P.  îo*"  50'  5 
Lat.  A,  7035'  3"o 


B. 

13IM 


7"  o'  52"o 

1.  59,  O 


fH.n.®i4.  lo*"  50'  53"8 
T.  V.  20.  I ! . 48,  ! 


25.  R, 
19P. 


10"  47^ 


48.  8, 0 


©1 


du  P.  10*'  50'  5"o 

Lat,  A.  7^35'  37"o 


R. 

19P. 


B. 

1 9P. 


lo**  50'  28"o 


5»-  Ï7.5  { rs 


©I 


[h.  du  P.  lo**  50'  5"o 

Lat.  A.  7°  35'  i8"o 


fH.  du  P. 


iS'j'  57"o 


R. 

13P. 


54.  36,0 

55.  14,0 
57.  43,0 


©1 


fH.n,°i4.  5’’45'  t6"i 

T.  V.  3.  4.  24,0 


26.  R. 

! qP. 


10^“  45'  47"o 


46.  8, 0 


01 


f H.  du  P.  10'’  53'  5o"o 

Lat.  A.  6°  57'  38"o 


57'  5i"o  l ^ 

58.  18,0  / §0 


01 


fH.  du  P.  10''  52'  5o"o 
\ Lat.  A.  6°  55'  43"o 


' 39"o 

i ^0 

' ^ 

i ^ 

B. 

lo'*  45'  33"o 

1 "0 

V«S 

( 

38,0  1 

f 0 
ts. 

/ 45--59. 0 

> ô 
' CO 

R.  j 

©1 

©1 

>9^*  J 

îo’’  50' 

5"o 

H,  du  P,  î 0’’  52' 

5o"o 

f 

7°  34'  4'"o 

Lat.  A,  6°  55' 

}8"o 

l 

Juin. 


26.  B. 

19P. 


to" 57'  5"o 

57.  48,0 


©I 


f H.  du  P.  I 52' 
Lat.  A.  6°  56' 


5o"o 

6"o 


R. 

13P. 


3^4'  9"o 

54-  43.5 

55-  ^4.5 

56.  8,0 

56.  51,0 

57.  19,0 
'H.n.°i4.  6’’ 45' 

T.  V.  4.  2. 


©1 


59"o 

51,6 


3 57'  4j"5 


13P. 


58.  8,0 

58.  45,0 

59-  >2,5 


01 


14.  <5**  48'  4o"5 
T.  V.  4.  5.  32,2 


27.  R. 
19P. 


10"  49'  4d"o  l 


50.  I I,  O I ^ 
01 


FH,  duP.  lo**  52'  i3"o 
\ Lat.  A.  7®  9'  5"o 


10” 51'  3o"o 


O 


52.  13,0 


©I 


Lat.  A.  7°  10'  5i"o 
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JOURS 
tiu  mois, 
Éiévat, 
de  l’ceiJ, 


JOURS 
du  mois. 
Éiévat. 
de  fceil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D 


MONTRE 

D ’ A R N O L D 


Juillet 


3“  14' 

15,  0,0 


Juillet. 


l 10^42' 

' 44 

"0  ' 

l ^ 

! 43, 

■ 3' 

,0  1 

/ ® 
i ^ 

) ©1 

H.  du  P. 

I ü’’ 

46' 

i4"o 

Lat.  A. 

4° 

48' 

52"o 

10’’  4s'  50"® 

46.  31,0 


fH.duP.  to'»  46' 
Lat.  A.  4°  49' 


©1 
14"  O 
2 8"o 


10^  4 î'  °"o 
4j.  4S>  o 


f H,  du  P.  10^  ^6' 
Lat.  A.  4“  4^' 


01 

I O 

5S"o 


10^  4S'  59"° 
47.  11,0 


fH.  du  P.  10’’  4d' 
Lat.  A.  4°  4^' 


O 

rf\ 

©1 
1 4"o 
Z()"o 


3 5'  S4"® 

6.  21,0 

6.  57,0 

7.  22,0 


fH.n.'>i4.  6'’  58'  38''8 
T.  V.  4-  2 ’ 3 


7'’  6'  43"3 

T.  V.  4.  29.  47,0 


5 6,  O 
41,0 
27,  O 

H.n.'’i4.  ç'' 53'  58"o 
T.  V.  19.  ij.  26,  53 


I o''  4’  ' 44"® 

42.  37,0 


fH.  duP.  10’’ 43'  52"o 
Lat.  A.  4°  48'  ij"o 


10^44'  S 3"°  \ ^ 

45.  54,0  ( 

01 

fn.  du  P.  10’’  45'  5^"° 

Lat.  A,  4°  49'  1 3"o 


42.  53’° 


[H.  du  P.  10'’  43'  52"© 
Lat.  A.  4°  48'  37"o 


JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L 

D. 

Éiévat. 
de  l’cril. 

Juillet,  . 

0 

2.  B. 

1 10^45'  °"o 

00 

V/'^ 

46.  25,0  1 

^ 0 

•n-n 

H 

13  P.' 

01 

H.  du  P.  I 0^  43' 

52"o 

Lat.  A.  4°  48' 

59"o 

*0 

R. 

1 é*"  0'  36"o  ' 

i 

l I.  300  1 

0 

Q 

>3P- 

©1 

H.n.°i4.  9*' 33' 

48"8 

T,  V.  19.  17. 

0,53 

0 

B. 

1 d’’  9'  r5"o  ■ 

00 

, 

' 9-  37.° 

>3"- 

1 ©1 

H.!!.”  I 4.  I 0^’  2' 

T "3 

T.  V.  19.  25. 

15-9 

1 

1 

3.  R. 

j 10’’  38'  5o"o 

k rn 

/ 39-  4>>o 

f 0 

T 9P. 

t ©1 

H.  du  P.  I 45' 

î 9^0 

Lat.  A.  5°  4' 

I 6"o 

"0 

R. 

l 1 0’’  4' ' 57"° 

f'r> 

rr> 

/ ® 

J 42.  54, 0 

N 

,9p. 

I ©1 

H.  du  P.  1 0'’  43' 

19^0 

\ Lat.  A.  3°  4' 

3 1 "0 

S5^ 
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JOURS 
(iu  mois. 
Élévat. 
de  i’œiî. 


Juillet. 


O 

« 

oo 


MONTRE 

D ’ A R N O ï,  D, 

a*'  55'  39"o 

56.  Z 6,  O 

57-  9>  O 

57.  42,0 

58.  21,0 

59.  4.0 

^H.n.°i4.  6’'-  50'  47* 

T.  V.  4.  17.  54,8 


R. 

«sn 


6''  38'  44"o 

39.  24.0 


[H.n.®  14. 10^  32' 
X.  V,  a O.  O. 


O 

©! 

43"2 

2»53 


6.  R. 

,3P 


JO*'  34'  2 8"o 
36.  0,0 


[ H.  du  P.  I O**  38' 
Lat.  A.  4°  4’ ^ 


©I 

5i"o 

46"o 


R. 

.3PI 


10*’  37'  4'”® 
39.  22,  O 


f H.  du  P.  ïo^  38' 
Lat.  A.  4®  41' 


N 

©I 
5 I "o 
5o"o 


B. 

.3^ 


1 o''  37'  2 I "o 


37.  56,0  / ^ 


du  P.  10^  38' 
Lat.  A.  4°  41' 


01 

5i"o 

34"o 


JOURS , 

cîu  mois. 

MONTRE 

Élévat. 

D ' A R N 0 L 

de  î^œil. 

Juillet. 

"0 

4.  B. 

1 to^39'  39"o  ' 

'q 

4°-  22,0  1 

.3P.^ 

- 

©1 

H.  du  P.  10^  38' 

5i"o 

Lat.  A.  4°  4 H 

44"® 

5^  54'  4'''o 

5: 

55.  10,0  1 

R. 

1 55-  5o>o 

0 

56.  2 1, 0 1 

' Q 

13P. 

1 5^-  49- 0 

1 57.  13,0  ; 

CN 

01 

H.n.®  14.  9'’ 49' 

o"35 

T.  V.  19.  17. 

38,53 

7.  R. 

1 10*’  36'  5o"o 

"o 

i 

' 37.  21,0  , 

13  P.' 

©1 

H.  du'  P.  1 0^  38' 

Lat.  A.  4®  22' 

47"  0 

i "0 

1 

R. 

1 10’’  38'  43"® 

0 

\ 

/ 39.  33,0 

©1 

H.  du  P.  1 0*’  38' 

o"o 

V Lat.  A.  4°  22' 

54"o 

1 

B. 

i 10^'  37'  i6"o 

/ ® 

/ 37-  43.0 

N 

ijP.^ 

1 ©I 

H.  du  P.  10^  38' 

o''o 

^ Lat.  A.  4°  22' 

42"o 

5"  49'  I2"o 

49.  43,0 

50.  15,0 
50.  39,0 

50.  58,  O 

51.  25,0 

f H.n.®  14.  ç’’  44'  43"5 

T.  V.  19.  12.  5 1,  06 


10" 35'  52"o 


R. 

13p. 


36,  43,0 


'H.  du  P.  10^  37'  5o"o 
Lat.  A.  3®  46'  io"o 


10^  38'  23"o  l ^ 


39.  10,0 


©I 


B. 

>3>’- 


|H.  du  P.  10^  37'  5o"o 
Lat.  A.  3°  46'  26"o 


10^  3 6'  38"o 

36.  49>o 

©I 

^ H.  du  P.  10''  37'  5o"o 

Lat.  A.  3®  45'  42"o 
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JOURS 
du  mois. 
Élévat, 
de  l’œil. 


MONTRE 

D’ARNOLD. 


Juillet. 

R. 

.3P, 


6'’  40' 

4î. 

41, 

42. 

4a. 

42. 

fH.n.°  14.  10’’  42.' 
T.  V.  19.  30. 


3(S"o 

5,0 

35>° 

2,  O 

27,  O 
59,0 


v: 

©I 

i"5 

53>73 


24*  R- 


1 1"  9' 

10.  22,  O 

©i 

fH.  du  P.  Il*’  II'  2o"o 
Lat.  A.  0°  7'  57"o 


R. 


Il*’  II'  33"o 
12.  9,0 

01 

fH.  du  P.  Il*"  II'  2o"o 
Lat.  A.  0°  7'  45  "o 


R. 


7**  9'  4o"o 
10.  19,0 


'b 


©1 


[H.n.®  i4-i  i’’  37"9 

T.  V.  1 9.  57.  2(5,  4 


25,  R. 

,3p.] 


i4-  30,0 


O 

"o 

O 

O 

©I 


I H.  du  P.  Il*’  1 2'  49^^o 
Lat.  A.  0°  10'  2 9"o 


JOURS 
du  mois. 
Élévat, 
de  l’œil. 


MONTRE 

D ’ A R N o L D, 


Juillet. 


8*"  30'  2 5"o 
31.  4,0 


40,  O 
19,  O 

48,  o 

22,  O 


3' 

32 

32 

33.  22,  O j 

fH.n.°i4.  o*’ 32' 58"8 
T.  V.  21.  16,  43>  '2 


%6,  R. 


1 1 I *'  I 0'  I d"o 

1 *b 

tN-S 

R. 

0 0 

0 

CO 

J I 1 , 2 0,  0 1 

1 47-  5'>o  ( 

) 

01 

I3P. 

1 4^'  32,0  1 

iH.  du  P,  II**  15' 

2 0"o 

H.n.°!4.  0*’ 49' 

\ Lat.  B.  0°  1 1' 

i3"o 

^ T.  V.  21.31. 

R. 

13P. 


Il"  12' 

'3- 

fH.duP.  I 
Lat.  B.  < 


3i''o 

9,0 


o 

Tn, 

o 

©I 

1’’  ! 5'  2 0"0 
>”  10'  8"o 


27.  R. 

.3P. 


I 1 ' 2 6"o 

12,  4' » O 


©I 


f H.  du  P.  1 1*"  1 6'  2 5"o 
Lat.  B.  0°  22'  5"o 


R. 


11*’  16'  28"o 
17.  5,0 


©I 


[H.  du  P.  Il*’  16'  2 5"o 
Lat.  B.  o”  22'  i3"o 


JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
de  l*œiî. 


MONTRE 

D * A R N o L D. 


Juillet. 


27.  R, 


2'’5i'  o"o 

51.  4°>  o 


52. 
53- 

T.  V. 


21,0 
20,  o 

©' 

é**  53'  6"o 

3.  35.  24,0 


o\ 

©I 

'9"5 

9,  06 


28.  R. 
13P. 


I I*"  15'  24"o 
16,  I 5,0 

1 

0 

f H.  du  P.  Il*’  \6'  2 o"o 
Lat.  A,  0°  8'  30"© 


R. 


7 53'  45"o 
55-  33>o 


©I 


f H.n.°  14.  1 1*’ 56'  52"o 

T.  V.  20.  37.  34,93 


29.  B. 
,3p. 


1 1*’  22'  2 6"0 


o 

O 

O 

©1 


[H.  du  P.  Il*'  17'  4o"o 
Lat.  A.  0°  8'  2i"o 


V •' 

1. 

‘•‘a 

^'.1 


’-.À 


» » . 


4.H 


S.' 


Æ’ 


S' 
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I L 


Distances  de  la  Lime  au  Soleil  et  aux  Étoiles,  observées  pendant  la 

traversée  de  Balade  au  havre  de  Boni, pour  avoir  la  longitude, 

JOURS 

JOURS 

J OURS 

du  mois. 

MONTRE 

du  mois. 

MONTRE 

du  mois. 

MONTRE 

Élévat. 

Eiévat. 

Elévat, 

de  l’œiL 

(îe  Tceil, 

de  l’œil. 

Mai.  1 

Mai. 

Mai,  / 

1'’  ï'  57"o 

0 

1 n 

0^  19'  4>"o  1 

\ 0 

3-  53>P 

0 

« 1 

21,  8, 0 / ^ 

1 47'  47"o  / ^ 

1 8.  9, 0 ' 

\ 00 

22.  13,0  [ 

1 JO-  40,0  1 'S, 

17.  R. 

1 10.  43>° 

y 

18.  R. 

1 24.  57,0  / y 

18.  B. 

1 52.  14,0  / y 

0 C 

/ ï 3.  2 0^  0 

0 

0 € 

/ 25.  49>o  l 0 

OC 

/ 53.  41,0  l G 

19P. 

1 5.  24, 0 

Q 

1 9P. 

\ 27.  1(5, 0 1 Q 

19P. 

\ 1 Q 

1 

f CO 

1 V CO 

1 J tô 

1 H.  0 30”  6'  50" 

1 H,  0 39°  25'  40" 

' H.  0 21®  4'  0" 

H.  c 47-  7 

. 0. 

H,  c 30.  41.  40. 

M-  C 49f  53-  37- 

D.  cor.  80.  44.  6. 

D.  cor.  91.  14.  34. 

D.  cor.  9,.  53.  57. 

Long.  163.  3 

• ’7- 

Long.  163.  31.  8. 

Long.  \6i.  40.  56. 
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JOURS 
du  mois, 
Éiévat. 
de  l'œil. 


Juin. 


6.  R. 

O C 

.9Ï 


17.  R. 

© c 


R. 

•0  c 

I9P 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


montre 

D ’ A R N O L D. 


i’’  40'  47"o 


H.  0 32°  55 

H.  c 48.  14 

D.  cor.  84-  I 
Long.  149.  13.  57 


H.  © - 33°  37'  29» 
H.  c 38.  53.  2. 
•D.  cor.  9 J.  <5.  7. 
Long.  149.  ïo.  7. 


i’’48'  55"o  ] O 
49.  55,0 


51.  2,  O 

52.  34,0 
5î-  53>o 
54.  51,0 


H.  © 
H.  c 


31°  57' 
40.  55- 
D.  cor.  95.  10. 
Long.  149.  8. 


y 

© 

d 

45" 

39. 

>7- 

3'- 


H.  © 36°  37 

H.  c 2'5-  48 

D.  cor.  loé.  19 
\ Long.  148.  55.  52 

/ 

i'’  36'  34"o 

37.  24,0 

38.  26,0 

39.  17,0 

40.  24iO 

42.  <.o 

H.  © 34°  46'  6" 

H.  c 28.  9.  i4- 

D.  cor.  J 06.  24.  8. 
' Long.  148.  51.  33. 


R. 

© £ 

.9P. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


2"  42'  I2"0 

44.  15,0 

45.  48,0 

47.  45,0 

48.  43,0 

JI.  3,0 


U 

0 

d 

CO 


H.  © 20”  48'  5" 

H.  C 44-  33-  5'>- 

D.  cor.  10(5.  36.  12. 

Long.  149.  O.  19, 


H.  0 29°  57'  6" 

H.  C 23.  28.  44- 
D.  cor.  118.  14.  36. 
Long.  148.  38.  41. 


19' 


2''  13'  45"° 

15.  22,0 

17.  36,0 

18.  52,0 

19.  53,0 

20.  50,  O 

H.  O 2.6°  51' 

H.  c 27.  7. 

D.  cor.  1 1 8.  21. 

V Long.  148.  45. 


y 

© 

d 

cô 

35" 

48. 

47- 

28. 


Bbbb  2 


j64  voyage  de  dentrecasteaux. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES.  565 


‘S  ■ 


566 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX, 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ.UES. 


567 


568 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX, 


IIÎ. 


Longitudes  par  les  distances,  corrigées  de  l’erreur  des  Tables 

de  la  Lune. 

JOURS 

mois. 

ASTRES 

et  noms 

des  Observateurs, 

LONGITUDES 

de  Paris 
par  ie 

Nauticaf  Almanac, 

LONGITUDES 

moyennes 

cîe 

chaque  jour. 

Correction 

des 

Tables 
de  la  Lune. 

LONGITUDE 
corrigée 
de  l’erreur 
des  Tables 
de  la  Lune. 

Mai. 

17. 

R.  0 C Occ. 

léjO  j'  17" 

1^3'^  3'  17" 

— 20'  31“ 

Itj2°  4î'  46" 

1 

ig_  f R.  © £ Occ. 

1 R.  0 £ Occ. 

1 

i6j.  31.  8, 

16^.  40.  56, 

. 16^.  36.  2. 

20.  58. 

163.  15.  4. 

19. 

[ R.  © £ Occ. 
ï R.  0 £ Occ, 

1 

Iti  '‘i'  i *•  *7- 

164.  36.  34.  J 

2 1.  51. 

163.  4e.  56, 

22.  CL 

R.  îjî  3 Or. 

' R.  * 3 Or. 

R,  ;!fî  3 Or, 

164.  16,  20. 
164.  23.  5é. 
163.  40-  4^' 

1^4-  S9‘ 

-—2  0,  6, 

1(53.  4^-  53- 

Juin. 

ï6.  i 

R.  © £ Occ. 

B.  0 £ Occ, 

R.  0 £ Occ. 

B.  © C Occ. 

R.  © £ Occ. 

149.  32,  49. 
i49*  37-  46. 
149,  26.  7.  ' 
149.  37-  40.  j 
•49-  ï3-  57- 

149,  29.  39. 

■—  19.  7. 

149.  10.  32. 

17. 

R.  0 C Occ, 

R.  0 £ Occ. 

149.  10.  7, 

149-  8.  31. 

149-  9-  '9* 

2 1.  2^. 

*48.  47-  53- 

17.  a Si 

R.  * £ Ocç. 

149.  24.  23, 

149,  24.  25. 

18.  52. 

'49-  5-  33- 

18.  j 

— * 1 

R.  0 £ Occ, 

R.  © £ Occ. 

B.  0 C Occ. 

148.  55-  52-  î 
'48.  S'.  33-  ) 

149.  0.  19.  j 

'48.  55-  54- 

— 23.  32. 

148.  32.  22. 

”•  1 
1 

R.  0 £ Occ. 

R.  © £ Occ, 

B.  © £ Occ. 

148.  38.  41.  1 

148,  45.  28,  ( 148.  48.  59. 

149.  2.  49,  ) 

1 

— 21.  49, 

148,  27.  10. 

1 ‘1 

JOURS 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ.UES. 


JOURS 

du 

mois. 


A s T R E s 
jet  noms 

des  Observateurs, 


Juin. 

R. 

% D 

Or. 

«49” 

Il' 

27" 

B. 

sfr  3 

Or. 

148. 

53* 

2. 

19,  a ni.  * 

R. 

* D 

Or. 

149. 

29. 

37- 

B. 

* D 

Or. 

149. 

I ï. 

5' 

R. 

sfr  3 

Or. 

«49- 

zz. 

5- 

R. 

sf:  C 

Occ. 

149. 

CO 

34. 

a it 

R. 

* C 

Occ, 

«49' 

36. 

57- 

1 

R. 

* £ 

Occ, 

«49- 

39- 

28. 

10.  et  St 

- 

' 

R. 

* £ 

Occ. 

«49- 

49. 

'5- 

R. 

sfr  £ 

Occ. 

149. 

40. 

'3- 

R. 

© £ 

Or, 

146. 

29. 

22, 

ZO,  1 

R. 

© £ 

Or. 

146. 

45- 

22* 

JW*  ^ 

B. 

© £ 

Or. 

1^6. 

16. 

32. 

B. 

© £ 

Or. 

i4<5. 

«3' 

Jo. 

Juillet. 

. 

R, 

© £ 

Or. 

147, 

30. 

20. 

B. 

© £ 

Or. 

147. 

I I . 

57- 

R. 

© £ 

Or. 

«47- 

S- 

'5- 

B. 

© £ 

Or. 

«47- 

24. 

8. 

2*  i 

R. 

© £ 

Or, 

«47- 

12. 

0. 

B. 

© £ 

Or. 

147. 

28. 

18. 

B. 

© £ 

Or. 

147. 

5- 

53- 

B. 

© C 

Or. 

«47- 

'3- 

33- 

B, 

© £ 

Or. 

'47' 

8. 

53- 

■ 

R. 

© £ 

Or. 

147. 

Z 6, 

55- 

R. 

© £ 

Or. 

i47' 

43- 

4- 

B. 

© £ 

Or. 

'47' 

8. 

38. 

i 

B. 

© £ 

Or. 

147. 

12. 

7- 

R. 

© £ 

Or. 

'47- 

'8. 

'3- 

B. 

0 £ 

Or. 

147. 

I, 

41, 

B. 

© £ 

Or. 

147, 

6. 

37- 

3’- 

R. 

© £ 

Or. 

136. 

2. 

33- 

Août. 

■ 

R. 

© £ 

Or. 

134. 

34- 

'3- 

R. 

© £ 

Or. 

134. 

36. 

18. 

B. 

© £ 

Or. 

134. 

0. 

39- 

1 

R. 

© £ 

Or. 

134. 

19. 

37- 

LONGITUDES 
de  Paris 
par  le 

Nauticai  Almanac, 


LONGITUDES 

moyennes 

de 

chaque  jour. 


149»  13'  27» 


149.  41.  39, 


149.  44.  44. 


14^.  z6.  16. 


147.  15.  35. 


147.  16.  45. 


i3é.  2.  33. 


«34.  19.  5. 


Correctioo 

des 

T able* 
de  la  Lune. 

LONGITUDE 
corrigée 
de  l’erreur 
des  Tables 
de  la  Lune. 

-1-  21'  4" 

'49“  34'  3'" 

~ '9'  59' 

149,  21.  40< 

— 19.  9. 

'49'  *5-  35* 

— 5-  4- 

14^.  21.  12. 

— é,  17. 

147.  9,  18. 

— 5-  57- 

147.  '0.  58. 

— 8.  30. 

'35-  54-  3' 

— 9-  44- 

'34,  9.  21. 

TOME  II. 


'lif 

i'! 

Aii;'!''  fi*; 

ï !:•'  ‘ •'-l 


ff'W  '■ 

lÉîi;'''?'.' 

:■  |j^' - 

■'  A !ilr 

.,i'  1».  iBf't 


.«ïî! 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


Longitudes  par  la  Montre  marine,  et  par  les  distances  de  la  , 

de  h 


JOURS 

du 

mois. 

^793- 

LATITUDE 

à i’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

Mai. 

6.  R. 

A. 2 0°  1 7'  Il "0 

, . . , 

8.  R. 

20.  Ï2,  10^  0 

tj.  0^  12^^ 

9.  B. 

0 

0 

E.  0.  30. 

10.  R, 

1 8.  57.  0,  0 

E.  7.  i. 

II.  R. 

0 

0 

0 

00 

0.  5.  5. 

II.  R. 

00 

00 

P 

0 

0,  0. 

1 1 . B. 

12.  R. 

00 

P 

0 

E.  0.  24. 

12.  R. 

17.  56.  1 0,  0 

.0 

0 

14.  R. 

16.  7.  30,  0 

E.  5.  0. 

14.  R. 

14.  58.  50,  0 

0,  15.  0. 

1 6.  R. 

13.  13.  30,0 

0,  5,  6. 

17.  R. 

0 

0 

0,  ii,  55/ 

18.  R. 

11,19.  ° 

0.  2.  3, 

i8.  B. 

19.  R. 

P 

0 

vd 

d 

d 

19.  B. 

1 ï . 12.  2 0,  0 

19.  R. 

P 

P 

0 

E.  5,  30. 

19.  B. 



• 

20.  R. 

10.  51.  0,  0 

E.  3.  9. 

20.  B. 

21.  R. 

P 

P 

P 

0 

0.  12.  50. 

21.  R. 

1 0.  4^"  <1-  0 

0.  13.  48. 

21.  B. 

21.  R. 

— 

0 

O* 

Ô 

d 

d 

d 

HEURE 


n.®  14 
i finstant 
<les 

observations. 


10"  9*'  19''^! 

I O.  O.  %Q,  I 

9.  47.  io,7 
10,  5.  52, 6 

5.  41.  35.  5 


9.  26,  6,  I 

9.  30.  4, 6 

4.  29.  59,0 
9.  12.  45,  8 

4 > ■ 2 6,  5 


'5- 

4- 

3!. 

1 2. 


53-^ 

I O,  2 

'7>3 

4.  2 

40,  2 


4-  58. 
5.  38. 

37* 
42, 


40,  6 
O,  7 
20,  3 

53-5 
47-  5 


14. 

2 1 . 
51. 

55- 

24. 


6-5 

43,  2 

51-9 

21,9 

52,  8 


TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETA  RD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M. 
de  Balade, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

I 20^  46'  28"32 

10*1  33'  25"37 

20.  37.  18,83 

10.  33.  8, 25 

20.  24.  0,26 

10.  32.  59,  69 

20,  39.  42,  53 

10.  32.  51,13 

4.  î4'  25,  06 

10.  32.  48,28 

‘9-  57-  58-53 

10.  32.  42, 57 

P 

0 

3.  I.  31,33 

10.  32.  40, 43 

19-  43-  56-53 

10.  32,  34,  01 

4.  16.  34,93 

10.  32.  22,  6 

'9-  54-  7-4^ 

10.  32,  1 6,  89 

19.  42.  43,2 

10.  31.  59,77 

19.  Il,  37,  6 

10.  31.  51,21 

'9-  54-  4.53 

10.  31,  42,  65 

20.  2.  33,  ^ 

3.  41.  3,06 

10.  31.  39,8 

4.  20.  36,  6 



2 0.  19,  47,  2 

10.  31.  34,  09 

20;  25.  23,9 

1 

18.  53.  18,4 

10.  31.  25,53  ‘ 

18.  55.  35,9 

3.  2.  4,13 

10.  3.1.  23,39 

4.  32.  15,  86 

10.  31.  22,  68 

4-  35-  40»  <5 

IN 

CO 

d 

10.  31.  16,  97  I 

HEURE  VRAIE 
de 

Balade, 


20'’  37'  i8"7 
20,  24.  1 3,  69 

O,  42.  39,  23 

4-  »8.  19,88 


20.  2.  45,77 

20,  6,  43,67 

3.  6.  36,93 

'9*  49-  >7-96 
4-  *7-  47-9 


53.  9,04 
40.  6, 92 
7.  3,8. 

47-  39-95 
56.  15,95 


34.  12,7 
13.  32,8 

44-  74 
17,94 

O,  38 


47 


49 
2,  56 
4.  27 
4.  30 
9-  59 


19-38 

52- 49 

0,53 
30-  53 

53- 22 


s. 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ,UES. 


pendant  la  traversée  de  Balade,  Nouvelle-Calédonie , au  havre 
ion. 


'ÎNCE 

jiade 

!■<! 


P O' 
1 7' 

’9 

7 

39 


I.  44 

6 

>.  15 

3.  6 


9-  37- 
js.  47- 

6.  32. 

|4-  4'^- 


,1.  58. 
[6.  20. 

liô.  4. 

'b- 


'jî4-  39' 

'!i8.  28, 
I19.  22, 
'jiS.  3, 
21.  58 


LONGITUDES 

DE  PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 

LONGITUDES 

corrigées 

par  la  Montre. 

difFér, 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

par  les 
observations. 

de  Paris. 



162”  4*  24” 



162°  4'  31" 





— 0'  0" 

0.  2. 

0.  3. 

b.  4. 

162°  4^ 

162.  4’ 

162.  I.  9. 

161.  20.  20. 

161.  5.  32. 

0.  5. 

161.  5.  27. 

î^o.  52.  5^* 

1 60,  4^*  '* 

0.  é. 

160.  52.  50. 

1 60.  48»  4" 

160.  44-  9- 

0,  7. 

0.  Q# 

161.  4'5.  16. 

162.  33.  59. 

162.  43-  5^' 

163.  13.  >8. 

1'  6" 

I.  4*^' 

i6a.  4^-  41^’ 

163.  15.  4. 

1 63°  1 6'  30" 



0,  II. 

0,  ï 2. 

1 62.  43-  4* • 

163.  13.  6. 

d 

d 

0.  I 3. 

163.  39.  57. 

163. 47. 29. 
163. 50, 51. 

0.  i4- 

163.  47.  15. 
163.  50.  37. 

0.  15. 

163. 51.  I. 

163.  30.  4^- 

163. 39. 21. 
163. 22. 59. 

0.  1 6. 

163.  39.  5. 

163.  22.  43. 

163. 23.  13. 

163.  22.  57. 

Cccc 


'il  i ' J 

'b:;; 

'-J 


.*411 


'ilîlrf:'  .''"-K 

':i)S 


57^  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

1 JOUR 
1 du 

1 mois 
1 *793 

5 LATITUDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCJ 
en  longitude 
entre  midi 
et  l’instant 
des 

observations 

î HEURE 

de  la  Montre 
n."  14 
à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRA 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T.  M, 
de  Balade, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

HEURE  VRAIE 

de 

Balade, 

1 Mai. 

1 21.  B 

J 22.  R 

1 22.  B 

A 

9**  28'  2%"o 

5-  55-  '5>7 
3.  38,  2!, 7 
10.  24.  46,7 
9.  20.  43,  23 

2 0Î’  8'  44"3 

4,  36.  5, 13 

4.  39-  '3>8 
2.1.  3.44.13 
19.  56.  36,  0 

20^*  3'  22"42  P 
4>  30.  1 1,  82  E 
4-  33-  >7.  9 E 
20-  39'  34.  Il  E 
•9-  55-  19.3  E 

10°  37'  40"  0 

E.  3'  36' 

10’'  3 1'  i4"ïj 

1 2 2.  R 
1 ^3-  R 

10.  38.  30,  0 
10.  34-  4°»  0 

E.  24.  0, 

ïo,  31.  8,41 
10.  30. 59,83 

j 24-  R- 

1 25.  R. 
125.  R. 
1 25.  R. 
1 26.  R, 

1 0.  32.  30,  0 

11.  1 . 40( 0 

10.  53.  50,  0 

1 0.  4<i*  50.  0 

E,  19.  20. 
0.  15.  20, 
E.  22.  36, 

0.  17,  6, 

9.  24.  45,5 
5.  7-  15.65 
9.  30,  27,8 
9.  37.  22,  8 
4-  55-  2 

'9-  -33-  59.2 
3-  33-  32.06 

19.  36.  28,  26 

20.  3.  18,33 

2.  38.  46,66 

10.  30,  31,29 
10,  30.  49, 15 
10.  30,  42,  73 

10.  30,  40,  59 

'9-  55-  5.89  0 
3.  41.  32, 1 0 
20-  4-  33.83  0 

20.  n.  28,  78  0 
3.  9.  18,  29  0 

Il 26.  B. 

26.  R. 
Ij26.  B. 

Il  26.  R. 

27.  R. 

1 0.  44*  30»  0 

10.  49.  4°j  ® 

10.  23.  0, 0 

0.  22,  0. 

E.  17,  12, 

0.  9.  4®- 

S-  30.  39.8 
5-  33-  28.  8 

8.  52.  53,  2 

8.  32.  24,  3 

4'  43*  8. 72 

3-  53-  53»  5 

3.  56.  43, 33 
19.  13.  2,6 

'9-  *5-  9.73 
5.  6.  42,0 

lo-  30.  39,  88 

10.  30.  34,  17 

î 0.  30.  32,  03 

4.  4-  4°.  93  0 
4-  7.  29,93  0 
19-  26.  4,32  0 
1 9.  26.  13,  62  0 
3'  18,  33,63  0. 

27.  B. 

1 

127.  B. 

28.  R. 
28.  B. 

1 0.  3.  4oj  0 

10.  7.  0, 0 

10.  3.  0,0 

E.  o.’ii’ 

0,  I.  0. 

4-  47-  34»  0 

8.  41 . 2, 8 

8-  43-  59»  2 

5-  34-  4.03 
3.  54.  41,  0 

3.  9.  6,  9 

19-  3.  36,4 

'9-  5-  53.  6 

3.  56.  36,4 

4-  1 7.  2 3-,  0 

10.  30.  23,  61 

3.  21.  2 1,  03  0, 
19.  14.  38,91  0. 
'9-  17-  35.  3' 

4'  7-  35.04  0- 
4'  28.  12, 01  0, 

10.  30.  23, 1 1 

28.  R. 
28.  B. 

9.  45.  0,  13 

10.  3.  19, 6 

9.  42.  3,  03 

9.  30.  4°>  0 
> I.  35.  6 

20.  7.  59,06 

20.  26,  19, 3 

20.  3‘  40,  66 

20.  12.  17,2 

3.  21.  30,93 

10.  30,  17,03 

20.  18.  20,3  0. 

20.  36.  39,  93  0. 
20.  13.  8,  84  0. 
20.  23.  43,79 

3'  34-  34.  85  0. 

29.  R. 
20.  B. 

10.  I.  30J  0 

E.  12.  10, 

10.  30.  8,49 

lO.  30.  6,35 

1 30.  R. 

9.  38.  30,0 

0.  13.  30. 

0 0 

9.  58.  40,0 

0.  2 ! . 30. 

6-  43*  i»4 

6-  47-  27.  0 

S-  48.  33,43 

9.  36.  33,8 

6.  50.  5,7» 

3.  2.  30,  66 
3.  7-  >8,3 

19.  7.  4>j  06 
'9-  55-  27,  5 

3.  7.  I,  86 

10.  30.  3, 64 

3.  13.  39,34  0. 
3.  20.  24, 94  0. 

19.  21,  40,  88  0. 

20,  9,  43,  23  0. 
5.  22.  46,73  0. 

30.  R. 

30.  B. 

3 1.  R. 

9.  39.  10,0 

9.  58.  0,  0 

10.  1 . 30,  0 ' 

L.  24.^  20, 

10.  29.  59,93 

0.  29.  37,  08 

3.  10.  0. 

31.  R. 

Juin. 

2.  R. 

2.  B.  . 

9.  3'S-  20,  0 j 

9-  53- 

î.  13.  30. 

9.  23.  20,  2 

7.  10.  29,  I 

7-  24,8 

i.  30.  37,  0 2 

4.  48.  3,  0 

L 

9.  41.  31,2 

5.  23.  27,  44  I 
3.  26.  23,  3 

>•  43-  23, 5 I 

3.  0,  28, 3 I 

0.  29.  51,37 

0.  29.  39,  96 

0,  29.  34,23  2 

0.  29.  32,  I I 

9.  33.  30,22  0. 

3.  42,  34,  96  0. 
3.  45.  30,  36  0. 

2.  2,  30,  56  0. 

3.  19.  32,31  0. 

2.  B. 

3- R- 

9.  3 6.  1 0,  0 I 
9.  17.  10,0  je 

...  4*  30-  * 
).  4.  0. 

L 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ,UES 


575 


'JCE 

ide 


5^ 


I.ONGITUDES 

DE  P4  RI5  , 


par  ia  Montre. 


'.59" 

163°  25'  59" 

n, 

34- 

163,  33.  53. 

II. 

163.  37.  42. 

53- 

j6i.  29.  24< 

00 

■8. 

16, 

37- 

160.  3.  30. 

57- 

159.  27.  34. 

54- 

13, 

159. 23.  58. 

zé. 

2(5. 

159.  19.  36. 

23. 

29. 

IJ9.  2.  5. 

28. 

*3‘ 

39, 

159.  21.  2. 

5- 

139.  23.  26. 

T 

159.  30.  2(5. 

53- 

159.  30.  38. 

39- 

16. 

159.  14.  4. 

36. 

158.  54.  55. 

47- 

'4- 

158.  49» 

26, 

158.  36.  5. 

25. 

42. 

158,  9.  49. 

7- 

158.  31.  24- 

157.  49.  29. 
157.  19.  39. 


cîiffér. 


par  ïes 
distances. 


MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 
PAR  LES  DISTANCES  y 


rapporté  au  jour 
correspondant. 


rapporté  au  jour 
correspondant. 


CORRECTION 
de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations. 


O,  1 0. 

O.  I 9, 


O.  3 J, 


O,  34. 


O.  25, 


O.  26^ 


O.  27. 


O,  28. 

O,  29, 
O.  30. 


LONGITUDES 
corrigées 
de  Paris. 


I (>3°  25'  4^^^ 

65.  33.  3(5. 
63.  37.  24. 
62.  29.  5. 


60.  48-  22. 
60.  5.  2, 

(5o.  3.  8. 
59.  27.  12. 


59.  23.  36. 
59.  19.  13. 


59.  I.  42. 

59.  9.  46. 
59.  21.  22. 
59.  23.  2. 


59.  30.  I. 
59.  30.  13. 

59.  13.  38. 
58.  54.  29. 


58.  48.  35 
58.  35.  38 
58.  31.  39, 
58.  9.  22, 


58.  30,  56. 

57.  49.  O. 

57.  19.  9, 


HEURE  VRAIE 

Je 

Balade. 

3'' ^3' 

34"o 

) 20 

33- 

5 '.74 

20 

3<5 

55.99 

20 

48 

29,  09 

2 

53 

24.  64 

56 

9.09 

3 

4 

25, 04 

22 

37 

36.5 

22 

44 

55.98 

5 

43 

•lis 

OC 

5 

44 

58, 28  ( 

20 

24 

15.42  ( 

20 

54 

15.  12  ( 

2 

54 

48,03  c 

3 

2 

17, 28  c 

2, 

>4 

4j.  2(5  C 

3 

34 

41, 8(  C 

20 

24 

27,  09  c 

*9 

58 

18, 18  c 

4 

1(5 

4.74  ^ 

19 

59 

45.  P ^ 

3 

44 

2 2,  08  C 

3 

48 

12,28  c 

3 

21 

54,  02  C 

24 

19,46  c 

2 0. 

7 

.3.4  f 

20, 

9 

.20,  9 C 

.4. 

7 

33,8  C 

19. 

59 

32.  29  c 

20. 

59.79  c 

3- 

37 

47.44  ^ 

3- 

40 

1 1, 69  c 

5- 

56 

27.  74  c 

2 1» 

»3 

45.  88  C 

2 î. 

^3- 

32,08  C 
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par  !a  Montre. 


156.  13.  38. 

156.  7.  54- 
155.  32.  50. 


155.  19.  35. 

>55-  5-  3- 
155.  8.  28. 

134.  55.  16. 


«54-  47-  54- 
154.  45.  32. 
154.  43.  45. 

•53-  34-  »o- 
153,  18.  24. 


152.  32.  O. 
152.  2,  13. 

151.  35.  23. 


150.  38.  55. 
150.  50.  23. 

150.  48.  2 J. 


150.  28.  59. 
Ijo,  20.  49> 


150.  5.  35. 


.57°  13'  57" 

13  (5,  51.  O. 
136.  30.  31. 


G IT  ü DES 

PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations. 

Jiffér. 

par  les 
Jistances, 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant» 

— 0'  31" 

0. 32. 

0. 33. 

— 0.  33. 

— I.  13. 

2. 30. 

3.  46. 

3.  I. 

6.  1 6, 

7.  32. 

8.  47. 

10.  2. 

11.  17. 

i 

LONGITUDES 
corrigées 
Je  Paris. 


137°  13'  27" 

139.  36.  29. 
136.  30.  20, 


136.  13.  7. 

136.  7.  23. 

133.  32.  18. 


133.  19.  3. 

133.  4.  30. 
'55-  7-  55- 

154.  34.  43. 


134.  4é.  39, 
134.  43.  2, 
134.  39-  59- 

133.  29.  9. 

133.  13.  23. 


132.  23.  44. 
131.  33.  37. 
131.  27.  3.. 


130.  30.  8. 

150.  4'"  3 <5. 

130.  38.  23. 


130.  18.  37. 
130.  10.  47* 

149.  34.  18. 


? 


> ' 


iM 

V 


< • 


V. 


» •• 


H 


t 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


*793* 


Juin.  ■ 

.î,R. 
15,  R, 


16 


'7 


20,  R. 
20.  B. 


A.  iQ®  18'  ^o''o 
10,  13.  10,  O 


10.  lé 


9-  57 
9-  5^ 


9.  45 

9-  44 
9-  3^ 
9.  36 

9-  45 


9-  45 
9-  45 


40>  O 


E.  o'  37" 
E,  <5.  13. 


O. 


II.  O. 


H E U ^ E 
de  la  Montre 
n.°  14 
è l’instant 
des 

observations. 


6’’  16' 


E.  4-  50' 


O,  O 

50,  O 


40,  O 

O,  O 
O 

30,  O 

O,  O 


50,  O 
50,  O 


O.  4.  4. 

O.  4,  24, 


4.  2 0. 

3.  18. 

O.  O. 

O.  30. 
2.  50. 


9.  II.  30,  O 
9.  9.  20,  P 


8.  4o>  I O,  O 

8.  8. 


8. 


’7 


8.  14 


8.  12 

8.  li^ 

8.  2 


7-  43 


P,  Q 


40,  O 


O.  3.  40. 
O.  5.  O. 


E.  8.  4Pr 
E.  9.  30, 


O,  O 

Of  O 


O,  0 


40,  O 

O,  O 

P.  O 


30,  O 


O. 


O, 

E.  12.  20. 


E.  5,  40, 
E.  4-  Of 
O.  I . I O. 


30. 


23 


9.  4a 
10.  52 

5-  39 
6.  52 

9-  5' 


24"9 

•7»  5 
43>7 
3,  4 

25-5 


1 6,  2 
2 J,  2 
40,  I 
37»  O 
29»  5 


24,3 
27,5 
32,  8 

57»  a 

55»  5 


27, 3 

44»  <5 

55.5 

28,  9 

7»  7 


35»  5 
54»  4 
30-  44»  7 

38.  O,  I 
I . 34»  2 


3a.  49» 9 
3-  33»  P 
7.  21,0 
28.  49,  6 
35-  »3»5 


39.  52,8 

57.  i6, 8 

17.  20,45 
19.  17,2 

44-  53»  3 


TEMj?S  VRAI 

des 

observatioDS. 


3^55'  '9"^ 


56 


8»  93 

3>»  ' 

23»46 

47'  * 


48,  ad 
59»  I 
37»  33 
43»  2 

30,  9 


a,  Q 

3»  5 


36, 8 

4.8 
35, 8d 


BET ARD 
de  la  Montre 
sur  le  T,  M, 
de  Balade, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 


10'’  27'  48"d8 
I O.  27,  97 


10.  27 


27 


10.  27 
10.  27 


IQ.  27 
10.  27 


3»  40 

3.  44 


9.  4 

20.  î I 

3-  3^ 


22, 7 

2$,  7 

39»  8 
39, 06 
4, 1 


20,33 

37*3 

2,  dd 

O,  8 

30*53 


4.  3- 
2,  31. 
2,  35. 
‘9.  55- 

20,  î. 


47*4 

47,2 
j?»  2 
9»  6 
28,  I 


20,  2.  27,46 

20,  19.  39,4 
2.  39.  I,d 
2.  4l*  ÎO,  5 

®o»  5>  49*73 


4°,  12 


34*4! 


3'*  5^ 

3 î,  1 1 


25*85 

25*35 

23,  O 
22,  d 
*7*29 


27,  îd,4 

»7*  13*55 


27.  8,73 


?7*  5*88 


?7-  Pi 

2d.  57, 


2d.  57, 

26,  48?  76 


HEURfc.  VRAIE 
4e 

Baigde. 


17  2p 


2 I 


2d,  43,  05 


2(5.  34,49 
2 dé  3 1,  d4 
2(5.  25,93 


20 


2 I 


21 


44'  n"88 
45-  49*87 
48-  15,97 
43.  27,92 

50.  50,  8a 


38.  27, 36 
42.  3d,  31 

281  43,7* 

16.  39,71 

18.  32,21 


9.  14,25 
19.  id,95 
6.  15,6 
19,  39,0 
|8.  23,94  0 


57"  53»  9 
4d.  4»  • 5 
55"  15,05 
13.  35,78 
55.  14,23 


31.  35,23 

35"  55,38 

5d.  29,  82 

3"  45*23 

27.  2, 47 


58.  27,6 
28.  50,4^ 
32.  38,46 
53.  52,05 
O.  15,95 


4.  33*99 
21.  57*79 
4ï"  55*59 
43.  52,04 
9.  13,28 


0 


O 


O 


DIF] 


• ' 
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ENCE 

tude 

ird 

LONGITUDES 

DE  PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations. 

LONGITUDES 

corrigées 

par  la  Montre, 

difFér, 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

cîe  Paris. 

o'  8" 

■49“ 5S'  33" 

149.  42.  41. 

I.  6» 

l.  2 <. 

i 49  44  * ^ 

>49-  30.  8. 

149.  '0,  5. 

>•  59- 

,1.  47, 

149.  22,  38. 

1 2'  6" 

149”  10'  32" 

12  33 

0,  15. 

0.  ("y. 

149.  14.  20. 
14^.  7,  17. 

i49-  9-  9* 

13.  48. 

149-  O.  3^' 

7.  14. 

4.  46. 

J.  58. 

21,16, 

148.  47.  53. 

148°  47'  16" 

*40.  53.  29. 

4^*  > ) • * 1 • 

7.  1. 

149.  7.  30. 
149.  5.  42. 

15.  3. 

148.  52. 27. 

•t 

0. 

...5. 

148.  59.  57. 
148.  57.  16. 

27.35. 

148.  32,  22. 



16.  18, 

148.  44.  54. 
148.  40.  58. 

L 2. 

i4o«  1*  20. 

[.  36. 

3- 

149,  0.  II. 

33-  '• 

148.  27.  10. 

148.  43.  53. 
148.  52.  46. 

149.  10.  20. 
149.  6.  52. 

17.  34. 

7.  20. 

)•  43- 
4.  3i. 

1.  34. 

5-  Î3- 

2.  46. 

149.  20,  24. 

149.  0,  42. 

148.  31.  45. 

18.  49. 

'49-  2.  50. 

148.  41,  53. 

i-  55- 
0.  22. 

I.  52. 

3. 20. 

5.  17. 

148.  29,  38. 

147.  53.  24, 

147,  28,  4o- 

148.  10.  49. 

147.  33.  20. 

147.  7.  20. 

21.  20. 

J.  42. 
8.  39. 

146,  38.  49. 

'46.  3>.  52. 

22.  35. 

146.  16,  14. 
146.  13.  17. 

146.  5.  56. 

7-  33- 
4.  27. 
4.  4i. 

146.  28,  31. 

..... 





i46'>  5'  56" 

22.  35. 

>ME  II. 


[ 
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;78  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 

du 

mois. 

*793- 

LATITUDE 

à l'instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  la  Montre 
n.“  14 
à l’instant 

des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  le  T,  M, 
de  Balade, 
en  supposant 
le  mouvement 

uniforme. 

HEURE  vraie 

de 

Balade. 

I 

Juin. 

- 

10^  50'  53"8 

20^  I i'  48"' I 

. ib 

15'  i3"78 

(_ 

25.  R. 

A. 

29'  2o"o 

0. 

9'  40" 

5.  45-  î 

3.  4.  24,0 

10**  26'  23"o8 

4- 

9.  30,  02 

C 

26.  K. 

49.  20,  0 

E. 

I.  20. 

6.  45.  59,  0 

4.  2.  51,6 

10.  26.  14,  52 

5- 

9.  50,82 

C 

26.  B. 

... 



6.  48.  40,  5 

4.  5.  32,2 

5- 

12.  32,  32 

C 

27.  R. 

17.  5,0 

0. 

6.  6. 

6.  32.  41,  3 

3.  49.  29,86 

10.  26.  5,  96 

4. 

56.  12,36 

c 

27.  B. 

... 



•’ 

6,  42.  6, 0 

3-  59-  3>5 

5- 

5.  36,96 

c 

27.  R. 

9.  45,0 

0. 

0,  0. 

II.  17.  53,0 

20.  35.  26,53 

10,  26,  0,  25 

21. 

4'.  9,85 

c 

27.  B, 

. . . 

II.  18.  55,5 

20.  36.  32,  0 

i^2,  12, 

ü 

28.  R. 

3.  50,0 

I.  9. 

7-  9-  41»  7 

4.  27.  57,6 

10.  25.  57,4 

5- 

32.  5^.8 

0 

28.  B. 

. . . 

7.  14.  0,0 

4.  32.  20,  2 

37.  10,1 

)• 

ü 

28.  R. 

! 5.  I 0,  0 

0. 

6.  9. 

9-  48.  33,  9 

19.  7.  30,81 

10.  25,  51,  69 

2 0, 

1 1.  30, 89 

0 

28.  B. 

7.  î 0,  0 

....... 

10.  38.  53,3 

'‘9-  57-  3*5.7 

10,  25.  51,3 

2 î . 

I.  49,6 

0 

29,  R. 

22.  30,  0 

E. 

45- 

5.  15.  49,8 

2.  35,  37,  06 

10.  25.  48,  84 

3- 

38.  40.29 

0 

29.  B. 

... 



....... 

5.  23.  22,  2 

2,  42.  59, 1 

3- 

4<s.  12,69 

0 

29.  R. 

15.  30, 0 

0. 

12.  4®. 

10.  33,  50,  2 

1 9.  54.  22,  0 

10.  25.  43, 13 

20. 

56.  26,43 

0 

29.  B. 

17.  2 0,  0 

....... 

10.  59.  37,  0 

20,  20.  ! 8,  5 



21, 

22,  13,03 

0 

30.  R. 

12.  30,  0 

L, 

4-  4°- 

6.  37.  17,4 

3.  58.  53,86 

10.  25.  40,  28 

4- 

59.  46,83 

0 

30.  B. 

... 

......... 

....... 

6.  42.  26,  I 

4-  4*  0 



5- 

4.  55,48 

0 

30.  R. 

55.  0,0 

0. 

8.  30. 

II.  18.  22,  25 

20.  39.  40, 4 

IO.  25.  34,  57 

21. 

40.  37,92 

0 

30.  B. 

II.  24.  35,  0 

20.  4^<  4»  7 

0 

46.  50,67 

Juillet. 

*1 

*— 

i/^R. 

43.  0,0 

E. 

15.  20, 

6.  58.  38,8 

4-  21,  3 6,  1 3 

10.  25.  31,72 

5- 

20.  47.92 

0 

B. 

.... 

. . . 



7.  6.  43,  3 

4.  29.  47,  0 

....  * 

5- 

28.  52, 32 

0 

i/'R. 

52.  30, 0 

0. 

4.  29. 

9.  53.  50,8 

! 9.  17.  26,  53 

10.  25.  26,  01 

20. 

15.  46, 61 

0 

2.  R. 

4-  0, 0 

0, 

13.  39. 

9-  Î3-  48,8 

19.  17.  0,53 

10.  25.  17,45 

20. 

15-  25,25 

0 

2.  B. 

I 0.  2.  î, ^ 

0 

19.  25.  15,  9 

20. 

^3’  37’ 75 

3.  R. 
3.  B. 

4 

59.  1 0,  0 

7.  32.  58,  8 

4-  57-  ^2.8 

10.  25.  14.25 

5- 

54-  27.55 

0 

/•  5)*  21,4 

4-  59-  45.74 



5- 

56,  50,15 

U 

3.  R. 

4 

52.  15,0 

0. 

8.  50. 

10.  42,  8,  35 

20-  7-  33.33 

10.  25.  8, 89 

2 î. 

3.  24,49 

0 

3.  B. 

10.  ad  <.  ■?.  C . r? 

... 

n 

4.  R. 

4 

42.  4°!  0 

0. 

5,  32. 

10.  48.  39,  3 

20.  15.  2,  ! 3 

10.  25.  0, 33 

2 I , 

2 ï. 

6.  24 

9.  36,  68 

LJ 

0 

5.  R. 

4 

39.  10,0 

E. 

2.  39. 

6.  50,  47,8 

4.  i7-  54.8 

IO.  24.  57,  1 

5- 

II,  38, 4 

0 

5.  R. 

4 

43.  1 0, 0 

0. 

2.  42. 

îo,  32.  43,  2 

20,  0.  2,  53  j 

10.  24.  51.77 

20. 

53-  21,77 

0 

6.  K. 

4 

28.  50, 0 

0. 

5.  30. 

9.  50.  0,  35 

19.  17-  38.53 

10.  24.  43,  21 

2 0. 

10.  20,  66 

0 

7.  R.j 

4 

0.  1 0, 0 

E. 

4.  48. 

9.  44.  43,  8 

19.  12,  5 1,  06 

10.  24.  ^4. 

20. 

4-  45. 75 

0 

0.  H. j 

3 

7.  30, 0 

E. 

4.  28. 

9.  45.  41,7 

19.  II.  8,  13 

0.  24.  26,  09 

20. 

5.  26, 09 

0. 
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en  CE 

tude 

rà 

LONGITUDE 

DE  PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  îa 
longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

de, 

par  la  Montre. 

différ. 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

par  les 
observations. 

de  Paris, 

5'  .4" 

.46°  19'  33" 

— 22'  56" 

145°  56'  37" 
145.  31.  I d. 

145.  2,  4*5. 

0.  19. 

8.  2.2, 

8.  35. 

3.  56. 

145. 26.  3. 

23,  17. 

I.  41. 

8.  5a. 

8.  8. 

6.  36. 

145. 31. 43. 

143.  4é.  I. 

145.  58.  28. 

2Z,  ÎO. 

145*  4- 

145.  22.  1. 

145,  34.  28. 

24.  0. 

5.  31. 

Il: 

146.  1 1 . 4^. 

..... 







24.  21. 

145.  47.  21. 

145.  44.  9. 

146.  I,  34. 

145.  58.  59. 

146.  15.  51. 

8.  3d. 

146.  25.  55. 

I.  II. 

5.  36. 

146,  40.  35. 

i9'2  3" 

1 46“  2 I ' I 2" 

24.  44. 

146.  18,  36. 

146,  34,  29. 

- 1 

ï^o.  )y.  ij. 

î4(5.  59.  2Ï. 

25.  6. 

0.  37. 

3-  43- 

146,  34.  15. 

to.  II. 

147.  25.  24. 
>47-  37-  33- 

147.  37.  I. 

,8.  33. 
16.  58. 

7.  51. 

7.  8. 

28.15. 

26.  3. 

147.  9.  18. 

147.  10.  58. 

147”  14'  18" 

147°  14'  *8" 

25.  27. 

25.  48. 

147.  II.  6. 

147.  II.  13. 

7.  51. 

147.  56.  43. 

i47.  ZO,  <s. 

7.  46. 

T/  • ) • J ? 

49.  9. 

26.  9. 

147.  49.  58. 

148.  8.  19. 

47.  40' 

29,  42. 

26.  30. 

>4»  4V’ 

148.  21,  3. 

148.  27.  5. 

148.  36.  18. 
148.  48-  5°- 
148.  12.  17. 

140.  47.  33. 

26,  52. 

140.  55.  >7. 
149.  3.  31. 

27.  13. 

27.  34. 
27.  55. 

^4'  ‘9’ 

Dddd  2 


1 
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DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 
et  l’instant 
des 

observations. 


HEURE 
de  la  Montre 
n.°  14 
à l'instant 
des 

observations. 


A.  3°  û'  4o"o 
2.  4^'  30»  O 


Z. 

33- 

0,  0 

2, 

19. 

Oy  0 

I . 

15. 

ÎO,  0 

0. 

53- 

ao,  0 

0. 

55- 

0,  0 

0. 

3a. 

ï 0,  0 

0, 

36. 

1 0/0 

0. 

39- 

30, 0 

©. 

44- 

10, 0 

O» 

44- 

30,  0 

0. 

^9- 

0 

0 

0* 

î. 

10, 0 

©« 

6. 

1 0, 0 

' 0 

< 

I ï. 

0, 0 

2.  30, 

4.  6. 
5-  54- 

9.  23. 
6.  30, 


O.  7.  20,  O 
O,  r 4.  20,  O 
O.  6.  10,  O 

A.  O.  7.  50,  O 


4.  9. 
I.  42. 

4.  4- 

©.  O. 

9. 


r 34'  38"» 
O.  41,  15,4 

”•  4î.  37^95 
I O,  4o>  38,  5 
îo,  42.  23,  7 

O.  27.  34,7 
IO.  53.  50,55 
6,  46.  37,7 
O.  32.  51,5 
IO,  27.  40,  35 


7.  28.  4, 2 

I O.  5a.  25,  5 

'O*  53-  39»7 

i8,  48.  29,  6 
IO.  42,  I,  5 


0. 

2 î. 

30, 0 

E. 

î. 

0. 

0, 

ï I* 

0,  0 

E. 

1 6, 

a. 

O, 

6. 

0,  0 

E. 

0. 

30. 

c. 

3- 

30,  0 

E, 

6, 

12, 

0, 

ai. 

P 

0 

E, 

. 

33- 

O.  15.  O,  O 

A.  O.  13.  20,  O 

B.  O.  17.  50,  O 
O.  3.  50,0 

B.  O.  1 . 40,  O 


!0,  R. 

A.  0.  5.  40,  0 

E.  2.  12. 

10.  R. 

B.  0.  14.  30,0 

P 

0 

0 

10.  B. 

13.  R. 

A.  0.  12.  30,  0 

0,  0,  1 8. 

14.  R. 

0.  I.  10,  0 

0.  1 . 0. 

II.  I O.  37,  9 
O.  32.  58,8 
6.  53,  36,  O 

O*  49-  *9»  5 
II.  56.  52,  O 


TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

1 cie  fa  Montre 
sur  Je  T,  M, 
de  Baiade , 
en  supposant 
îe  mouvement 
uniforme. 

heure  vraie 

de 

Balade. 

a'*  59'  4"4 

IO*'  24'  23^24 

3'’  54'  i6"59 

22.  3.  27,  33 

1 0.  24.  16,  82 

23.  0,  4°,  6a 

21.  0.  51,12 

10.  24.  8, 26 

Z2,  I , ^ é 

>9-  55‘  39.  33 

23-  59.70 

ao-  59.  30,25 

‘9-  54-  32.  53 

10.  23.  50,  84 

21.  I.  ,,59 

21.  36.  22,26 

10.  23.  41,  87 

22.  45.  54,  07 

20.  0.  41, 46 

10.  23.  34,02 

21.  II.  5 6,  07 

3.  50,  18,  13 

10.  23.  22,  61 

5.  4.  24,  1 1 

21.  34.  14,0 

10,  23.  15,75 

22.  50.  7,4 

19.  27.  26,  1 3 

1 0.  22.  59,  69 

20,  44.  51,  ,4 

4-  26,,  58,  8 

10.  22,  47,  89 

5.  44.  58,  09 

19.  50.  52,  66 

IO.  22.  4a,  5 

^ ï • 9<  î 2,  07 

19.  50.  4,  13 

10.  22.  34,  0 

21. 10. 15,0 

19.  41.  23,  33 

IO,  22.  26,45 

4«  55.35 

19-  30'  53.73 

!0.  22.  16,  89 

20..  58.  16,24 

19.  57.  26,4 

IO.  2 2.  8,  13 

21.  26.  42, 98 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 


4-  12. 

7.  O. 

4.  15. 
4-  O. 

2.  54. 


2.  3.  51,3 

II.  33.  57,75 
13.  21.  23,95 

II.  9,  52,  î 
II.  19,  29,75 


2 1 

3-  35' 
21.  31, 


43»  '2 
24^  1 3 

9,  06 


20.  37.  34,93 


2.  8.  36,7 

I.  ij.  i<î,  5 
II.  57.  26,  O 
I.  19.  42,  3 
II.  ^8,  3 6,  3 


22.  40. 

20.  3. 

21.  45, 

'9-  33- 
19.  41. 


24»  O 
39>4 
27, 

8, 

O, 


7-  »9-  3>7 
"“S-  33>9 

II.  31.  I,  9 
(5.  51.  29,  8 
<5.  3.  48, 


22.  28. 
21;  28. 

20.  13. 

21.  32. 
20,  8. 


59,3 
40,  8 
11,8^ 
1 1,  6 
14.53 


3.  26. 
19.  28. 
19.  3<5. 
a.  54. 
2,  6. 


'3.73 

36,  66 

10,  4 
26,  13 
29,  51 


10.  21.  58,  35 
10,  21.  48,  36 
10.  21.  41.23 
10.  2ï.  33,09 


53.75 

21,41 

58.43 

24,  19 


î 0.  2 1.  24,  09 
10.  21,  16,  97 
a IO.  ai.  7,41 

3 10.  a 0,  59,  85 
3 10.  20.  50, 29 

24*  *9-  16,69 
21.  49,  18,22 
23.  36.  3^»  3^ 

21.  25.  2,45 
2 U 34.  34,94 

10.  ao.  32,  57 

24.  23.  35,67 

10,  20.  24,  01 

23.  28,  12,41 

10.  20.  16,79 

22.  12.  20,  89 

10.  20.  8,  2 3 

23.  34.  36,53 

10.  19,  59,  67 

22,  13.  19,  07 

10.  19.  48,  a6 

5.  23.  56,  16 

ÎO,  19.  42,  8a 

21.  38.  26,  91 

21.  45.  54,91 

10.  19.  22,  84 

5.  6.  25,74 

10.  19,  14,28 

4.  18.  46,  59 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

0. 

O. 

O. 

0. 

O. 

O. 

O.: 

0.; 


O. 

O. 

O. 

O. 

O. 


O. 

O. 

O.: 

O.; 


1 ^ ^ 

i 
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'5 

jio 

t‘> 

!j6 


LONGITUDES 

DE  PARIS, 


par  la  Montre, 

difter. 

par  les 
distances. 

fapporîé  au  jour 
corresponcianî. 

rapporté  au  jour 
correspond.int. 

148°  38" 

147.  56.  42. 
147.  I.  30. 
146,  17.  56. 
145.  58.  45. 

144.  53.  24. 
144.  a8.  3. 
143,  45.  34. 
143.  14.  4. 
14a.  56.  54. 

..... 



• ••••■• 



1 A->  aR  /(-, 

14a.  44.  3. 

140.  29.  27. 

140.  I.  19. 
139.  18.  14. 
138.  51.  58. 
138.  54-  21. 
138.  39.  48. 

* . * « • 

137.  39.  22. 
135,  58.  11. 
134.  35.  47- 

134.  25.  I <>. 
134.  0.  41. 

4'  8" 
26.26. 

37.38. 

135”  54'  3" 

134.  9.  21. 

133.  47.  38, 

••• 



134°  5'  57" 

>34°  5'  57" 

133.  46.  4. 

132.  23.  51, 
131.  50.  20. 
13!.  10.  55. 

130,  31.  55. 

130.  î.  10. 
129,  29.  6i 

MILIEU 

FRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 
PAR  LES  DISTANCES, 


CORRECTION 
de  ia 
longitude 
de  la  Montre 


LONGITUDES 


corrigées 


par  les 
observations. 

de 

Paris. 

>47° 

58' 

— 28'  17" 

147. 

28. 

25. 

a8.  17. 

146. 

33* 

>3- 

28.  36. 

>45- 

49- 

20. 

28.  59. 

145. 

9. 

4^* 

29,  20. 

>44- 

24. 

4- 

29.  43. 

143. 

58. 

20. 

30.  5, 

145. 

>5- 

29. 

30.  28. 

142. 

43- 

36. 

3>*  >3‘ 

142. 

25- 

41. 

31.  35. 

14a. 

17. 

7- 

31.  58. 

142. 

12, 

5- 

32.  20, 

141. 

44- 

14. 

32.  43, 

140. 

53* 

57* 

33-  3- 

139. 

56. 

22. 

33.  28. 

>39- 

27. 

5>- 

33.  50. 

.38. 

44. 

24. 

34-  >3- 

.38. 

>7- 

45. 

34.  36. 

138. 

19. 

45. 

34.  58. 

138. 

4- 

50. 

35.  21, 

>37- 

4- 

1. 

35-  43- 

>35- 

22. 

28. 

36.  6. 

>33- 

59* 

41. 

36.  28. 

'33- 

48. 

48. 

36.  51. 

'33' 

23. 

50. 

37.  36. 

'33- 

8. 

28. 

37.  58. 

131. 

54- 

47- 

38.  21. 

131. 

45- 

30. 

38.  43. 

131. 

I I . 

37- 

39.  6. 

130. 

3>- 

49. 

39.  52. 

! 29, 

52- 

3- 

I 29. 

22. 

12. 

128. 

50. 

8. 
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JOURS 

du 

mois» 

*793- 

LATITUDE 

à i’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  iongitude 
entre  midi 

et  i’instant 

des 

observations. 

HEURE 

de  ia  Montre 
n.°  14 

à i’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  ia  Montre 
sur  ie  T.  M. 
de  Balade  , 
en  supposant 
le  mouvement 

uniforme. 

HEURE  VRAIE 

de 

Baiade. 

Août. 

■ 

14.  B. 

2^  12'  44'^4 

c 

14.  B. 

A.  0“  0'  âo"o 

E.  4'  30" 

I.  15.  7,5 

21,  17.  40,4 

lo**  19'  8"57 

^ 24  )0  20 
23.  30.  8,42 

( 

i4-  B. 

0.  3.  0,0 

E.  3.  12. 

2.  24.  48,  0 

22.  27.  23,  06 

!0.  19.  7,77 

24-  39-  49»  * 

c 

18.  K. 

0,  2.  30, 0 

********** 

I.  34.  1,85 

21,  36.  32,  96 

10.  18.  33,0 

23,  49.  18,42 

c 

La  montre  nA  i4  avançoit,  au  havre  de  Balade,  de  8"56  sur  le 
temps  moyen  en  24  heures;  au  havre  de  Boni,  île  Waigiou,  elle 
avançoit  de  10 '66, 


Différence  en  lon-j 
gi  tude  entre  ie  havre 
de  Balade , Nou- 
velle-Calédonie , et 
le  havre  de  Boni,] 
île  Waigiou  ; î 


par  la  montre , en  supposant  son  mou^- 
vement  uniforme 

par  les  observations  astronomiques. . 

parla  montre,  en  supposant  son  mou^- 
vement  uniformément  accéléré. . . 


DIFFÉRENCES. 
33°  II'  22" 

1 1'  25* 

33,  22.  47, 


38.  58. 

32.  43-  45). 


La  différence  en  longitude  qui  a été  calculée  dans  la  suppo’ 
sition  que  le  mouvement  de  la  montre  avoit  été  uniformément 
accéléré,  est  plus  grande  que  celle  qui  résulte  des  observations 
astronomiques,  de  38^  5^^  » aussi  plus  grande  que  la  diffé- 

rence en  longitude  qui  a été  calculée  dans  la  supposition  que  le 
mouvement  avoit  etc  uniforme,  de  27^  Ainsi  les  changemens 
que  le  mouvement  journalier  de  la  montre  a éprouvés  pendant 
cette  traversée , ne  sont  pas  conformes  à ceux  qui  résultent  de  la 
loi  generale  que  nous  avons  adoptée  pour  corriger  les  différences 
en  longitude , calculées  avec  la  variation  diurne  observée  à Balade. 
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LONGITUDES  ^ 

DE  PARIS, 

M I L 

PRIS  ENTRE  LE 

PAR  LES  I 

I E U 

s LONGITÜDES 

JJSTANCES  , 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montre 
par  les 
observations. 

LONGITUDES 

corrigées 

par  îa  Montre. 

diSéf, 

par  les 
distances,; 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

<Ie  Paris. 

129°  38" 

128°  4°" 

128.  43.  56. 
128.  47*  >2. 
128.  4*-  44- 

38'  58" 

129.  10, 

' 

58. 58. 

Cependant  nous  avons  employé  cette  loi  générale , par  les  raisons 
jque  nous  avons  données  (fag.  21  â'  et  suivantes).  Mais,  comme  les 
1 différences  en  longitude  observées  au  milieu  de  cette  traversée, 
jsont  très-incertaines,  nous  avons  calculé  dautres  corrections, , en 
i comparant  ces  différences  en  longitude  aux  résultats  des  obser- 
vations de  distances  de  la  lune  au  soleil;  et  nous  avons  fait 
jconcourir  les  observations  qui  ont  été  faites  en  1^92,  et  celles 
,qui  font  été  en  1793,  à la  détermination  de  plusieurs  points 
dont  nous  avons  eu  connoissance  pendant  ces  deux  années. 
Nous  avons  donné  (pag.  et  suivantes) , les  détails  des 

opérations  qui  ont  été  faites  pour  trouver  ces  corrections.  Si  fon 
I consulte  ce  que  nous  en  avons  dit,  on  verra  que  la  longitude  du 
I rocher  Édystone  a été  déterminée  par  les  observations  d’angles 
‘horaires  faites  le  9 juillet  1792,  et  par  celles  qui  ont  été  faites 
Ile  6 juin  1793.  La  longitude  de  la  Vendola  a été  déterminée  par 
îles  résultats  des  distances  de  la  lune  au  soleil  observées  en  1792 
et  1793,  et  rapportées  au  lieu  des  observations  d’angles  horaires 
faites  le  27  juillet  1792  et  le  11  juillet  i793‘  longitude  de  la 
plus  occidentale  des  îles  Mispalu , ainsi  que  celle  du  rocher  Édystone , 
I a été  conclue  des  différences  en  longitude  obtenues  par  la  montre 
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en  1792  et  1793  , et  de  la  longitude  de  Boni,  île  Waigiou,  qui 
a été  assujettie  à la  longitude  de  Sourabaya. 

Le  lieu  de  l’observation  d’angle  horaire  faite  le  24  juin  1793 
est  le  seul  point  qui  ait  été  déterminé  uniquement  par  les  obser 
vations  de  distances  de  la  lune  au  soleil , qui  ont  été  faites  pendant 
cette  traversée. 

La  différence  en  longitude  entre  le  rocher  Édystone  et  le  havre 
de  Balade,  telle  quelle  a été  reconnue  par  la  montre  n.°  i4  en 
1792,  ne  diffère  de  celle  qui  a été  calculée  par  les  observations 
de  1793,  que  de  i'  6”.  Ainsi  nous  avons  lieu  de  croire  que  le 
milieu  que  nous  avons  pris  entre  les  résultats  de  ces  deux  années, 
ne  doit  pas  être  affecté  d’une  grande  erreur  : il  en  résulte  que  la 
longitude  du  rocher  Édystone  doit  avoir  à-peu-près  la  même 
précision  que  celle  du  havre  de  Balade. 

La  longitude  de  file  Santa -Cruz  de  Mendana  et  les  longitudes 
des  îles  Salomon  ont  été  assujetties  à la  longitude  du  havre  de 
Balade.  Ainsi  elles  doivent  subir  les  corrections  que  l’on  pourra 
être  dans  le  cas  de  faire  à cette  longitude, 

Différence  en  lonfftu^e  entre  le  Rocher  Édystone  et  le  lieu  de  Tolservation 

du  2.^  juin  lyÿ^. 

Longitude  orientale  du  rocher  Édystone.  ( Voyei_  pag,  ......  i 54"  10'  38^ 

Longitude  orientaie  du  lieu  de  l’observation  du  24  juin,  par  les 
distances  du  soleil  à la  lune. . . 


Le  lieu  de  l’observation  du  24  juin  est  à l’O.  d’Édystone  de.  . . , , 8.  4.  42. 

Le  lieu  de  I observation  du  24  juin  est  à i’O.  d’Edystone,  parla 
montre  n.°  i4 , de. . . . , 7.  42.  7. 

Erreur  de  la  différence  én  longitude  de  la  montre , du  6 juin  au 

O.  22.  35, 

Les  corrections  des  longitudes  obtenues  par  la  montre  entre 
le  6 et  le  24  juin,  ont  ete  calculées  en  répartissant  cette  erreur 

de 
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de  22'  35"  proportionnellement  aux  jours  écoulés  depuis  le  6 juin 
jusqua  1 epoque  à laquelle  chacune  de  ces  longitudes  a été  obser- 
vée. Ces  corrections  se  trouvent  dans  lavant-dernière  colonne 
du  IV.®  Tableau,  et  les  longitudes  corrigées,  dans  la  dernière. 


Différence  en  longitude  entre  le  lieu  de  f Observation  du  2^  juin 

et  la  Vendola. 

Longitude  orientaîe  du  lieu  de  l’observation  du  24  juin  1703  , à 

2'’  4o',  par  les  distances  du  soleil  à la  lune.  i4(5°  y 

Longitude  orientale  de  la  Vendola i4j,  ^2. 

La  Vendola  est  à l’O.  du  iieu  de  l’observation  du  24  juin  de.  . . o.  16.  4. 

La  Vendola  est  à i’O.  du  lieu  de  l’observation  du  24  juin,  par  la 

de O 

Erreur  de  la  différence  en  longitude  de  la  montre,  du  24  juin, 
à 2*’  4o'  au  II  juillet,  k 20'’ ^ j 

Les  longitudes  obtenues  par  la  montre  depuis  le  24  juin  jusqu’au 
I I juillet,  ont  été  corrigées  d’une  manière  analogue  à celle  que 
nous  avons  indiquée  dans  1 article  précédent.  Les  corrections  et  les 
longitudes  corrigées  se  trouvent  dans  les  deux  dernières  colonnes 
du  IV. ^ Tableau. 

Il  est  nécessaire  de  remarquer  ici  que  la  longitude  du  lieu 
de  l’observation  faite  le  ii  juillet  1793,  à 20'',  qui  se  trouve 
(^pag.  J//),  et  d’après  laquelle  on  a calculé  la  longitude  de  la 
Vendola  par  les  distances  de  la  lune  au  soleil,  n’est  pas  comprise 
dans  la  dernière  colonne  du  IV.®  Tableau.  Si  on  vouloit  la  calculer, 
il  faudroit  d’abord  rapporter  au  lieu  de  l’observation  du  i i juillet, 
la  longitude  du  id'  juillet,  que  l’on  trouve  dans  la  colonne  qui 
I précède  immédiatement  l’avant-dernière  colonne,  et  ensuite  rap- 
porter au  meme  lieu  la  longitude  du  3 i juillet,  qui  se  trouve  dans 
la  meme  colonne  que  la  précédente.  Le  milieu  que  l’on  prendra 
TOME  II.  Eeee 
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entre  les  résultats  de  ces  deux  opérations,  sera  la  longitude  du 
lieu  de  l’observation  du  1 1 juillet  à 2o'\  telle  qu’on  la  trouve 
à la  page 

Différence  en  longitude  entre  la  Vendola  et  la  plus  occidentale  des  îles  Mhpalu. 

Longitude  de  la  Vendola  par  ies  distances  du  soleil  à la  lune, .... 

Longitude  de  la  plus  occidentale  des  îles  Mispalu,  par  les  distances 
du  soleil  à la  lune 

La  plus  occidentale  des  îles  Mispalu  est  à fO.  de  la  Vendola.  .... 

La  plus  occidentale  des  îles  Mispalu  est  à i’O.  de  la  Vendola , par 
la  montre  n.°  i4,  de 

Erreur  de  la  différence  en  longitude  de  la  montre , du  i i juillet  1793, 
à 2 A , au  10  août  1793,  à 3 4 . . . 

Cette  erreur  a servi  à corriger  les  longitudes  obtenues  par  la 
montre  depuis  le  ii  juillet  jusqu’au  10  août. 

La  longitude  du  lieu  de  l’observation  du  24  juin,  à 2^  l^o',  a été 
déduite  de  vingt  observations  de  distances  orientales,  et  de  treize 
observations  de  distances  occidentales,  dont  les  résultats  ont  été 
corrigés  des  erreurs  des  Tables  de  la  lune  : et,  comme  le  24  juin 
est  à égale  distance  des  deux  jours  intermédiaires  auxquels  on  a 
rapporté  les  longitudes  obtenues  par  les  distances  orientales  et  par 
les  distances  occidentales,  nous  croyons  que  la  longitude  du  24  juin 
doit  avoir  toute  la  précision  que  l’on  peut  obtenir  par  la  méthode 
des  distances  observées  en  mer.  Ainsi  l’erreur  dont  elle  est  affectée 
ne  doit  pas  être  plus  grande  f'voyei  pag.  et  2^8)  que  de  12A 
15'.  Nous  espérons  aussi  que  les  longitudes  de  tous  les  points  de 
la  Louisiade  qui  ont  été  reconnus  avant  le  24  juin,  ne  sont  pas 
affectées  d’erreurs  beaucoup  plus  grandes  que  ne  lest  la  lon- 
gitude du  24  juin , quoique  la,  correction  de  la  différence  en 
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longitude,  obtenue  par  la  montre,  entre  Edystone  et  le  lieu  de 
l’observation  du  2.1\.  juin,  soit  de  22'  35"  de  degré.  Toutes  les 
vérifications  que  nous  avons  faites,  nous  portent  à croire  que  les 
longitudes  des  lieux  situés  entre  le  méridien  de  l’observation  du 
24  juin  et  celui  de  la  Vendola,  ainsi  que  les  longitudes  des  lieux 
situés  entre  le  méridien  de  la  Vendola  et  celui  de  la  plus  occidem 
taie  des  îles  Mispalu , doivent  avoir  à-peu-près  la  même  précision 
que  les  longitudes  de  ces  deux  dernières  îles. 

observations  faites  a boni,  île  WAIGIOU. 
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II. 


Heures  des  Montres  marines  ^ comparées  autempsmoyen  ^poiir  en  conclure  leurs 
variatiotis  diurnes  ^ a Boni ^ île  W^aigiou.  Observateurs  de  l’Espérance. 
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Observations  d’angles  horaires , faites  à Boni,  île  Waigiou,par  des 
hauteurs  du  Soleil  prises  avec  un  Cercle  astronomique  , pour  régler 
les  Montres  marines.  Observateurs  de  la  Recherche.  lypq. 
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n bis. 


Heures  des  Montres  marines , comparées  au  temps  moyen^  pour  en  conclure  leurs 
variations  diurnes  ^ à Boni  ^ île  Wai flou.  Observateurs  del^^tchtrche. 
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Hauteurs  prises  près  du  méridien  avec  un  Cercle  a réflexion  ^ pour 
en  conclure  la  hauteur  méridienne  et  la  latitude.  Observateurs 
de  la  Recherche. 
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Latitude  australe  du  havre  de  Boni,  île  Waigiou o®  30" 

Longitude  orientale  du  havre  de  Boni ......  • 128.  4i-  44- 


Les  angles  horaires  ont  été  observés  au  bord  du  rivage , à Ten- 
droit  qui  est  indiqué  sur  le  plan  du  havre  de  Boni.  La  latitude  a 
été  observée  à bord  de  la  Recherche , et  rapportée  au  lieu  où  les 
angles  horaires  ont  été  observés. 

Les  résultats  des  observations  faites  le  19  août  et  le  23  du 
même  mois,  ont  fait  connoître  que  la  montre  n.°  14  avançoit 
de  ïo"66  sur  le  temps  moyen  en  24  heures. 

Peu  de  temps  après  l’arrivée  des  frégates  au  havre  de  Boni, 
la  montre  n.“  i4  a été  transportée  à bord  de  l’Espérance,  et 
M.  PiERSON , astronome  de  cette  frégate,  a passé  sur  la  Recherche 
avec  la  montre  n.°  10  de  M.  Louis  Berthoud.  Depuis  le  chan- 
gement qui  a eu  lieu  dans  la  destination  de  M.  Pierson,  c’est 
lui  qui  a fait,  conjointement  avec  M.  Bon  vouloir,  les  obser- 
vations astronomiques  qui  se  trouvent  dans  les  Tableaux  subsé- 
quens.  Depuis  la  même  époque,  les  différences  en  longitude  qui 
ont  servi  de  base  aux  cartes,  ont  été  calculées  par  la  montre n.°  10. 
Ainsi  le  mouvement  journalier  de  la  montre  i4  ne  doit  servir 
que  pour  le  calcul  des  corrections  des  différences  en  longitude, 
observées  pendant  la  traversée  du  havre  de  Balade  à celui  de  Boni , 
île  Waigiou. 

Les  observations  de  M.  Pierson  sont  accompagnées  d’un  P, 
et  celles  de  M.  de  Bonvouloîr  sont,  comme  à l’ordinaire, 
accompagnées  d’un  B.  Les  observations  qui  n’ont  pas  de  lettre 
sont  de  M.  Pierson. 

Les  angles  horaires  observés  le  19  et  le  23  août,  ont  fait 
connoître  que  la  montre  n.“  10  avançoit  à Boni  de  3 57  sur  le 
temps  moyen  en  24  heures. 

La  latitude  de  la  Recherche  a été  trouvée  de  0°  L 2,44  australe. 
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f)ar  un  milieu  pris  entre  les  résultats  de  deux  calculs  de  hauteurs 
prises  près  du  méridien,  dont  le  premier  est  composé  de  six 
observations  et  le  second  de  huit.  Les  résultats  de  ces  deux  calculs 
ne  diffèrent  entre  eux  que  d’une  seconde. 

L’observatoire  étoit  au  Sud  de  la  Recherche , de  \'  <ÿ'' y,  par- 
conséquent  il  est  situé  par  0°  7!  30"  de  latitude  australe. 

La  longitude  du  havre  de  Boni  a été  déduite  de  la  longitude 
de  Cajeli  , île  Bouro , à laquelle  on  a ajouté  la  différence  en 
longitude  entre  Boni  et  Cajeli , qui  avoit  été  calculée  par  la  montre 
n.°  10.  La  longitude  de  Cajeli,  qui  a été  employée  dans  ce  calcul, 
est  celle  qui  se  trouve  (pag.  ) , avec  les  détails  des  opérations 
qui  nous  ont  servi  à trouver  la  longitude  de  la  plus  occidentale 
des  îles  Mispalu. 
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du  mois. 
Elévat, 
de  i’œiî. 


montre 

D ’ A R N O L D. 


Août. 


30.  P, 

20P. 


10”  54*^0 


42 

43 

44 

45 

46 


30,  O 
8,0 
4»  O 
9,  O 

9,  O 


H.  © 70°  32' 

H.  c 31.  J9. 

D.  cor.  70.  10. 

*^Long.  127. 


U 

0 

P 

CO 
o"o 
40,  O 

59.0 

51.0 


Longitudes  par  la  Montre  marine  ^ et  par  les  distances 


JOURS 

du 

mois, 

'793- 

Latitude 

à finstanî 

des 

observations. 

DIFFERENCE 
en  îongitude 
entre  midi 
et  i’instant 

des 

observations. 

heure 
de  ia  Montre 
n,*’  !o 

à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  ‘Montre 
sur  ie  T.  M. 

de  Boni , 
en  supposant 
ie  mouvement 
unifcime. 

HEURE  VRAII 

des 

observations. 

DIFFi] 

en  lonj 

à 

l’égard  d 

Août. 

^3- 

A.  0°  z'  jo"o 

. , 

0'"  3'  38^98 

20^  a8'  8"27 

8*'  26'  4j'’z8 

0® 

27. 

B.  0.  3.  0,0 

0. 

6'  54" 

6.  24.  jo,  3 

2.  49.  13,2 

8,  26,  32, 1 

2^  50'  I3"4 

0.  0.  I 

27- 

* * * » . . , 

• • 

<5.  27,  42,  5 

2.  52,  J,  86 



2.  53.  5,6 

0.  0.  1, 

27- 

0,  3.  O5  0 

L, 

2.  36. 

I ï.  16,  37,  6 

19.  38.  42,  16 

8.  26.  29,43 

19.  42.  10,33 

0.  0.  3 

27- 



* ' 



II.  19.  12,  65 

19.  4‘*  18, 4 

19.  44.  43,38 

0.  0.  3 

28. 

- 0 

A.  0.  30,0 

E. 

!•  39- 

é.  59.  6,4 

3.  ai,  13,2 

8.  26.  28, 43 

3.  24.  43,43 

0.  0.  51 

20, 

0.  6.  40, 0 

E. 

0.  39. 

8.  32,  52,  I 

4.  54-  38,93 

8.  z6,  28,41 

4.  58.  30,31 

0.  0. 

20, 

0,  27.  ! 0,  © 

E. 

8.  0. 

II.  41.  43,3 

20.  0.  53,  06 

8.  z6,  23,46 

20.  .7.  29,66 

0.  1.  4t 

29. 

0,  49-  30,  0 

L, 

5.  0. 

I.  26.  40,  5 

2 1.  44.  56,8 

8.  26.  22,  29 

21.  52.  43,09 

0.  1.  5(: 

30. 

0,  50,  20^  0 

E, 

8.  5!. 

7,  50.  19,2 

4-  8.  48,  66  j 

8.  26.  2 1, 29 

4-  i6.  23,  64 

0.  I.  5;: 

30. 

I.  ao.  50,  0 

E. 

î 0.  7. 

lo.  52,  8,  J 

19.  10.  1 6,  93 

8.  26,  18,7a 

19.  18.  23, 87 

0.  2.  I 

oept. 

2,  10.  0,  9 

E. 

0.  28. 

11,  18.  î 0, 1 

19.  33.  42,  13 

8.  26.  15,  13 

19.  44.  38,6 

0.  2.  4^ 

I." 

a.  4^.  20,  0 

E. 

0.  45. 

0.  38.  6, 8 

20,  51.  20,93 

8.  26.  11,38 

2 1.  4.  54,  58 

0.  3,  23 

3.  12.  20,  0 

h. 

4.  36. 

7-  45>  S 

19.  20.  2.  26 

8.  26.  8,  0 1 

19.  34.  46,  51 

0.  3.  41 

4- 

3.  22,  33,0 



1 1.  32.  46,  63 

19.  44.  11,27 

8.  26.  0, 87 

20,  0,  19, 61 

0.  4.  a 
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Longitudes  orientales  par  les  distances , corrigées  de  r erreur  des 

Tables  de  la  Lune. 

JOURS 

du 

OBSERVATEURS 

et 

LONGITUDES 

de  Paris 
par  le  Nautical 

LONGITUDES 

moyennes 

de 

Corrections 

des 

Tables 

LONGITUDES 

corrigées 
de  l’erreur 

'793’ 

ASTRES. 

Almanac. 

chaque  jour* 

de  la  Lune. 

Tables  de  la  Lune. 

Août. 

'B.  © C Orientale. 

126°  56'  52"  'j 

P.  © C Orientale, 

127.  5-  36.  1 

30.  ^ 

B.  0 £ Orientale. 
jP.  © C Orientale. 

127.  0.  I 0.  ' 

Ï27.  TJ.  36.  j 

» 127°  4* 

-13'  44" 

126°  50'  17" 

B.  0 C Orientale, 

127.  4.  3.  1 

_ - 

P.  Q C Orientale. 

Î27.  3.  51. 



d-j; = 

e au  Soleil,  pendant  la  traversée  du  havre  de  Boni  à Cajeli. 

ÉREN  CE 
■ngitude 

à 

LONGITUDES 

PE  PARIS, 

MILIEU 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  ia 
longitude 

LONGITUDES 

corrigées 

de  Boni , 

figée- 

par  ia  Montre* 

difFér, 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

par  les 
observations. 

de  Paris. 

tvO 

128®  41'  44" 

128°  41'  44" 

1,  14.  44* 

>•  «5-  7- 

128.  2é.  49- 

128.  26.  49. 

).  5!.  32. 

).  5 1 . 16, 

127.  50,  20. 

127.  50,  20, 

>.  52.  4. 

3.  57.  25. 

1.  43-  ^9- 
1.  55.  40. 
1.  53.  17. 

127.  49.  40. 
127.  44.  «9. 
126.  58.  15. 
126.  4^-  4- 

I2é.  4^-  27. 

127.  49.  40. 
127.  44.  19. 
126.  58.  15. 

1 26.  4^*  4* 
126.  48.  27. 

4'  ,3" 

126°  50'  17" 







126.  4'-  9- 

0.  35. 

125.  59.  4- 

125.  59.  4. 

3.  2Î.  39. 
3.  38.  55. 
Ij.  59.  10. 

12J.  20.  5- 

12J.  2.  49- 

125.  20.  J. 
125.  2.  49' 

124.  42,  34. 

12^*  ^2»  3 

Ffff  2 
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A Boni,  île  AVaigiou,  la  montre  n.°.  lo  avançoit  de  sur 
le  temps  moyen  en  vingt-quatre  heures;  à Cajeli,  îleBouro,  elle 
avançoit  de  5 "24. 


DIFFÉRENCE. 


par  ia  montre , en  supposant  son  mou- 
vement uniformément  accéléré . . 


La  longitude  de  Boni,  île  AVaigiou,  ainsi  que  celle  de  Cajeli, 
de  Bouro,  ont  ete  conclues  de  la  longitude  de  Sourabaya,  et  des 
différences  en  longitude , obtenues  par  la  montre  nA  i o f voyez 
37^)  ' dès-lors  nous  ne  pouvons  pas  comparer  les  différences 
en  longitude  trouvées  ci-dessus,  aux  résultats  des  distances  qui  ont 
été  observées  aux  environs  de  ces  deux  lieux;  car,  les  longitudes 
que  nous  pourrions  conclure  de  ces  dernières  observations,  corn- 
porteroient  moins  de  précision  que  celles  qui  ont  été  adoptées. 

Les  longitudes  observées  le  30  août  par  des  dista,nces  de  la 
lune  au  soleil , ont  été  rapportées  à Cajeli , par  le  moyen  de  la 
différence  en  longitude  de  la  montre  : elles  doivent  être  employées 
avec  les  longitudes  observées  a Cajeli , pour  trouver  une  autre 
longitude  qui  puisse  etre  comparée  a celle  qui  a été  conclue  de  la 
position  de  Sourabaya. 
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OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES  FAITES 
À CAJELI,  ILE  DE  BOURO. 


1. 


Tableau  des  observations  d’angles  horaires  faites  à Boiiro , par 
des  hauteurs  du  Soleil  prises  avec  tin  Cercle  astronomique , 
pour  régler  la  Pendule  et  les  Montres  marines.  Septembre 


J OURS 

du 

mois. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D, 


Scptcmb.  i 


7»  38'  9"5 

38.  5», 5 

39.  31,0 

40.  1 6, 3 
40.  56,  O 
4i-  34>5 

T.  M.  3 /^2.'  3 9"  16 


T.  M. 


44'  '9"o 
45-  <5,5 
45-  48.0 

46.  22,5 

47-  5>o 

47.  48,3 


5o"g 


T.  M.  4'’  53'  36"i9 


JOURS 

du 


MONTRE 

d’Arnold. 


Septemb. 


8'’  10'  i2"5 

11.  43,5 

12.  32,0 

13.  29,5 

14.  11,5 

15.  8,0 
T.  Mi  8’’  15' 


8''  17'  57"o 

18.  59,  î 

19.  58,  O 

20.  49>  5 

21.  21,0 

22.  36,5 
T.  M.  8h  23'  5"4 


4"  47'  58"5 

1 49-  '2,5 

1 5°-  'Î-J 

! 

) "0 

4'’  14'  3o"o 
>5-  5>5 

1 >5-  53>° 

V-N 

"K 

I 00 
> n 

4'’  39'  52"°  "j 

4°.  29,5  1 

1 4'-  '5>o  l 

5-  \ 

5'-  >5>o 

52.  22,0 

53-  5''5 

0 

■ 

7-  { 

16.  29,3 

1 »7-  21,7 

>7-  55>5 

0 

NO 

CN 

8.  \ 

41.  50,5  / 
43-  21,3 
44.  6,7  i 

T.  M.  4"  *9'  5 3^^ *7 


JOURS 

du 


MONTRE 

D ’ A R N O L D, 


Septemb. 


4''  32'  5o"o 

33-  29.5 
34.  48,5 
35-  27’5 
36,  25,0 

37-  '>5 
T.  M,  4'’  38'  4^"9 


3 56'  44"5 

57.  46,0 

58.  22,5 

59.  24,0 
59-  59.5 

8.  O.  50,0 

T.  M.  8'’  3'  i3"24 


T.  M.  4'’  46'  I i"35 
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II. 


hures  de  la  Pendule  et  des  Montres  marines ^ comparées  au  temps  moyen, 
j pour  en  conclure  leurs  variations  diurnes  par  les  observations  faites  le  matin 
à Bouro. 


TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

HEURE 

îa  Pendule 

à Tinstant 

des  observations» 

RETA  R D 

de  la 

Interval. 

entre 

RETARD 

RETARD 

de  la  Montre 

AVANCE 

Pendule 

surie  T.  M. 

les 

observât. 

dans 

l’interv. 

en  24'’. 

n.®  i 0 

sur  îe  T.  M. 

dans 

l’interv. 

en  24'’. 

7'’ 44'  Il "2 7 
8.  24.  57,76 
8.  5.  45, 34 

7-  3°-  55'  " 
7,  41,  59,08 

7''  57'  i8"38 
7.  ai,  41,6 

7.  31.  15,76 

s'  54"8é 

6.  1, 3 

6.  8, 98 

24''7 

47' 7 
47' 4 

96,  2 

6"44 

7,  68 

3 "2  6 

I.  91 

8»  9'  52"5 

8.  9.  35, 16 

8.  9.  25, 72 

8.  9.  5,31 

'7"34 

9»  44 
20,  41 

5"75 

4>  78 

5,09 

jini' 


le  des  retards  de  la  Penduîe,  du  8 septembre  au  14. . 
jard  de  la  Pendule  sur  le  temps  moyen  en  24  heures.  . 


• i4"i2. 


Somme  des  avances  de 
laMontre n,°  1 o,  du 

5 au  ’4 -h47‘^'9* 

35'  Avance  sur  le  T.  M. 

en  24  heures 5,  24. 


Observations  du  soir. 


TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

HEURE 

de 

îa  Pendule 
à l’instant 
des  observations. 

RETARD 

de  ia 

Pendule 

sur  ie  T.  M. 

4’’  55’  î5"8 

4.  2 2.  ! 2,  06 

4^  32'  46"83 

5'  55"'2 

4.  48.  50,77 

4.  4°*  *4>  06 

5.  58,  18 

4.  32.  20,44 

4.  29, 

3,2 

6,  0,  I 

4.  49.  6,  1 3 

4.  39.  43,06 

6.  2, 69 

4-  39-  54' 7 

4.  29.  48,  2 

6.  5,74 

4.  41.  43,  29 

4.  31. 

1 1,46 

6.  9,  39 

3-  49-  3'' 65 

3.  38.  39,41 

6.  10,49 

Interval. 

retard 

R E TA  R D 

entré 

les 

dans 

n.®  1 0 

observât. 

l’interv. 

en  24‘. 

sur  le  T.  M, 

47''4 

3 "06 

8'’  9'  5'"33 

8.  9.  4 ' » 62 

24, 4 

3"o 

23,7 

1,  92 

2,  94 

\ 

24, 3 

2' 59 

2,55 

47' 8 

3,05 

>'53 

8.  9.  13,62' 

24»  0 

3,65 

3,65 

23,  I 

I,  10 

I,  14 

8.  9-  4.  '9j 

AVANCE 


dans 

l’interval. 


9 7' 


20,  O 


9>43 


en  %lf'. 


4"?' 

5>59 

4.8 


! 

,^me  des  retards  de  la  Pendule,  du  7 septembre  au  14.  ■ 

îud  de  la  Pendule  sur  le  T.  M.  en  24  heures 

|fen  retard  par  les  observations  du  matin  et  du  soir. , , 


Somme  des  avances  de 
laMontre  n.°  10, du 

5 au  14 

Avance  sur  le  T.  M. 

en  24  heures. ... . -i-  5,24. 
/d'rm.  Montre  n.”  10.  -4-  5,24. 
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III. 


Hauteurs  prises  près  du  méridien  avec  un  Cercle  astronomique ^ pour 
en  conclure  la  hauteur  tnéridienne  et  la  latitude. 

JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

D ' A R N 0 L D. 

JOURS 

du  mois'. 

MONTRE 

D * A R N O L D, 

JOURS 

du  mois. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D. 

Septcmb. 

’3- 
CL  de< 
laGrue, 

1 10^  1 8' 

1 20.  22,0  \ 

[ 2'-  45>o  i O 

1 ^ ^ ï ^ 

1 ^3-  5S’°  \ ^ 

Lat.  A.  3°  22'  32"3 

Scptemb, 

'3- 

V de  ( 
Pégase. 

I2*'22'  54"o  1 

25,  4o>  0 l 

X / "0 

27.  6, 0 / xp 

1 29.  20,0  1 ®o, 

1 ] VS 

Lat.  A.  3‘>  22'  29"5 

Scptemb. , 

14, 

du  V 

4''42'4l"o'j 

45-  4.0  / 

1 4*^-  30.0  l "o 

48.  50, 0 / 0 

50.  19, 0 1 - 
52.  58,0  j 

, Lat.  A.  3°22'4i"i 

CL  de 
Pégase. 

II*'  II'  i5"o 

I?.  20,0  / 'o 

1 î.  20,  O \ ' 

2 > \ oo 

17.  48»  0 f 

18.  57,0  l ^ 

2 I . 4O)  0 j " 

Lat.  A.  3°  22'  29"3 

J\  , 
d’Andr, 

12^*48'  56"5  1 

51.  56,0  ! 

55-  5^5  ( ; 

58.  35, 0 1 

Lat.  A.  3°  22'  36"5 

\ 

Latitude  moyenne 

austraie 3.  22.  33,0 

Observations  de  distances  du  Soleil  a la  Lune^  faites  à Boiiro  avec 
îin  Cercle  à réflexion , pour  avoir  la  longitude. 

JOURS 

du  mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du  mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du  mois. 

PENDULE. 

Septemlî. 

12. 

©£  ' 

3*“  35'  6"o  j 

35-  45.5  / 

1 36.  18,5  \ tS' 

1 36.  49.0  / y 

37-  25.0  l 0 ' 
37.  56,0  1 Q 

7 CO 

H.  V.  0 32°  53'  56"o 
H.  V.  c 67.  18,  52, 0 
D.  cor.  77.  25.  1,0 

Long.  124.  28.  45,0 

Septcrab. 

12, 

0 c 

3**  39'  i7"o  j 

39.  46,  01^ 

1 40'  î2jO  \ 

4r.  8,0  / J 

41.  55,0  l Q 

42.  56,0  1 Q 

J C/3 

H.  V.  ©31°  49'  8"o 

H.  V,  <E  68.  8.  36,0 

D.  cor.  77.  27,  32,0 
Long.  124.  19.  15,0 

Septejpb., 

12, 

© £ ^ 

r N ^ 

^^  44'  25"o  1 

45-  5.0  / 0^- 
45-  4î.o  \ ^ 

46.  37.  0 / y 

f 47-  j I > 0 1 ® 

47.  49,0  ] Q 

J 

H.  V.  0 30'’  31'  2o"o 

H.  V.  € <19.  7-  3 DP 

D.  cor.  77.  30.  32,0 
Long.  124.  8.  45>° 

JOURS 


TOME  II, 


6o2 
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V. 


DISTANCES  OCCIDENTALES. 

JOURS 

du 

mois. 

*793- 

LONGITUDES 
par  le 
Nauîicai 

Almanac, 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
du  Soleil. 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
de  la  Lune. 

JOURS  j 
du 

mois» 

'793- 

LONGITUDES 
par  le 
Nautical 

Afmanac. 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
du  Soleil. 

LONGITUDES 
corrigées 
des  erreurs 
des  Tables 
de  la  Lune. 

Septembre. 

12.  0 c 

0 c 

0 c 

0 £ 

0 C 

13.  0 C 

t4-  0 e 

124“ 28' 45" 
124-  >9-  'S- 
124.  8.45. 
124. 4^'  5*. 

1 24.  20.  1 6. 
124.30.  0. 

1 24. 16.  I . 

.24°  36' 45" 
124. 27. 30. 

1 24. 1 <5. 45. 

124. 50. 48, 

1 24.  iB.  I 2. 
124.  37.  42. 
124.23.  1. 

I24‘’29'  49" 
124.  20.  34. 
124-  9-49- 
124.43,  5^- 
!24.  2 1.  16. 
124.  31.  56. 

124-  ï8.  21. 

Septembre. 

i4-©  e 
© £ 

0 £ 

0 £ 

124" 3*' 57" 

124.  30.  22, 

1 24. 4'  • 30. 

124. 17. 34. 

.24039' 37" 
124.  37.  22, 

I 24.  48.  30. 

124.24.  34. 

1240 3 4'  57" 
124. 32.42. 
124.43. 50' 
124.  19. 54. 

L,  m,  or. , 

287. 57. 
124.  26.  Il, 

370.46. 
124.  33.42. 

307.  0. 
124.27.  54. 

Latitude  austraie  de  Cajeli , île  Bouro.  3°  22'  33" 

Longitude  orientaie. 1 24.  42.  34* 

On  a reconnu  par  des  observations  d’angles  horaires , faites  le 
matin  et  le  soir , pendant  neuf  jours  consécutifs  ^ que  la  montre 
n.°  10  avançoit  de  sur  le  temps  moyen  en  vingt-quatre  heures. 

La  latitude  est  le  résultat  de  cinq  calculs  de  hauteurs  d’étoiles , 
prises  près  du  méridien. 

La  longitude  a été  conclue  de  la  différence  en  longitude  entre 
Sourabaya  et  Cajeli , reconnue  par  la  montre  n.®  10,  et  de  la  longi- 
tude de  Sourabaya,  qui  a été  obtenue  par  l’immersion  de  l’étoile  x 
du  lion  occultée  par  la  lune  : on  trouvera  le  calcul  de  la  longitude 
de  Cajeli  à la  page 

Si  l’on  rapporte  à Cajeli  la  longitude  moyenne  des  six  obser- 
vations de  distances  orientales,  faites  en  mer  le  29  août  1793, 
et  dont  les  résultats  ont  été  corrigés  des  erreurs  des  Tables  de  la 
lune;  la  longitude  de  ce  lieu,  par  les  distances  orientales,  sera 
1 24°  4^'  kj" ' Mî^is  la  longitude  moyenne  des  onze  observations 


) 
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Je  distances  occidentales,  qui  ont  été  faites  à Cajeli , et  dont 
les  résultats  sont  dégagés  des  erreurs  des  Tables  de  la  lune,  est 
de  124°  27'  ^4"»  donc  la  longitude  de  Cajeli,  par  les  distances 
de  la  lune  au  Soleil,  est  de  124°  yj'  2.0".  Cette  seconde  déter- 
mination, qui  nest  que  de  i4'  à TE.  de  celle  que  nous  avons 
adoptée , peut  donner  une  idée  de  la  précision  dont  la  méthode 
des  distances  est  susceptible,  lorsqu’on  fait  usage  du  cercle  de 
Borda,  et  que  l’on  combine  les  résultats  de  la  manière  qui 
a été  indiquée. 


traversée  de  cajeli,  ILE  BOURO, 

BOUTOUN. 

I. 


L ILE 


Observations  faites  à bord  de  la  Recherche  pendant  la  traversée 
de  Cajeli , île  Boiiro , à l’île  Boutoim. 


JOURS 

4a  mois* 
Éiévat, 
de  l’ail. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D. 

JOURS 

du  mois, 

Eiévat, 

de  l’œil. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D, 

JOURS 

du  mois. 
Eiévat. 
de  l’œii. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D, 

Scptcmb, 

f 6 

I. 

5"o  ' 

Septemb. 

'0 

Septemb. 

. 4'’  1 1 ' 

4"o 

1 -"o 

15. 

57- 

58. 

58. 

24. 0 1 

13.0 

34.0  j 

« 

' 0 

CN 

1 6, 

II''  49' 

1 49- 

/ 5'- 

1 4^'o 

50. 0 

11.0 

> 0 

rr\ 

1 6, 

13. 

1 ’ ’ * 

1 II, 

15.0 

28. 0 

48. 0 

\ 0 
( CN 

20P. 

58. 

54.0 

©1 

141’.^ 

5'- 

32,0 

01 

«3'’- 

1 12. 

5.0 

©1 

59- 

13.0 

1 12. 

I 9, 0 ; 

fH.n. 

" 1 0. 1 0’’ 

32". 

'h.  du  P.  I 

i*'  52' 

3"o 

H-n."  10. 

8‘'  8' 

5"3 

^ T. 

V.  I 

9.  6. 

>o,  13 

Lat.  A.  3 

0 49' 

27^0 

T.  V. 

4.  i8. 

56,8 

( ^ 

h q/ 

z6"o 

'b 

1 

r 9'' 52' 

6"o 

'0 

0, 

43.0 

1 

5^- 

*7»  0 1 

'Vn 

6» 

I , 

2 1,0 

0 

1 ij'’53' 

i6"o 

\ 

\ 5^ 

35. 0 

VN 

I. 

42, 0 

/ 0 

N 

14V. 

/ 53- 

46,0 

/ 0 

00 

VO 

2 0P.^ 

/ 52. 

49-0  1 

v<-s 

20P. 

2. 

11,0 

1 ^ 

.4.0 

2. 

32,  0 

0) 

©1 

1 53- 

I 6,  0 ; 

< H.n. 

° 10, 10'’  57' 

47"  5 

H. du  P. 1 

i'’  52' 

5"o 

bd.n.oio. 

■‘'49' 

2 0"2 

V T. 

V. 

9.  9. 

22,  1 ^ 

\ Lat.  A. 

2°  46' 

zj'o 

^ T.  V,  21.  39. 

34"8 

a <y  cr  2 

t>  b b 


ÜÉ 
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A Cajeli  j île  Bouro  , la  montre  n.°  10  avançoit  de  ^'24. 
sur  le  temps  moyen  en  z4  heures  ; dans  le  détroit  de  Boutoun , 
elle  avançoit  de  4"o  i . 


DifFérenceen  ïongituder 

entre  Cajeii,  île  Bouro, \ montre,  en  supposant  son  mou-  DIFFÉRENCE. 

et  l’observatoire  de  i’île)  vement  uniforme 4°  id'  20" 

Boutoun , situé  à la  côte 
orientale  du  détroit  de 
ce  nom  '; 


par  la  montre,  en  supposant  son  mou-  ^ 

vement  uniformément  retardé.  ..  . 4.  18.  i. 


Ces  longitudes  qui  ne  diffèrent  que  de  T 4*'  degré, 
nous  paroissent  mériter  une  grande  confiance.  Nous  avons 
cependant  adopté  la  seconde,  qui,  d’après  ce  que  nous  avons 
dit  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  doit  être  susceptible  d’une  plus 
grande  précision  que  la  première. 


JV.  B.  Le  IV."  Tableau  qui  contient  les  longitudes  obtenues  par  la 
montre  marine  et  par  les  distances  de  la  lune  au  soleil,  a été  transporté 
à la  page  suivante. 
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Longitudes  par  la  Montre  marine  et  par  les  distances  de  la  Lun 

JOURS 

du 

mois. 

'793* 

LATITUDE 

à l’instant 

des 

observationSt 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 

des 

observations. 

HEORP 

de  la  Montre 

n.°  1 0 

à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

RETARD 

de  la  Montre 
sur  ie  T.  M. 

de  Cajeli 
en  supposant 
ie  mouvement 
uniforme. 

HEURE  VRAIE 

de 

Cajeii. 

diffère 

en  longit 

à 

l’égard  de  C 

Sept. 

‘3- 

A.  3°  22'  2 3"o 

• • . 

J jh  28'  ï7'/43 

19*’  ^ï'  59"'o8 

8'’  9'  5"3 1 

0®  0' 

‘5- 

2,  48.  *0,  0 

E.  2'  59" 

!0.  54.  32,  l 

19.  6.  1 0,  1 3 

8.  8.  54.83 

8'  44"o4 

0.  0.  38. 

O- 

> - • 

.......... 

lo.  57.  47,5 

19.  9,  22,  ij 

19.  II.  59,44 

0.  0.  39. 

ï 6. 

2.  49‘  *0»  0 

0.  3.  27. 

8.  8.  5.3 

4.  18.  56,  8 

8.  8.  53, 1 3 

4.  22.  23, 03 

0.  0.  51. 

ï 6. 

2.  49»  30, 0 

E.  0.  48» 

I,  49»  20,  2 

21.  59.  34,8 

8.  8.  49, 59 

22.  3.  50, 59 

0.  l.  3. 

»7- 

J . 2 1.  i Oj  0 

E.  3.  42. 

I.  55.  52.0 

22.  I.  31,26 

8.  8.  44.35 

22.  I 0,  38,  35 

0,  2.  16 

!§. 

3.  26.  1 0,  0 

E.  3.  54, 

I.  58.  23,  2 

22.  6.  I,  33 

8.  8.  39,  1 1 

•22.  I 3.  25,  51 

0.  I.  51, 

IÇ). 

4.  1 1.  0, 0 

E,  I,  24. 

I.  38.  30,5 

2 1.  43*  17,  86 

8.  8.  33,47 

53t  47>  97 

0.  2.  37. 

20. 

4.  ij.  1 0, 0 

E,  3.  12. 

2.  2 2.  40j  9 

22.  25.  34,  8 

8.  8,  28,63 

22.  38,  14,  93 

0.  3.  10. 

DouUus 

2 î. 

4.  1 9,  4°»  ° 

0.  6,  19. 

9.  22.  58,  3 

5.  25.  0,  26 

............ 

5.  38,  36,73 

0. 3. 24. 

21, 

4.  22.  50.  0 

E.  0.-45. 

1 1.  50.  15,  (5 

19.  50.  43.73 

8.  8.  23, 39 

2p.  6.  3,04 

0. 3. 49. 

22. 

4.  20.  4oj  0 

. . 

8.  21.  6,  15 

4.  20.  57,  86 

8.  8.  2 1,  69 

4.  36.  59,24 

0.  4»  0. 

22, 

4.  21.  30, 0 

0.  1 . 4^» 

0.  52.  32,4 

20.  51.  56,53 

8.  8.  18,  15 

21.  8.  36,25 

0.  4.  9. 

23. 

4.  34.  44,0 

.......... 

0.  4^-  44>  8 

20.  4j.  58,  66 

8.  8.  12. 91 

20.  59.  4,  01 

0,  4.  16. 
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Iciî  ^ fendant  la  traversée  de  Cajeli , île  Boiiro , à l’île  Boiitoim. 

— 

:FÉRENCE 

longitude 

i 

LONGITUDES 

DE  PARIS, 

M 1 L 1 E U 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  ia  Montre 
par  les 
observations. 

LONGITUDES 

corrigées 

rd  de  Cajeli , 
Eorrigée, 

par  la  Montre. 

dilFér. 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

de  Paris, 

n'  n" 

124°  42'  34" 

124.  3.  36. 

123.  50.  j6. 
123.  38.  2(5. 

* 

124°  42'  34" 

124.  3.  36. 

123.  Jo.  56. 
123.  38.  26. 

3.  38.  33, 

5.  39,  24. 

>.  51.  38. 

(.  4.  8. 

'7-  4- 
. 51.  29. 

. 38.  12. 

. 10.  53, 

outeuse. 

24.  58. 

122.  25.  30, 

122.  51,  5. 

122.  4' 

I2I.  31.  41. 

Douteuse. 

I2I.  17.  31. 

122,  25.  30. 

122.  Jl.  5. 

12  2,  4-  22. 

I2I,  31.  41. 
Douteuse. 

12  I.  17.  31. 



. . . 

• 5°-  55* 

j.  1.  27. 

L .7. 

[.18.  I. 

120.  51.  39. 

120.  4'-  7- 
120.  31.  17, 

1-20.  24.  33- 

120,  5,.  39. 

120.  4'-  7- 

120,  31.  17. 

120.  24.  33. 
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observations  faites  pendant  la  navigation 

DU  DÉTROIT  DE  BOUT  OU  N, 


I 


Observations  astronomiques  faites  à bord  de  ia  Recherche,  dans 
l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  observations  faites  sur  l’île 
de  Boutoun  le  2 q septembre  et  le  2 octobre 


JOURS 
du  mois. 
Élévat. 
,de  l’ceil. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D» 


Septemb. 


25. 

5>’î- 


2.  24,0 

à I ' au  sud  du 
mouillage. 


On 

©1 


fH.  du  P.  2'  S"0 

Lat.  A,  4°  33'  44"o 


2é. 

20^. 


2" 25'  59"o 

26.  19,0 
z6.  44,0 

27.  9,0 
27.  37,0 
27.  j^6,o 


01 


6'’  26'  3o"6 

T.  M.  2.  id,  29,  86 
r.  V.  2.  25.  21,  46 


J O U iî  s 
du  mois» 
Éiévaî, 
de  i’œif. 


MONTRE 

D ' A R N O L D, 


Septemb. 


z6t 
2 0?» 


‘ 28'  33"o 

28.  57,0 

29.  24,  O 

29.  47,0 

30.  3,0 
30.  22,0 


IH.  n.^ip.  6*’ 29' 
T.  M.  2.  19. 
T.  V.  2.  27. 


01 

6"o 

5.2 

56, 8 


f 


a de 
l’Aigle. 
Cercle 
astron. 


b'  i«"o 
9.  29,0 
JO.  25,5 

II.  41.5 

13.  i6,o 

14.  1 6, 0 


O 

rrs 

t4 

Q 


T.  V,  it.  9.  49,36 


J OURS 

du  mois, 
Élévat. 
de  i’oeil. 

MONTRE 

D ’ A Jl  N P L n. 

Septemb, 

II '*42'  3"5  1 

00 

0 

28 

Z 6, 

t 45-  4o>o  \ ^ 

a 

1 46-  “ 

d’Andr.< 

' 48.  23,5  l * 

Cercle 

1 49'  S7>°  ] 

astron. 

1 / Q 

R da  P,  j 

Lat.  A.  4°  37'  3o"5 

/ 

. \ '0 

.43-  5^>5  / ^ 

45-  0^0  l ^ 

d’Andr. 

46.  1 7,  J / ” 

Cercle  \ 

48.  5,0  i * 

49*  6, 0 1 N 

astron.  1 

y û 

/ 

H.  du  P.  0^45'  o"p  . 

( 

Lat.  A,  4°  37'  32'^p 

JOURS 
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IL 


Distances  de  la  Lune  au  Soleil,  observées  dans  1 intervalle  de  temps 
écoulé  entre  les  observations  faites  sur  l’île  de  Boutoun  le  2p. 
septembre  et  le  2 octobre 


JOURS 

du  mois* 
Éiévat, 
de  i^cei.L 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D, 

Septemb. 

7'*  38'  56"o 

1 

00 

39.  24,0  1 

1 

0 

39.  52,0  1 

Cs 

0 

1 4°'  24»  0 j 

ü 

' 4*'  ^SjO 

0 

©c 

1 4»-  53»o 

1 d 

H.  V.  © 240  44 

' 0" 

H.  V.  c 47* 

D.  cor.  1 01 . 37.  27. 

^ Long,  I2I,  7 

. 22* 

MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


H.  V.  O 26“  9'  o" 
H.  V.  C 4^-  '7‘  ®' 
D.  cor.  loi.  34-  56. 
Long.  121.  19.  7. 


MONTRE 

D ’ A R N O L D. 


7"  51'  4o"o  J M 

52.  21,0 
53-  '5>o 
53-  47>o 

54.  45,0 

55.  20,0 


H.V.  O 27°  58' 
H.  c 44-  27. 

D.  cor.  loi.  30. 
' Long.  120.  52. 


U 

O 

d 

00 

o" 

20. 

32. 

37- 


TOME  II. 


Hhhh 


f*  * 


’*■  “î  i JC - 
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III. 


Longitudes  par  les  distances,  corrigées  de  ï erreur  des  Tables 

de  la  Lune. 


JOURS 

du 


Septembre. 


A s T U E s. 


O C Orient. 
0 c Orient. 
O C Orient. 
Q C Orient. 
0 C Orient. 
0 C Orient. 
0 e Orient. 


28. 


0 C Orient. 
0 C Orient. 
0 C Orient. 
0 C Orient. 
0 C Orient. 


LONGITUDES 
de  Paris 
par  le 

Nautical-Al«ianac. 


Corrections 

des 

Tables 
de  la  Lune. 


121°  7'  22" 

I2I.  19.  7 

120.  52.  37 

12  0.  56,  52 

121.  I.  7 

120.  57.  34 
12  p.  50,  47 


LONGITUDES 
corrigées 
de  l’erreur 
des  Tables 
de  la  Lune. 


LONGITUDES 

moyennes 

de 

chaque  jour. 


120®  4*^ 


1 2 1 . 1 4-  • O 
120.  52.  34 
120.  47"  4 

120.  23.  I 
120.  47-  2 1 


5.  28. 


Hhhh  2 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 
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n 


Longitudes  par  la  Montre  marine , dans  F intervalle  i 

le  2p.  septembre 

JOURS 

du 

mois» 

«793- 

LATITÜDE 

à l’instant 

des 

observations. 

DIFFÉRENCE 
en  longitude 
entre  midi 

et  l’instant 
des 

observations. 

heure 
de  la  Montre 
n.°  10 

à l’instant 
des 

observations. 

TEMPS  VRAI 

des 

observations. 

rétard 
de  la  Montre 
sur  le  T,  M. 
à Boutoun, 
en  supposant 
le  mouvement 
uniforme. 

heure  vraie 

à 

Boutoun» 

diffère 

en  longit 

à l’égar 

de  Bouto 

23. 

26, 

%6, 

29. 

29. 

A.  4°  34'  44" 

4-  37-  30' 

4-  37*  30. 

0''  42'  44"8 

6.  z6.  30,  0 

6.  29.  6, 0 

7.  48.  22,8 

7.  51.  25,3 

20’’ 41'  58"66 
2.  25.  21,46 

2.  27,  56,  8 

3.  48.  8,4 

3.  51.  8,  20, 

7'A*'  7"98 
7<  50-  58,96 

7.  50.  46,93 

26'  21"  16 
Z.  28,  56,56 
3.  49‘  2, 03 
3.  52.  4,43 

O.-  0®  14' 
0.  0.  14. 
0.  0.  13, 
0.  0.  14. 

Ocîob.  j 
2. 

4>  34-  44- 



I.  57,  33,52 

2 1-  59-  7>86 

7.  50.  31,.  87 

21,  59.  8,21 

0,  0,  o‘. 

Dans  1 mtervalle  de  temps  écoulé  entre  les  epoqües  des  obser- 
vations  d angles  lioraires  faites  sur  le  Lord  du  rivage  occidental 
de  la  côte  de  fîle  de  Boutoun,  les  frégates  ont  essayé  de  passer 
entre  fîle  Mounan  et  file  CeièLes;  mais,  après  avoir  trouvé  le 
passage  obstrué  par  des  ressifs  et  des  dangers  de  toute  espèce,  elles 
ont  été  forcées  à revenir  sur  leurs  pas.  La  montre  n."  lo  a fait 
connoître  les  positions  en  longitude  de  plusieurs  points  du  canal 
qui  sépare  file  Mounan  de  fîle  Celèbes;  mais,  comme  ces  longi- 
tudes ont  été  calculées  avec  le  mouvement  journalier  qui  a été 
déduit  4es^  observations  faites  sur  le  même  lieu  , au  commen- 
cement et  à la  fin  de  cette  navigation,  elles  nont  besoin  d aucune 
correction. 
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mips  écoulé  entre  les  observations  faites  sur  F île  de  Boutoun 

2 octobre 

FÉliENCE 

longitude 

l’égard 

LONGITUDES 

DE  PARIS/ 

MOYEN 

PRIS  ENTRE  LES  LONGITUDES 

PAR  LES  DISTANCES, 

CORRECTION 

de  la 
longitude 
de  la  Montré 

LONGITUDES 

corrigées 

Bouïoün, 

îrrigée. 

par  îa  Montre, 

cUiFér, 

par  les 
distances. 

rapporté  au  jour 
correspondant. 

rapporté  aü  jour 
correspondant. 

par  les 
observations. 

de  Paris. 

14'  55" 
14.  5d. 
îj.  24. 

. «4.  3.  , 

120°  24'  33" 

120.  9.  38. 

120.  10.  JO. 

120°  24'  33" 

I20.  9.  38. 

120.  10,  50. 

iô'iz" 

0 

0 

0^  ; 

‘i  0.  0, 

120.  24,  33. 

120.  24.  33, 

— 

observations  faites  sur  l'île  boütoun. 

lÈ 


heures  des  Montres  marines,  comparées  an  temps  moyen, pour  en  conclure 
I kîirs  variations  diurnes , à l’ile  de  Boutoun,  par  les  Observateurs  de 
la  Recherche. 


RS 

l 

TEMPS  VRAI 

des 

HEURE 

de  la 

Montre  d’Arnold 

RETARD 

c(e  la 

Montre  d’Arnold 

sur  le  T,  M. 

Intervalle 

entre 

RETARD, 

HEURE 

de  la  Montre 

n,®  10 

AVANCE 
sur  le  temps  moy. 

observations. 

à l’instant 
des  observations. 

les  observ. 

dans 

l’interv. 

en  24^ 

à l’instant 

des  observations. 

dans 

l’interv. 

en  24'’, 

['• 

, 

3b. 

' 

20'’  4*'  58"66 
21.  59.  7, 86 

8’’ 43'  5 '"5 

9-  V-  1.22 

0*'  9'  58"72 
0.  7.  56, 1 

9 jours. 

I22"62 

13  "62 

0'’  42'  44"8 

I.  57-  33>5^ 

36"!  I 

4"oi 

|etard  de  la  Montre  d’Arnold  sur  ie  T.  M. en  24.heures — i3"62.  Av.  de  la  M.  n."  10  sur 


le  T.  M.  en  24  heures  -4-4"oi. 


A *-  ’ f ^ •'  * -/v 

\ 

' t 

» 1 

H ^ 


6i4  voyage  de  DENTRECASTEAUX, 

L 


Observations  d* angles  horaires  ^faites  sur  rUe  de  Boutoun  ^ par  des 
hauteurs  du  Soleil  prise$  avec  un  Cercle  astronornique , pour 
régler  les  Montres  marines.  Observateurs  de  laRecherche. 
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5 1 . 0 1 ^ 
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54.  10,5  / y 

1 5S-  >0,0  1 

1 . j et 

17-  <î«5  i 
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V 

Latitude  austraié  de  l’observatoire  de  i’île  de  Boutoun.  . , , , . 4r°  3^'  2.6". 

Longitude  orientale  de  Fobservatoire. 120°  2^  35". 

Le  24  septembre  1793  , on  a fait  deux  observations  d angles 
horaires,  sur  le  bord  du  rivage  de  la  côte  occidentale  de  file 
Boutoun,  à l’endroit  désigné  sur  la  carte  du  détroit,  sous  le  nom 
d’observatoire.  Le  2 octobre  on  a fait  deux  autres  observations 
sur  le  même  point;  et  l’on  a conclu  que  du  24  septembre  au 
2 octobre  , la  montre  n.”  i o avoit  avancé  de  4”o  i sur  le  temps 
moyen  en  24  heures. 

On  a observé  la  latitude  dans  un  canot  avec  un  cercle  à réflexion , 
a une  minute  dans  le  N.  de  l’observatoire,  et  à environ  une  minute 
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dans  le  S.  du  mouillage  de  la  Recherche.  La  latitude  du  point  sur 
lequel  cette  observation  a été  faite,  est  de  4°  33^  44  » consé- 
quent celle  de  l’observatoire  seroit  de  4°  34'  44  • Mais  comme 
cette  latitude  n est  le  résultat  que  de  deux  hauteurs  prises  dans 
un  canot , la  position  en  latitude  de  l’observatoire  a été  rectifiée 
par  des  opérations  trigonométriques;  et  celle  qui  a été  adoptée 
est  de  \ 42.”  plus  au  S.  de  celle-ci. 

La  longitude  de  l’observatoire  a été  conclue  de  la  longitude 
de  Sourabaya  et  de  la  différence  en  longitude  entre  Sourabaya  et 
l’observatoire  de  l’îie  de  Boutoun  , reconnue  en  1793,  par  la 
montre  n.®  10,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  à page  j'/â'.  Cette 
longitude,  qui  nous  paroît  susceptible  d’une  grande  précision,  peut 
servir  de  terme  de  comparaison  aux  longitudes  conclues  des  dis- 
tances observées  dans  le  détroit  et  aux  environs. 

Si  l’on  rapporte  à l’observatoire  de  l’île  de  Boutoun  les  résultats 
des  distances  occidentales,  observées  à Cajeli  de  l’île  Bouro,  et 
ceux  des  distances  orientales  observées  dans  le  détroit,  la  longitude 
de  l’observatoire  sera  de  120°  30'  20 et  elle  se  trouvera  de  5'  47" 
plus  orientale  que  celle  qui  a été  conclue  de  l’occultation  observée 
à Sourabaya. 

On  peut  encore  rapporter  à l’observatoire  de  l’île  Boutoun  les 
longitudes  observées  les  12,  i 3 et  i4  octobre,  lorsque  les  frégates 
ëtoient  en  dehors  du  détroit , et  les  faire  concourir  avec  les  pré- 
cédentes pour  obtenir  la  longitude  de  cet  observatoire.  Alors  le 
milieu  pris  entre  la  longitude  moyenne  des  distances  occidentales  et 
la  longitude  moyenne  des  distances  orientales,  est  de  1 20°  3^^  47"» 
et  se  trouve  plus  à l’E.  que  la  longitude  que  nous  avons  adoptée 
de  1 1'  i4".  Cette  seconde  longitude  est  comprise  dans  les  limites 
de  précision  que  nous  avons  indiquées.  Si  l’on  calculoit  la  longi- 
tude moyenne  de  toutes  les  observations  que  nous  venons  de 
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citer,  sans  avoir  égard  à la  distinction  que  nous  avons  faite  entre 
les  longitudes  des  distances  orientales  et  celles  des  distances  occi? 
dentales,  on  obtiendroit  une  troisième  longitude  qui  ne  différeroit 
de  celle  qui  nous  a servi  de  terme  de  comparaison,  que  de  i'  2.^" 
de  degré. 

Les  résultats  de  ces  trois  manières  de  combiner  les  longitudes 
des  distances  observées,  soit  à Cajeli,  soit  dans  le  détroit  de 
Boutoun , ou  dans  les  environs  de  ces  deux  lieux , viennent  à 
l’appui  de  ce  que  nous  avons  dit  à la  page  de  cet  ouvrage, 
ïl  paroît  cependant  que  les  distances  observées  dans  le  détroit, 
ainsi  que  celles  qui  font  été  après  que  les  frégates  en  furent  sorties , 
donnent  des  longitudes  qui  sont  toutes  trop  orientales.  En  effet,  si 
Ion  calcule  la  longitude  dç  l’observatoire  de  file  de  Boutoun,  en 
prenant  le  milieu  arithmétique  entre  la  longitude  moyenne  des 
distances  orientales  observées  dans  le  détroit , et  la  longitude 
moyenne  des  distances  occidentales  observées  en  dehors , cette 
dernière  longitude  sera  plus  orientale  que  celle  qui  a été  adoptée, 
de  1 6 I ^ . Nous  croyons  que  Ton  rencontrera  bien  rarepient  d’aussi 
grandes  diferences  ; mais , comme  l’exemple  précédent  prouve 
quelles  peuvent  avoir  lieu  dans  certains  cas,  nous  ne  saurions 
trop  recommander  de  multiplier  les  observations  autant  qu  il  sera 
possible  I afin  d avoir  la  certitude  d’éviter  ces  différences. 
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observations  faites  de  boutoun  a sourabaya. 

I. 


Observations  astronomiques  ^ faites  à bord  de  la  Recherche  pendant 
la  traversée  de  i’îie  Boutoun,  à Sourabaya.  i/yy. 
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Distances  de  la  Lime  an  Soleil,  observées  pendant  la  traversée 
de  rUe  de  Boiitoun  a Sourabaya.  i/yy. 
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I_ 

3-  34^  53- 

3-  53-  9- 
3.  52.  39. 

4-  54.  55- 

5,  19.  10, 

1 1 d,  49*  4®' 

116.  31.  39. 
Il 5.  29.  38. 
115.  5.  23. 

1 1 6.  49*  4®. 

116.  31.  39. 

1 1 5.  29.  30. 
115.  5.  23. 

116°  24'  3" 

I 15.  II.  31. 

7 

6.  8. 

115°  13'  8" 

6.  3.  51. 

6.  24.  53, 

7-  »3.'  53- 

8.  i<î.  5. 

9.  I.  28. 

! 1 4.  20.  42. 

I I 3.  59.  40- 

P 3,  0.  40' 

112.  8.  28. 

114.  20,  42. 
113.  59.  40. 

1 1 3.  0.  4®. 

112,  8.  28. 

11.  I . 

I 14.  lo.  41. 





9.  I.  27. 

1 1 1 . 23.  6. 

I 1 1 . 2 3.  6. 

I I 0.  56,  51. 

1 1 0.  48.  52. 

I 1 0.  17.  28. 

9.  27,  4^' 

9,  35.  4î- 
0.  7.  5. 

0.  15.  53. 

1 1 0.  17.  28. 

110.  8.  4°. 

0.  3,  20. 

I I 0,  2 1.  13. 

3. 

TOME  n.  Kkkk 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 

Dans  le  détroit  de  Boutoun,  la  montre  n.°  10  avançoit  de 
4"oi  sur  le  temps  moyen  en  vingt-quatre  heures;  à Sourabaya, 
elle  avançoit  de  4 3^- 

Différence  en  lon-f  par  la  montre,  en  supposant  son  mouvement 

gitude  entre  l’obser-l  uniforme.  jq®  p p» 

vatoire  de  l’îie  Bou-|  par  ia  montre,  en  supposant  son  mouvement 

toun  et  Sourabaya;  [ uniformément  accéléré, j ©,  3.  20  ■ 

La  seconde  de  ces  deux  différences  en  longitude  a été  ajoutée 
à la  longitude  de  Sourabaya,  pour  en  conclure  celle  de  f obser- 
vatoire de  nie  Boutoun, 


OBSERVATIONS  FAITES  À SOURABAYA. 

L 


Observations  d’angles  horaires', faites  à Sourabaya,  île  Java,  avec 
un  Cercle  astronomique , pour  régler  les  Montres  marines.  lypy 
et  lypp. 


JOURS 

du 

mois. 

MONTRE 

B ' A R N 0 L D. 

JOURS 

du 

mois. 

MONTRE 

D ’ A R N 0 L D, 

JOURS 

du 

• mois; 

MONTRE 

d’Arnold. 

Novemb, 

6*’  17'  i5"j 
l ,18.  38,5 

1 * 9-  44. 0 

2 5.  1,0 

1 3 1,  54.3 

23.  ï !,0 

T.  M.  6^  45' 

( 0 

i 'ov 
> 

© 

CK 

i 

1 

S"î7 

Novemb.  , 

2. 

3 50'  23"5  '1  ^ 

, 51-  1 K 

! 53-  37.5  l t, 

54. 28,3  / y' 

' 55-  9.0  l 0 

J(5.  15,  0 j 

T.  M,  4*'  18'  4(5"37 

Novemb. 

4.  < 

6’’  13'  58"5 

15,  î6, 0 1 ô 

1 f 

( *6, 35,0 

>7-  47»  5 / 0^ 
19.  42,3  l ^ 
il.  0 J 

T.  M.  é*»  42'’  5o"69' 

2,  \ 

6*’  24'  57"5 

27.  35,0  1 

28.  14,  0 ! 

39-  59» 5 1 

31.  12,3  1 
n-  3>3  ; 
T.  M.  & 54'  I 

In 

> 

0 

VÔ 

rî 

9"4« 

4-  { 

gh  ^ 2 5"3 

5.  38,0  / % 

6.  48,  0 l "tx 

8. 24,3  / r 

1 

10.  0, 0 i ^ 

1 

1 5*  15,0  J 

1'.  M.  6*’  33'  Il "50 

5'  ( 

j \ 

Y 59'  35"7  ] 

4.  0,  51,3  1 % 

2.  ^8,0  ! tb 

4-  ri.o  / 0 

5,  58,0  1 ^ 

7-  47' 3 J 

T.  M.  4*^  29'  12"  19 

OBSERVATIONS  ASTRONOMIQ,UES. 


JOURS 

MONTRE  n.‘ 

] 0 

(lU 

et 

mois. 

D ’ A R N O L 

D. 

Novcmb.  ( 

3'’4o'  >7"°  ■) 

VN 

4'-  50)0  i 

"k 

4^-  33>5  \ 

> ^ 

6.  ( 

43-  50,0  / 

rn 

45-  9)0  ! 

Cn 

46.  ! I,  0 ^ 

fNN 

T.  M.  4'>  9' 

7"  5 3 

3'’  4B'  4<5"5  ] 

50.  25, 0 1 

0 

fr\ 

51.  29,0 

i ^ 

6.  i 

52.  29,3 

1 53.  22,0 . ’ 

0 

55.  21,0 

T.  M.  4''  '7^  54^^26 

Décemb.  j 

MONTRE  n,"  !0.  ^ 

2''  38'  i5"7  , 

N 

j 39-  '5-5  1 

VN 

' 4°'  *9)^ 

\ «VN 

7’  i 

4’  • ' 7)  O 

0 

43.  25,6 

' 44.  16)  5 , 

VN 

H 

T.  M.  9''  6' 

9"34 

2'’  /^6'  zi"o 

X/N 

1 47-  '3-7 

v. 

48  • 8,0 

7- 

, 48.  55)3 

} ^ 

1 50.  19,0 

1 

' 5'-  7-5 

J T.  M.  9'’  13') 

['"94 

1794. 

Février. 

1 MONTRE  D’ARN. 

0 

VN 

/ 7’'  33"o 

> 

22. 

\ 1 2.  6, 0 

0 

1 CN 

L T.  M.  8'’  z\' 

jo"i3 

r 7'’  8'  44"o 

k lo.  27,0 

1 

f 

I 1 1 . 30,  0 

\ 

i}. 

/ l 2.  42,  5 

/ VN 

1 I 3.  56,  0 

1 ^ 

1 ■4-  55-0 

T.  M.  8'’  12' 

i5"52 

628  VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


JOURS 

du 

mois. 

PENDULE, 

J 0 URS 

du 

mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

Avril. 

c. 

/ 8^  5'  4f'o  \ ^ 

1 '7.  8,  0 J 

) 9.  45>5  l 

/ 10.  35,0  / 

J 39.0 

r iz.  52,5  j 

[ T.  M.  8'’  jo'  28"<54 

Avril. 

Z?. 

r 7^4y'  5i"o  1 ^ 

i 49-  **  5 1 Sx 

1 5°-  <5*0  l à> 

( 5 * • 3*  0 / g 

1 53-  3^*0  1 “ 

I î m 

f 55-  *a,  3 ) 

^ T.  M.  7**  37'  28"83 

Mai, 

26. 

r 8*'  2'  4>“o  \ 

i 3-  52*0  1 ^ 

) . 5-  4**0  l '0 

\ 7-  20*  5 ( g 

J S-  45*  0 1 P. 

1 / ! *^ 

9.  42*  3 ) 

s T.  M.  8h  n'  58"23 

6. 

r 8'’  15'  49"o  1 

i »7-  57.  S 1 

1 20.  0 \ ^ 

/ ‘^  ) 00 

22.  24,  Q l 

J ^3-  39.0 

f 25.  .46,0  j 

t T.  M.  8'’  27'  56*5 1 

Mai, 

8. 

<’  8*’  10'  ia"o 

i 1 1.  34,  0 1 0 

1 14,  3*0  l ^ 

( *5-  *5-3  [ 0^ 

1 i^,  3Do| 

1 ! ^ 

' 17.  46,  0 J 

^ M.  8*‘ 20'  i4"8î 

Juin. 

5- 

' 8’*  i'  53"o  "j 

1 3.  27,5  1 ^ 

1 5-  ^>0  1 H 

6.  1 %,  0 } 

1 7.  48. 3 

9.  7^0  J 

T.  M.  8'’  1 1'  3"98 

IZ,  i 

4*’  55'  >°"o  \ 

1 56.  39,8  1 *0 

1 58-  5 l -- 

59-  >°>P  / 0 

1 5-  O-  3D2  1: 

2,  9^0  J 

^ T M.  5^  5' 

'7-  ^ 

8^  16^  4:7^^0  \ 

18.  1 2 

20.  ÏO,  0 \ 

) 

2Ï.  22,7  / 

'1  © 

1 23.  5î,o  i 

! 1 1 rrii 

25.  11,0/ 

T.  M.  8''  10'  4î"t5 

5-  ^ 

8'’  *3'  95"o  ) 

1 >4-  44. 3 1 0 

1 6.  14,  0 A 'Un 

ij.  28,0  / J’ 

j 18.  57,0  1 vo' 

2 0.  6, 5 / 

T.  M.  8**  22'  i5"8 

16.  \ 

gh  'i 

11.  0, 0 1 '0 

12,  15,,  5 1 ■o^ 

*4-  0^7  l a 
»7-  55*0  1 

19.  20,3  j 

T.  M.  8^  20'  4o"35 

*7-  ^ 

8’*  }o'  37"o  \ 

32.  0, 0 1 '0 

! ï rvx 

! 33-  *9*0  l 

34.  22,0  / ^ 

1 35.  42?  01^ 

3^-  42.3  / 

T.  M.  8-^  39'  29"93 

*7-  < 

8**  16'  3 1 "0  A 

J 8.  ço,  0 1 *0 

0 f ** 

ao.  18,5  \ ^ 
n ) 0 
ai.  38,0  / g 

23-  9.5  1 ^ 

24.  *â,  0 J 

T.  M.  8^25'43"28 

2 0.  ( 

i4'  44"3  ] , 

16.  25,0  1 0 

'7-  54*0  f '0 
> 

^9-  *0*3  l e 
ai.  45,0  1 Jî; 

1 

aa.  52*5  5 

T.  M.  S**  25'  a2"59 

18.  J 

gh  ,^//q  V 

8.  51*0  i 

10.  6,5  l '0 

f 

11.  21, < / 

^ 1 © 

12.  3 0 1 

/ ! ^ 
14.  13,0  / 

T.  M,  8^  16' 

>7-  1 

8**  26'  5 3"<  5 

38.  0,0  1 2 

29.  49*0  l ^ 

3*-  37*0  / 7' 

33-  3^*  5 1 

^ j w 

34-  36,0  ; 

T.  M.  8"'  35'  38"3 

1 

8''  26'  45"o  \ 

28.  10,0  1 

^9-  35*0  î ^ 

30,  31,0  / 

3^-  50*5  i « 

. 1 

34‘  Of  0 J 

T.  M.  8'’  36'  52"!  J 

26,  / 

8**  22'  j5"o  \ 

J >g 

23.  27, 0 1 2 

24.  34,0  f 

26,  37, 0 / 

r\  ^ " [ © 

28,  2 î,0  1 ^ 

I ! 

29.  4^?  0 / 

T,  M.  8’’  31'  29"68 

.8.  1 

8*'  20'  44"3  1 

a 1 . 47*  0 1 ^ 

aj.  10,  3 1 
, , } 

24-  24-0  / ^ 

35.  49*  5 1 -O 

! 

27.  1,5  J 

T.  M.  8'’  28'  37"39 

1 
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Juillet. 


JO.URS 

du 

mois. 

PENDULE. 

JOURS 

du 

mois. 

PENDULE. 

Juin»  1 

8**  22'  26"o  \ 

Juillet. 

8'*27'  48"5 

, 23.  25,0  1 

28.  4^.0 

■5^ 

1 25;  55.0  ( K 

30.  12,7 

25- 

' 26.  59,0  / ^ 

13.  ^ 

31.  41,0 

1 33.5  1 

i 33-  29,0 

V~\ 

' 29.  40.0  j 

35.  ",3  . 

T.  M.  8’’  30'  i7"75 

T.  M.  8'’  33' 

4"72 

S*»  34'  ï5"o 

35.  45,0 
S7-  42.3 
25.  ( 39.  4,0 

41.  6,5 

42.  4^> 

M.  8'’  42'  34"57 


8'’ 49'  57"« 

S‘ 

5^ 

53 

54 

55 

T.  M. 


5,0 

5, 0 
35>o 
41,  O 
49»  O 
8'’  56'  5 "96 


9'’  3'  49"5 

5.  50,0 

7.  15,0 

8.  47,0 

10.  9,0 

12.  1,0 

T.  M.  9*'  10'  }6"o2 


8h  JJ»  j2»»o 

54.  46,0 

56.  28,0 

‘7»  ( 5^-  '4.5 

59.  28,0 
9.  I.  0,0 

T.  M.  8'’  58'  38"o 


8'’ 35' 

54"o 

Sepîcmb.  , 

8'’  15' 

38"o 

1 0 

f 

37- 

'3.7 

0 

1 '7- 

1,5  1 

\ 0 

1 38. 

28, 0 

i ^ 

18. 

'5.0  l 

/ ^ 

22.  i 

39- 

15,0 

C 

t8. 

[ '9- 

0 

0 

f 

1 40, 

9.5 

SO 

1 

20. 

5 '.  0 1 

J 

1 4.. 

6, 0 

' 22. 

21,0  ) 

T.  M.  8*’  39'  29"9i 


00 

'.✓i 

00 

42"o 

Août,  f 

8*’  29' 

12"5  > 

59- 

43.0  j 

0 

1 

30. 

32.0 

0 

9.  0. 

43.0 

1 

32. 

8,0 

k 

I. 

44,0 

3-  { 

33- 

18,  0 

0 

2. 

43.0 

Cn 

j 

34- 

36,  0 

CS 

3- 

3 6, 0 

m 

/ 

36. 

î ï,  0 J 

8*’  39'  29"o 
41.  37, « 
43.  26,0 
44-  38»  5 

45.  49,0 

46.  57,  O 
T.  M.  8'’  42' 


PENDULE. 


JOURS 


Août. 


I O,  O 


24,  O 


10.  10,5 


2Î,0 


8'’  3'  48"° 

5,  7.0 

6.  4o>  O 

8.  16,0 

9.  32,0 
I O.  48, 5 

T.  M.  8'’  5' 


8'’  48'  I2"o 

49.  i4>o 

50.  49,0 
5'-  58.0 
53-  38.5 
54.  32,0 

'.  M.  8'’  47' 


Octobre. 


MONTRE  w."  j^. 
4'’  8'  54"o 
9-  55.5 

I I . 27,  O 

13.  28,0 

14.  44,5 
'5-  37." 

3'' 


630 


VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX 

II 


Heures  des  Montres  marines , comparées  au  temps  moyen  pour  en 
conclure  leur  variation  diurne  par  les  observations  faites  le 
matin  à Sourabaya , île  Java.  i/py. 


JOURS 

du 

mois» 

*793- 


Novemb, 

2, 


4- 


Novemb. 

5- 

6. 


JOURS 

du 

mois, 

1794. 


Février. 


TEMPS  VRAI 

des 

observations. 


y 1'  5o"32 
6. 49. 24,95 


RETARD 
cie  la 

Montre  d’Arnoid 
sur  ie  T.  M. 


o"  25'  î5"23 

O,  25.  26,44 


Intervalle 

entre 

les  observ. 


47'’ 8 


RETARD, 


dans 

i'interv. 


en  24  *1 


retard 
de  ia  Montre 
n,®  !o 
sur  le  T,  M, 


7^  8'  i3"73 

7-  8.  5,14 


AVANCE, 


dans 

i’interv. 


8"59 


en  24^ 


4"33 


Somme  des  avances  de  ia  Montre  n.°  >0, . i56"88. 

Avance  de  fa  Montre  n.°  10  sur  1e  T.  M.  en  24*’. . , ff. 

Observations  du  soir. 


4'’3S' 

4-  45-  22,  68 
4.  25.  14,97 


0^25'  i5"66 
O.  25.  41,98 
O,  25.  52,29 


7af'2 

1 

8"77 

23,  6 

ï 0,  3 ï 

10,  48 

7"  8' 

7.  8,  O,  1 8 

7-  7-  52.99 


9"78j  3"26 

7.  ! 9 7, 1 9 


ùomme  des  avances  de  la  Montre  n.®  10. . -H  i6"97. 
Avance  de  fa  Montre  n.°  10  sur  le  T.  M.  en  24^. . . -+-'*4'^^ 
Avance  de  la  Montre  n.°  10  par  les  observations  du  matin. . . -!-•  4"48, 

Moyen  entre  les  observations  du  matin  et  du  soir. . -f-  4"36. 


TEMPS  VRAI 
des 

observations. 


22. 

'7’ 

57' 

3S"o 

23- 

7- 

S8.. 

32.53 

27. 

Mars. 

8. 

*3- 

49. 73 

7- 

8r 

28. 

44.27 

12. 

7- 

46. 

55.73 

•5- 

8. 

29. 

5'. 3 

19. 

7- 

54- 

I,  67 

28. 

Avril. 

7- 

47- 

51,0 

6. 

8. 

'3- 

59,07. 

1 2 soir. 

S- 

4- 

43. 3 3 

16. 

8. 

ao. 

54.27 

întervalio 

entre 

les  observ. 


24'’ O 

96,  2 
î 92,  2 

H9.  3 

7^.7 

95.4 

ai5,  9 
2 ! 6,  4 
1 52,  8 
87,  2 


retard 
OU  avance 
de  la  Pendule 
sur  le  T,  M, 


Retard. 

6'  52"54 

6.  53,  22 
6,  54,  38 
6.  54,  62 

6.  53,74 

6.  51,2 
6.  45,49 
6,  40,  9 3 


RETARD 
OU  avance 
de  fa  Pendule 
sur  le  T.  M, 

dans 
Pintferv. 


Retard. 

o"68 

I,  16 

Q»  24 
Avance. 
0,88 

2,54 

5.7' 

4,5‘î 


en  24  ' 


j Retard. 
o"ï4 
O.  38. 
O,  05 
Avance. 
O,  09 

O,  28 

O,  89 
1,25 


RETARD 
OU  avance 
de  la  Montre 
n,°  10 
sur  le  T.  M. 


Retard. 

y 8'  i8"9 

7.  8’.  3 O,  02 

7.  9.  8, 6 

7.  10.  14.7 

7.  10,  39,  82 

7.  10,  51,  38 

7,  I ! , I , ï 2 
7.  II.  52,74 
7.  12.  17,33 

7.  12.  34.93! 


RETARD 
ou  avance 
de  la  Montre  n.®  ro 
sur  le  T.  M. 


dans 

fïftterv. 


I î I 2 

38,58 

66,  I 

25,  12 
1 1,  56 
9>  74 

51,  6z 

24.  59 
17.  ^ 


en  24^ 

Retard, 
î I " ! 2 
9,  72 

8>3 

5.05 

3.67 

2,45 

5.73 

2.7a 

1,59 


r 


-•  J* 
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63  I 


JOURS 

du 

mois. 

TEMPS  VRAT 

des 

Intervalle 

entre 

RETARD 

OU  avance 

de  la  Pendule 

RETARD 

ou  avance 
de  la  Pendule 
sur  le  T.  M. 

RETARD 

ou  avance 

de  la  Montre 

retard 

ou-  avance 
de  la  Montre  n.®  1 0 
sur  le  T.  M. 

’794- 

observations. 

fes  observ. 

sur  le  T.  M, 

dans 

finterv. 

en  24'’. 

sur  le  T,  M, 

dans 

Tinterv. 

en  24'-, 

Avril. 

ao,' 

MÏi 

8. 

'7- 

8^  26'  32"7 

7-  59-  59-43 

8.  24*  0»  8 

8.  30-  4°>  0 

96*^  I 

I 67,  4 

264,  4 

216,  f 

23, 8 

Retard. 

6'  33"99 

6.  20,  6 

5-  59»  93 

5.  41,  92 

Avance.- 

6"94 

»3-3'9 

20,  67 

r8,  or 

Avance. 

•"73 

1, 92 

1,87 

2, 0 

Avance. 

*0^  0'  1 4"a  ï 

Retard. 

*3.  17.  5,2 

8.  1 6.  28,  63 
8.  14.  49,72 

Avance. 
98"9  ! 

I I "09 

1 8. 

8.  20.  25, 33 

5.  41,86 

0,  06 

0, 06 

8.  14.  45-  26 

4,  46 

4-  49 

26, 

8.  ! 5.  22,4 

i9'>9 

5-'  37-56, 

4.  3 

0, 57 

8.  13.  33,  56 

7'-7 

8,  86 

Juin. 

5- 

'7- 

8.  I 3.  é,  ! 3 
8.  25.  22, 4 

240,  0 

288, 2 

5.  29,55 

4-  53-45 

8,  or 
j6,  1 

0, 8 

3-0 

8.  12.  1,55 
8.  8.  29,  05 

92,  Oî 

212,5 

11,7 

17-  69 

18. 

8.  28.  3,  63 

24,  0 

4-  47-  93 

5-52 

5.52 

8,  8.  1 3, 73 

8.  6.  15,74 

16, 32 

1 6,  32 

25. 

8.  28.  1 3, 72 

168,  0 

4.  8, 04 

39x89 

5,69 

117,99 

16,  85 

Juillet. 

a. 

7- 

13. 

8.  52.  36,07 

9.  6.  13,13 

8.'  27.  51,29 

î68,4 

lao,  a 

ï43>  2 

3.  13,  18 

2.  37,44 

I.  53,31 

54,  86 

3 5-74 

44.  13 

7, 8 1 

7-  '3 

7-  39 

'^6.  55,  25,04 
6.  54.  27,  51 

57-53 

9-  64 

17. 

8,  53.  0, 67 

96,4 

I.  20,  78 

32-53 

8,  09 

6.  53.  53,  48 

34-03 

8,  48 

22. 

8.  33.  29,23 

119,7 

0.  45,91 

34-  87 

6,  99 

6,  53.  5,  61 

47-  87 

9-  59 

Août. 

3- 

8.  26,  32,33 

287,9 

Avance. 

0.  a 0,08 

65,99 

5-5 

5,  .8 

6.  îo.  48,42 

*37-  '9 

>>-43 

12, 

8.  38.  i !,  37 

216,  2 

0.  48, 77 

28,  69 

6.  48.  3, 93 

1 64,  49 

18,  25 

r8. 

8.  5.  8,4 

<4}>  5 

I,  6, 3.7 

!7-  6 

2,  94 

6.  44.  38,83 

205,  I 

34-  3 

30. 

8.  4.  39,  65 

288,  0 

2.  1 6,  82 

70,  45 

5-85 

6.  36.  39,38 

479-45 

67-  72 

Septemb. 

18. 

27. 

8.  21.  1 8,  07 
8.  56.  1 9,  0 

45^.  3 

2 16,  6 

3.  36-5^ 

4.  7, 20 

79-7 

30,  68 

4-  ‘9 

3-  39 

6.  30.  0,98 

*1.  27.  42,  8 

398,4 

20,  95 

* L’astérisque  indique  que  Ton  a oublié  de  monter  la  montre,  et  qu’elle  s’est  arrêtée  dans  l’intervalle  de  temps 
écoulé  entre  l’observation  du  jour  auquel  elle  est  placée  et  l’observation  du  jour  précédent,  La  montre  d’Arnold 
s’est  arrêtée  les  2 juin,  10  juillet,  13  août,  23  août  et  15  septembre,  par  les  secousses  qu’elle  a éprouvées 
dans  la  poche  de  'M,  de  Bonvouloir,  qui  avoit  été  obligé  de  sauter  pour  passer  d’un  canot  dans  un  autre. 
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III. 


JO.URS 


Lat.  A. 


Il"  50'  i4"o 

51.  5^-0 

53.  19,0 

54-  21,0 

55-  35-0 

5,6.  28,  0 

57.  54.0 

58.  37,0 

59-  49.0 

0.  0.  47»  0 

\ Lat.  A.  7°  14'  3 2"5 
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VOYAGE  DE  DENTRECASTEAUX. 


I V. 


Observations  de  distances  de  la  Lime  au  Soleil  et  aux  Étoiles , 
jattes  a Sourabaya  ^ île  de  Java  ^ avec  un  Cercle  à réjiexion , 
pour  avoir  la  lotigitude. 


. PENDULE, 


Mars. 


H.  V.  23°  28' 
H.V.  c 53.  53. 

D.  cor.  36.  4- 

Long.  î 1 0.  4>  • 


H.V.  * 46° 
H.V,  c 61.  32. 
D.  cor.  47.  28. 
Long.  Il  O.  28. 


© C 


H.V.  © 47°  3' 
H.  V.  c 23.  58. 
D.  cor,  108,  43. 
Long.  1 1 0.  14. 


JOURS 

JOURS 

du 

PENDULE. 

du 

mois. 

mois. 

Mars. 

r \ 

9^  1 

'b 

Mars.  1 

I«  20^0  f 

v-s 

3.  4>  ® \ 

ô 

\o 

3.  2,0  / 

U 

^3-  i 

3-  45>o  1 

0 

^3-  1 

ec  ^ 

P 

0 

d 

OC  \ 

C/) 

H.V.  0 45° 

0" 

H.  V.  c 25.  5.5. 

4:9 

D.  cor.  108.  47, 

30. 

\ Long.  iio.  i8l 

30. 

PENDULE. 


9^  2 1'  35"o  j 

26.  3,0 

26.  59,0 

27,  47,0 

32.  4.0 

33.  44,0 


H.V.  0 51°  14' 
H.V,  c 20.  I. 
D.  cor.  108.  35. 
Long.  1 1 0.  19. 


U 

© 

Û 

I z" 
56. 
1 1. 


1 1 ” 45^  1 5"o 

45-  5U5 

46.  28,0 

47.  2,0 

47.  31,0 

48.  3,0 


O 

'üN 

O 

VN 

y 

© 

P 

CO 


H.V.  0 79^*59'  15" 
H.  V.  c 25.  25.  21. 
D.  cor.  70,  33.  6, 

Long.  I ïo,  15.  43* 
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V. 


F 

DISTANCES  ORIENTALES. 

DISTANCES 

ORIENTALES. 

JOURS 

fia 

mois# 

1794* 

LONGITUDES 

par 

îe  Nauticai- 

Aîmanac# 

LONGITUDES 
corrigées 
de  i’erreur 
des  Tables 
du  SoieH, 

LONGITUDES 
corrigées 
de  i’erreur 
des  Tables 
de  ia  Lune, 

JOURS 

du 

mois, 

1794, 

LONGITUDES 

par 

ie  Nauticai- 
Âimanac, 

LONGITUDES 
corrigées 
de  l’erreur 
des  Tables 
du  Soleil, 

LONGITUDES 
corrigées 
de  l'erreur 
des  Tables 
de  ia  Lune. 

Mars. 

Avril. 

23.  0 c 

1 10°  1 3'  27" 

110°  18'  30" 

24-  0 c 

IIO®  4'  5 

IIO®  12'  15" 

IIO®  10'  53" 

0 c 

! î 0.  9.  22. 

IIO.  14.  25. 

Mai. 

0 £ 

î I 0,  0, 

1 I 0.  ï 9.  3. 

ai.  0 C 

1 10.  12.  6. 

I I 0.  22.  22. 

25.  0 £ 

I I 0,  I 3. 

IIO.  1 8.  41  • 

0 € 

IIO.  8. 10. 

IIO.  i8. 26. 

G £ 

ï ï 0.  8,  0. 

1 10. 1 3. 38. 

0 £ 

1 10.  15.  6. 

I IO.  25.  24. 

0 £ 

I I 0.  9,  2y. 

110.15.  5- 

© £ 

110.  9.  52. 

I I 0.  2 0.  î 0. 

© £ 

IIO.  7.43. 

1 1 0.  12.  55. 

© C 

1 î 0.  11.  16. 

1 10.  a î.  34. 

0 £ 

I îo.  8. 18. 

î I 0,  13.  30. 

23.  0C 

IIO.  5.46. 

110. 15.54. 

0 C 

i 10,  12.  0. 

I 1 0.  22.  8. 

0 C 

^ I 0.  12,  25. 

1 10.  17. 37. 

26.  © C 

IIO.  10.  36. 

1 10.  15.43. 

0 £ 

I IO.  I î.  42. 

1 1 0,  a 1 . 50. 

© £ 

IIO.  12. 45. 

I ÎO,  17.  52, 

24-  © c 

IIO.  3.  36. 

IIO.  13.  21. 

© C 

IIO.  16.  30. 

I ÎO,  2 ï,  37, 

© e 

IIO.  10.  24. 

I ï 0.  20.  9. 

Avril. 

é c 

! ï 1 0,  3 • î 0. 

I I 0.  ! 6.  7. 

21.  © C 

IIO.  8.  1 0. 

IIO.  15.  40. 

110'“  19'  8" 

Juilieîc.  ' 

© C 

IIO.  6.  J I. 

I 10.  14.  2 î. 

IIO.  17.  49. 

19.  0 c 

lîO.  3.54. 

IIO.  12.31, 

IIO.  7.29. 

© C 

i I 0.  î 0.  3 I , 

I I 0.  I 8.  I . 

ï î 0,  2 I , 20, 

0 £ 

IIO.  a.  15. 

IIO,  ÏO,  52. 

IIO.  J.  50. 

0 C 

IIO.  6.  57. 

IIO.  14.  27. 

110. 17. 55. 

0 C 

IIO.  2.  ï 6. 

1 1 0-  ï 0.  5 3. 

IIO.  5.51. 

22,  © C 

IIO.  7.  9. 

IIO.  14.  ?0. 

IIO.  16.  35. 

0 £ 

IIO.  17.  45. 

IIO.  26.  22. 

I 10,  2 2 , 20, 

© C 

IIO.  7.42. 

IIO.  15.  12. 

1 10.  17.  8. 

© C 

109. 58. 57. 

IIO.  7.34. 

IIO.  2.32. 

23.  0 C 

IIO.  4-  ’ 2. 

IIO.  I 1 . 42. 

ï 1 0.  II.  42. 

21.  oc 

î ÎO,  2,  2. 

110.  II.  5a. 

IIO.  8.36. 

© € 

IIO.  9.  6. 

IIO.  1 6.  36. 

IIO.  1 6.  26. 

© £ 

IIO.  6.46, 

ISO.  ï 6,  3 6, 

IIO.  13.  20. 

© C 

IIO.  13.  18. 

I I 0.  20.  48. 

1 10.  20.  48. 

© e 

IIO.  5,  57. 

IIO,  15.  47. 

IIO.  12.  31. 

© £ 

î ïo.  7*  5a. 

IIO.  15.  22. 

IIO.  15.22. 

© c 

IIO.  7.  6. 

IIO.  16.  56. 

IIO.  13.  40. 

0 £ 

IIO.  15.  29. 

! I 0.  22.  59. 

I 1 0,  22.  59, 

22.  0 c 

IIO.  6.  24. 

IIO.  15.  24. 

1 10. 13.  30. 

0 C 

IIO.  6.  4. 

I î 0,  13.  19. 

1 10. 1 3. 19, 

0 € 

IIO.  2.53. 

IIO.  11,53. 

IIO.  9.  59. 

24-  © C 

I I 0.  ï 0,  3. 

I î 0,  17,  25. 

IIO.  I 6.  2 3. 

Somme.  . 

421.  58. 

808.  1 9. 

370. 49. 

0 £ 

IIO.  8.42. 

I IO.  16.  4- 

IIO.  14, 4^. 

Long.  moy. 

IIO,  8.36. 

IIO.  16.  29. 

IIO,  14.  16, 

" ' 

*■<* 

* -a 
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DISTANCES  OCCIDENTALES. 


JOURS 

du 

mois. 

17^14. 

LONGITUDES 

par 

îe  Nauticai- 
Aîmanac. 

LONGITUDES 
corrigées 
cie  i’erreur 
des  l’abies 
du  Soieii. 

LONGITODES 
corrigées 
de  i’erreur 
des  Tabies 
de  la  Lune. 

Mars. 

lo.C^asV 

1 1 0°  38'  30" 

0 

0 

1 1 0. 23. 53. 

! I 0.  28.  46. 

Mai. 

S-  Q€ 

ï 1 0. 47. 5 1 . 

100.  39.  I 3. 

II0°28'  i" 

© c 

1 1 0. 37. 30. 

0 

00 

I lo.  17.  40. 

© £ 

1 10. 48. 40. 

1 1 î . 0.  a. 

I I 0.  28.  30. 

© c 

110.37. 31. 

1 1 0. 49. 28. 

I I 0.  18.  16. 

6.  0 C 

1 1 0.  45-  27. 

Ô 

dv 

Û 

0 

CO 

© C 

1 1 0.  3fj.  42. 

1 10. 50. 23. 

ï I 0,  19.  13, 

© C 

1 1 0. 42.  29. 

I ÏO.  36.  2. 

0 

P 

0 £ 

00 

6 

I I 0.  39.  2 1 . 

1 10. 28.  9. 

Juin. 

6.  ©c' 

00 

d 

III.  I.  3. 

© £ 

1 10.  4'.  5i> 

I I 0.  36.  16, 

© £ 

1 1 0. 42. 45> 

P 

P 

DISTANCES 

OCCIDENTALES. 

JOURS 

du 

mois. 

^794- 

LONGITUDES 

par 

le  Nauticai- 
Almanac. 

LONGITUDES 
corrigées 
de  l’erreur 
des  Tables 
du  Soleil. 

LONGITUDES 
corrigées 
de  l’erreur 
des  l ables 
de  la  Lune, 

Juin. 

6.  © £ 

1 10°  38'  12" 

1 10°  52'  37" 

0 C 

î ! 0.  29,  30. 

H0.43. 55- 

© £ 

1 1 0. 38. 2 1 . 

1 1 0.  32. 46. 

© £ 

1 10. 47. 30. 

III.  1.33. 

Août. 

6.  0 £ 

I ! 0.  29.  33. 

1 1 0. 42. 37. 

0 

0 

CO 

© £ 

I I 0.  36.  22. 

110.49.  4- 

1 1 0. 24. 42. 

Somme . 

757-  '7- 

990.  4°. 

235- 54- 

Lon,  moy. 

1 10. 39.  32. 

! 1 0. 3 2.  8. 

110.23. 35- 

orientale. 

1 1 0.  8.36. 

1 1 0.  I 6.  29. 

1 1 0.  14.  16. 

Somme. 

48. 2 8. 

68.  37. 

37-5'- 

Longitud. 

1 10.  24.  i4- 

1 10. 34. 1 8. 

00 

d 

Inclinaison  de  l’Aiguille  aimantée  vers  le  Sud,  à Sourabaya , île 
de  Java.  Aiguille  plate , zÇ  Le  p Mai  i/pj. 


NOMBRE 

des 

OSCILLATIONS. 

HEURES 

des 

OBSERVATIONS. 

ANGLES 

marqués 

PAR  l'aiguille. 

AMPLITUDES. 

AMPLITUDES 

MOYENNES. 

CORRECTIONS 

de 

la  Table,  pag.  21. 

0, 

J 27' 

!8"o 

35° 

0^ 

61° 

56° 

1,063. 

. ï 0, 

27. 

42.7 

24. 

0. 

50. 

46. 

1 ,042. 

20. 

28. 

7,  0 

15. 

0, 

41  ■ 

37- 

1 ,027. 
1,018. 

30. 

28. 

33.0 

7- 

0. 

33- 

30. 

40. 

28. 

58,  0 

I.  30. 
Inférieur. 

27. 

25. 

1 ,0  1 2. 

50. 

29. 

22,  3 

3- 

0. 

23- 

22. 

1,009. 

60. 

29. 

48,  0 

7- 

0, 

19. 

16. 

1 ,003. 

ï°- 

30. 

12,3 

! 0. 

0, 

1 6. 

■5- 

1 ,004. 

80. 

30. 

37-  0 

'3- 

0. 

'3- 

I 2. 

1 ,003. 

90, 

31. 

ï 

13. 

0. 

I I. 

I 0. 

I ,002. 

I 00. 

3‘- 

26,  0 

'7- 

0, 

9- 

8. 

ï ,001  , 

I ï 0, 

3'- 

5'-o 

19. 

0. 

7- 

6. 

I ,00  I . 

ï 20, 

3^- 

! 5,  0 

20. 

30. 

5- 

5- 

1,001. 

I 30. 

32. 

0 

d 

2 I . 

30. 

4- 

4- 

I ,000. 

140. 

33- 

4. 0 

22, 

0, 

3- 

2. 

1 ,000. 

130. 

33- 

27, 0 

24. 

0. 

2. 

Somme 

00 

00, 

Durée  des  oscillations  6' 
Durée  d’une  oscillation.  . . 

9" 

2 "42  9. 

00 

00 

■o-\ 

0 

0 

0 

: 6' 

9"  : A-  = 364"4. 

M m m m 2 


ts  ^ »>■>  <■ 


VI  ' t J:  sife  T ■ ■I’  -i  ^ s ^ 
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Inclinaison  de  1’ Aiguille  aimantée  vers  le  Sud ^ à Sourabaya. 
Aiguille  ronde , 25“  Le  y Mai  i/yy.. 


NOMBRE 

cîes 

OSCILLATIONS. 

HEURES 

des 

OBSERVATIONS. 

ANGLES 

marqués 

PAR  l’aiguille. 

AMPLITUDES, 

AMPLITUDES 

moyennes. 

CORRECTIONS 

de 

ia  Table  A, 

0, 

9'’  36' 

58"o 

33° 

0' 

59° 

47° 

D044. 

I 0. 

37- 

25»  0 

9.  30. 

Inférieur. 

33- 

29, 

î^o  î 

20. 

37- 

38. 

5UO 

3- 

0, 

23. 

19. 

i,ooy^ 

30, 

^7?  0 

Ï2, 

14. 

î I, 

I j002. 

4°. 

38. 

4i>  0 

19, 

35- 

7- 

7- 

1^00  î . 

50. 

39- 

4>  0 

20. 

30. 

6. 

Somme.  . . . . . 

5,070. 

Durée  des  osdljatîons  2'  6"  5,070  : 5,000  ii  z'  û"  x ~ izé^'zû. 

Durée  d’une  oscillation. . . . a"485. 


Immersion  de  l Etoile  ^ du  Lion  occultée  far  la  Lune, 
le  II  avril  lyÿy.  Différence  en  latitude . . 


observée 'à  Sourabaya 

! lin 

. 2 310. 


Temps  moyen  de  l’observation  à Sourabaya.  ............ 

' 8' 

o"o. 

Longitude  approchée  de  Sourabaya. . 

1 ÎO. 

34. 

0,0. 

Temps  moyen  de  l’observation  réduit  au  méridien  de  Paris . ; . . 

6. 

45. 

44,0. 

Ascension  droite  du  milieu  du  ciel 

10' 

3o"'p. 

Latitude  de  Sourabaya.  

A. 

7- 

14. 

^3,5. 

Angle  à la  verticale,  en  supposant  le  rapport  des  axes  de  , 

3- 

44,2. 

Latitude  diminuée  de  l’angle  à la  verticale ............... 

7. 

1 0. 

3^>3- 

Hauteur  du  nonagésime 

78. 

3G 

54,0. 

Longitude  du  nonagésime 

231. 

38. 

8,8. 

Longitude  vraie  de  ia  lune  par  le  Nauîkal-  Almanac 

5’ 

Î2. 

ï4. 

.50,5. 

Longitude  de  ia  lune  , trop  grande  de.  . . . 

— ™ 

3 S, G 

Longitude  corrigée  de  la  lune.  . 

V 

I 2. 

î4. 

I i,p. 

Latitude  boréale  de  la  lune  par  le  Nmtical- Almanac 

I. 

28. 

5 5,4- 

Latitude  de  la  lune , trop  grande  de ..................  . 

_ 

i47- 

Latitude  boréale  de  la  lune  corrip’ée 

I. 

28. 

40,7. 

Distance  vraie  de  la  lune  au  nonagésime . . 

24. 

G4. 

Parallaxe  horizontale  de  la  lune  à Sourabaya . . 

54. 

10,3. 

Parallaxe  de  longitude 

4p. 

5P,6. 
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Parallaxe  de  latitude o°  lo'  i6"4. 

Longitude  apparente  de  la  lune 5*  ii,  24.  12,3. 

Latitude  apparente  de  la  lune B.  1.  18.  24,3. 

Longitude  vraie  de  % du  lion 11.  12,7. 

Latitude  Vraie  de  % B.  i.  20.  56,1. 

Distance  apparente  de  l’étoile  au  centre  de  la  lune  calculée ....  ^ 5 • i 

Demi -diamètre  horizontal  de  la  lune i4.  46,o. 

Augmentation  du  ~ diam. , accourcissement  du  4 diam.  et  index.  1,8. 

Distance  apparente  de  l’étoile  au  centre  de  la  lune , observée  de . 1 4.  47>8. 

Distance  calculée  plus  forte  que  la  distance  observée , de 25,1. 

Mouvement  horaire  en  longitude.  2p.  26,8. 

Mouvement  horaire  en  latitude 2.  30, p. 

L’erreur  de  la  longitude  terrestre  supposée  a produit  sur  la 

longitude  de  la  lune 25,1. 

Donc  la  longitude  supposée  est  trop  grande  en  temps  , de . . . . 5 i • 3 

La  longitude  supposée  est  trop  grande  en  degrés,  de 12.  47, o. 

Longitude  DE  Sourabaya 110°  21'  13"  Orientale. 

Immersion  de  ï Étoile  v du  Lion  occuîte'e  par  la  Lune , observée  a Sourabaya 
le  y mai  lyp^-  Différence  en  latitude 8^ 

Temps  moyen  de  l’observation  à Sourabaya 10'’  8'  5"/. 

Loneritude  de  Sourabaya 110”  21'  o"o. 

Longitude  en  temps 7"  21'  24"o. 

Temps  moyen  de  l’observation  réduit  au  méridien  de  Paris ....  2.  46.  4 > ,7* 

Ascension  droite  du  milieu  du  ciel 1^7.  3p.  42,0. 

Latitude  de  Sourabaya 7.  14.  23,5. 

Angle  à la  verticale,  en  supposant  le  rapport  des  axes  -j-—.  ...  2.  50,0. 

Latitude  diminuée  de  l’angle  à la  verticale 7.  i i.  33,5. 

Hauteur  du  nonagésime 8p.  ^o.  4p,2. 

Longitude  du  nonagésime ipp.  2.  22,8. 

Longitude  vraie  de  la  lune  par  les  Tables  publiées  en  1 806.  .4’  ^5-  o-  i 8,0. 

Latitude  boréale  de  la  lune  par  les  Tables  publiées  en  1 806 . . . o.  i 1 . 8,3. 

Distance  vraie  de  la  lune  au  nonagésime 54*  2.  4,8. 

Parallaxe  horizontale  de  la  lune  à Sourabaya 54-  32,2. 

Parallaxe  de  longitude 44- 
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Parallaxe  de  latitude 

Longitude  apparente  de  ia  lune 

Latitude  apparente  de  ia  iune 

Longitude  de  v du  lion 

Latitude  de  v du  lion.  

Distance  apparente  de  i’étoiie  au  centre  deia  lune,  calculée  de 

Demi -diamètre  horizontai  de  la  iune 

Augmentation  du  ^ diam.  moins  raccourcissement  et  i’inflexion . 
Distance  apparente  de  l’étoile  au  centre  de  ia  iune,  observée  de 
Quantité  dont  ia  disî.  caic.  est  pius  petite  que  ia  dist.  observ . 

Mouvement  horaire  en  iongitude,  

Mouvement  horaire  en  latitude.  

La  iongit.  terrestre  supposée  a produit  sur  ia  iongit.  de  ia  iune 
Donc  ia  iongitude  supposée  est  trop  petite  en  temps , de ....  . 

La  iongitude  supposée  est  trop  petite  en  degrés , de .....  . 
Longitude  supposée 

Longitude  de  Sourabaya. ....... 
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Eclipses  des  SaîeUites  de  Jupiter  observées  a Sourabaya, 

Le  a8  avril , immersion  du  I,®*’  Satdüte. 

Heure  vraie  à Sourabaya. , ^ 

Correspondante  observée  à Madras.  .............. 

DifFereiice  en  iongitude  entre  ies  deux  iieux 
Différence  en  degrés 

Le  27  mai,  immersion  du  IL®  Sateliite, 

Heure  vraie  à Sourabaya 

Correspondante  à Madras.  . ....... 


7'  49  6. 

îîe  Java , en 

. , i4’’  jV  47"o, 

12.44.41,^, 

' • ^'9-  45,4 


Différence  en  longitude  entre  les  deux  iieux.  . 

Différence  en  degrés 

Le  î.<=' Juillet,  émersion  du  I.«  Sateilite. 

Heure  vraie  à Sourabaya 

Correspondante  à Madras.  .... 

Différence  en  iongitude  entre  ies  deux  iieux 

Différence  en  degrés 
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Le  i6  juillet,  émersion  du  IL®  Satellite. 

Heure  vraie  à Sourabaya 

Correspondante  à Madras 

Différence  en  longitude  entre  les  deux  lieux 

Différence  en  degrés 

Longitude  de  Madras,  méridien  de  Paris.  . 

!.“■  Satellite. 

ipar  l’immersion 

par  l’émersion ; . , 

par  le  I."  satellite 

IL®  Satellite, 

ipar  l’immersion 

par  l’émersion 

par  le  II.'  satellite 

Latitude  australe  de  Sourabaya 

Longitude  orientale  de  Sourabaya 
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Les  hauteurs  qui  ont  été  prises,  du  2 novembre  1793  au 
6'  novembre  de  la  meme  année , ont  fait  connoître  que  la 
montre  n.®  10  avançoit  de  4:" 3^  sur  le  temps  moyen  en  vingt- 
quatre  heures.  Les  différences  en  longitude  observées  pendant 
la  traversée  du  détroit  de  Boutoun  à Sourabaya , ont  été  cor- 
rigées d’après  ce  mouvement  journalier , qui  ne  diffère  que  de 
o"2  5 de  celui  qui  a été  déduit  des  hauteurs  prises  sur  file  de 
Boutoun, 

La  latitude  est  le  résultat  de  treize  calculs  de  hauteurs  d’étoiles 
ou  de  soleil , prises  près  du  méridien  avec  un  cercle  astronomique. 

La  longitude  a été  obtenue  par  l’immersion  de  l’étoile  ;^du  lion, 
qui  a été  observée  le  i i avril  1794  > ^ ^4'’  temps  moyen. 

Le  lieu  de  la  lune  a été  corrigé  des  erreurs  des  Tables , par  une 
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observation  de  la  lune  au  méridien , faite  à Greenwich  le  meme 
jour.  La  différence  de  la  latitude  apparente  de  la  lune  à la  latitude 
vraie  de  l’étoile  n’est  que  de  2!  3 L8  ; ainsi  l’erreur  qui  peut  encore 
exister  sur  la  latitude  apparente  de  la  lune , après  quelle  a été 
corrigée  de  l’erreur  reconnue  par  l’observation,  ne  doit  pas  avoir 
influé  d’une  quantité  sensible  sur  le  résultat  : il  ne  doit  en  consé- 
quence être  affecté  que  de  l’erreur  produite  par  celle  de  la  longi- 
tude observée  ; dès-lors  l’erreur  de  la  longitude  terrestre  ne  doit 
pas  dépasser  2'  ou  3'  de  degré. 

Nous  avons  refait  les  calculs  du  lieu  de  la  lune  observé  à 
Greenwich  , ainsi  que  ceux  de  la  longitude  de  Sourabaya  par  les 
nouvelles  Tables  de  la  lune.  Le  résultat  de  ces  nouveaux  calculs 
place  Sourabaya  par  110°  23'  iz\  à l’orient  de  Paris,  longitude 
par  conséquent  plus  orientale  que  la  précédente  de  2'  de  degré. 
Dès-lors  nous  croyons  que  l’on  peut  augmenter  de  z la  longitude 
de  tous  les  lieux  situés  dans  les  îles  de  la  Sonde,  dans  les  Moluques 
et  dans  les  îles  delà  Nouvelle-Guinée, 

M.  DE  BoNVouLoma  observé,  le  7 mai  1794,  l’immersion 
de  l’étoile  v du  lion  occultée  par  la  lune.  La  longitude  que  nous 
avons  conclue  de  cette  observation,  est  de  iio'’  27'  c’est- 

a-dire  quelle  est  plus  orientale  que  la  longitude  dy  premier  calcul, 
de  6'  37",  et  plus  orientale  que  la  longitude  du  second  calcul,  de 
4'  38".  Le  lieu  de  la  lune  a été  calculé  par  les  nouvelles  Tables 
de  M.  Bürg,  publiées  par  le  bureauMes  longitudes;  et  comme 
nous  n avons  pas  connoissance  que  la  lune  ait  été  observée  au 
méridien,  dans  aucun  des  observatoires  de  l’Europe,  sa  position 
est  affectee  de  i erreur  de  ces  nouvelles  Tables.  La  différence  de 
la  latitude  apparente  de  la  lune  à la  latitude  vraie  de  l’étoile  est 
de  8 277.  Dès-lors  1 erreur  des  Tables  en  latitude  peut  avoif 
influe  sur  le  résultat,  ainsi  que  1 erreur  en  longitude.  C’est  pourquoi 


nous 
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nous  n’avons  fait  aucun  usage  de  ce  résultat  pour  déterminer  la 
longitude  de  Sourabaya;  nous  nous  sommes  contentés  de  le  citer, 
pour  servir  de  terme  de  comparaison , et  pour  donner  un  exemple 
de  la  précision  que  l’on  peut  obtenir  par  une  seule  occultation, 
depuis  que  les  nouvelles  Tables  sont  publiées. 

Nous  avons  observé  à Sourabaya  un  grand  nombre  de  distances 
de  la  lune  au  soleil;  les  résultats  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
observations  ont  été  corrigés  des  erreurs  des  Tables  de  la  lune. 
Le  milieu  pris  entre  la  longitude  moyenne  de  tous  les  résultats  des 
distances  orientales  ainsi  corrigés  et  la  longitude  moyenne  des 
résultats  des  distances  occidentales,  est  de  110°  18'  55".  Cette 
dernière  longitude  est  moins  orientale  de  2!  18",  que  celle  de  l’oc- 
cultation de  l’étoile  du  lion , et  devient  une  nouvelle  preuve  de  la 
précision  avec  laquelle  il  est  possible  de  déterminer  les  positions 
géographiques  en  longitude , lorsqu’on  fait  usage  du  cercle  de 
Borda,  et  lorsque  les  distances  qui  se  trouvent  dans  les  Ephé- 
mérides  ont  été  corrigées  des  erreurs  des  Tables  de  la  lune. 

La  longitude  de  Sourabaya  a été  en  outre  conclue  par  une 
immersion  et  par  une  émersion  du  I.^*^  satellite  de  Jupiter,  ainsi 
que  par  une  immersion  et  une  émersion  du  II. ^ satellite  de  la 
même  planète.  M.  Dalrymple  a bien  voulu  nous  communiquer 
les  observations  correspondantes  faites  à Madras  par  M.  Joppins, 
astronome  de  la  compagnie  des  Indes.  La  longitude  de  Sourabaya, 
telle  quelle  a été  déduite  de  fimmersion  et  de  l’émersion  du 
I.^’’ satellite,  est  de  i 10°  35'  57",  et  celle  du  II. ^ satellite  est  de 
110°  35'  6".  Les  deux  résultats  précédens  ont  été  calculés  dans 
la  supposition  que  la  longitude  de  Madras  est  de  78°  3'  3 5 "3.  Cette 
longitude  que  M.  Dalrymple  nous  a communiquée , est  déduite 
de  plusieurs  éclipses  de  soleil  et  de  plusieurs  occultations  d’étoiles, 
observées  par  M.  Joppins.  Si  l’on  employoit  la  longitude  de 
TOME  IL  Nnnn 
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Madras,  telle  quelle  se  trouve  dans  la  Connoissance  des  temps, 
il  faudroit  ajouter  aux  longitudes  trouvées  ci-dessus,  ç'y  de 
degré. 

Nous  sommes  obligés  de  convenir  que  les  deux  derniers  résultats 
ne  sont  pas  faits  pour  inspirer  une  grande  confiance  dans  les  longi- 
tudes observées  par  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter;  nous 
avouons  en  meme  temps  que  cette  seule  comparaison  ne  peut 
jamais  autoriser  à proscrire  un  moyen  de  déterminer  la  longitude, 
pratiqué  pendant  si  long-temps  par  les  astronomes  les  plus  habiles  : 
ainsi  nous  attendons  qu  une  plus  longue  expérience  ait  procuré  un 
assez  grand  nombre  de  comparaisons  pour  prononcer  sur  les  avan- 
tages et  les  désavantages  de  cette  méthode.  Mais  nous  pouvons 
assurer,  d après  les  exemples  multipliés  que  nous  en  avons  donnés, 
qu’il  est  possible  d’obtenir  des  déterminations  géographiques  en 
longitude,  avec  une  exactitude  plus  que  suffisante  pour  la  sûreté 
de  la  navigation,  lorsqu’on  fait  usage,  comme  nous  l’avons  dit, 
du  cercle  à réflexion  de  Borda,  et  lorsqu’on  peut  mesurer  avec 
une  montre  marine  la  différence  des  méridiens  qui  séparent  les 
différens  lieux  où  les  observations  de  distances  ont  été  faites. 
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Dans  lequel  sont  contenues  les  Discussions  et  les 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Instrumens  employés  pour  les  observations 

Enumération  des  instrumens  embarqués  sur  chaque  frégate.  Page  2. 

§.  I.  Du  Cercle  répétiteur  astronomique  de  Borda. 

Le  cercle  ne  peut  donner  que  la  somme  d’un  nombre  pair  de  distances 

au  zénith  du  même  astre 

On  ne  peut  se  servir  du  cercle  astronomique  pour  l’observation  des 
hauteurs  absolues,  que  dans  la  supposition  que  les  changemens  en 

hauteur  sont  proportionnels  au  temps 4- 

Usage  qu’on  peut  en  faire  pour  obtenir  la  distance  méridienne  au 

zénith îhid. 

II  est  inutile  de  vérifier,  avec  cet  instrument,  si  l’axe  de  la  lunette  est 
parallèle  au  rayon  qui  passe  par  le  centre  de  l’instrument  et  le  point 
de  zéro  de  la  graduation ^ . 
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On  diminue  ies  erreurs  causées  par  les  inexactitudes  de  la  graduation , 

en  multipliant  ies  observations / Page  5. 

Moyen  de  détruire  l’erreur  causée  par  un  défaut  dans  ia  manière  dont 
i’instrumeiit  est  centré.  6. 


S.  II.  Du  Cercle  répétiteur  à réflexion  à r usage  des  Marins. 

Borda,  en  perfectionnant  le  cercle  de  Tobie  Mayer,  a rendu 
inutile  la  vérification  du  paraiiélisme  des  miroirs. y. 

L’observation  des  longitudes  en  mer  étant  devenue  générale , on  a senti 
la  nécessité  de  perfectionner  les  instrumens  à réflexion  alors  en 
usage. ^ 

Les  angles  mesurés  avec  un  octant  ou  un  sextant,  peuvent  être  affectés 
dune  erreui  de  2,0  ou  par  1 incertitude  du  point  de  la  graduation 
où  répond  l’alidade  lorsque  les  miroirs  sont  parallèles.  ’.......  p. 

Le  sextant  est  préférable  au  cercle , pour  observer  une  seule  hauteur,  ihid. 

Le  cercle  à réflexion  ne  peut  donner  que  la  somme  d’un  nombre  pair 
de  hauteurs  du  même  astre.  10 

Les  erreurs  causées  par  les  inexactitudes  de  ia  graduation , peuvent  être 
atténuées  si  1 on  augmente  le  nombre  des  observations ihid. 

Les  Cireurs  causées  par  le  defaut  de  parallélisme  des  surfaces  des  verres 
colores  , sont  détruites  *a  chaque  nombre  pair  d’observations. . . ihid. 

Le  cercle  a reflexion  na  d erreurs  communes  avec  le  sextant  que  celles 
qui  proviennent  du  defaut  de  parallélisme  des  surfaces  du  grand 
miroir,  et  de  ia  difficulté  de  faire  l’observation. ihid. 

L usage  du  cercle  a reflexion  offi*e  des  moyens  de  diminuer  l’erreur  que 
le  defaut  de  parallélisme  des  faces  du  grand  miroir  peut  occasionner 
sur  la  longitude  obtenue  par  plusieurs  observations,  ........  1 1. 

Raisons  qui  doivent  faire  donner  la  préférence  au  cercle  plutôt  qu’au 
sextant  

Le  ceicle  acquerroit  une  grande  précision,  si  le  grand  miroir  pouvoit 
être  de  métal 


DES  MATIÈRES. 


653 


§.  lîL  Montres  marines. 

Les  montres  marines  dorment  ies  différences  en  longitude  avec  précision , 
après  des  temps  très-courts.  Il  faut  être  très-circonspect  sur  l’usage 
qu’on  fait  des  différences  en  longitude  obtenues  après  un  long  espace 
de  temps. Page  13. 

§.  IV.  De  la  Boussole  d’inclinaison. 

Description  de  la  boussole  d’inclinaison  construite  par  M.  le  Noir.  14. 

§.  V.  Usage  de  la  Boussole  d’inclinaison. 

Manière  de  se  servir  de  la  boussole  d’inclinaison 17. 

Manière  de  faire  les  expériences  sur  la  durée  des  oscillations  infiniment 
petites  de  l’aiguille  , et  de  les  calculer 18. 

Table  de  la  durée  des  oscillations  de  l’aiguille , en  supposant  que  la 
durée  d’une  oscillation  infiniment  petite  est  représentée  par  l’unité.  21, 

§.  VI.  De  la  Tente  astronomique. 

Description  de  la  tente  astronomique , et  manière  de  l’établir ....  21. 

Une  tente  ordinaire  est  préférable  lorsqu’on  fait  usage  d’instrumens 
portatifs.  . 23, 

CHAPITRE  IL 

Recherches  sur  la  nature  et  la  limite  des  Erreurs  provenant , soit 
de  l’Instrument , soit  de  l’Observation , soit  des  Tables;  et 
moyens  de  les  corriger  ou  de  les  réduire. 

.Motifs  qui  ont  engagé  à discuter  la  nature  et  la  limite  des  erreurs  dont 
les  résultats  peuvent  être  affectés  , et  réflexions  générales  sur  les 
avantages  qu’on  peut  tirer  de  cette  discussion 24. 
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§.  I.  Angles  horaires. 

Les  hauteurs  observées  avec  un  cercle  astronomique  peuvent  être 
employées  pour  régier  une  horloge  ou  une  montre  md.nnQ.,Page  27. 

On  obtient  l’heure  à une  seconde  près ny 

On  doit  faire  en  sorte  d’observer  ies  astres  lorsqu’ils  ont  plus  de  20"  de 
hauteur 

Pour  éviter  I influence  que  l’incertitude  des  réfractions  peut  avoir  sur  les 
variations  diurnes  des  montres , il  faut  comparer  les  observations  du 
matin  entre  elles  , et  les  observations  du  soir  entre  elles îhid. 

La  meilleure  méthode  pour  conclure  la  variation  diurne  d’une  montre, 
est  de  n employer  pour  la  calculer  que  les  observations  du  premier 
jour  et  celles  du  dernier 29. 

Circonstances  qui  doivent  déterminer  à prendre  des  hauteurs  du  soleil, 
ou  bien  des  hauteurs  d’étoiles  , pour  calculer  l’heure.  jo. 

Il  est  indispensable  d’employer  les  moyens  de  précision  qui  viennent 
dêtre  indiqués,  lorsqu’on  est  obligé  de  se  servir  des  hauteurs  prises 
avec  un  cercle  à réflexion  pour  régler  une  montre.  .........  ibîd. 

Angles  horaires  observés  en  mer 

Lorsque  1 horizon  est  mal  terminé  , on  peut  commettre  par  cette  seule 
cause  une  erreur  de  15"  à 20"  sur  la  hauteur,  de  2"  de  temps 
sur  1 angle  horaire,  et  dune  demi-minute  sur  la  longitude..  . . ibid, 

Lerieur  commise  dans  1 évaluation  de  la  dépression  de  l’horizon, 
augmente  les  erreurs  de  l’angle  horaire.  32. 

Il  est  avantageux  d’observer  les  hauteurs  du  soleil  de  la  partie  la  plus  ' 
élevée  des  gaillards.  , . ibid. 

Distinction  entre  les  erreurs  des  longitudes , causées  par  l’irrégularité  de 
mouvement  des  montres  , et  les  erreurs  des  hauteurs  observées . . ibid. 

La  longitude  du  point  de  midi , lorsqu’elle  a été  obtenue  par  un  milieu 
piîs  entre  deux  longitudes  , dont  l’une  doit  être  du  matin  et  l’autre  du 
soir,  se  trouve  corrigée  dune  partie  des  erreurs  causées  par  celles 
de  l’observation  et  de'  l’estime 22 
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Le  coup-dœil  de  chaque  observateur  lui  donné  une  propension  à 
observer  les  hauteurs  toujours  trop  grandes  ou  trop  petites.  Page  34. 

La  longitude  observée  le  matin  et  celle  du  soir  servent  à trouver  la 
différence  en  longitude  de  la  route  parcourue  entre  les  époques  des 
deux  observations.  Le  point  sur  lequel  l’observation  est  faite  à midi 
est  celui  de  cette  route  le  plus  exactement  placé 33. 

Les  lieux  placés  sur  une  carte  par  des  relèvemens  faits  à midi , sont 
ceux  dont  la  position  doit  être  la  plus  exacte ihïd. 

Dans  les  cas  ordinaires  , les  erreurs  en  longitude  des  lieux  voisins  des 
points  d’observation  , peuvent  être  d’une  minute  ou  d’une  minute 
et  demie ihid. 

S.  î L De  la  Latitude  par  la  hauteur  méridienne  d’un  Astre  quelconque. 

Exposition  d’un  moyen  dont  on  se  sert  pour  obtenir  une  latitude  dégagée 
des  erreurs  causées  par  le  manque  de  parallélisme  entre  l’axe  de  la 
lunette  et  la  ligne  de  foi  de  l’instrument , ainsi  que  des  erreurs  causées 
par  celles  de  la  graduation  et  l’incertitude  des  réfractions,  lorsqu’on 
fait  usage  du  quart-de-cercle . 37. 

Le  cercle  astronomique  procure  les  mêmes  moyens  de  précision  après 
un  moins  grand  nombre  d’observations îhid. 

Manière  d’observer  la  distance  méridienne  au  zénith  avec  le  cercle 
astronomique.. 38. 

Explication  de  la  suite  des  opérations  à faire  pour  avoir  la  latitude.  3p. 

L’erreur  de  la  latitude  supposée  n’a  pas  d’influence  sensible  sur  le  chan- 
gement en  hauteur  d’un  astre , pendant  une  minute  avant  ou  une 
minute  après  son  passage  au  méridien 1 ihid. 

Exposé  des  opérations  nécessaires  pour  trouver  la  correction  de  la 
distance  moyenne  au  zénith 4o* 

Les  erreurs  de  la  latitude  produites  par  celles  de  la  graduation  , ne 
monteront  pas  à plus  de  3”  ou  4"  après  huit  ou  dix  observations . 4 1 • 

Moyen  de  corriger  les  latitudes  observées  avec  le  cercle  astronomique, 
des  erreurs  causées  par  l’incertitude  des  réfractions ihid. 
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L’observation  de  la  latitude  par  plusieurs  hauteurs  prises  près  du 
méridien  , ne  peut  être  pratiquée  lorsque  l’astre  doit  avoir  plus  de 
88°  de  hauteur  méridienne;  il  sera  avantageux  de  ne  pas  choisir  une 

étoile  qui  ait  plus  de  80°  de  hauteur Page  4i. 

On  peut  observer  la  latitude  en  mer  par  plusieurs  hauteurs  prises  près 

du  méridien.  ^z. 

Causes  qui  peuvent  rendre  moins  exactes  les  hauteurs  plus  grandes  que 
88°,  lorsqu’elles  sont  prises  avec  un  instrument  à réflexion.  . . ihid. 
Raisons  qui  ont  fait  préférer  de  compter  sur  l’instrument  à la  fin  de 
chaque  observation  double , plutôt  que  de  compter  seulement  à la 

fin  de  la  quatrième  ou  de  la  sixième  observation.  43- 

Lorsque  le  soleil  passe  au  méridien  au-dessous  de  ôo°  de  hauteur,  on 

peut  l’observer  avant  ou  après  son  passage ibïd. 

Causes  qui  rendent  très-petite  l’influence  de  l’erreur  de  l’heure  du 

passage  au  méridien  sur  la  latitude  calculée . tbid, 

On  n’augmente  pas  l’erreur  de  la  latitude  qui  doit  résulter  de  toutes 
les  observations , en  comptant  à la  fin  de  chaque  observation  paire  ; 
au  lieu  de  compter  à la  fin  de  la  dernière  observation ......  44* 

Il  est  probable  que  quand  on  aura  fait  quatre  observations  doubles, 
l’erreur  de  la  latitude , causée  par  la  graduation , ne  sera  pas  de  plus 
de  10  45^ 

La  plus  grande  erreur  qui  puisse  affecter  les  hauteurs  observées,  sera 

d’environ  une  minute . 4^» 

Moyen  d’observer  la  hauteur  d’un  astre  lorsque  l’horizon  est  borné  dans  le 
vertical  de  cet  astre  , et  lorsque  cette  hauteur  n’est  pas  de  plus  de  55°: 
difficultés  de  l’observation  ; erreurs  dont  elle  est  susceptible.  . . . îbid. 
Il  seroit  avantageux  de  pouvoir  observer  la  latitude  par  la  hauteur  de 
la  lune  et  des  étoiles  pendant  la  nuit.  47* 

Essais  qui  ont  été  tentés  pour  observer  les  hauteurs  des  étoiles.  On 

ne  se  flatte  pas  de  pouvoir  les  obtenir  à 5 ' près îbid. 

Inconvéniens  des  latitudes  obtenues  par  les  hauteurs  méridiennes  de 
la  lune  ; elles  peuvent  être  affectées  d’une  erreur  de  4!  lorsque  les 

hauteurs 
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hauteurs  ont  été  prises  pendant  la  nuit , et  d’une  erreur  de  3^  si 
elles  ont  été  prises  pendant  le  jour Page  4^. 

Pour  fixer  une  position  géographique , on  ne  peut  employer  qu’une 
latitude  obtenue  par  la  hauteur  méridienne  du  soleil.  . 50. 

La  latitude  des  points  d’une  côte  doit  être  conclue  de  la  latitude  donnée 
à midi  par  l’observation . 51. 

La  latitude  des  points  sur  lesquels  les  observations  d’angles  horaires  ont 
été  faites , doit  être  d’autant  plus  incertaine  que  l’instant  de  ces 
observations  est  plus  éloigné  de  midi . . ibid, 

ï I L De  la  Latitude  par  deux  hauteurs  prises  hors  du  Méridien. 

Il  y a différentes  méthodes  pour  calculer  la  latitude  par  deux  hauteurs 
du  soleil , et  par  l’intervalle  de  temps  écoulé  entre  les  observations . 52. 

Si  l’on  se  sert  d’une  des  méthodes  d’approximation , il  faut  faire  deux  calculs 
avec  deux  latitudes  supposées , pour  obtenir  la  latitude  du  lieu  de  la 
grande  hauteur.  ihid. 

Dénomination  des  quantités  qui  entrent  dans  les  formules 53. 

Recherches  sur  les  erreurs  de  chaque  latitude  calculée , provenant  de  la 
latitude  estimée 54  et  55. 

Expressions  des  corrections  des  latitudes  calculées  et  estimées  de  la 
première  supposition 56  et  57. 

Formes  sous  lesquelles  Borda  a transformé  les  expressions  des  cor- 
rections pour  éviter  les  distinctions  de  cas 57, 

On  doit  calculer  la  correction  de  la  latitude  estimée  de  la  première  sup- 
position, pour  éviter  les  distinctions  de  cas,  à l’égard  des  signes,  ihid. 

Inconvéniens  qu’il  y aurait  à calculer  l’angle  horaire  par  la  grande  hauteur, 
et  la  latitude  par  la  petite 5p. 

Lorsque  la  petite  hauteur  du  soleil  a été  observée  à l’instant  de  son  passage 
au  premier  vertical,  la  première  supposition  donne  directement  la  lati- 
tude , par  la  méthode  de  Borda ihid. 

Expressions  des  erreurs  de  la  latitude  calculée  dans  chaque  supposition  , 
provenant  des  erreurs  des  hauteurs  et  de  l’intervalle 61. 

TOMEII.  OOOO 
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Expressions  des  erreurs  de  la  latitude  estimée  de  la  première  supposition 
après  quelle  a été  corrigée  par  le  calcul 

Les  expressions  des  erreurs  de  la  latitude  appartiennent  à toutes  les 
méthodes 

Dans  les  observations  de  même  espèce , ou  d’espèces  différentes,  les  erreurs 
de  la  latitude  provenant  de  l’intervalle  et  de  la  petite  hauteur  seront 

d’autant  moins  grandes  que  le  petit  azimuth  sera  plus  petit 67 

Dans  les  observations  de  même  espèce,  ou  d’espèces  différentes , la  somme 
des  erreurs  provenant  de  la  petite  et  de  la  grande  hauteur  sera  d’autant 
moins  grande  que  le  petit  azimuth  sera  plus  petit ^8  et 

Lorsqu’on  aura  pris  plusieurs  hauteurs , il  faudra  choisir  celle  qui  sera  la 
plus  voisine  du  méridien 

^ rjQ^ 

Dans  les  observations  de  même  espèce,  l’erreur  de  la  plus  grande 
hauteur  et  celle  de  l’intervalle  en  temps  ont  d’autant  moins  d’influence 
que  l’intervalle  est  plus  grand ^ ^ 

Dans  les  observations  de  même  espèce,  la  somme  des  erreurs  provenant 
de  la  petite  et  de  la  grande  hauteur  diminue  à mesure  que  le  grand 
azimuth  augmente . 

La  circonstance  la  plus  avantageuse  aux  observations  de  même  espèce, 
a lieu  lorsque  les  hauteurs  ont  été  prises  à égales  distances , l’une  du 
méridien  supérieur,  et  l’autre  du  méridien  inférieur.  — Réflexions 
pour  l’intelligence  de  cette  conclusion.  72  et  73. 

Dans  les  observations  de  différentes  espèces  , les  erreurs  de  la  grande 
hauteur  et  de  l’intervalle  en  temps  auront  d’autant  moins  d’influence 
que  la  grande  hauteur  aura  été  observée  plus  près  du  méridien.  Si  l’on 
suppose  le  petit  azimuth  constant , le  cas  où  les  erreurs  de  la  latitude 
seront  les  plus  petites , sera  celui  ou  les  azimuths  correspondans  aux 
deux  hauteurs  seront  égaux  ; le  cas  le  plus  désavantageux  sera  celui  où 
l’intervalle  des  azimuths  sera  de  180° 74  et  75. 

Dans  les  observations  d especes  différentes,  la  somme  des  erreurs  pro- 
venant de  la  petite  et  de  la  grande  hauteur  est  d’autant  plus  grande 
que  le  grand  azimuth  ou  l’intervalle  en  azimuth  est  plus  grand.  7Ù. 
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Dans  les  observations  d’espèces  différentes , l’erreur  de  la  latitude  est 
d’autant  plus  petite  que  les  intervalles  sont  plus  petits.  . .Page  yd. 

Pour  une  même  hauteur  voisine  du  méridien  , l’influence  des  erreurs  de 
l’intervalle  en  temps  et  des  hauteurs  doit  être  la  même  sur  la  latitude  , 
toutes  les  fois  que  le  grand  azimuth  ou  l’intervalle  en  azimuth  des 
observations  de  même  espèce  est  le  supplément  du  grand  azimuth  ou 
de  l’intervalle  en  azimuth  des  observations  de  différentes  espèces . . 77. 

En  général , dans  les  observations  de  même  espèce , si  l’on  suppose  le 
petit  azimuth  constant , plus  l’intervalle  en  azimuth  sera  grand , plus 
le  résultat  comportera  de  précision.  Dans  les  observations  de  diffé- 
rentes espèces,  au  contraire,  plus  l’intervalle  en  azimuth  sera  petit, 
plus  le  résultat  comportera  de  précision ibiJ. 

Pour  que  l’erreur  probable  de  la  latitude  soit  moindre  que  3È  il  ne  faut 
pas  que  le  soleil  ait  plus  de  45°  en  azimuth,  lorsqu’on  fait  l’obser- 
vation voisine  du  méridien. 78,  75»  et  80. 

Dans  les  observations  de  même  espèce , on  n’aura  pas  à craindre  sur  la 
latitude  une  erreur  de  plus  de  P 53”  ou  2'  34' > lorsque  l’intervalle 
des  azimuths  sera  double  du  petit  azimuth.  Dans  les  observations  de 
différentes  espèces,  on  obtiendra  la  même  précision  toutes  les  fois 
que  le  supplément  de  l’intervalle  des  azimuths  ne  sera  pas  moindre 
que  le  double  du  petit  azimuth.  8 i , 82 , 83  et  84. 

Pour  que  l’erreur  probable  de  la  latitude  soit  entre  4^  5 > 

pas  que  le  soleil  ait  plus  de  60°  en  azimuth , lorsqu’on  fait  l’obser- 
vation voisine  du  méridien 85. 

Dans  les  observations  de  même  espèce , on  n’aura  pas  à craindre  sur  la 
latitude  une  erreur  de  plus  de  4^  à 5',  lorsque  l’intervalle  des  azimuths 
sera  égal  au  petit  azimuth.  Dans  les  observations  de  différentes 
espèces,  on  obtiendra  la  même  précision  toutes  les  fois  que  le  sup- 
plément de  l’intervalle  en  azimuth  ne  sera  pas  moindre  que  le  petit 
azimuth 85  , 86  et  87. 

Si  l’azimuth  de  l’observation  éloignée  du  méridien  est  plus  que  le  double, 
et  moins  que  le  triple  du  petit  azimuth,  l’erreur  probable  approchera 
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d’autant  plus  de  2'  34''  que  l’intervaile  des  azimuths  sera  plus  près 
d’être  le  double  du  petit  azimuth  : lorsque  cet  intervalle  aura  deux 
fois  et  demie  la  valeur  du  petit  azimuth , l’erreur  probable  sera  plus 

près  de  2'  34"  que  de  4'.  Page  87. 

Pour  connoître  l’exactitude  dont  le  résultat  est  susceptible  , il  faut  observer 

l’azimuth  du  soleil  à l’instant  où  l’on  prend  sa  hauteur 88. 

On  doit  regarder  la  plus  petite  distance  en  azimuth , soit  au  méridien 

du  N.  soit  au  méridien  du  S.  , comme  le  petit  azimuth . ihid. 

On  n’observera  pas  la  hauteur  du  soleil  lorsqu’elle  sera  moindre  de 

ou  7°.  . , . . 

Ï1  faut , pour  que  le  temps  pendant  lequel  on  peut  faire  la  seconde 
observation , soit  le  plus  long  possible , que  la  première  ait  été  faite 
près  du  point  le  plus  avantageux.  Ainsi  dans  les  observations  de  même 
espèce,  la  plus  petite  hauteur  doit  être  observée  près  de  l’horizon, 
et  la  plus  grande  hauteur  près  du  méridien.  Dans  les  observations  de 
différentes  espèces  , la  première  hauteur  doit  toujours  être  observée 

près  du  méridien 

Une  etoile  qui  est  au  zénith , doit  être  supposée  avoir  ^0°  en  azimuth.  p i . 
Le  plus  grand  azimuth  qu’une  étoile , et  par  conséquent  le  soleil , puisse 
avoir  pendant  sa  révolution  diurne,  doit  servir  à fixer  la  plus  grande 

valeur  du  petit  azimuth 

Lorsque  les  observations  doivent  être  de  différentes  espèces , si  l’angle  azi- 
muthal , correspondant  a la  première  hauteur,  est  au-dessous  de  4 5 ° ou  de 
^o®,  on  pourra  observer  la  seconde  hauteur  depuis  le  moment  du  passage 
au  méridien  jusqu  a celui  ou  le  supplément  de  l’angle  azimuîhal  sera 
triple  ou  double  de  l’angle  correspondant  à la  première  hauteur,  5)5. 
Influence  que  peut  avoir  sur  la  latitude  l’erreur  de  la  route  parcourue 

dans  l’intervalle  des  observations  * . ipid. 

Expression  de  i erreur  de  la  latitude  provenant  de  celle  du  chemin  fait 
dans  l’intervalle  des  observations  suivant  la  ligne  N.  et  S. . . , . pd. 
Lorsque  la  petite  hauteur  du  soleil  a été  observée  au  premier  vertical , 

1 erreur  du  chemin  fait  en  latitude  n’a  aucune  influence  sur  le 
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rësiùuit.  Page  p8. 

Dans  les  observations  de  même  espèce,  plus  fintervaile  des  azimuths  sera 
grand  par  rapport  au  petit  azimuth,  moins  l’erreur  du  chemin  fait 
suivant  la  ligne  N.  et  S.  aura  d’influence pp. 

Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  double  ou  plus  du  double  du  petit 
azimuth  , l’erreur  provenant  de  celle  du  chemin  fait  suivant  la  ligne 
N.  et  S.  ne  passera  jamais  une  minute.  » ihid. 

Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  égal  au  petit  azimuth , l’erreur  de 
la  latitude  ne  passera  pas  une  minute loo. 

Expression  de  l’erreur  de  la  latitude  provenant  de  celle  du  chemin  fait 
dans  l’intervalle  des  observations,  suivant  la  ligne  E.  et  O..  . . loi. 

Dans  les  observations  de  même  espèce , plus  l’intervalle  des  azimuths 
sera  grand  par  rapport  au  petit  azimuth , moins  l’erreur  du  chemin 
fait  suivant  la  ligne  E.  et  O.  aura  d’influence ihid. 

Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  double  du  petit  azimuth,  l’erreur 
provenant  de  celle  du  chemin  fait  suivant  la  ligrie  E.  et  O.  ne  sera 
pas  de  plus  de  i'  lo"  ou  i'’ ihid. 

Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  égal  au  petit  azimuth , l’erreur 
provenant  de  celle  du  chemin  E.  et  O.  ne  sera  pas  de  plus  de  2'.  102* 

Expression  de  l’erreur  de  la  latitude  provenant  de  celle  qui  auroit  été 
commise  sur  une  route  faite  dans  une  direction  quelconque.  , . 103. 

On  peut  ramener  les  observations  faites  dans  deux  lieux  diflerens  à 
celles  qui  auroient  été  faites  sur  le  lieu  où  l’on  a observé  la  grande 
hauteur  , en  retranchant  de  la  petite  hauteur  ou  en  y ajoutant  le 
chemin  fait  dans  l’intervalle  des  observations  , suivant  la  direction  où 
restoit  le  soleil  lors  de  l’observation  de  la  petite  hauteur.  . . 104. 

Les  erreurs  de  la  latitude  provenant  de  l’erreur  du  chemin  parcouru 
entre  les  observations  sont  nulles,  lorsque  la  route  est  perpendiculaire 
à la  direction  dans  laquelle  restoit  le  soleil  lors  de  l’observation  de 
la  petite  hauteur ihid. 

Dans  les  observations  de  même  espèce , les  erreurs  de  l’estime  auront 
d’autant  moins  d’influence  sur  la  latitude,  que  le  grand  azimuth  sera 
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plus  grand  par  rapport  au  petit p^ge 

Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  le  double  du  petit  azimuth  , 
l’erreur  de  la  latitude  provenant  de  celle  de  l’estime  ne  sera  pas  de 
plus  de  2'  ou  2'  7" 

Lorsque  l’intervalle  des  azimuths  sera  égal  au  petit  azimuth , l’erreur 
de  la  latitude  pourra  être  égale  à l’erreur  de  l’estime lod. 

Expression  de  l’erreur  de  la  latitude  provenant  de  celle  qui  auroit  été 
commise  sur  la  direction  de  la  route jq^ 

Lorsque  la  direction  de  la  route  est  la  même  que  celle  de  la  ligne 
suivant  laquelle  le  soleil  a été  relevé  lors  de  l’observation  de  la  petite 
hauteur  , les  erreurs  commises  sur  la  direction  de  la  route  n’ont 
aucune  influence  sur  la  latitude 

Plus  l’angle  que  la  direction  de  la  route  forme  avec  la  ligne  suivant 
laquelle  le  soleil  a été  relevé  lors  de  l’observation  de  la  petite  hauteur  , 
est  grand  , plus  l’erreur  commise  dans  la  direction  de  la  route  a 
d’influence  sur  la  latitude,  . 

Si  l’on  suppose  que  l’on  ait  commis  une  erreur  d’un  demi-rumb  de  vent 
sui  1 angle  formé  par  la  direction  de  la  route  et  le  relèvement  du  soleil, 
lors  de  1 observation  de  la  petite  hauteur  ; la  plus  grande  erreur  de  la 
latitude  augmentera  en  raison  de  la  longueur  du  chemin  : elle  pourra  être 
de  2'  10"  pour  un  chemin  de  trente  milles,  de  L 25"  pour  un  chemin 
de  vingt  milles  , et  de  ix  pour  un  chemin  de  dix  milles.  . . . ihid, 

Tables  des  erreurs  de  la  latitude  provenant  de  l’erreur  commise  sur  la 
longueur  du  chemin,  et  de  l’erreur  commise  sur  la  mesure  de  l’angle 
que  la  route  faisoit  avec  le  relèvement  du  soleil,  lors  de  l’observation 
de  la  petite  hauteur 1 1 o et  1 1 1 . 

Quand  le  sillage  du  vaisseau  est  considérable,  il  faut  éviter  les  grands 
intervalles  en  temps , même  lorsqu’ils  sont  mesurés  avec  une  montre 
marine , , ^ 

Lorsque  le  chemin  n’est  pas  de  plus  de  six  lieues  deux  tiers  ou  20  milles, 
on  doit  toujours  obtenir  la  latitude  à 3'  ou  4'  près ibid. 

Lorsque  le  chemin  fait  dans  1 intervalle  des  observations  doit  être  de 
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plus  de  quatre  lieues,  il  ne  faut  pas  employer  des  hauteurs  dont 
rintervalle  en  azimuth  soit  égal  au  petit  azimuth Pûge  i 14. 

Examen  de  la  méthode  qui  consiste  à corriger  la  petite  hauteur  par  le 
chemin  fait  dans  la  direction  où  le  soleil  avoit  été  relevé,  lors  de 
l’observation  de  cette  hauteur;  et  précision  dont  elle  est  susceptible. 
— Dans  la  plupart  des  cas,  l’erreur  provenant  de  cette  méthode  peut 
être  considérée  comme  nulle 116,  iiy  et  118. 

Si  l’on  veut  obtenir  la  latitude  avec  une  très- grande  précision,  on 
doit  la  calculer  avec  l’intervalle  réduit  en  temps  vrai i ip. 

Avec  une  montre  qui  ne  s’écarte  pas  du  temps  moyen  de  plus  de  24"  en 
24  heures,  on  pourra  mesurer  des  intervalles  de  6 heures.  Avec  une 
montre  qpi  peut  s’écarter  du  temps  moyen  de  48”  en  24  heures,  on 
ne  mesurera  pas  des  intervalles  de  plus  de  3 heures.  Avec  une  montre 
qui  peut  s’écarter  du  temps  moyen  de  i'  36"  en  24  heures,  on  ne 
mesurera  pas  des  intervalles  de  plus  d’une  heure  et  demie.  . . 120. 

Lorsque  la  montre  dont  on  se  sert,  peut  s’écarter  du  temps  moven  de 
3 en  24  heures  , on  ne  laissera  pas  d’en  obtenir  la  même  précision 
qu’avec  une  montre  marine , pourvu  que  le  petit  angle  azimuthal  ne 
soit  pas  de  plus  de  15®,  et  que  l’intervalle  des  azimuths  ne  soit  pas 
moindre  de  90^  pour  les  observations  de  même  espèce , ni  plus  grand 
que  90°  pour  les  observations  d’espèces  différentes 121. 

Lorsqu’on  mesure  les  intervalles  avec  une  montre  ordinaire , les  obser- 
vations de  différentes  espèces  procurent  la  latitude  avec  plus  d’exac- 
titude que  les  observations  de  même  espèce 

Réflexions  générales  relatives  au  cas  où  fon  ne  peut  pas  observer 
l’azimuth  du  soleil 122. 

Lorsque  le  soleil  passe  au  méridien  du  coté  du  pôle  abaissé,  l’angle 
horaire  correspondant  à l’azimuth  de  90°  est  de  moins  de  6 heures, 
et  l’angle  horaire  qui  correspond  à l’azimuth  de  45°  est  de  moins  de 
3 heures 123. 

Plus  la  hauteur  méridienne  doit  être  grande  , plus  l’angle  horaire  corres- 
pondant à la  grande  hauteur  doit  être  petit  ; i .®  parce  que  l’azimuth 
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que  le  soleil  doit  avoir,  à 6°  ou  7°  de  haureur,  diminue  dans  ce  cas; 
et  2.°  parce  que  les  changemens  en  azimuth  deviennent  plus  grands 
par  rapport  aux  variations  de  l’angle  horaire  : de  sorte  que  le  même 
azimuth  doit  correspondre  à un  angle  horaire  d’autant  plus  petit  que 

la  hauteur  méridienne  approche  plus  de  qo® .Page  124. 

Lorsque  le  soleil  passe  au  zénith,  l’observation  de  la  latitude  par  deux 

hauteurs  est  impraticable ihid. 

Dans  les  observations  de  différentes  espèces,  les  intervalles  en  temps 
correspondans  à un  même  intèrvahe  en  azimuth , diminuent  à mesure 
que  la  hauteur  méridienne  doit  être  plus  grande.  Lorsque  le  soleil 
doit  passer  au  zénith  , l’intervalle  en  temps  correspondant  à po® 
d’azimuth  peut  être  égal  à zéro,  pour  deux  observations  faites  à égales 

distances  du  méridien ibid. 

Si  le  soieil  doit  passer  au  méridien  près  du  zénith , il  faut  tâcher  de 
faire  l’observation  voisine  du  méridien  à un  des  instans  où  fazimuth 
correspondant  doit  être  au-dessous  de  la  plus  grande  valeur  que  puisse 
avoir  le  plus  petit  azimuth.  Dans  ce  cas , toutes  fes  fois  que  la  petite 
hauteur  doit  être  observée  entre  le  lever  ou  le  coucher  du  soieil  et 
son  passage  au  premier  vertical,  il  ne  faut  pas  agrandir  l’intervalle 
des  azimiiths  pour  augmenter  la  précision  du  résultat  , s’il  s’agit 

d’observations  de  même  espèce. 125. 

Lorsque  fazimuth  du  soleil,  à 6®  ou  7°  de  hauteur,  sera  de  45®  et  au- 
dessous  , à quelque  heure  de  la  journée  que  soient  faites  les  obser- 
vations , elles  seront  propres  à donner  la  latitude  , pourvu  qu’elles 
soient  d’espèces  différentes.  La  limite  de  précision  sera  la  même  que 
celle  des  observations  de  même  espèce  dont  l’intervalle  des  azimuths 

est  double  du  petit  azimuth. 128, 

Une  table  qui  indiqueroit , pour  chaque  degré  de  latitude  Nord  ou 
Sud , et  pour  chaque  degré  de  déclinaison  , l’angle  horaire  correspon- 
dant à un  azimuth  pris  à volonté  , seroit  très  - utile  pour  faire 
connoître  les  instans  les  plus  favorables  à l’observation  de  la  latitude 
par  deux  hauteurs , . , ibid. 

Lorsque 
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Lorsque  le  soleil  doit  avoir  plus  de  84®  de  hauteur  méridienne , la  méthode 
de  calculer  la  latitude  par  deux  hauteurs  doit  être  défectueuse  ainsi 
que  celle  du  calcul  des  hauteurs  prises  près  du  méridien.  .Page  130. 
Si  la  hauteur  méridienne  doit  être  entre  84°  et  72°,  l’azimuth  corres- 
pondant à la  grande  hauteur  ne  devra  pas  être  de  plus  de  30°..  . thidé 
Entre  72°  et  60^  il  ne  faut  pas  que  les  observations  soient  faites  près  des 
limites  où  les  erreurs  des  hauteurs  et  de  Tintervalle  commencent  à 

influer  d’une  trop  grande  quantité  sur  la  latitude ^3^* 

Au-dessous  de  60°,  on  pourra  suivre  les  règles  générales  qui  ont  été 

données ibid. 

La  méthode  de  rapporter  les  hauteurs  au  même  lieu  en  corrigeant  la  petite 
hauteur  par  le  chemin  fait  dans  la  direction  où  restoit  le  soleil  à l’ins- 
tant où  elle  a été  observée , peut  devenir  une  nouvelle  source  d’erreurs  , 
toutes  les  fois  que  la  petite  hauteur  est  au-dessus  de  50  à 60°..  132. 
Les  latitudes  obtenues  par  deux  hauteurs  peuvent  servir  aux  détermina- 
tions géographiques,  lorsqu’on  n’a  pas  pu  observer  la  hauteurméri- 
dienne.  Le  milieu  pris  entre  les  résultats  de  trois  ou  quatre  observations 

procurera  la  latitude  à i ' près 133. 

Réflexions  sur  la  manière  dont  on  doit  observer  avec  un  cercle  à 

réflexion. 134- 

Il  faut  toujours  calculer  la  latitude  dii  lieu  où  la  grande  hauteur  a été 

observée 13^. 

Si  l’on  veut  connoître  les  erreurs  de  l’estime  en  latitude  , causées  par  la 
violence  des  courans,  selon  la  ligne  N.  et  S. , il  ne  faut  pas  comparer 
les  latitudes  obtenues  par  cette  méthode  à la  latitude  obtenue  par  la 

hauteur  méridienne ^37* 

Dans  la  pratique  de  la  navigation  on  pourrà  calculer  la  longitude  de  la 
montre  marine  avec  la  petite  hauteur , quand  i’azimuth  correspondant 
sera  moindre  que  45°>  pourvu  qu’il  ne  soit  pas  au-dessous  de  13®: 
pour  la  construction  des  cartes  marines,  il  ne  faut  pas  que  l’azimuth 
correspondant  à la  petite  hauteur  soit  moindre  que  45°-*  137  et  138. 
Récapitulation  des  règles  que  l’on  doit  suivre  pour  observer  la  latitude 
TOME  II.  Pppp 
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par  deux  hauteurs  prises  hors  du  méridien ijp-— 145. 

Préceptes  généraux  pour  l’observation  de  la  latitude  par  deux  hauteurs 
prises  hors  du  méridien  , lorsqu’on  mesure  l’intervalle  de  temps  écoulé 
entre  les  observations  avec  une  montre  qui  peut  s’écarter  du  temps 
moyen  de  3'  en  2,4  heures 145  — i4p. 

Principes  sur  lesquels  sont  fondées  les  règles  précédentes.  . i 50 — 161. 

Des  avantages  et  des  de'savantages  particuliers  à chacune  des  quatre  Méthodes 
propres  à déterminer  la  Latitude  par  deux  hauteurs  prises  hors  du  Méridien; 
et  des  moyens  de  connoitre  celle  qui  est  la  plus  avantageuse. 

La  précision  dont  chacune  des  méthodes  d’approximation  est  susceptible, 
dépend  de  la  valeur  des  termes  du  second  ordre  qui  entrent  dans 
l’expression  de  l’erreur  de  la  latitude  calculée  d’après  chacune  des 
deux  suppositions  que  l’on  est  obligé  de  faire.  162. 

Expression  de  l’erreur  de  la  latitude  calculée  par  la  méthode  de  Borda, 
dans  laquelle  on  a eu  égard  aux  termes  du  second  ordre .....  1 63 . 

La  circonstance  la  plus  favorable  à la  méthode  de  Borda  a lieu  , lorsque  la 
petite  hauteur  a été  observée  au  premier  vertical.  ■■ — La  circonstance 
la  plus  défavorable  a lieu  , quand  la  petite  hauteur  a été  observée  près 
du  méridien  et  que  les  intervalles  sont  très-courts.  Dans  ce  cas , la 
méthode  directe  comporte  la  plus  grande  précision.  ...  165  et  î66. 

Expression  de  Terreur  de  la  latitude  calculée  par  la  méthode  de 
M.  DE  Mendoza  , en  ayant  égard  aux  termes  du  second  ordre.  . i <37. 

Cette  méthode , ainsi  que  la  précédente , convient  lorsqu’une  des  hau- 
teurs a été  observée  au  premier  vertical  : elle  peut  être  dangereuse 
lorsque  l’intervalle  est  court,  et  que  les  hauteurs  ont  toutes  deux 
été  prises  près  du  méridien.  La  méthode  directe  est  préférable.  . i6p. 

Expression  de  l’erreur  de  la  latitude  calculée  par  la  méthode  de  Douwes  , 
en  ayant  égard  aux  termes  du  second  ordre . ibid, 

La  circonstance  la  plus  favorable  à cette  méthode  a lieu  quand  les 
deux  hauteurs  ont  été  prises  à égales  distances  du  méridien  , Tune 
le  matin  et  l’autre  le  soir.  La  circonstance  la  plus  désavantageuse  a 
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lieu  , lorsque  les  deux  hauteurs  ont  été  prises  du  même  côté  du 
méridien,  à égale  distance  en  temps,  l’une  du  méridien  inférieur, 
l’autre  du  méridien  supérieur Page  17  i. 

La  méthode  directe  doit  être  préférée  aux  trois  méthodes  d’approxi- 
mation  ihïd. 

La  méthode  de  Borda  et  celle  de  M.  de  Mendoza  sont  préférables 
à la  méthode  de  Doüwes  , lorsqu’une  des  hauteurs  a été  prise  près 
du  premier  vertical  ; et  la  méthode  de  Douwes  est  préférable  aux  deux 
premières  , lorsque  l’intervalle  est  court  et  que  les  deux  hauteurs  ont  été 
prises  à une  petite  distance  du  méridien.  Il  y auroit  peut-être  de  l’avan- 
tage à adopter  généralement  cette  dernière  méthode  ibid. 

S.  ÎV.  De  r Observation  de  ra:(imiith  et  de  celle  de  l’amplitude  du 
Soleil^  pour  connoitre  la  déclinaison  de  l’Aiguille  aimantée. 

On  ne  doit  pas  compter  sur  une  précision  de  plus  d’un  quart  de  degré 
dans  les  relèvemens  faits  à la  boussole 172. 

Méthode  pour  trouver  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  par  un  relè- 
vement astronomique 173. 

Manière  de  reconnoître  si  l’aiguille  décline  du  côté  de  l’E.  ou  du  côté 
de  l’O.  . ibid. 

Il  est  nécessaire  d’employer  les  relèvemens  astronomiques  pour  obtenir 
à terre  la  déclinaison  de  l’aiguille 174* 

Les  relèvemens  observés  en  mer  avec  une  boussole  peuvent  être  affectés 
d’une  erreur  d’un  degré ibid. 

Lorsqu’on  est  à vue  de  terre  , il  est  avantageux  d’employer  les  relève- 
mens astronomiques  pour  avoir  la  déclinaison  de  l’aiguille.  . . ïbid. 

On  peut  observer  l’amplitude  du  soleil  à l’instant  de  son  coucher  ou  de 
son  lever  : avantages  et  inconvéniens  de  cette  méthode ^75* 

Il  arrive  souvent  que  l’on  trouve  de  grandes  différences  entre  la  décli- 
naison de  l’aiguille  observée  à terre  et  sa  déclinaison  observée  à bord 
du  vaisseau ibid. 
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S.  V.  Longîmdes  par  les  distances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Étoiles. 

Réflexions  générales  sur  la  méthode  des  distances  pour  trouver  ia  longitude 
du  vaisseau  , et  sur  la  précision  avec  laquelle  il  est  nécessaire  de 
mesurer  les  angles Page 

Des  distances  observées  à terre.  . 177 

Les  erreurs  qui  peuvent  influer  sur  ia  longitude , sont  divisées  en  quatre 
classes 178. 

I.®  Erreurs  provenant  des  défauts  de  l’instrument,  2.°  erreurs  qui  pro- 
viennent de  ia  manière  d’observer,  3.°  erreurs  du  calcul,  4.°  erreurs 
des  Tables . 

L’erreur  de  la  longitude  provenant  des  défauts  de  la  graduation , ne  doit 
jamais  s elever  a plus  de  2 ■—  de  degré , après  six  observations . . . ibid. 

Moyens  de  corriger  les  erreurs  provenant  du  défaut  de  parallélisme  des 
surfaces  du  grand  miroir. 17^. 

Deux  espèces  d’erreurs  proviennent  de  la  manière  de  faire  l’observation , 

I la  déviation  du  plan  dans  lequel  se  fait  le  contact  des  astres , 2.°  les 
erreurs  du  coup-d’œil  de  l’observateur.  .................  180. 

Maniéré  d observer  les  distances  pour  éviter  les  erreurs  de  la  dé- 
viation.   jg 

Les  erreurs  du  coup -d  œil  varient  selon  que  la  position  de  l’observateur 
qui  tient  1 instrument  est  plus  ou  moins  fatigante.  On  peut  évaluer 
ces  erreurs  a ou  20  sur  ia  distance,  et  u 7^  ou  10^  de  degré 
sur  la  longitude . 182 

Les  memes  observateurs  mesureront  presque  toujours  les  distances  un 
peu  trop  grandes  ou  un  peu  trop  petites ibid. 

Les  distances  de  la  lune  aux  étoiles  pourront  être  mesurées  de  20”  à 30" 
trop  grandes  ou  trop  petites , sans  qu’on  puisse  présumer  dans  quel  sens 
la  différence  aura  lieu.  La  longitude  pourra  donc  être  en  erreur  de 
10'  à 15'  de  degré.  183. 

Lorsque  les  observations  se  font  à terre,  on  peut  calculer  les  hauteurs 
qui  doivent  servir  à corriger  la  distance,  ou  bien  observer  une  hauteur 
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de  chacun  des  deux  astres  à de  petits  intervalles  de  temps , afin  de 
rapporter  les  hauteurs  , prises  ainsi  , aux  heures  correspondantes  à 

/ chaque  observation  de  distance 184. 

Une  erreur  de  i^",  dont  peut  être  affecté  le  résultat  du  calcul  de 
la  hauteur  du  soleil  , ne  doit  avoir  aucune  influence  sur  la  lon- 
gitude.   185. 

L’erreur  dont  peut  être  affectée  la  hauteur  calculée  de  la  lune,  est  de 
3^  qui  ne  pourront  jamais  occasionner  plus  d’une  minute  et  demie 

d’erreur  sur  la  longitude 185  — 187. 

Si  les  hauteurs  des  astres  ont  été  prises  lorsqu’ils  étoient  près  de  l’horizon, 
il  est  nécessaire  d’avoir  égard  aux  changemens  que  les  réfractions 
éprouvent  selon  la  variation  de  la  hauteur  du  mercure  dans  le  baro- 
mètre et  dans  le  thermomètre.  L’erreur  dont  la  longitude  pourroit 
être  affectée  si  on  n’y  avoit  point  égard  , iroit  , dans  certains  cas  , 
jusqu’à  12'  de  degré.  Lorsque  les  astres  ont  plus  de  4o°  de  hauteur, 

on  peut  négliger  ces  corrections 187. 

On  recommande  l’usage  de  la  méthode  de  M.  de  Mendoza.  . . 188, 
Lorsqu’on  calcule  la  distance  vraie  par  la  méthode  de  Borda,  si  la 
somme  des  hauteurs  apparentes  et  de  la  distance  apparente  est  plus 
grande  que  180°,  il  faut  corriger  la  distance  apparente  par  la  diffé- 
rence des  corrections  des  hauteurs i8p. 

On  doit  éviter  de  prendre  des  distances  au  moment  où  la  lune  passe  au 
méridien , parce  que  la  réduction  éprouve  alors  des  variations  très- 

grandes  ihid. 

Pour  obtenir  la  distance , réduite  dans  l’hypothèse  du  sphéroïde , il  faut 
calculer  les  hauteurs  avec  la  latitude  diminuée  de  l’angle  à la  verticale, 
et  employer  la  parallaxe  horizontale  qui  convient  à la  latitude  du 

lieu 1^0. 

bétail  des  opérations  à faire  pour  avoir  fheure  à laquelle  répond  la 

distance  calculée 

Dans  le  calcul  de  l’heure  correspondante  à la  distance  réduite , il  est 
avantageux  d’avoir  égard  aux  secondes  différences,  et  de  calculer  le 
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mouvement  horaire  en  distance .Page  1^0. 

Moyen  de  se  procurer  le  mouvement  horaire  en  distance ipi. 


Les  erreurs  des  lieux  de  la  lune  calculés  par  les  tables  de  Mayer,  peuvent 
occasionner  sur  la  longitude  terrestre  , des  erreurs  de  15'  à 20',  et 
même  davantage.  Les  nouvelles  Tables  donneront  une  bien  plus 

grande  précision 

Manière  d’employer  les  corrections  des  erreurs  des  Tables  reconnues  par 
des  observations  du  passage  de  la  lune  au  méridien  , faites  dans  un 

lieu  dont  la  longitude  est  connue.  . 

Presque  toutes  les  longitudes  observées  par  des  distances  dans  le  cours 
de  la  campagne,  ont  été  corrigées  des  erreurs  des  Tables.  ....  ip4. 
Résumé  des  erreurs  dont  la  longitude  calculée  peut  être  alfectée.  . ihïd. 
Les  erreurs  de  la  longitude  provenant  des  données  , se  détruiront  le 
plus  souvent  en  tout  ou  en  partie  ; et  l’erreur  qui  subsistera  , après 
les  diverses  compensations  , ne  sera  pas  de  plus  de  3''  de  degré, 
L’incertitude  qui  reste  sur  les  distances  données  par  les  Éphémérides, 
après  quelles  ont  été  corrigées  de  l’erreur  des  Tg.bies  , ne  produira  sur 

la  longitude  qu’une  erreur  de  3'  ou  4^  de  degré  au  plus 

Toutes  les  erreurs  peuvent  être  atténuées,  si  l’on  prend  le  milieu  entre 

un  grand  nombre  de  résultats ïUd, 

Les  erreurs  qui  sont  de  nature  à influer  sur  la  longitude  toujours  dans 
le  même  sens , peuvent  être  détruites  en  grande  partie  si  l’on  prend 
un  milieu  entre  les  résultats  des  distances  orientales  et  les  résultats 

des  distances  occidentales.  . ip6. 

Les  longitudes  obtenues  par  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles , sont 
susceptibles  d’une  moins  grande  précision  que  celles  qui  résultent 
des  distances  de  la  lune  au  soleil.  Elles  ne  doivent  être  employées  poul- 
ies déterminations  géographiques,  qu’au  défaut  de  ces  dernières,  ihid,' 
Des  longitudes  observées  en  mer  par  des  distances.  ..........  ipy. 

Les  erreurs  de  l’instrument  étant  les  mêmes  à la  mer  qu’à  terre  , et  les 
erreurs  de  l’observation  n’étant  pas  beaucoup  plus  considérables, 
la  différence  la  plus  grande  qui  existe  entre  les  observations  faites  à 
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terre  et  celles  faites  à la  mer  , vient  de  la  manière  dont  on  se  procure 
l’heure  du  vaisseau  et  les  hauteurs  des  astres Page  ipy. 


li  faut  comparer  l’heure  correspondante  à la  distance  corrigée  , avec 
l’heure  du  lieu  sur  lequel  la  longitude  de  la  montre  a été  observée, 
pour  obtenir  une  longitude  par  les  distances  qui  puisse  être  comparée 
directement  à la  longitude  de  la  montre ihid. 

Lorsqu’on  ne  peut  pas  observer  les  hauteurs,  il  faut  les  calculer;  mais 
on  doit  employer  dans  ce  calcul  l’heure  du  lieu  où  s’est  faite  l’obser- 
vation de  distance.  ip8. 

Il  faut  calculer  les  hauteurs  des  astres  dont  la  distance  a été  prise  pendant 
la  nuit;  mais  on  doit  toujours  comparer  l’heure  de  la  distance  réduite, 
à l’heure  du  lieu  sur  lequel  on  avoit  observé  la  hauteur  du  soleil  pour 
connoître  la  longitude  de  la  montre  marine ip^. 

Il  convient  de  mesurer  les  hauteurs  des  deux  astres , avant  et  après  l’observa- 
tion de  la  distance  , afin  de  rapporter,  par  des  parties  proportionnelles , 
ces  hauteurs  à l’heure  correspondante  à la  distance  ; ce  moyen  est  plus 
avantageux  que  celui  de  faire  des  observations  simultanées.  . . ibid. 

L’erreur  des  longitudes  observées  en  mer , provenant  des  erreurs  des 
hauteurs,  ne  sera  pas  plus  grande  que  l’erreur  des  longitudes  observées 
à terre ibid. 

Les  erreurs  des  hauteurs  d’étoiles  calculées  n’auront  pas  d’influence  sur 
les  longitudes  observées  pendant  la  nuit;  mais  les  erreurs  des  hauteurs 
de  la  lune  pourront  occasionner  3'  d’erreur  sur  la  longitude.  . . aoo. 

Les  hauteurs  des  astres  qui  servent  à calculer  la  distance  réduite,  peuvent 
être  observées  avec  des  octans  ordinaires,  sans  qu’il  soit  nécessaire 
d’avoir  recours  aux  observateurs  les  plus  exercés 201. 

Il  faut  avoir  l’attention  qui  a été  recommandée,  pag.  i8y ibid. 

Recherches  sur  la  valeur  de  l’erreur  des  longitudes  calculées,  dans  l’hy- 
pothèse de  la  terre  sphérique 202  et  203. 

Si  l’on  néglige  d’avoir  égard  à l’aplatissement  de  la  terre , le  moment 
où  cette  inexactitude  aura  le  plus  d’influence  sera  celui  où  la  lune 
passe  au  méridien 204. 
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Lorsque  la  lune  passe  au  méridien  à une  grande  hauteur,  il  faut  cesser 
les  observations  de  distance  une  demi-heure  avant  son  passage,  et  ne 
les  recommencer  qu’une  demi-heure  après.  Alors  on  pourra  regarder 
comme  nulle  l’erreur  qui  provient  de  ce  qu’on  a calculé  la  distance 

dans  l’hypothèse  de  la  terre  sphérique.  Page  204. 

Lorsque  la  lune  passe  au  méridien  au-dessus  de  60°  de  hauteur,  on 
diminue  l’influence  de  trois  causes  d’erreurs  différentes , si  l’on  n’ob- 
serve pas  de  distances  à l’instant  de  son  passage,  205. 

II  est  probable  que  les  erreurs  des  données,  ainsi  que  celles  du  calcul, 
ne  produiront  pas  sur  la  longitude  une  erreur  de  plus  de  4^  • 206, 
On  peut  avoir  égard  aux  différences  secondes  des  distances  données  par  les 
Ephémérides  et  calculer  le  mouvement  horaire  en  distance.  . 

Les  résultats  des  observations  de  distances,  faites  en  mer,  auront  à- 
peu-près  la  même  précision  que  les  résultats  des  distances  observées  à 

terre ihid, 

II  faut  rapporter  à un  même  lieu  , au  moyen  des  montres  marines , 
un  grand  nombre  de  longitudes  observées  dans  des  lieux  différens, 
pour  obtenir  des  déterminations  géographiques  dont  la  précision 
puisse  approcher  de  celles  qui  résultent  des  distances  observées  à 

terre  207, 

Les  longitudes  par  les  distances  ne  peuvent  donc  être  employées  aux 
déterminations  géographiques  qu’après  avoir  été  combinées  avec  les’ 
différences  en  longitude  par  les  montres  marines.  Elles  ne  peuvent 
donner  que  la  longitude  de  points  très-éloignés  les  uns  des  autres. . ihid. 

§.  VL  Longitudes  par  les  Montres  marines. 


On  peut  supposer,  sans  craindre  d’erreurs  considérables  , que  le  mou- 
vement des  montres  marines  est  uniforme  pendant  un  certain  laps 
de  temps ihid. 

Toutes  les  fois  que  les  observations  qui  ont  été  faites  pour  régler  les 
montres  , sont  d’accord  avec  cette  supposition , les  longitudes  méritent 
une  grande  confiance;  mais  si  les  observations  prouvent  au  contraire 
> que 


/ 
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que  ïa  supposition  étoit  fausse , il  devient  nécessaire  de  trouver  les 

moyens  de  corriger  ies  longitudes Page  208. 

Les  variations  que  le  mouvement  journalier  des  montres  marines  peut 
éprouver  , dépendent  de  causes  accidentelles , et  ne  peuvent  être 
assujetties  à aucune  loi.  Précaution  qu’il  faut  prendre  afin  de  les 
prévenir , et  de  rapprocher  les  variations  du  mouvement , autant  qu’il 
est  possible , des  corrections  que  Ton  sera  obligé  de  calculer  d’après 

la  loi  générale  qui  aura  été  adoptée 205?- 

On  doit  distinguer  deux  espèces  d’irrégularités  dans  le  mouvement  des 
montres  : la  première , en  vertu  de  laquelle  la  montre  varie  tous  les 
jours  d’une  seconde  en  avance  ou  en  retard  ; la  seconde,  qui  indique  une 
tendance  à avancer  progressivement  au  bout  d’un  certain  temps . 210. 
L’influence  des  erreurs  causées  par  la  première  irrégularité  peut  être 
considérée  comme  nulle  : on  ne  fera  attention  qu’aux  erreurs  qui 

peuvent  être  occasionnées  par  la  seconde . 21  i et  212. 

Si  le  mouvement  avoit  été  toujours  accéléré  ou  retardé  entre  les  deux 
époques  où  une  montre  a été  réglée  , il  y auroit  de  l’avantage  à 
supposer  que  l’accélération  ou  le  retard  a été  uniforme.  212  et  213. 
Si  le  mouvement  avoit  été  alternativement  accéléré  et  retardé,  entre 
ies  deux  époques  où  une  montre  a été  réglée,  on  pourroit  calculer 
ies  corrections  des  différences  en  longitude  , dans  la  supposition  que  la 
montre  auroit  varié  constamment  d’une  quantité  égale  au  milieu  pris 
entre  les  deux  variations  diurnes  observées  aux  époques  où  la  montre 
a été  réglée.  — Si  l’on  corrige  les  différences  en  longitude,  dans  cette 
hypothèse , on  courra  le  risque  d’introduire  des  erreurs  plus  grandes 
que  celles  qui  subsistoient  ; et  l’on  aura  la  certitude  d’avoir  augmenté 
les  erreurs  des  différences  en  longitude  observées  au  commencement 
DU  à la  fin  des  traversées  pendant  lesquelles  la  variation  de  la  montre 

a subi  un  changement 213, 214  et  215, 

ÏI  faut  calculer  les  corrections  des  différences  en  longitude*  dans  la  suppo- 
sition que  le  mouvement  des  montres  a été  uniformément  accéléré 
DU  retardé;  cette  hypothèse  est  celle  qui  réunit  le  plus  d avantages  et 

TOME  II, 
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a le  moins  d’inconvéniens Page  216 

Les  longitudes  corrigées  résultant  de  deux  observations  qui  auroient  été 
faites  à des  intervalles  de  temps  égaux  , lune  à compter  du  port 
de  départ , l’autre  du  port  de  relâche , comporteront  la  même  pré- 
cision. — Les  grandes  incertitudes  auront  lieu  sur  les  longitudes 

observées  au  milieu  d’une  longue  traversée.  21 6 et  21  y 

Si  une  traversée  est  de  deux  mois , toutes  les  erreurs  des  différences  en 
longitude  corrigées  seront  comprises  dans  les  limites  de  celles  que  les 
variations  de  mouvement  peuvent  occasionner,  un  mois  après  que  la 
montre  a été  réglée.  — Si  la  traversée  est  de  trois  mois , les  longitudes 
corrigées  du  premier  et  du  dernier  mois  auront  à-peu-près  la  même  pré- 
cision que  les  précédentes;  mais  les  longitudes  du  second  mois  devront 

etre  corrigées  par  des  observations  astronomiques 218 

Démonstration  des  operations  a faire  pour  calculer  les  corrections  des 

différences  en  longitude  des  montres 2 ip  , 220  et  222. 

Méthode  de  calculer  la  correction  de  la  différence  en  longitude  entre  le 
port  de  départ  et  le  port  de  relâche,  obtenue  dans  la  supposition 
que  le  mouvement  a été  uniforme.  ...............  222  et  223 

Table  pour  trouver  les  corrections  des  différences  en  longitude  obtenues 
par  les  montres ...........  / 

^ 224. 

Formation  et  usage  de  la  Table  précédente.  225  et  22^. 

Exposé  dun  autre  moyen  pour  calculer  les  corrections  des  différences  en 
longitude  ; et  motifs  qui  doivent  engager  à ne  pas  s’en  servir.  . 226. 
Lorsque  les  différences  en  longitude  obtenues  par  les  montres , ont  été 
corrigées  par  les  moyens  dont  on  vient  de  parler,  on  ne  peut  employer, 
pour  leur  faire  subir  d’autres  corrections , que  des  différences  en  longi- 
tude obtenues  par  des  observations  astronomiques  susceptibles  d’une 
grande  précision.  

Les  différences  en  longitude  des  montres  marines  sont  très-propres  à 
mesurer  les  bases  qui  servent  pour  construire  les  cartes  marines. 

Les  corrections  des  différences  en  longitude,  observées  le  même 
jour,  sont  exprimées  par  une  même  quantité 228. 
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§.  VII.  Manière  de  combiner  les  longitudes  obtenues  par  les  distances 
de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Étoiles , avec  les  différences  en  longitude 
des  Montres  marines. 

Pour  obtenir  îa  longitude  d’un  seui  point,  il  convient  de  faire  concourir 
les  longitudes  observées  par  des  distances , dans  des  lieux  et  à des 
Jours  différens 230. 

n faut  rapporter  à un  jour  intermédiaire  les  longitudes  conclues  des 
distances  observées  à deux  jours  différens,  et,  pour  cela,  faire  usage 
des  différences  en  longitude  obtenues  par  la  montre ibid. 

Si  le  jour  intermédiaire  est  également  éloigné  du  premier  jour  d’obser- 
vation et  du  dernier,  et  si  la  variation  diurne  de  la  montre  est  restée 
la  même  dans  l’intervalle , l’influence  des  erreurs  des  différences  en 
longitude  mesurées  avec  la  montre  , sur  la  longitude  du  jour  intermé- 
diaire , sera  nulle.  232. 

Examen  de  la  manière  dont  les  irrégularités  de  mouvement  influent  sur 
la  longitude  du  point  auquel  les  résultats  des  distances  ont  été  rap- 
portés  2.32,  233  et  234. 

Les  longitudes  par  les  distances  observées  à des  jours  consécutifs,  et 
rapportées  à un  jour  intermédiaire,  ont  à peu-près  la  précision  des 
longitudes  observées  à terre  par  le  même  moyen 235  et  23(3. 

Pour  obtenir  la  longitude  d’un  point  quelconque  par  des  distances 
orientales  et  des  distances  occidentales,  il  faut  rapporter  les  longitudes 
des  jours  intermédiaires  dont  l’une  auroit  été  obtenue  par  des  distances 
orientales  et  l’autre  par  des  distances  occidentales,  à un  jour  également 
éloigné  de  ces  deux  jours  intermédiaires 236. 

Les  inégalités  de  mouvemens  ne  pourront  pas  produire  une  erreur  de 
plus  de  sur  la  longitude  du  jour  également  éloigné  des  deux  jours 
auxquels  on  a rapporté  les  longitudes  par  les  distances  orientales  et  par 
les  distances  occidentales ^37* 

En  mer,  on  pourra  obtenir  la  longitude  par  les  distances  de  la  lune 

au  soleil,  à 15'  de  degré  près 238. 

Qcjq<l  2 
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Les  longitudes  obtenues  par  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles, 
rapportées  à un  seul  point,  au  moyen  des  différences  en  longitude 
des  montres  , ne  pourront  pas  être  employées  aux  déterminations 
géographiques Page  238. 

II  est  inutile  de  distinguer  les  distances  orientales  d’avec  les  distances 
occidentales  de  la  lune  aux  étoiles 

Moyen  de  déterminer  la  longitude  d’un  port  de  relâche  par  les  distances 
observées  en  mer 

"“Jx" 

Examen  des  cas  où  il  faut  employer  les  différences  en  longitude  corrigées, 
si  Ion  veut  déterminer  la  longitude  d’un  port  de  relâche.  — Circons- 
tances où  cette  attention  est  inutile.  . 235»  et  240. 

On  ne  doit  déterminer  par  des  distances  que  les  longitudes  des  points 
dont  on  a eu  connoissance  à un  ou  deux  mois  d’intervalle.  240  et  241. 

Résume  des  avantages  qui  résultent  de  la  combinaison  des  longitudes 
obtenues  par  des  distances  de  la  lune  au  soleil , avec  les  différences 
en  longitude  des  montres  marines 

%.  VIII.  Longitudes  que  donnent  les  occultations  d’ Étoiles  par  la 
Lune  ^ et  les  éclipses- des  Satellites  de  Jupiter. 


Les  longitudes  conclues  de  roccultatiori  d’une  étoile  par  la  lune , sont 
celles  qui  meiitent  le  plus  de  confiance.  —Elles  sont  susceptibles  d’une 
tres-grande  précision , lorsqu  on  a observé  l’immersion  et  l’émersion  de 
la  meme  etoile  , et  que  la  meme  occultation  a été  observée  sur  un 
autre  lieu  dont  la  longitude  est  connue.  — On  peut  encore  donner 
aux  longitudes  obtenues  par  une  occultation  , un  grand  degré  d’exac- 
titude, si  l’on  peut  corriger  le  lieu  de  la  lune  par  une  observation  de 
passage  faite  le  meme  jour  et  a peu  d’intervalle  de  temps . 242  et  243 . 

Lorsque  le  lieu  de  la  lune  ne  peut  être  corrigé  de  ferreur  des  Tables , 
la  longitude  obtenue  par  une  seule  occultation  peut  être  affectée  de  la 
plus  grande  erreur  des  Tables,  tant  en  longitude  qu’en'latitude . 243. 

Ce  qui  vient  detre  dit,  peut  s’appliquer  aux  longitudes  obtenues  par  des 
éclipses  du  soleil 
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On  pourra  ne  calculer  ies  longitudes  obtenues  par  les  occultations  et 
les  éclipses  du  soleil,  qu’après  la  campagne.  — Alors  on  se  servira 
des  longitudes  obtenues  par  les  distances  , pour  i’usage  de  la  navi- 
gation  Page  2,44" 


Les  longitudes  obtenues  par  des  éclipses  de  lune  sont  très-incertaines . ihid. 
Les  longitudes  conclues  des  éclipses  du  premier  et  du  deuxième  satel- 
lite de  Jupiter  peuvent  être  affectées  d’erreurs  qui  varient  suivant 
l’état  de  l’atmosphère  et  la  qualité  des  lunettes  avec  lesquelles  on  fait 

l’observation 245  et  24^- 

La  longitude  conclue  de  l’éclipse  d’un  satellite  de  Jupiter  se  trouve  dégagée 
de  l’erreur  des  Tables,  si  l’on  peut  se  procurer  une  observation  du 
même  satellite,  faite  dans  un  lieu  dont  la  longitude  est  connue. . 246- 
La  longitude  conclue  des  éclipses  des  satellites  aura  toute  la  précision  dont 
elle  est  susceptible , si  l’on  a pu  observer  une  immersion  et  une  émersion , 
et  si  ces  deux  observations  ont  des  correspondantes.  . . . 24^  et  247. 
Les  longitudes  obtenues  par  des  éclipses  du  deuxième  et  du  troisième 
satellite , sont  très-incertaines  lorsqu’on  n’a  pas  pu  se  procurer  d’ob- 
servations correspondantes. 247. 

Il  faudroit  comparer  un  grand  nombre  de  déterminations  géographiques 
obtenues  par  les  éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  aux  mêmes  détermi- 
nations obtenues  par  des  distances,  pour  prononcer  sur  tous  les  cas 
où  fune  de  ces  deux  espèces  d’observations  est  préférable  à l’autre. 
— - Nécessité  de  multiplier  les  observations  de  distances . 247  et  24^. 

§.  IX.  Des  Relevemens. 

L’incertitude  des  relèvemens  observés  avec  une  boussole  peut  être  de 

ï<ÿ'  dans  les  circonstances  même  les  plus  favorables 2.4^- 

II  faut  employer,  le  plus  souvent  qu’il  est  possible,  les  relèvemens  astro- 
nomiques. — Moyens  d’obtenir  par  un  seul  relèvement  astronomique 

les  relèvemens  de  plusieurs  objets 24p  et  2^0. 

Les  relèvemens  astronomiques  conclus  d’observations  faites  dans  cer- 
taines circonstances,  peuvent  être  défectueux 2ji. 
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Le  relèvement  astronomique  d un  objet  doit  être  calculé  avec  la  différence 
des  azimuths  du  soleil  et  de  l’objet , ainsi  qu’avec  l’azimuth  du  soleil. 

— Les  erreurs  d’un  relèvement  astronomique  proviennent  donc  de 

l’erreur  de  la  différence  des  azimuths  et  de  celle  de  l’azimuth  du 
soleil Page  251. 

Expression  de  l’erreur  de  ia  différence  des  azimuths , provenant  de  cehe 
qui  auroit  été  commise  en  mesurant  la  distance  du  soleil  à i’objet , 253. 
PI  us  le  soleil  est  élevé  sur  l’horizon , plus  l’erreur  de  la  différence  des 
azimuths  est  grande , par  rapport  à l’erreur  commise  sur  la  distance. 

— Au-delà  d’une  certaine  hauteur , ia  méthode  est  défectueuse. . ihid, 
La  circonstance  la  plus  favorable  à ce  genre  d’observation  a lieu  quand 

le  soleil  est  peu  élevé  sur  l’horizon  et  que  la  différence  des  azimuths 

est  de  po'’ : . . . 254. 

II  ne  faut  pas  observer  de  relèvemens  astronomiques  lorsque  le  soleil 

a plus  de  60°  de  hauteur ^55* 

Si  le  soleil  est  à moins  de  do°  de  hauteur,  et  si  la  différence  des  azimuths 
n’est  pas  beaucoup  plus  grande  ou  beaucoup  plus  petite  que  5)0-'^, 
on  n’aura  pas  plus  de  2'  d’erreur  à craindre  sur  la  différence  des 

azimuths.  

L’erreur  de  la  différence  des  azimuths  provenant  de  l’erreur  qu’on  auroit 
commise  en  mesurant  la  hauteur  du  soleil,  est  d’autant  plus  petite 
que  la  hauteur  est  moindre  par  rapport  à ia  différence  des  azimuths. 

‘ — Toutes  les  fois  que  l’on  aura  égard  aux  conditions  de  la  règle 
donnée  à loupage  277,  l’erreur  de  ia  différence  des  azimuths  provenant 
de  celle  de  la  hauteur  pourra  être  regardée  comme  nulle ....  2 5 d. 
Toutes  les  fois  que  1 angle  d inclinaison  du  plan  de  l’instrument  avec 
lequel  on  mesure  la  distance  du  soleil  à l’objet,  ne  sera  pas  de  plus 
de  do®,  on  pourra  obtenir  la  différence  des  azimuths  à 2'  près,  soit 
que  cette  différence  soit  plus  grande  ou  plus  petite  que  po°.  -—II 
faudra  tâcher  que  1 angle  d inclinaison  ne  soit  pas  de  plus  de  45°* 

— Raisons  qu’on  en  donne ^57* 

Réglé  pour  obtenir  la  différence  des  azimuths  à 7!  près.  — Règle  pour 
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l’obtenir  à 3'  près Pa^es  258  et  25p. 

Expression  de  l’erreur  de  l’azimuth  calculé,  provenant  de  l’erreur  de  la 
hauteur. 


■5^- 


La  circonstance  la  plus  défavorable  pour  obtenir  faziniuth  du  soleil  par 
sa  hauteur,  a lieu  à midi.  — La  circonstance  la  plus  favorable  a lieu 
à l’instant  du  passage ^au  premier  vertical , ou  à l’instant  du  plus  grand 
azimuth 

Lorsqu’on  veut  observer  un  relèvement  astronomique , il  ne  faut  jamais 
calculer  l’azimuth  du  soleil  par  une  hauteur  prise  après  dix  heures  et 
demie  du  matin,  et  avant  une  heure  et  demie  du  soir.  — Alors  on 
pourra  obtenir  le  relèvement  astronomique  entre  2!  et  3^  par  la 
première  règle,  ou  entre  4^  et  ’ÿ'  par  la  seconde 261. 

Toutes  les  fois  que  le  soleil  doit  passer  au  méridien  au-dessous  de  60° 
de  hauteur , on  pourra  encore  observer  des  relèvemens  astronomiques 
entre  dix  heures  et  demie  du  matin  et  une  heure  et  demie  du  soir  ; 
mais  alors  il  faudra  calculer  fazimuth  du  soleil  avec  son  angle  horaire 
au  lieu  de  sa  hauteur 2.62.. 

Expression  de  l’erreur  de  l’azimuth  calculé,  provenant  de  celle  de  l’angle 
horaire 26-^. 

L’erreur  de  Fazimuth  calculé  ne  sera  jamais  de  plus  du  double  de  celle 
de  l’angle  horaire.  — L’erreur  des  relèvemens  astronomiques  observés 
entre  dix  heures  et  demie  du  matin  et  une  heure  et  demie  du  soir, 
ne  sera  pas  de  plus  de  12'  à i4',  si  le  soleil  a 60^  de  hauteur;  elle 
ne  sera  pas  de  plus  de  6'  k si  le  soleil  a 4©*^  de  hauteur  ou  moins 
4®° 2^4  et  26^3. 

Considérations  d’après  lesquelles  il  seroit  possible  de  diminuer  d’un  tiers 
l’évaluation  des  erreurs  dont  on  vient  de  parler 263. 

Les  relèvemens  astronomiques  peuvent  servir  avec  avantage  pour  con- 
noître  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée 263  et  266. 

Manière  d’employer  les  relèvemens  faits  à la  boussole  pour  remédier 
aux  inconvéniens  qu’ils  peuvent  avoir  dans  la  construction  des  cartes 
marines 
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Explication  des  Tableaux  qui  contiennent  les 
Observations  astronomiques. 

Les  observations  faites  à terre  forment  autant  de  séries  de  Tableaux  qu’if 
y a eu  de  lieux  où  les  montres  ont  été  réglées.  — -Les  observations 
faites  en  mer  forment  autant  de  séries  de  Tableaux  qui!  y a eu  de 
traversées  pendant  la  campagne.  —Les  observations  de  chaque  tra^ 
versée  sont  placées  après  celles  qui  ont  été  faites  au  port  d’où  l’on 
est  parti  , et  avant  celles  du  port  où  l’on  a reiâché.  . . . .Page  2.6j. 

Tableau  qui  contient , i les  corrections  des  longitudes  de  la  lune , 
conclues  des  observations  du  lieu  de  la  lune  faites  en  Europe  ; 2.°  les 
corrections  des  longitudes  terrestres.  Explication  qui  précède  ce 
Tableau.,  adB— ayi. 

Observations  faites  à terre. 

Les  observations  qui  ont  été  faites  à terre  pendant  chaque  relâche , sont 
contenues  dans  huit  Tableaux.  — Chaque  Tableau  ne  contient  que 


des  observations  du  même  genre . . 

272. 

Explication  du  Tableau  (I)..., 

ibid. 

Idem 

du  Tableau  ( II  

273. 

Idem 

du  Tableau  ( III } . 

2jy 

Idem 

du  Tableau  { IV  ) . 

zj6. 

Idem 

du  Tableau  (V).  

277. 

Idem 

du  Tableau  (VI)..  .....  

279. 

Idem 

du  Tableau  (Vil).  

ibid. 

Idem 

du  Tableau  (VIII) 

ibid. 

Observations  faites  à la  mer. 

Les  observations  qui  ont  été  faites  pendant  fa  même  traversée,  sont 
contenues  dans  quatre  Tableaux.  — -Chaque  Tableau  ne 'contient 
que  des  observations  du  même  genre .................  ihid. 

Explication 
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Explication  <Iu  Tableau  (ï) • • • 

Nota,  On  a été  forcé  de  faire  de  légers  changemens  dans  la  disposition  de  quelques-unes 
des  quantités  renfermées  dans  le  Tableau  n.°  I.  L’arc  compté  sur  l’instrument  est  à 
côté  de  i’accolade.  L’heure  de  la  montre  n.°  14  ou  l’heure  du  passage,  ainsi  que  le 
temps  vrai  ou  la  latitude  résultant  du  calcul,  sont  au-dessous  de  l’heure  de  la  .dernière 
observation. 

Explication  du  Tableau  ( lî  282. 

Idem  du  Tableau  (II!) ' ibid. 

Idem  du  Tableau  (IV) • • • » 283. 

Table  AU  X qui  contiennent  les  données  et  les  résultats  des  Observations. 

Les  chiffres  romains,  placés  en  tête  de  chaque  Tableau,  n’ont  aucun 
rapport  au  rang  qu’il  occupe  ; ils  ne  doivent  servir  qu’à  indiquer 
l’espèce  d’observations  que  ce  Tableau  contient , -2.85. 

Observations  faites  h Brest. 

Hauteurs  correspondantes.  286. 

Inclinaison  de  l’aiguille  aimantée  (VIII) , 287. 

Résumé  des  résultats , , ibid. 

Observations  faites  de  Brest  à S Al  N T E~  Crû  i x. 

Angles  horaires  (I) . . 28p. 

Longitudes  par  la  montre  (IV).  ibid. 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre.  ........  2po. 

Observations  faites  à Sainte-CrOIX. 

Angles  horaires  (I) ibid. 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  ( II  ) 2pi. 

Inclinaison  de  l’aiguille  aimantée  (VIII) ibid. 

Résumé  des  résultats 2^2. 
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Observations  faites  de  S Al  N te- Croix  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Angles  horaires  ( I ) p^ge  292 . 

Longitudes  par  ia  montre  (IV) 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre. 

Observations  faites  au  Cap  de  Bonne- Espérance. 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) 2^8  et  2pp. 

Résumé  des  résultats 



Observations  faites  du  Cap  de  Bonne- Espérance  au  Port 
du  Nord^  terre  de  Van-DiÉmen. 

Angles  horaires  (I) 

Longitudes  par  la  montre  (IV) 306. 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre.  ........  30p. 

Observations  faites  au  Port  du  Nord  ^ terre  de  Vân-Di  émen. 

Angles  horaires  ( I 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) 

Latitudes  ( ÏII) ....................  

Distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  (IV) 

Conclusion  de  la  longitude  par  les  distances  (V).  . . . 

Déclinaison  de  laiguille  aimantée  (VI) j 

Inclinaison  de  laiguille  aimantée  (VIII) i* 

Nota.  Dans  le  cours  de  l’ouvrage  ce  Tableau  a été  désigné  par  VII  au  lieu  de  VIII. 

Résumé  des  résultats.  

Observations  faites  du  Port  du  Nord  à Amboine. 

Angles  horaires  et  latitudes  (I) ^2.^. 

Distances  de  la  lune  au  soleil  (II).  j ^ 

Résultats  des  observations  de  distances  (III).  .....  338. 

Nota.  Dans  le  cours  de  l’ouvrage  on  a désigné  ce  Tableau  et  le  suivant  par  IV  et  V,  au 
lieu  de  III  et  IV. 


311- 

315  et  3 I (3 . 

3 I 

318. 

. . . . . 320. 

320  et  321. 
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Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV) Page  360, 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre. 37^* 

Observations  faites  à AmbOINE. 

Angles  horaires,  parles  observateurs  de  la  Recherche  (ï) 377. 

Angles  horaires,  parles  observateurs  de  l’Espérance  (I  ^/i).  . . . 385. 
Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre , d’après  les  obser- 
vateurs de  la  Recherche  (H). • • 39^  39^’ 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  , d’après  les  obser- 
vateurs de  l’Espérance  (II  bis) 39^  393’ 

Latitudes,  par  les  observateurs  de  la  Recherche  (ÎH) 39^‘ 

Latitudes,  par  les  observateurs  de  l’Espérance  (III  ^/j) 395  ‘ 

Distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles , par  les  observateurs  de  la 

Recherche  (IV) 397' 

Distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles , par  les  observateurs  de 

l’Espérance  (IV  bis) 4^3 • 

Conclusion  de  la  longitude  par  les  distances,  d apres  les  observateuis 

de  la  Recherche  (V) 4^7. 

Conclusion  de  la  longitude  par  les  distances,  d après  les  observateuis 

de  l’Espérance  (V  bis).  . • • 4o8. 

Inclinaison  de  l’aiguille  aimantée  (VIII) 4op. 

Résumé  des  résultats ibid. 

Observations  faites  d’ Amboine  au  Port  de  r Espérance,  terre  de  Nuit  z . 


Angles  horaires  et  latitudes  (I) • • 4^  t* 

Distances  de  la  lune  au  soleil  fll) 4^4* 

Résultats  des  observations  de  distances  (III) | 428  et  434 

Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances .....) 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre 43  5* 

Observations  faites  au  Port  de  l’ Espérance , terre  de  Nu  l T z. 

Angles  horaires  (I) 437* 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) 43^* 

Rrrr  2 


TABLE  ANALYTÎQ^UE 


684 

Latitudes  . . 438. 

Immersion  de  l’étoile  /3  du  capricorne djp 

Discussion  des  longitudes  obtenues  par  la  montre 

Observations  faites  du  Port  de  l'Espérance,  terre  de  NuiTZ,  au 
Port  du  Sud,  terre  de  Van  - D iémen> 

Angles  horaires  et  latitudes  (I) 

Distances  de  la  lune  au  soleil  (II),  et  résultats  des  observations  de 


distances  (III) 


454  et  455, 


Longitudes  par  la  montre  marine  et  par  les  distances  (IV) 4^d. 

Discussion  des  longitudes  obtenues  par  la  montre 4^0 

Observations  faites  au  Port  du  Sud,  terre  de  Van-Diémen. 

Angles  horaires  (I).  . . . 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II).  . A6i  et 
Latitudes  (III).  ...  

Distances  du  soleil  à la  lune  (IV) * 

Conclusion  delà  longitude  par  les  distances  (V) 

Déchnaison  de  l’aiguille  aiimntée  , par  des  relèvemens  astronomiques 

478. 

Déclinaison  de  l’aiguille  aimantée,  par  des  relèvemens  faits  sur  un  objet 
terrestre  ( VII 

Inclinaison  de  l’aiguille  aimantée  (VIII) "Ïio  m /.L 

Résumé  des  résultats.  ...  .q 

Observations  faites  du  Port  du  Sud,  terre  de  Van-Diémen, 

à T 0 N G ATAB  0 U. 

Angles  horaires  et  latitudes  (I) 

Distances  de  la  lune  au  soleil  (II) ^gg’ 

Longitudes  obtenues  par  les  distances  (III) 

Longitudes  obtenues  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV).  . . 490. 
Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre 4ÿz. 
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Observations  faites  h To  N G AT  AB  0 U. 

Angles  horaires  (I) . >Page  4^ y 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II).  4^9  61500. 

Latitudes  (III).  . 500. 

Distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  (IV).  502. 

Résultats  des  distances  observées  (V) 50^. 

Résumé  des  résultats 5*^7'’ 

Observations  faites  de  To  ngatabo  u à Balade. 

Angles  horaires  et  latitudes  (I) 508. 

Distances  de  la  lune  au  soleil  (II) 5^1’ 

Résultats  des  distances  observées  ( III  ) ibid. 

Longitudes  obtenues  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV).  . 512, 
Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre 5i4* 

Observations  faites  à BalADE,  Nouvelle-Calédonie. 

Angles  horaires  (I)..... 518, 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) 5^1* 

Latitudes  (III) ^ 522. 

Distances  de  la  lune  au  soleil  (IV) 5^3* 

Résultats  des  distances  observées  (V) 52^. 

Résumé  des  résultats . . ibid. 

Observations  faites  de  B AL  AD  E an  havre  de  Boni. 

Angles  horaires  et  latitudes  (I) « 528. 

Distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  (II) 5^1. 

Résultats  des  distances  observées  (III) 5(38. 

Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV) 57*^' 

Nota.  Dans  le  cours  de  l’ouvrage  on  a désigné  ce  Tableau  par  V au  lieu  de  IV. 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre 582. 
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Observations  faites  à Boni  , île  Waigiou. 

Angles  horaires,  par  les  observateurs  de  l’Espérance  (I).  . .Page  587. 
Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  n.°  i4  , parles  obser- 
vateurs de  l’Espérance  (II) 588. 

Angles  horaires,  par  les  observateurs  de  la  Recherche  (I  . , ibid, 
Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  n.°  10  , par  les  obser- 
vateurs de  la  Recherche  (Il  bis) . . . . . . 58c). 

Latitudes  (III) 

Résumé  des  résultats 5^0» 

Observations  faites  de  Boni , île  Waigioil,  à Cajeli,  île  Bouro. 

Angles  horaires  et  latitudes  ( I 

Distances  du  soleil  à la  lune  (II).  , . . jpj, 

Résultats  des  distances  observées  ( III  ) | 

Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV).  . * 5^4  et  5^5, 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre.  

Observations  faites  a Cajeli  , île  Bouro. 

Angles  horaires  (I) 55)7* 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) ^pp, 

Latitudes  (III) ......  . 600. 

Distances  du  soleil  à la  lune  (IV) ibid. 

Résultats  des  distances  observées  (V) do2, 

Résumé  des  résultats 

Observations  faites  de  Cajeli,  île  Bouro,  à P île  BoutOUN, 

Angles  horaires  et  latitudes  (I) do 3. 

Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances  ( IV  ) . j 
Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre,  ('  ‘ * 

Observations  faites  pendant  la  navigation  du  détroit  de  Boutoun. 
Angles  horaires  et  latitudes  (I) do8. 
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Distances  du  soleil  à la  lune  (II) Pûge  60p. 

Résultats  des  distances  observées  (III) dii. 

Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV) di2. 

Discussion  sur  les  longitudes  obtenues  par  la  montre  et  par  les  dis- 
tances   


Observations  faites  sur  Pile  Bou  TOU  N. 

Angles  horaires  ( I ) 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) . 

Résumé  des  résultats.  di4* 


. . . 613  et  (314. 


Observations  faites  à Sou  râbAYA. 

Angles  horaires  (I) 616. 

Conclusion  du  mouvement  journalier  de  la  montre  (II) djo. 

Latitudes  (III) 632. 

Distances  du  soleil  à la  lune  (IV) ^34' 

Résultats  des  distances  observées  (V) ^43. 

Inclinaison  de  l’aiguille  aimantée  (VIII) <343  et  644. 

Immersion  de  l’étoile  ^ du  lion » d44' 

Immersion  de  l’étoile  y du  lion ^45. 

Eclipses  des  satellites  de  Jupiter.  64^. 

Résumé  des  résultats  , et  discussion  sur  la  longitude  de  Sourabaya.  647. 
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Observations  faites  de  Boutoun  à So  U RABAYA. 

Angles  horaires  et  latitudes  ( I ) 

Distances  de  la  lune  au  soleil  (II) 

Résultats  des  distances  observées  (III).  • 

Longitudes  par  la  montre  et  par  les  distances  (IV) 
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Par  les  soins  de  J.  J.  Marcel,  Directeur  général  de  rimprimerie 
impériale , et  membre  de  la  Légion  d’honneur. 


Des  Commissaires  du  Bureau  des  longitudes , sur  V Ouvrage 
du  C.  Rossel  , contenant  les  Discussions  et  les  Résultats 
des  Observations  astronomiques  faites  pendant  le  voyage  du 
Contre -amiral  DentreCASTEA  UX. 


OUVRAGE  du  C.  Rossel  est  divisé  en  deux  parties.  La  première 
peut  être  regardée  comme  un  traité  d’astronomie  nautique  : elle  est 
partagée  en  deux  chapitres  , dont  chacun  est  de  plusieurs  paragraphes. 

Le  premier  chapitre  est  employé  à décrire  les  instrumens  dont  on  s’est 
servi , à exposer  les  avantages  du  cercle  à réflexion  sur  les  sextans  , et 
ceux  du  cercle  astronomique  sur  les  quarts- de-cercle.  On  y fait  connoître 
les  montres  marines  qui  ont  été  embarquées  sur  les  deux  frégates  de  l’expé- 
dition commandée  par  le  contre -amiral  Dentrecasteaux.  A la 
description  d’une  boussole  d’inclinaison  exécutée  par  l’artiste  le  Noir, 
sous  la  direction  de  Borda,  l’on  ajoute  l’explication  des  moyens  de 
s’en  servir  pour  déterminer  exactement  l’inclinaison  de  l’aiguille  aiman- 
tée et  la  durée  d’une  oscillation  infiniment  petite  de  cette  aiguille , dont 
on  conclut  ensuite  les  rapports  de  la  force  magnétique  dans  les  diflerens 
lieux  du  globe  où  ces  expériences  ont  été  faites. 

Dans  le  second  chapitre  , l’auteur  traite  principalement  de  l’usage 
des  instrumens  ; il  enseigne  la  manière  de  se  servir  du  cercle  répétiteur 
a terre , pour  déterminer  la  latitude  et  les  angles  horaires , pour  trouver 
la  marche  d une  pendule  et  celle  des  montres  marines.  Il  explique 
1 usage  du  cercle  à réflexion  , pour  observer  à la  mer  la  latitude  et  les 
angles  horaires  , par  des  observations  croisées  ou  conjuguées.  Il  montre 
toutes  les  causes  d’erreur  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  ces  obser- 
vations , leurs  influences  sur  les  résultats  . et  il  indioue  les  cîrennstanres 
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plus  ou  moins  favorables  ; ensuite  il  évalue  et  donne  les  moyens  de  s’en 
garantir  ou  de  les  diminuer  autant  qu’il  est  possible.  Ces  recherches  le 
conduisent  à examiner  le  degré  de  précision  de  la  latitude  conclue  par 
des  hauteurs  méridiennes  d’étoiles  ou  de  la  lune  , observées  en  mer. 
D’après  cet  examen  et  sa  propre  expérience  , il  ne  croit  pas  qu’on 
puisse , par  ces  observations  , être  assuré  d’avoir  la  latitude  plus  près 
que  quatre  ou  cinq  minutes  de  la  vraie  ; ainsi  il  ne  faudroit  avoir 
recours  aux  hauteurs  méridiennes  des  étoiles  ou  de  la  lune  , que  dans 
le  cas  où  l’on  n’a  pas  pu  observer  des  hauteurs  du  soleil. 

Le  C.  Rossel  passe  ensuite  à la  méthode  de  déterminer  la  lati- 
tude en  mer,  par  le  moyen  de  deux  hauteurs  du  soleil  observées  hors 
du  méridien , du  temps  écoulé  entre  les  deux-  observations , et  de  la 
latitude  estimée.  Cette  méthode  avoit  déjà  été  savamment  traitée  par 
plusieurs  auteurs;  cependant  il  nous  paroît  qu’elle  l’est  encore  ici  avec 
un  nouvel  avantage.  Le  C.  Rossel  discute  analytiquement  tous  les 
cas  possibles  ; et , par  une  juste  évaluation  des  erreurs  auxquelles  on 
est  exposé  dans  chacun  de  ces  cas  , il  élimine  les  plus  défavorables , 
fixe  ceux  qu’il  faut  préférer  , et  en  étend  beaucoup  le  nombre.  Les 
règles  qu’il  donne  pour  reconnoître  les  circonstances  les  plus  avanta- 
geuses , offriront  aux  navigateurs  les  moyens  d’employer  plus  souvent 
et  avec  plus  de  sécurité  cette  méthode , qui  devient  bien  précieuse  quand 
le  soleil  a été  invisible  à midi  pendant  plusieurs  jours  de  suite, 
sur -tout  à l’approche  des  attérages,  ou  dans  des  mers  peu  connues,  ou 
bien  lorsqu’on  redoute  la  proximité  de  quelque  danger. 

Un  des  paragraphes  du  second  chapitre  roule  entièrement  sur  la 
détermination  de  la  longitude  par  les  distances  de  la  lune  au  soleil  et 
aux  étoiles  : le  C.  Rossel  discute  et  apprécie  l’influence  des  différentes 
erreurs  dont  l’observation  principale  et  les  observations  secondaires 
peuvent  être  affectées  ; et  c’est  toujours  d’après  la  théorie  appuyée 
d’une  très -longue  expérience  qu’il  pose  les  limites  de  l’incertitude  qui 
peut  encore  rester  sur  la  longitude  obtenue  par  ce  moyen.  Ces  limites 
seront  beaucoup  resserrées  par  la  grande  exactitude  des  nouvelles  tables 


I 


RAPPORT.  ■ ' 691 

du  soleil  que  le  C.  Delambre  vient  de  rectifier,  et  par  celle  des 


tables  de  la  lune  de  M.  Bür g,  que  le  bureau  des  longitudes  a vérifiées 
et  couronnées. 

La  maiche  des  montres  marines  ne  peut  ordinairement  être  vérifiée 
que  dans  les  relâches  ; et  il  arrive  assez  souvent  qu  elle  change  d’une 
station  à la  suivante.  Le  C.  Rossel  discute  les  moyens  de  corriger 
les  erreurs  que  les  variations  de  la  marche  doivent  produire  sur  les 
longitudes  intermédiaires,  et  presente  une  méthode  qui  doit  donner 
les  corrections  les  plus  approchantes  des  vraies.  Il  a dressé  une  table 
pour  trouver  ces  corrections. 

Les  montres  marines  peuvent  servir  encore  à faire  concourir  des  dis* 
tances  de  la  lune  observées  a des  jours  éloignés  les  uns  des  autres,  pour 
fixer  avec  plus  de  précision  la  longitude  d’un  point  ou  de  plusieurs 
dont  on  a eu  connoissance  entre  deux  relâches.  L’auteur  qui  a employé 
cet  excellent  moyen  dans  le  cours  de  son  voyage  , le  fait  connoître 
dans  le  plus  grand  détail. 

Les  meilleures  méthodes  pour  déterminer  en  mer  la  déclinaison  de 
1 aiguille  aimantée  et  observer  des  relèvemens  astronomiques , ou  pour 
prendre  avec  une  boussole  les  gisemens  des  objets  à vue  desquels  un 
vaisseau  peut  passer , sont  exposées  dans  ce  second  chapitre.  On  y trouve 
aussi  quelques  détails  sur  les  occultations  d’étoiles  par  la  lune,  les 
éclipses  de  cette  planète,  et  celles  des  satellites  de  Jupiter,  phénomène 
dont  l’observation  sert  à établir  immédiatement  la  longitude  d’un  lieu  , 
sur-tout  quand  on  a des  observations  correspondantes. 


La  seconde  partie  de  1 ouvrage  est  un  recueil  complet  de  toutes  les 
obseivations  de  latitude  et  de  longitude  faites  à la  mer  et  à terre 
pendant  le  cours  du  voyage  ; on  y trouve  les  observations  faîtes  dans 
les  relâches  pour  déterminer  le  mouvement  journalier  des  montres 
mannes,  le  tableau  de  ces  mouveinens,  et  celui  des  longitudes  obtenues 
par  des  distances  de  la  lune  au  soleil  ou  aux  étoiles,  corrigées,  pour  la 
plupart,  d’après  des  observations  du  passage  de  la  lune  au  méridien, 
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faites  à Greenwich  par  le  docteur  Maskeline  : on  y trouve  aussi  les 
déclinaisons  de  laiguille  aimantée,  déterminées  à terre  par  des  azimuths 
ou  des  amplitudes  du  soleil , ainsi  que  les  observations  de  son  incli-, 
liaison,  et  de  la  durée  d’une  oscillation  infiniment  petite. 

Le  C.  Rossel,  qui  a fait  lui -même  le  plus  grand  nombre  de  ces 
observations  , les  a calculées  toutes  par  les  méthodes  les  plus  exactes , 
et  il  les  a discutées  avec  le  plus  grand  soin  : c’est  un  travail  immense. 

D’après  cet  exposé  de  l’ouvrage  du  C.  Rossel,  le  bureau  des  lon- 
gitudes le  regardera  sans  doute  comme  un  des  plus  importans  en  ce 
genre  qui  aient  été  publiés.  Il  nous  paroît  en  effet  que  sa  première  partie  est 
un  traité  d’astronomie  nautique  d’autant  plus  utile  pour  les  navigateurs , 
qu’il  complétera  plusieurs  bons  ouvrages  déjà  publiés  sur  cette  matière. 
Nous  regardons  aussi  comme  très -précieux  le  recueil  de  toutes  les  obser- 
vations faites  dans  ce  voyage  : c’est  le  dépôt  de  toutes  les  données  qui 
servent  de  base  aux  nouvelles  déterminations , et  dont  on  pourra  faire 
usage  pour  vérifier  et  rectifier  un  grand  nombre  de  positions  géographiques 
qui  avoient  été  fixées  antérieurement. 

La  publication  d’un  ouvrage  aussi  bien  fait,  qui  se  trouve  complet 
dans  toutes  ses  parties , ne  peut  que  faire  honneur  à la  marine  Françoise. 

Signé  Bougainville,  Buache,  Méchain,  Çlaret-Fleurieu. 

Approuvé  par  le  Bureau  des  longitudes , le  lundi  frimaire  an  XL. 

Signé  Messier,  rv- président;  Lalande,  secrétaire. 


Pour  copie  conforme  à foriginal  ; 
Lalande. 


l 

I 

r 


» 


î 

► 

► 

r 


f-:.'  ; 


&-vâÈ2îM?i^ 


►• 'i4i‘.'  ;V:  .,v^ -1  v-.T'Wt  \tsjÿ«S 


X'-' 


mm 


\ 


J* 


